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SUITE 

DELA  PREFACE. 

ENc»  les  pedcs  Ouvrages  d^a  imprimes  de 
Dom  AlabiUoo ,  cçlui  ^  le  premier  parok 
^e  nouveau  dans  oe  fcGond  Volume  ^  eft  un  DiC- 

x:ours  fur  les  anciennes  Sépultures  de  nos  Rois , 
il  lue  dans  l'Acadcmic  des  Infcriptions  &  Jicilcs 
Lettres  le  25".  Avril  170Z.  I!  n'y  delccnd  pas  plus 
bas  que  Charlemagne.   M.  l'Abbé  Bignon ,  après 
:avoir  vu  en  particulier  ce  Difcours  ,  mandoic  à 
J'Auceur  que  rien  jieCûic  plus  capable  de  faire  hon- 
«netir  À4'AcadéfX|te^  'qu'ii  en  fercdcie  plus  bel  orno- 
fneot ,  Se  que  par  la  le<5hire  Jexette  pièce  ,  il  ro- 
jalliroH  6ir  l'Académie  tine  partie  de iadmiratioa 
/6c  d^  applaodtflêmeDS      méàtpieoc  ^  que  s'ai- 
tiroieac  {Qi^jours  tous  iesO(»rages,  Je  niai  rien  à 
ajouter  à  cec  éleige.  Toutle4noadeiàk'<piel  pré- 
jugé «'eft  en  -faveur  d'un  Ouvrage ,  ^auo  iloge  de 
la  part  de  M.  l'Abbé  Bignon. 

La  Lettre  (ur  le  premier  Inditut  de  Remire- 
rnont^  laquelle  vient  après ,  D.  Mabillon  Técrivic 
pour  fe  jullihcr  de  ce  que  les  Dames  de  cette  il- 
luftre  Maifon  avoient  avancé  dans  un  F^dum , 
gu'il  n'avoit  ofé  aflurer  qu'elles  eulfent  été  de  l'Or- 
dre dâi>«  ^Qs^^Af^iX  »ygÀc  (Utî^iii  contuiie 
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iV  PREFACE, 
que  des  le  neuvième  ûécle  elles  écoient  Chanolnef^ 
les  féculieres.  Cette  Lettre  a  été  fort  eftimée*  On 
.n'y  a  oppofé  <pe  de  vaines  fubtiliter  :  comme  pat' 
exemple,  que  TAbbeiTe  à  la  vénté  hk  les  troi» 
vœux  »  mais  ikns  Noviciat  y  que  ù  l'Abbaye  e&  dé- 
hommée  de  fOfdre  de  iainc  Beno&  r  c  eâr  par  uu^ 
dévotion  particulière  &  par  forme  d'affiliation  3^ 
^uc  i  EgUfe  de  Remiremont  ne  sefib  titrée  de  TOr-- 
drc  de  faint  Benoit ,  cjuc  par  un  pur  effet  de  rêvé* 
lence  envers  cet  Ordre ,  dontlaùintetéétoitalor* 
au  fupréme  dt^gré  3  que  ù  l'on  ^arbic  à  Remire-r 
mont  de  l'Ordre  de  faint  Benoïc  ,  ee  n'étoit  c^ue 
parce  que  les  Abbellcs  faifoienc  leurs  vœux  Covts 
cette  A^le  ;  que  les  mots  de  MoyuijlcTMm  ,  Mo-, 
niéUs  ^  S^B^imomAlef,  ne  fignifioient  autrefois  que 
des  Communautez  pieufes ,  où  l'on  vivoit  dans  une 
•condnencB  volontaire,.  Q^'e^ce  que  ee»&ivole» 
cchapatoîres,  iron  le»,  mec  en  parallèle  avec  les: 
preuves  de  D*  Mabillon  ?  preuves  tirées  de$<monu- 
mens  les  plus  authentiques  rdes  Hiftoriens  du  cems, 
de  la  fendatioiï^  de»  vœux des  obfèrvances ,  de 
la  forme  des  habits  ,  des  Bol'l|SS  des  Papes ,  de» 
Chartes  des  Rois  ,  êCQ.  Pour  bien  juger  de  ce  dif- 
férent    taudroïc  remonter  en  efprit  jufc^u'au  quin- 
zième fiécle.  Si  alors  on  eut  intenté  procès  aux 
-Dames  de  Remiremont  y  &  qu'on  eût  prétendu 
.quelles  étoient  féculieres,  je  demande  ce  qu'euf^ 
Kot  prononcé  les  Juges  iar  un  plaidoyé  tel^ue  ce- 
lui de  D.  Mabillon.  Or  il  n-eUquelUon  ici  que  d^é* 
cfaircir  l'ancien  éiac  de  cette  Abbaye.  Car  fur  fe 

piied  ou  eUt.e&  miotenaot  >;  TAbbefle  moiwxt^ 
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PRÉFACÉ,  > 

tous  prétexte  que  cette  Maîfon  a  été  BénédiâmQ  ^ 
de  s'arroger  tous  les  ciroks  &i  aucorité  ibuveraine 
des  AbbciTes  de  cet  Ordre ,  fans  le  confentement 
^  [on  Chapitre.  Les  Dames  ne  font  encrées  là 
que  pour-  y  être  Chanoineifes.  II  femble  que  Toa 
Xkè  doit  exiger  déciles  qtie  roWèrvation  des  loix  qui 
y  écDÎent  établies  au  tems  de  leur  réception.  E&éi^ 
se  km  point  rœa  d'obéir  à  1*  Abbe(Iê  ^  on  ne  peut 
donc  Fes  obUger  par  aucune  for  de  fa  feconnd&rè 
pour  maitrcfife  abibluë.  Celle-ci  ï  &é  régies ,  te* 
Dames  ont  les  leurs  :  que  toutes  (e  renferment  dans- 
ces  bornes,  &  il  n'y  aura  puinL  de  pio^jc^.  il  vau- 
droic  mieux  ,  ce  femblc  ,  que  les  Dames  s*en  tin^ 
fent  là,  que  d'obfcurcir  riiifloire  de  feur  Maifoa 
•par  de  vains  détours ,  qui  ne  peuvent  tromper 
qu'elles ,  tant  la  violence  qu'ils  Éont  aux  termes  de» 
Hiftociens  efli  manifeiie.  Pourquoi  fe  piquer  d'uno 
origine  ^e  Tan  n'éiit  jamais  f  II  n'eft  pas  honteuse 
pour  une  Maifbn  dTarbir  été  Bénédiâine;'  Bc 
quand  cefa  férolt,  toute  fa  honte  recbmberoit  &nr 
les  premières  qui  aurofent  préféré  la  vie  moHe  h 
h.  vie  pénitente  ,  &  non  lîir  celles  qui  leur  dht  (ÛC- 
cédé,  fans  favorr  d'où  leurs  Mères  étoietît  dé* 
chues.  Mais  quand  on  aurait  quelque  confufion 
en  jetunt  les  yeux  for  la  pierre  dont  on  a  été  dé?- 
taché,  loin  de  rerioncer  pour  eela  à  fon  origine 
ce  devroit  être  un  motif  pt>ur  àouS  faire  ioufaaices 
«s  état  ao0î  iàint ,  ou  du  moins  pout  nouï  enga- 
ger à  compen&r  par  la  fidélité  à  nos  devbirs  les^ 
au({éricez      noi»  J^'avons  pSas  le  courage  d  envr 


La  Réponfe  &  1^  JRéplicjuc  aux  Chanoînas  R&- 
^iicrs  font  encore  deux  l*iéces  de  Jurifprudence 
ÈcclcHallique.    Lc^  iicacJicliui  avoieiu  été  de 
tems  imméaiorial  en  polîcfTion  de  précéder  daii* 
Jics  Erars  do  la  Province  de  Bourgogne  les  autres 
^4g^i^^'r5  >  p''î^^  4^1  leur  avoit  été  donnée  ,  parce 
qu'entre  autres  titres  ils  font  en  effet  les  plus  an" 
ciens  Réguliers  de  la  province  ,  8c  ^u!entre  deux 
JSocietez  Régulierjes  le  moyen  le  plus  naturel  pour 
^brégei  h  Cexemoniai ,  c'cR  de  les  placer,  fcloa 
leur  rang  d'»atk|ttite.  ÇpSit  je  ctaU  en  1^7.  ^oe 
içs  .QhaDgines  S-fgP^isn  .comin^nc^eitf  à  pcr^e^r 
A^ue^  la  ^ermere  place  ne  leur  con^reooit  pa«.  ^ 
jia  première  féanc^  ils     nûreoc  à  la  ^oice  après 
le  Clergé  féculier ,  Se  opinérenic  par  conféquecM: 
, avant  les  Bénédi(5lins.  Le  Préfident  ne  iîr  pas  re- 
■  Jlex.ion  à  cette  entrcprifc.   Elle  choqua  Béné- 
di^ins  ,  mais  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  rie» 
dire,  avant c];ie  d'avoir confulté ion  Altelîê  (  Moa- 
fieur.  Duc  d'Orléans)  fur  cette  nouveauté.  L'AC- 
fenijblçejcongédice  on  prit  des  melures.   Le  len- 
^emam  ,^^n  ^  «pn  reprit  les  rnemes  places.  Mais 
Je  Préfident^  ^^at  que .d'eocrer>  ayant  fait  appela 
ieir  les  Char^oines  Réguliers  au  Parquet^  leur  com- 
manda jle  ia'parc  d&jCbn  Altère  Se  en  préfenpe  de;^ 
^autres  Ç^ê^f»^  d»  ^|)xefidre  leur  ancienne  plaq^ 
CQcé  gau^hf.  ^t  ofdreloir  déplue.  Ils  aîme<- 
.  jrent  snieux  ne  plus  paroîrce  4an«  la  Chambre  ,  que 
ide  s'y  foumetcre.  Ils  Ce  préfèntérenc  enfiike  au 
Greffier  pour  faire  charger  le  Regicre  de  la  féance 

^qu'ils  avoien;:  occupée  à.  U  dxoite  dci  i  enuee  ^Jq^i 
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Etats;  SiBts  I&avoient.  été  prévenus  y  ât  paroidm 
du  Préfidenc  lid  Hcgitfe  écok  dqa  jfempli  de  lor-^ 
dèb  cie$i  féances ,  où  ils  étoicnt  placez  dans  leup 
rang  or^linaire  après  it^s  Bénédiélins.  La  fignifica* 
ûon  qu'iis  firent  en  fuite  fut  également  inutile.  Ih 
fut  défenckt  de  Tinférer  dans  le  Regicre^  Débou* 
fiez  pCLfiks  Ëcau  jxièmes  dutfaxigjqu'iJs  y  voiiloi^no 
eccupecTy  ils  en  appellévent  àu^Roi  6c  au  public 
au  Roi  par  des  Rsquêtei  ^  àtl  .pdbiic  par  des'  Fa-« 
Aums  y'  HËtatN!U»nffîqoe.iie  paM 
iliéiiâgi:  C'eft  des^faciomà  (pie  iX^MabiHoii^ 
répond  dans  le*  deux  Ouvrage»  (j[uW'a  fait  ici' 
i\:impfimer.  L'Etat  Monâftique  y  eft  eftimc  Cow 
pile  prix.  On  y  éclaircit  l'origine  des  Chanoines» 
Réguliers.  Il  s'y  trouve  d'excellentes  recherches» 
ûit  la  Cléricature  ,  les  fonélions  &  les  préxogative» 
de  Tune  &  de  loutre  ProfelTion.  La  poiitdiê  &  la 
modération  y  r^gnenc^duo  bout  à  l'autie,  PaV- 
tëotbd  /a^rfoic  que  la  môdeâie  de  TAuteur  n'o^ 
feh  qu'avec  péiiiè  à  fon  iuààur'  potii^  là  vérité^ 
eu'elTe  ibuflSe  à  fbutenîv  une^iàéieafMse  ^'ii  vCroii; 
dôë  à'  fonf  Ordre  A  que  peribnnelïèiiieiit  padane^^ 
li  prendroit  volontiers  la  dwniére  place.  Tell&eft: 
afïurément  la  dilpofition  elc  zcus  les  Confrères,-' 
De  partîciilier  à  particulier ,  il  n'y  a  pa<;  un  Béné-; 
di6lin  qui  ne  ic  croye  fort  au  de  flous  d  un  Cha-- 
Boioe  Régulier ,  ^  qui  ne  £t  failê  un  plaifîr  Se  uo^ 
devoir  de  lui  céder-ên  totoi.  D'Ordre  à  Ordrcfv 
db'Maiibji  à  Maifon ,  quoique  le  cas-  foit  différent^' 
on  ne  verra  jamais  les  Bénédiétin^^ troubler  t'ordre 
(fcabli  daoi  làs'  àSbKïd  Diocéfes      ib  Cuivionc* 


PUE  FACE, 
avec  autant  de  pyc  k  Nerjeis  les  Cbahoines  Ré- 
guliers ,  qu'ils!^  précéderont  daDs  les  antres  Villes 

duJR.oyaume.  EruefFct  à  quoi  bon  toutes  ces  di(- 
putes  de  ratig  &  de  pcéfcancc  ?  Le  monde  ne  con; 
noîc.pas  la  vérité  de  cette  maxime  préchée  par  les 
Payens  mcracs,  c^u'il  n'y  a  de  nobleHe  que  Ja  yer- 
tU  y^ic  eii  à  rious  de  la  iui  faire  connoitre  par  noUit: 
exemple.  Difpirtons  de  retraite^  de  régularité,  dV; 
«iQur  ^  dft  zele  pour  les  bojanes  études  |  ijuii  xi  y 
aic.}«maîaeaice  ^eiire.in  paix  »  trêve  entrç 
Piukf  iiQus  JiûtuSiPpÎDÎatretans  k  Jjbus  iiirpaàèr  lef: 
tins  lès  antres' ile  cette  manière  »  plus  nom  ^difiep 
cofîs  TEglife  4  plus  nous  lui  ferons  utiles  ;  au  lieii 
qa  une  difpute  de  préféance  ne  lîed  pas  à  deux  So- 
cietcz  engagées  yopux  ^  iuiyii^  les  çonieil^ 
JBvarJgéliqueg. 

Le  fujet  du  Traité  qui  fuit  de  la  McJJe  &  de 
I4  Communion  jeft  le  terme  de  Communia  fméîa  ,* 
dont  S.  Benoîc  fe  fert  dans  le  chapitre  xxxvii  i.  d^.- 
Régie.  'TeU/ee^  eflThiftoire.  Dom  ÇlaudeLan^- 
iCeioc^  dans  une  Diflîêdadoa  J(ùr  i'^emioe  ^  avoîC 
^fias  Tautorité  de.prej^«e  ^tc^isilef  Commute.* 
oeucs:  dè  k  Requ  sfonri  ^ .  <]tiç  .ce  torme  devq||C 
s!entefldcé^  «on  iruo&jçoixkn;iiuj»a]n  de  chanté  &  de 
prières  \  mais  de  Ja  Communion  Eucharillique. 
^Âpics  m  entretien  qu  ^  eut  avec  M.  deBarcos  (ba 
Abbé  (ut  ce  poiaC,  il  changea  de  fcntiment^  Se 
fputint  dans  une  féconde  édition  donnée  en  1558. 
touclc  conU'aire  de  ce  qu'il  avoit  foutcnu  dans  lai 
pj:einie;ce.  Les  rajlbns  de  ,M.  de  Barcos  ne  couvain- 
içfmm^  jpas  D,  l^^biUpft.  ,  Ji.  eatrçjf it  voir 
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.par  les  ufagcs  des  anciens  Moir.es  ,  par  la  Régie 
même,  <&  par  fes  Commentateurs,  que  D.  Lancc- 
Jot  avoir  écé  trop  facile  à  perfuader.  Pendant  qu  U 
xravailloic,  parut  une  Tradu<51ion  Françoife  de  la 
Jlégie.  Comme  dans  1  aveiti^èmeat^  qui  étoit  de 
J)»  Claude  de  Vert ,  il  y  a  voit  quelques  nouvcll^g 
|»reuves  de  l'opinioa  <de  D.  Lancelot  >  D.  Mabilloa 
ne  ciut  pas  les  devoir  laiflèr  fans  répooiès*  C'eH 
la  madère  <de  i  addition  au  Traité.  Deux  ans  après 
0Q  vie  une  Differtation  far  les  m»ts  de  ^leffe  <37*  de 
Çommumon^  où  D.  Claude  de  Vert,  qui  en  -eft 
Auteur ,  prétend  réfuter  tout  ce  que  D.  Mabillon 
avoic  dit  contre  D.  Lancelot  contre  lui.  On  y 
fait  fcmblant  de  ne  connoître  pas  l'Auteur  du  Trai- 
«té.  A  en  juger  par  ks  manières,  on  n'ufe  de  ce 
tour  que  pour  prendre  le  lirge  ,  8c  fe  tirer  des  é- 
gars ,  que  fembloic  .exi^geic  Jb  .£(^,utaûon  de  l'Auceur 
.gue  l'on  attaquoic. 

Rcflc  enfin  la  Lettre  à  Mon/eignem'  T Eveaue  de 
Biais  toMckaiit  le  dijcemement  des  anciennes  BjtUi^es^ 
On  ne  ren^i  p^s  juftice  à  D«  Mabillon  -itir  ce  petit 
Ouvrage.  On  s'imagine  que. ion  bue  y  a. été  de  ju* 
ftifiei  Ui  vénté  de  'la  tarme  de  Notre-Seigneur 
J  on  croie  confêrver  dans  l'Abbaye  de  Ja  uince 
Trinité  à  Vendôme  ,  &  rien  n'ett  plus  mal  fondé. 
Il  r^connoit  lui-même  en  plufieurs  endroits  la  dif- 
ficulté qu'il  y  auroic  de  le  taire ,  &  ii  iiivoit  autant 
que  perfonne  combien  devoit  être  fufpeél  tout  ce 
qu'en  fait  de  Reliques  nos  Croilêz  avoient  reçu  des 
Grecs.  Il  ne  s'agit  du  tout  dans  cette  Lettre  & 
daqs  ie  Mémoire  qui  ia  iùiCj  que  de  défendre  la 
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X  PREFACE: 
bonne  fojr  des  dépoficaircs  de  cette  Larme  contre 
les  calomnies  atroces  d'un  Critique  impétueux  qui 
cherchoit  querelle  à  toute  la  terre  5  de  faire  voir 
que  les  règles  qu'il  donnoit  pour  le  difcernemcnt 
des  anciennes  Reliques  étoient  fauflês  ,  injuftes  & 
téméraires ,  &  de  décrédicer  les  exemples  itir  lef^ 
^oels  il  les  appuyoic.  Il  y  pofe  aulTi  d'autre»  ré« 
glef  pour  ce  (uTcernement  >  &  il^  le  fait  avec  une 
&geâê  uae  prudence  qu'on  ne  peut  trop  loiier^  -  4^ 
Ces  régies  reflerrent  la  critique  dans  un  tem  Aii» 
bien  étroit  :  Ne  (èroft*ce  {às  cela  même  qui  dé^ 
plairoic  aux  Ceolèiirs  de  D.  Mabillon  l 
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Bcnott,  xji 

'j^d(iittnn  au  précèdent  Traité,   jif 

Reflexions  fur  les  prifons  des  Ordres  Religieux,  ytv 

Remarques  fur  les  antiquite:^^  de  l^jibhaye  de  De^ 
nis^  il  6 

Lettre  à  M,  FEvêgue  de  Blois  touchant  le  difccrne^ 
ment  des  anciennes  Reliques  y  au  Jujet  d*unt  Oijjër- 
tation  de  M,  Thiers  contre  la  Sainte  Larme  de 
Vendôme,  

DiJJertatio  hiftorica  de  Pallio  ^rchiefifcopali  y  auélo- 
re  D,  Theodorico  Ruinart ,  è  Cong»  S,  Adauri, 

Pr^fatio.    399; 

Caput  I.  De  Pal  la  nominis  njariis  f^nificationibus.- 
De  Palln  ^rchiepifcopalis  ori^^ine.  401 

Cap.  1 1.  j^n  Palltum  jérchicpifcopaîc  y  quod  njcjli^ 
mentum  eft  Ecclc/ialhcum  y  ah  Imperatorihus  potuerit 
ducere  originem.  404 

Cap,  m.  jin  reipsâ  Pallii  jirchiepifcopalis  Ori^o  ab 
Imperatore  ft  rtpetenda,  §lut€nam  fuerit  ea  de~re 
R  ;r?Lin.t  Ecclefî(€  fententia  ,  njci  utrum  id  ex  Con- 
ftantini  donatione  confequatur.  406' 

Cap.  IV.  Expenduntur  alla:  rationes  qua  proferuntur 
ad  ajjerendam  Imperatof  ihut  Pallii  origmem ,  pr^" 
fertim  qua  ex  epiftolis  fummorum  Pontificum^  dedu- 
Ûée  funt,  jin  nece^arius  fuerit  olim  ad  Pallium  con- 
cedendum  Imperatons  confenfus»  ^uo  tempore  cejfa- 
Vit  ifle  conjenjus*  4.1 1 
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ITINERARIUM  BURGUNDICUM, 

ANNI     hL  DC  LXXXIL 

IJM  muUa  in  variis  itineribuS9  quae  velia 
Bci^ium  ,  vcl  in  Lotharingiam  ,  aliafquc 
Galiiarum  pirtes  rei  littcrarix  causa  ab 
aliquot  annis  confccimus,à  nobis  obfcrvata 
line ,  qux  vcl  fcripca  in  adverfariis  rcfidenc 
defedu  occaiîonis  qua  proferancur  >  vel 
non  fcripca  è  memoria  idencîdetn  excidunc  i  in  animum 
induxi  ea  qtue  in  Diirguiidico  Icincre  antebienniilini  obfer-' 
yatbac  digna  vidimus  attc  legimas .  în  commenurios  di- 
gerere  1  cum  in  qtmlcçgnKpie  fubfîdium  rei  linerariz» 
tum  ad  reddendàm  iicterafum  cukorjibus  idom  nofiri 
rationcm. 

E^refii  exciviracc  Parifiaca  ego  rociiîfqac  meas  Dom- 
nus  Alichacl  Gcrmanus  die  Jovis  xvi.  mcnlis  Aprilis» 
infra  fecundam  poft  Pafclia  hcbdomadam  ,  ipfa  die  ve- 
nimus  'MiHduniun ,  quod  eft  opidum  ad  Sequanam  de- 
cemfupra  Parifiosleacis  >  hofpitioreccpti  m  noflrnm  Cce» 
oobium  S.  Pecri  fuburbanum ,  ubi  quondam  fxcularis 
Abbas ,  cum  monachus  fuie  Philippus  de  Salianis  A r ver- 
nus,  Francifci  primi  Galliarum  Régis  Pra:cepcor.  Inde 
habuimus  libcllum  dcmiraculis  S.  Lconii  ConfefToris  au- 
dore  GuaUcrio  monaclio  cjusloci  »  ubiùcra:  cjus  SancU 
Kcliquia;  ailcrvaniur. 

Tom.  II,  A 
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Poften  die  Scnoaas  profeâari ,  In  medlo 
ftitimus  Mooafterioli  ad.  confluxurn  Icaanx  in  Scqua^ 
uam;  acdeinde  Icaunx  marginem  furfum  legentes 

^  Donas  accefHmus  »  ubi  Dominica  die  fequendinoras  egi- 
mus.  Pcr  \à  teinporis  à  nobis  lultrata  funi:  duo  ex  iioftris 
monafteria  Sancta;CoIumbx,&:  Sancli  Pctri  Vivi  (fie  vo- 
cant)  ambo  iii  fubuibii s  po !ua.  In  Mouafterio  S.  Coium* 
hx  cumuli  lapidei  S.  Coiumbai  Virginis ,  &  iVIartyris,  ac 
S.  Lupi  Epifcopi  Senonenils  conwicui  fuoc  :  at  Ilodulft< 
Re^b>  feu  poctos  regni  fub  Csuroio  kgiiimo  Rege  kiva- 
fbm>  f  qoem  ibidem  fepulcum  fbiflè  coaftat  )  /epulcrum* 
non  apparet.  loaichivis  legimus  diploma  autographum 
Hugonis  Régis  ,  concclTum  Guntioni  Abbnti  mon.tfferii 
Dont^a  Ccltfmh^  VirgîrJs  ,  C'  M.Dipis  ,  fi»  Domrii  Lupi 
Chrijlt  Confi^tris  ,  quod  iji  ccr.il/ucluMin  jstb^ryiocinitritts 
Stmnum  :  quo  dipluniaïc  bona  monailcrio  coacci^a  cou- 
firmaïKQr^aao  t.  rcgni  Hugoois»  fubfcribeiice  RocbertO' 
cjus  filio-,  qoem  fequicur  Rotgeriiês  NêtMritts  Megis*  Periîc 
f^iam-Hugonis  ru;illum  :  fed  inccgruni  efl:  monogram- 
ma.  la  monaflcrio  S.  Pétri  iniîgnis,  eft  crypta  fubalcari» 
ubi  Beatorum  Sabinrani  ,  5c  Potentiani  martyrum  Kipis 
îepulcralis  cemicur  ;  inijgncs  Sandorum  R.eliqui.x.  de 
quibui  libeikim  ante  annos  quadrinç^enros  fcriplit  Gau- 
ffcdui  de  CoiluDc  cccnobiia.  IJcin  Gauifcdui,  chronic«l 
degeflis  Arcinepkcoporam  Senonenitum  compofuit ,  non^ 
dun»  typis  vulgaca.  Pxne  pra^cerieram-  tomulos  Tfieodo- 
childis  rcgix  Virginis»  éc  Balbli  Duds,  quorum  ep^ 

.  taphia  ad  pariecem  aqnUooarem  prope  majus  aicare 
guntur. 

Die  Lunx  fequenti  ,  qu.t  Aprilis  vigefima  crar,  Au- 
tifiodorum  contendimn? ,  perlultraio  ioter  cnndum  Jo- 


£fflis  codicibusmembraods  magax  molis ,  fed  recencio* 
rîbus  exornatam.  Hos  codiccs  pierofque  compara  vie  olim 
Raphaël  de  Marcacellis  Epifcopus  Kofenfis  a  idemque 

Abbas  Sancli  Bavonis  jiixta  Gandavum,  nempe  anno 
M.  ce  ce,  xc  II.  aliikjue  proximis,  inter  eos  codices 
liabecur  vuigata  Bedx  expoiiiio  m  Paulum  ex  S.  Au- 
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gnftini,  cuin  pnrfjtiojic  Gautridi  Boullardi  Cenomanni 
•TAeologi  ad  dinliimum  virum  i'ctrum  Securibilem ,  Sa- 
^arum  Uccerirum  interprecem ,  &  Archiaconum  Ko- 
tonugeafem  «  qaem  ica  BouHardos  alloqafnir.  Novum  « 
opus  noratn  genus  cxpofcK  iaudis*  Novom  genus  cadi-  « 
curnoiipiiTalaudedignum}  AagaAini,  relBedSfOOii  <■ 
-fat is  compertum  habeo.  £rgouc  rediùsioquamur ,  Be-  « 
dîB  dicamus paritcr ,  &:  Aiignftinî.  Auguftinus  egit,  Be-  « 
di  coarexuîr.  Ille  multa  bacra  piclaciola  in  Apofl:o!nm  « 
variis  in  locis  fcribendo  difpcrfîc  :  hicdifpcrfa  inur.um  «« 
collegit,  &:c.  Nclcio  an  aliquod  fit  opéra:  pretiiim  hic  •« 
adiioure  cjuordain  alioi  codiccs  >  AdArciki  Ficini  in  Ploti" 
mum  cuRi  proŒOiio  mi  msgnsMmum  tsurentimm  Medicem 
fsiru  fervMfêrem  .«quo  in  procemio  anno  m.  c  ccc.  l-x  1  ii> 
feanDum  arcatis  trigefimiun  agere  tefiuat  i  Defpars 
Meitti  fsrifienfistammentsmsivAwettnsm  încœpcos  anno 
M.  ccccxxxi  J.&  anno  m.  cccc.li  i  i.  abfolutos  ;  Pétri Bruti 
Veneti  ÏÏpifc^pi  cntnrenf.s  ad  viros  nobilcs  Viceniinos  dtVi- 
OoriA  contra  judâosy  quem  libruincondidic  rogatujohannis 
Pctri  Bonavid  Mantuani ,  Artium  Dochoris.  ïn  codem  vo* 
lumvnc  fc^uuniur  rhilip^i  BeroaUi  Itbri  cÛo  de  ylpoiiinco , 
PliîlofopliiU  Platontas  ad  Gxnicem  Mcdioranenfcin 
difcipalom  (îiam ,  &  in  fine  cpicaphîum  Anéboris. 
^    Apud  Auciilodorum  cryptas  BaCHcx  Sanâi  Germa-  Aincrtc; 
ni  >  ttbi  horpicad-  fomus,  non  Hne  piecaiis  fenfu  ,  adivi- 
mus  haad  femel  :  quarum  vencracionem  exigi:  in  primis 
fcpulcrum  magnî  illins  Epifcopi  Autifîodorenr:?  ,  augent 
vero  trcqacntcs  cumuli  ac  cincrcsmuîtor'jai  ejuidcmSe- 
dis  Sacrorum  Ponnficum.Ex  Bibliothcca  litius  monallcrii 
oblatus  eft  nobis  liber  ufuum  veterum  Ecclefiac  Sancli 
Vidoris  ParifiaccnGs ,  in  quibus  quxdam  obfervacione  dt- 

fna  reperiumar.  In  capiçe  i.  de  cleâione  Abbatis*. 
ctendam  qaooue  eft  qûod  noftra  confaetudo  Abbati-  «■ 
bas  Doflris  nullo  modo  baculum  conccdic ,  nec  aliqua  « 
cum  perfona  praccer  Priorem  dauftri  poft  boiedi&ioaein  « 
Epifcopi  in  fcdc  fua  ponere  débet ,  maxime  cum  baculo  « 
carcar.  Undc  ncc  ad  cum  pcrtinet  concilia>  feu  curias  « 
Rc<:;um ,  vel  Principum  frcqiientare.  -  In  capitc  xxill. 
de  inftitutioaCi  ôi Sufccptiooc  Novitiorum.  •»  l'-^  l^oc  loco 
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i»  qifonimcbiii  confuetodinem ,  (  ^ux  ocnlm  imitatxme 
•I  aoc  omniao  reprcheivrionc  digna  ût  >  judicaire  nohi- 
M  moS')  prsetereujodum  effe  non  puto.  Siquldem  quardam 

M  monalkrîa  baoc  cooluccudincm  cenenc>  ut  fxcularea 
•>  in  fiiam  focieratem  ,  ac  frjterniritcm  omnino  ,  fîcut 

-  oporrec,  ftatim  ingrcfi  iro^ ,  per  invcftituram  commu- 
w  nioDis  ,  tam  corporaïuer  ,  quàm  rpirhuahcer  fufci- 
»  piant  :  &  poft  talem  plenariam  rufcepcionem ,  iîneprx- 
I»  fixotcrmino'CoiiverlioQ»,  <|uaDtumlibtiemt  mfxeaia 
»  permanere  finuiit.-  Hoc  camtn  in  ejurmodi  hombum 
M  cali  fufccptione  indubicamer  periculorum  efTe  conHde- 
m  rnmus ,  c]uo4  ^^'P^*  i^^îes  non  voto  religionis  ,  fed  de- 

tcniîonis  fiia:  caula  iu  focicrace  re!igîoTorum  adicripti 

volunt  vidcri  ,  non  ut  ipfi  ad  rcligionem  convcrfi  nie- 
»^  liores  ûnm  i  Tcd  ut  in  nequitij  periiilcntcs  ,  iub  patro. 
■»  cinio  »  &  tutcla  ccclefiarum  maneaat  tutiores.  Propter 
»  quod  (k^e  gra^vem  macalara*  atqat  tofamiam  purU 
»  taxi  religionis  inferum   dura  eosqui  in  religione  con* 

Aituti  Anne  »  ad  patrocinaadas  cauias  ciirpes  >  &  igno^ 
»»  mînias  pro  fua  dcfcnfionc  ,  qnafi  ex  dcbito ,  compel- 

liinr.  Undc  nobis  vidctur  magis  cautum  tfTc  ,  ac  pii^ 
"  ïitaii  lu(cipieniium  fiifccprorLinique  (aluii  congruum  i 
1»  ut  omnibus  qui  iioe  modo  monaileriis  ad  vitam  rcgu- 
w'Iarem  fercddunc,  ucilfpadum  adhue  in  (iecolo  ^ef- 
*-  manendi  pro  difpenraclone  coneeditur  %  certus  tanwif 
M  terminus  conmuontâ proponaturoEt iocapite  xxxv i. de 
confeûiOQe incer  alia  flatuitur,  «ut  frater  cui  conferfio* 
m-  num  cura  injunéVa  eft ,  pofTît  quiJcm  àc  quibufcumque 
»•  lînguiorum  confcffioncs  audirc  :  fed  tamcu  de  gravie- 

-  ribus ,  quxmodum,  vcl  vires  ejus  cxccdnin  ,  dcbcas 
w  fratrcm  ipfum  qui  coniiteiur .  ut  ipieniei  iixc  cadem 
»  Abbati  etiam  confiteatur  j  admonere. 

Âpud  Sanâum  Marlanum  iddem  apad  Andfîodoram 
Canooici  PrxmooftrateQresfiervancmfT.  codiccs.pîcrofque 
cy  Tlegiiîacenfi  monaftcrio  ,  nempeAmbroûi,  AugulH- 
ui,  Lconii  P.ipx  fcrmones  Lxx.  Avitî  Viennenfis  fer- 
jnoncm  de  Rogaiiouibus ,  £v  Chronicon  quod  voeant  Mo- 
.  naclii  S.  Aiaiiani  Autifiodorenhs ,  lonec  inte<!rius  tdi- 
CiS'.  K^bcrtum  ej^us  Ciarouici  audoieai.  dicuût  picriquc.;. 
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il  Hugoûis  Clic  fctiim  pcrruadet  prmurii(ut  quidcm  puto) 
exemplaris  ticulus  Im  vcrbis.  Incifit  fr^gus  mMgiftn  H«- 
^ms  in  chniUcis  [mis.  Prima  fcripcoris  jnanus  dcHaic  là 
anoo  M.CC.III.  oiMcfcquiimur  adamnun  iti.ccc.zz. 
alia  manu  adjcâa  (onr. 

Auciiiodoro  Tornodorum ,  tranfmiiïb  ad  Chabiïacum 
opidum  non  ignobile  ol^  vini  pnedantiam  ,  Screnoamoe/  lescnia. 
pcrvenimus'xxii  I.  Aprilis  ,■  ftaiimque  ex  cccnobio  Sandi 
Michaelis  c  noflris  (*.)uod  opidoad  Armontionem  fluvium  L'AnMVt 
polko  cmincc)  cooccllimus  ad  xdcsPatrum  Minimorum  » 
cjuos  Tornodorcnfes  Domini  prarnobiles  bibliothccâ  iali- 
eaiom  libronim  inaati-  esaratorum  loctipletaniBt.  Sedli- 
bri  illiejurdeoï  fere  gcnerîs  funt  m<^c  Joviniaccofes,  id 
ed  rccentiores ,  Romanici  ,  Gallici  «  qualis  cil  hiftoria< 
g.illica  Joh.mnis  ieCourcy  ,  fea  Normanniis  Eqiics,  fcripta> 
anno  m.  cccc.xvi*  %  &  U  Etms»  de  U  Rojc >  cum  ex- 
quifitis  figiiris. 

Pollrkiic  reli(fload  finillram  MclundenfiS.  P 
Ûerîo  ,  reda  ppo^di  fumusin  Reomacnrc  Sandi  Joban-  Monftiets» 
iii»Cœnobîum'«  catos  biftoriam  Petrns  Rovexius  coocin* 
oavit.  Inde  pergemibus  Ohrione  mpervia  nobis  fiierc  Sioe-  *  AaSbiiT 
snurum  Mandubiorum  in  pa^o  Allen (î  i  Flaviniacum  op>  llivigay, 
pidumCœnobio  SaniTli  Pctri,  &  reliquiis  SandxfCegina: 
illuftre  >  oppidum  ac  nionaRerium  Sandi  Sequani  înpago-  s  setn» 
Segellcrico  ,  ita  ûido  a  proxinio  vico  StTt  flco  ,  qui  Di-  ^^^^^^ 
vioncnv  euncibus  dexter  ell  unu  lapide  a  ^aucti  bcquani 
o^ida ,  à  fonce  Se^uanac  âuvii  leueis  duabus.  Sineitiurî 
aihU  nobis  occorrit  potiiis  hutnfit'  nimnio  clariflîmi  Ge-^  « 
aebrafdi»  ia  EccIcHa  Beatx  Marix  (  ubi  Prioratus  cfl 
Convencualis  Abbacinc  f  latFÎniacenii  fubjeâus  )  fepuU 
ttir.\  don.ui  intra  chorum  ad  latus  F.vaDgcHi  rum  hocco 
cpitaphio.    GILBERT  US   GENtBKARDUS  Ak- 

CHI£PISCO  rU'S  Atlf'F  N  s  I  s  ,  Pr  IOK  HUJUi  coe- 

KUBii,  OBUT  XIV.  Ma  ans,  md-xcvi  i.,  aeta- 
T19  .  r  .  .  &}nincdio  iapidis  fcpuicralis  quadnul&'' 
gi  c  ur  hic  Terftis  în-orbemi 

tMfk  rinens •  mmn  non  vrîie  temtur. 
Ad  parietem'^quanior  alia  cpitaphia  appcnfa  fimi  lie, 
braicumunumi  alcerum  gaUii;um  »  duo  latin  a,  quorum 
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uotun  Gbkbb&ai^oo  tribuic  aonos  xmU  Lxiii. 

FUvioiaccofe  treeteriom  illuftravù  in  primb  Hugo 
'Abbas  •  Chroaico  Tuo  am>rime  aams  :  eu  jus  tempore 
icrtpnis  cbartaoeiu  codex  >  vetera  .ejtis  ioci  inilru- 
rnenta  complcftens  ,  €x  quibus  nonnulh  crnimus  fcîm 
haud  indigna.  Apud  SanftuiH  Sequainim  nihil  offcndi- 
.  mus  prxccr  dcploma  Caroii  Cram  in  gratiam  Gcilonis 
Epi^copi  Liiigoncnfis  ,  cui  Abbatian:i  aliam  attribuit 
4^nn9  c  e  ce.  ltlxxvi,  I«diiJ.  iv.  ar$no  imftrii  ejus  in 
jtâU»  ri.  intritittsIi'trMKfSY*  mGulUs  l  u 

Tandem  ia  urbem  Divioacm  adveoimus  die  I  n  nae  xxvi 
Aprilis  »  ibiquc  quatuor  dies  exegimus  ,  iuftrando  -ciini 
bafiUcam  ,  5c  ciraelia  monaftcrii  nonrri  Sandi  Benigni , 
inflgncni  Bibiiothccam  illuliriffimi  Roberti  in  Suprcmo 
Senacu  Divioncnfi  Pra:ûdis  ,  à  quo  humanifhmc  acccpd 
fumus  ;  tum  niufcum  locuples  clarisfimi  »  &  confultir* 
iîmi  Seoatoris  f  iliberti  de  Marra  >  nobis  aniicifrimi.  la 
Bafîlica  Saojâi  Bemgm  ad  majorem  portam  occurric  Re- 
gina:  cujurdam  exftaas effigies  cum  alcero  pede  anferino, 
v\i\ff>  feddu/fue  i  qualem  icidem  ad  Ecdeiîas  Sandi  Por- 
cîaniin  agro  BurbonenG  ,  Sancli  Salvatoris  apud  Niver- 
luini,  &  Monafterii  de  Nigeiia  in  pago  Trcccnfi.  Ejuf- 
modi  pcdcm  Chrotildi  Chlodovci  M.  con jagi  tribuendum 
cenlcuc  ,  nefdo  quo  fundameoto.  Boniguianam  ingref- 
ùs  Baiilicam  fe  fe  offert  ia  navi  ttunalus  w'iadiflai  Cafî- 
miri  Polooici  Oacîs  filii ,  qui  fub  Converfi  babitu  apud 
S.  Benignum  per  atiquot  annos  vitam  egit  »  tefle  in  primis 
Clémente  Papa  V»  £ujus  Pontificis  ad  "Wladiflaum  de 
Regno   Poîonî.i-  adcundo  littcrx  cxflsnt  in  Spicilegii 
tomo  V.  V/iadiOaum  vcro  in  ardc  Sancli  Benigni  fcpultunt 
fuilTe,  probac  Chronographus  Bcnignianiis  in  Spicilegii 
lomo  I.  cditus  ,  &  cumulus  prxdiclus  cum  Hpicaphioy 
quod'  in  jamiaa  cuprea  infcuipcun;!  Icgitur  in  hune  • 
modum. 

Hk  jsiti  vir  illujfris  yj^Uiiflaus ,  jwnâam  Dux  Alhus 
fthM^t  MonachtL'  hujtu  Mtnafierii  fer  flures  Annos  exi' 

f}cm  ,  pûfl/fjo.-lum  difpcrfTt!f'  per  P^pam  pro  ptcccfjlv}!?  Rr"nî 
folonidA  oliiu  in  civitate  Ar^ctftina  i  hic  eligens  Je£cUri 
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m  f*(t.  Ame»» 

ÊJuliiem  porro  Wi^idàï  Ccy^hus ,  Polonkas  Itcceni 

prxrerens  ,  (ervatur  in  Sacrario  Denig;nhno,  cnm  varia 
fiipelleccile  Sacrarumiieliquiarum.  In  Oricntaii  pane  Ba» 
filicx  egregia  crypra  cernitur  ,  ubi  quondam  fdpulcus 
^anchis  Benignu:»,  cum  eo  plurcs  peribox  pis  ac  il« 
iuilrcs ,  ccilc  Chronographo^      '    ■     :  ■   .  .1  .: 

Hacc  crypca  adjunttcim  habcc  Oratormm  SaoâiJoBâo» 
mis  Bapttftx  facram .  teroo  columnarum  ordiae  &ltum  ; 
cuî  fupereniinet  oâogoiii  operis  asdicula  Dcipane  nuocu* 
p^ra  ,  fcxaginca  o£io  TubDixa  colurono*  Badlica  priuceps 
àWillelmo  Abbace  piillimo  anno  &r.iii.  ioftaorata  eSt, 

la  Bibiioiheca  S.  Bcnigni  cxnnt  lil>ri  complures  venc- 
rand.T  antiquitatis  ,  ex  quibus  unus  inccr  omncs  vctullior 
kl:  liïur  Rfco'yniîion'jm  S.  démentis  ,  fcripius  ab  annis  fcre 
nongemis,  Aniiquus  cft  etiam  codex  vitx  S.  Dionyfa 
didi  Areopagita:  per  AnaAafiutn  Dibliothecarium,  Domina 

Demini  Nofln  JêhAttHis  oUavi  fmfM  puirto ,  imferH  ver» 
Vomini  CUmentijJlmi  Kar^li  femfef  AUgufli  frimo.  In  alio 
codice  fc'gfrur  hymnus  ForUaiati  -virt  hhaUjhcifflm  de  B. 
Dionyfio  ,  m  quo  pr^i-ccrmiilo  Arcopagirse  nomme».  Q^i9> 
SÙilioCiamemiPapx  cribuitur  his  verfibus*-  ^ 
CUmente  Rom»  prdfule 

VtM  Sufttm  Sitmmhf 
fiuaus  tfit  CsUisi 
Qui  verfost  fi  verè  Portuitad Tant  r-CIenrentis  nomei» 
in  adis  apud  Bofqaccumedius  >-  <\ux  Fortunad  vidcocur  ». 

ab  ipfo  Forcunato ,  non  ab  interpolatore  fcriptum  fuifle^^ 
démontrant.  Eadcm  Sandi  Bcnigni  Bibiioiheca  exhiber 
•  cgregiiim  Librum  Sacramcntorum  ,  qui  anno  Domi-  « 
nic£  Incarnationis  miUefimo  triccdmo  îcxto  dams  cfc  »• 
Sando  Mariyri  Benigno,  Djvjuncorii  Lcclcfia;  patro-  «■ 
Bo  ,  ab  hooorabili  Hymbcrto ,  Parifiacx  Sedîs  Epif-  •* 
copo  ,  pecente  ejufdenr  loci  piovilbre-,  atquc  itâiorc 
Domino  Abbacr  Haliiiardo.  Inicio  pnemuûtiv  uaîxM 


f  ITIN£RARIU>I 

lailtirpef  reêemiori  fienecUdio  SacerdouUtim'indameiHli- 

xum»  qux  âc  ennumetannir.  Hmf(  flstaum  fém/tli  tui» 

ftu  pieum  ,  AÏhtim  ac  floUm  ,  cmg$dism ,  orsriumqui 
^c.  Deindc  poft  Bcncdi<:lioncm  Aitaris  fequiiur  oraiio 
contra  invaWcs  bonorum  Ecclcfi:!"  ,  antc  communioncm 
diccnda  :  "  Poft  hoc  incipit  prima  mauu  Oido  quaiitcr 
M  Bpilcopus  auc  Preibyicr  ad  MifTam  fe  pra:paraie  déf- 
it beat.  Cantec  trespfalmos  cumcircumftandbusclericis» 
m  îd  eft ,  'Qaam  dileât ,  Benfidixirii ,  laclina  Dcnnine  » 
poftca  prcccs.  His  addi  ex  rcccntiotibus  jîoceâ  «•  Jacobi 
«  Pcrched  Diviooenlîs  ^aocli  Bcnigoi  Monachi,  The- 
*.  fiar.irii  acliypoprioris  j  ad  Srep  hantimfratrcm  ccnrenîs 
f  compicxa.elegiscpiitola,qu,T:  luiiiatorium  tyrunculorum 
m  fcite  pccerir  inlcribi."  Sed  ha:c  forcaiTe  icviora  limt.  Ad 
Bibiiothccam  iiohcrianani  progredior* 

Hsecau&orem  habet  dariiCmom  Bofaeriom  Senato* 
Tùm  Divionenfem  •  lUaftnflîmi  Boherii  PraTidis  pacrem  > 
qui  pro  fuoiD  licceras  (ludio  ampIi/IImas  facultatesia  hoc 
opus inipeadi(.  LocLuin  cria  fpaua  dinindus  cA ,  (Quorum 
ÎD  primo,  quod  vdtibuli  viccm  hatct,  prolî.int  (cripio- 
rum  illuftrium  irnagiaes  cum  clobij ,  variaqup  iibrorum 
fupellcdiic  :  in  iccuodo  iogrefluris  iiihil  aliud  in  rpecicm 
(e  fe  offert ,  quàm  oblooga  veluci  pordcus ,  cabulis  uuceri* 
ois  apprime  omata  »  oec  miotis^fiabre  wfta  •  (ed  amptif- 
liniam  Iibrorum  numenim  armariis  ÎDclufiimcootineasc 
cujus  lacer!  adiiasret  muf«um  iorertos  eodcm  modo  orna- 
tum  ,  Iibrorum  manu  dcfcriptorum  claflî  deflinacum  » 
quorum  pleriquc  antiqua  manu  ,  non  pauci ,  hoc  cft  char- 
tarii  nonnulla  ,  ip^ius  Boherii  Senatoris  manu  cxarati, 
atqui:  uiuitraci  funt.  In  hoc  intcrius  conclave  ab  Ululirif- 
ûmo  Boiierio  Prxfide  Jwmaniilîme  admiÛi ,  bidui  partem 
ibî  confamfimiis.  Mvolrendis  librîs  >  iiique  defcribendis  » 
<)U$  ÎD  jtm  hoftram  afie  vidcbaouir.  lo  his  codidbas  lia- 
1»entur>  Jmbrof  i  efifipUmm  iikn  Jix^  jcoiix  emnemum  de  pce* 
mttntU  tribus  lihrts  ,  anriquifnmus  ;  BcJx  Martyrologium 
ante  annos  Dcc.exaratum,  quoulus  ell  Papcbrochius  i 
homtliA  J.  Etigii  Epifcopi  ,  veccrrimo  charain:ere,  incipiens 
abhis  vcrbis,  Ro^ovos  ftstres  carijjimt  ,  cr  cumgrA?uii  hu- 
milÛM$€  sdmmto^&t*  qucc  hjmiU«(.çjus  v'mz  infcrca  cA ,  ab 

ipfo 
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îpfo  AuJoeao.  Prxterea  in  codem  mufco  vifuntur  Com- 
mentsrms  in  PauU  efiftolai  ex  diéJis  Augufiint ,  abfque  no- 
mmc  coUeâoHs,  eodetn  modo  incipieos  ac  valeita  Beds 
expoiîrîo  ,  quain  Flori  eflealiàsdemooftravi*  Hic  cedea; 
votohond  memÊrié  Msmmmis  *i  fepuichrum  Sanflt  ÂugertM 
oblarascil  rcgnantc  CaroloCalvo,  uti     EpiJîeU  Fsfiba» 
/f  f ,  qiîx  ibidem  hibcntiir,  plurcrquc  alii  cûdices  ,  quoî 
ia  varias  Bibliothccas  difperlos  dcprchcndimus.  His  adde 
colleéfi*  a  Domno  Floro  tx  Itntefitiis  nntiquorum  Pat  mm  ,  eu  m 
hoc  cxordio ,  MAHtfijlum  ejl  Qnmibus  qui  in  Eccîejta  Det  Sa- 
urdêtédt  ojjiâmm  smmimi^Mnti  crc-  qux  colleâa  in  diiobus 
codidbas  ibidem  re|»enuDtur.  Nimtus  fim  fi  caetera  pcrfe* 
quar  ;  fed  tamen  omtnere  non  poflum  Frede^arti  Sthùls^ 
fiâ  exmfUft  ColU^Mneum  ServAti  Lttfi  (  ita  (criptum  )  df 
tribus  fUAfftonihus  ,  Hijloriam  rfiyflicam  S  Maximi ,  incer- 
pretc  Anaftafio  ;  Homtliam  ,  c!r  lihcllum  de  miracnlis  B.  P'e- 
rfilii  Caftellione  ad  Sequaoam  quidcentis  ,  ucrumqiie 
conditum  aù  AgAnoue  viro  fchûUjhajji/fto  ;  librum  lialnvi 
tùtitr*  perfÀos  Juddos ,  quo  codice  ufus  cfl  Chiflletius  :  cui 
confimiles  alibi  reperimus  cum  nomineKabani,  tametfi 
opus  Agobardt  efle  vîdeturj  Mtms  FUrimcenfis  cpijloîss 
iêéÊty  de  quibttsfuprA  >  Tari  Blefenfis  efijloUs  i  CuiUeltni 
Ahrinccnfs  Itbrum  de  diverfis  confuetudinibus  eccleftamm  im 
oficiis  <^W«/j  ad  Mauriiium  Archiepifcopum  Rfronvigcn- 
-  1cm ,  qui  Guillelmus  in  cdicis  Johannes  appcllatur  :  dc- 
niquc  bhrum  de  cl^uflro  anim*  ,  Hugoni  V iélorino  vulco 
aunbutum,  qui  Huguui  de  i  uUcio  cribuicur  his  vcibis  : 
Umgmds  de  Corvi  »  Cmmtki  S-  LmurmHi  de  FmlUio  *  liber  qui 
dsttfintm  0Mm£  nunmfMtuf.  Mendofus  eft  tn  eo  titulus  > 
xjuod  Hugoncm  dicat  Canonicum  S.  Laurentii  de  Fol- 
Icio  :  cuittHugo  iftc  ortus  fucm  ex  Follcio  fuburbio  opi-  Mllef* 
di  Corbci.c ,  (  undc  Hugo  de  FolUio  feu  de  Folieto  appcîla- 
uis)  &:  Canonicus  S.  Laureniii  propc  Hclliacum  ,  dua* 
bus  à  Corbeia  leucis  :  qui  Prioratus  ab  annis  quadringcn- 
lis   Abbatia:  Corbcicnfi  fubjcclus  eft.    Sunt  tamcii  qui 
prq:didum  Hugonem  Corbeia:  monachum  fuille  dicunc  , 
alii  Canonicum  regalar^m.  Unde  GnUlelmos  Nangius  ta 
Chronico  adannum  M.c.xt.  Claruicpixcerealhistcm*  « 
(oribasHugo  de  Folieto»  S.  Pétri  u>rbieniis  mona*  « 
Tow.  //.  B- 
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«  chus,  ^ui  librum  de  Clauiho  anima;  6i  corporis  com- 

•  pofuit.  AliidtcuneiftuinHugonem  inpago  Ambiacenfi 
»  tbi{rccaoooicomrcgLilarem.  Etidqotdempricfereoduiii 
colligo  ex  ejus  epiibla  mf.  qaani  aliqaanao  habuinras 
de  Au  ipdus  clcélione  ia  AbbacemS.DîonyfiiapiidR.emoS9 
în  cujtis  loci  Nccrologio  majoribus  licteris  notaïur  ^rxV. 
^onas  M*rtti  obitus  Domrti  Bugonis  Af/batis  S.  Dtoniftt.  Cx- 
tcrum  in  mf.codiccChcminonenfi  Ordînis  Ciileriicnfis  de 
co  hxc  leguuiur.  Jncipit  frolo^uj  Auchtis  Jine  mmirte  in 
t^fts  fubiitum  de  CUufn  mt^md,  Dimnt  témum  9fm$  €X^ 
ttft  muBorem  Hugonemde  Corhi  Cmmûtum  S^Lmarentii  Mtfnt 
Jmrem.  Ec  in  codicc  Fu!cardirnontisiiepermirl^f//ji» 

ni  Hu^onis  de  FolUio  ai  amicttm  vcîentcm  mheri  :  tum  alius 
HugoHts  Priorh ,  é"  Cnnonici  de  Fulldo  de  xiî.  atfujtonîha 
eUuftraUum.  Conter  iadicem  maouicripcorum  Belgii  pag.^ 
^3.131.  &  154,  ^ 

Sed  aDtequam  ennifeo  Bonerîmopedem  moTeamus, 
M  Qotara  digoa'eft  excommaoicado»  quacaonoDomiotcap 

•  Incarnacionis  D.cccc.t.Yiii.  Indiâ.  tmîa  >  impe* 
i»  raote  MicJiacle  Imperatore  Condantinopoli ,  Domno 

autehi  Johanne  Apoflo  ico  Rcmarprxfidcnre ,  rc^nanre 
M  vero  Lotharîo  Francorum  Rege  tranfmtffa  clt  Archic- 
pilcopis  Francix  ,  &  Burgundix  ,  Arialdo  Rcmtriûs 
i  JEcclcfix  Arcbiepifcopo  ,  &  fubjcdis  fibi  Epifcopis  i 
**  AinbUrdo  Lugdunenus  Êcdefisc  Archicpiicopo  ,  Rod- 
»  mùodo  ^Eduenfis  Ecclefix  £pi(copo  .  Acbardo  Lin« 
»  gonenfis  Scdis  Epifcopo ,  Frotgario  Cabilonenfis  Eccl» 
»•  lîœ  Epifcopo ,  de  terra  ^:  nlode  S.  Faufti  y  &  S.  AogtJ* 
i*  ftx  ,  &  S.  Sympiioriani ,  c^ux  tiï  in  regione  Provinrirc , 
*►  in  fînibns  loci  qui  vocatur  Mngna.  Adversus  Ifuarduni 
qut^mdam  ,  cjuique  focios  illius  pra:dii  iovarorc^.  Ncc 
fortafle  infuper  babenda  ÎDrcriptfo  libro  Sacraroencortim 
prorSia  iu  laud^m HeoVici  Francoronii' Régis»  an  Impe- 
rataris  ,  itt  cujus  gratkm  Saxonicis  Jkteris  fcripttis  tSt 
'codex. 

Spl^r  -lUa  terrat'im  lux  H  E  N  R I C  H  ,  g!srra  ^egUM^ 
Su(c/f)£  conjcri^furr  pur/i  cjuem  mente  libellum 
^Itima  Jcfvofum  B  h  r  n  feri  perfona  tuorum. 
^ut  licet  indiQtm  ,  ubi  fdui  femfcr  slumum  r 
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VtÊm  vigit  a/juf  valet ,  ft»o  dtim  corfort  vivif- 
lAïhi  vidccurhi'c  lib«:r  Icriptus  juOu  Bcrnonis  Abbatis 

A'^î^icnfis  qui  B£RN  appcUari  folcc  in  codicilnis  mfT.  Id 
11  ua  cic ,  vcrfus  prxdiÂi  Hcnrico  Secundo  Impcratori 
tribucndi  (une.  Ad  h.rc  cxcod^m  concUvi  Tiobii  cxliibiîa 
func  van  A  chartarii,  in  qiiibus  cgrcgk  cfnaa  vidimu^ 
vixh  ligilla,  uDom  CaroU  Caivi  Imocratoris ,  omniDo  coo- 
fimite  ci  Quod  io  Ijbro  de  re  diptomacica  cxbtbuimus  i 
alla  iccm  Ludovici  fialbi  •  Carolomaoni  >  Carolî  CralS  a 
&  Rodulfi  Rcgum  ,  quorum  intégras  effigies  ounquam 
aîibi  rcpcrimus.  Ex  illis  porro  charcacci^  fie  papyraceis 
/ibris  quordam  cruimus  inl\rumenra,  tr.aximc  utilia  hillorix 
illullraDdiC  j  ex  quibus  Anicbcrii  ^'Lducnds  Epiîcopi  tc- 
ilamentum  profcremus  ia  iucem ,  aliis  in  a  lia  lempor^ 
refervatis. 

Mioiis  amçla  >  fed  tamen  curlofa  cil  librorom  fupelkx 
apud  confulciiCmum  filibcrtun^  de  Marra  ,  qui  prxccr 
varius  libros  edicos  ,  ip(a  SalniaHi  aliorumque  eru- 
jditorum  manu  emcudatos  codiccs  non  paucos  ,  cûm 
vctcrcs,  tum  rccenciorcs  ,  manu  cxaratos  poOldct  uni 
^uni  Yàiiii  nuinifmaiibus.  Qiiiu  ciiam  vir  ipic  crudmis  pu- 
bUcis  augec  fiiblUxIiecas  novis  lucubrationibus,  praîferucn 
vkis  iUuKriaixi  vironini  Geoebrardi>Satmafii,alionimqae 
qui  Burguadiam  erudttionc  fua ,  &  fcriptis  dccorarunt. 
Imer  alios  vero  codkes  qoos  ex  ejus  Dibliocheca  verfa?!* 
mus ,  infigne  cum  primis  repiftrum  cft  epiftolarum  Grc- 
gorii  M.  Minoris  momenti  cft  hiiloria  Hugonib  à  S.  Maria 
mouachi  tluriacenfis ,  in  cujus  marginc  hxc  Icguncur. 
Hugo  qui  huttc  Ubdlum  de  djvetjîs  codicibus  dejhravtt 
Hugo  de  S»  Mmrim  ttgKmmnmtur  k  pi4dMm  vitttit»  fstris  fi$h 
in  qua  eji  fit  s  EceUfis  SsMffé  Dei  gemimi$  MMrié»  In  co- 
dice  veriS  Dyoainaoi  Cicnobii  prope  PariOot  >  itbi  hxc 
hifloria  magis  inteç^ra  cfl ,  quAni  in  editionc  Germanîca:' 
Incipic  Ecclcfiafiicii;  iibcr  hiilori.c,  qiicm  Hugo  de  S.  « 
Alaria  ,  Monacliu?  S.'^cncdicti  floriacenfis  ,  ex  di-  •« 
vcrii»  dctlorafic  hiHoria:  locis  anno  ab  Incarnatioue  « 
Domioi  mtll«fîfiio  ceoteiiino  dectmo  graciâ  Domos  «• 
Adelae  Carooteiifium  ,  MeldcDfium  >  atque  Bkfca-  «* 
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»  fium  Cpmmffx,  Ubi  dicicur  libér  quaO  tmos  ,  qui 
tameii  qaaiuor  librîs  conftac,  Ivooi  Carooteniî  Epifcopo 
nuncupatus.  Quîa  vero  ipfius  Adela*  Comitiflx  mcniio 
fc  fe  offert,  ejus  obitus  in  Nccrologio  S.  Di^>nvlu  apucf 
Remos  (Ignitur  his  vcrbis  :  Prid.  rtonas  Martft  ch'it  .^^cl-v 
Coviiti^n  ,  muter  CorKÏtis  JhcobMdi  ■,  c<?H'vCtfa  mon  i  au  s 
'S,  Pem  ClunUcenJis.  In  eodem nécrologie,  quod  niodbeit 
iaeadem  Filiberû  bibIiocheca,Docacur  mors  S.  lirunonis» 
ho€  mqiio  :  Frid,  mnms  oMns  ^ittu  m^^gijtrà  Brunonis»- 
Alios  cji)fdcm  bibltochecx  codtces  praxereoi  hoctanium 
addicO)  il)  verect  exemplàri  Rcguls  S.  Benediâr  >  qu6dr 
rid  annos  fcptingentos  acccdic ,  rcpcriri  vj'c^.iram  de  pro. 
pagati  )nc  Rcgulnc  per  Simpiicium  Abbatcm  fada  in- 
îcriptioncm  ,  j^ui  Uni  yVçi  c^f-  ^cd  unum  vocabiilim 
▼ariare  in  ilto  cxcmplari.  Nam  ubi  cditi  habcnc ,  Simili-' 
tîtÊâ  chrijii  fémaUts  mtnijlcrque  Mitgifin  lénms  o^tts  fro^*- 
gMvit  $m.mnet  s  exem^lar  Dîvîonenfe  prxférc,  tmtijm 
frofagéiwt,  Quae  tarietas  feotûm  omiimo-  diveruinr 
facic. 

Sed  jam  tandem  tcmpiis  eft  Dîvîonc  {Tifccdendi,  iterqne 
s  Jean  ae  noftrum  perfcqucndi  ab  opido  S.  Johannis  de  Laudonar 
Citcuur.  cœncbium  Ciilcrticalc  ,  <^uo  pervenimus  die  (ecunda 
-Mail.  Ibi  ex  viis  pra;  imbrium  fret^uencia  ditficilUmis  re- 
créât! >  capot  Hlttd  Ordmis  ,  rciigiode  >  ac  pranogarivis 
itaclycam,  quod  jatnaHquando  fcmel  adieram*  denoopcr* 
luilraviniiis.  In  membraneis  librîs  fai  nobrs  commemora- 
tioncaliqua  dignî  viicnmr.BihJîx  S.icr/i]\\^\.\  ^t^.•|lh.^^i  ,Ab- 
batrs  ante  anno5  qtiin'^ernos  rt^cognita,  cum  nnH^iidvcr- 
>ne  à  nobis  infcrius  edcnda.  reirt  O.n  yfolsgi  Scrmono  na- 
jUcrû  Lxxv.  Ammidm  Ahbas  de  Bona-vade  de  Francia  de 
iftrhis  Domhi ,  qui  liber  Cyprîano  perpcram  oîim  tribu- 
Iltsc/l.  Sxpofitft  Btrengituâi  fitptf  Apocalypfim  ,  quac  Juter 
Àmbrotîi  bpcra  habecur.  VitA  S»  7hamt  EpifccpiCAuru/*- 
fienfis  âuâore  Srephano  Langcone  tribus  libris  ;  Njmgii 
Chrontton  rCX quo  varinnres  icdiones  Spicilcgii  tomo  x  1 1  i. 
fubjcdîE  funt.  ConcordatJttd  rùblhrum  i  Hugoni  non  Do- 
minicano ,  fed  Ciftcrtienfi  adfcriprari  hac  claufuîa  in  codi- 
£15  fine  apporua  ;  Expliciunt  Cohcorianfi^'  Domiui BUfftnis 
it  CiprtU  »  ftsrum  Jcri^ttris  amms  requkjcst  in  pait.  Àd, 
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cxtremum  habctur  opos  Johannb  Damafccni  «le  fideor- 
thoiioxa  fub  hoc  tkulo  ;  Jêhéimit  fnsiyteri  Dsmsjitm, 

^ur  MAftfur ,  l:her  svc'pit ,  în  que  ejl  tr^âitic  ccTta  orthcdoxd 
Fuiei  ^  cMfifuUi  dtvtja  ,  a  Burgundid  Judke  fi-f  P/'.ivc  de 
gf^co  :n  Uùmtm  >  U^mino  Uruo  Eu^tnio  htM*  mimtriK  Fa£s» 

jam  verh  BiblîotBecanim  &raUs  taoufper  valcre  juf- 

fis 

amœniirima  prara  expatiari  Hcuit  pcr  opîda  Soram ,  quod 
modo  htlli  garda  vocaïur  >  ViriauDoin,  ubi  Uubis  io  VCT<înir  * 
Ararim  inHuit  ,  Cabiîonem  ufquc  >  aux  urbs  Gunt-  leDouV. 
chramno  «juondam  Rcei  in  dtliciis  fuit.  Ibi  nihil  rci  litic-  ^'yj^'"^ 
rar;a:  ii:.venjina.s,  iivc  ui  Caihcdrali  S.  Vinctinii  Ecclefia, 
cujus  diartaniexcinplUin  Divione  rcvolvimu^  i  iive  ia 
hofpitio  Abbatix  S.  Peirîè  noftris,  quo:  jam  inde  ab 
annis  ceotitm  ad  cooilruendam  arccm  folo  aquau  cftiDuU 
lis  dum  «difidis  inftauratis  {  feu  in  fuburbano  S.  Mar- 
cellr  Prioratu  ,  in  eu  j-js  Eccfcfîa  piitcui  S.  Marcclii  Epif- 
copi  &.  Martyris,  S.  Guntchramni  loctilas  vifitur  ,  (k  'ia 
adjunclo  lî.  Marix  O-aroria  rc nornphium  cclcbrii  illius 
reiri  AbaëUrdi  co  ioci  dtiuudi  ac  ^uimum  kpulii ,  cujiis 
corpus  la  ParacUrenftm  Trecenfis  Ousccfis  panbeoona , 
mandaco  Pétri  VcoeraBilis  «  ro^am  Heloïfla;  Abbaciflc 
poûea  ÎDVeélum  ct\. 

Cabilonc  dimifl'o,  Augudodunum  tendîmus  pcr  falc-  Aêou^ 
brofas  via^,  &  in  mcdîo  itinere  Colchas ,  dcin  tribus  ab 
Auguftocf.irio  Icncis  vicum  S.-/£miîi.ini  inviùmus.  CoUha;  Coiidi«» 
opidu.um  cit  iiioniibus  undique  Icpiuin,  S.  Gçorgii  Prio- 
ratu iD%ne  ,quod  'Vy^alccrius  quondam  JBÔQcaùs  £pifco- 
pus  Fhvifiiacenfi  Moaafterio  atiribaere  voluic  :  (cd  chm 
re  mfeâa  monuus  effet ,  Helmoino  fucccfTori  jd  exfe* 
qacndum  reJ^uic.  Hcimoini  hoc  de  Beg<nio  luteras  fia- 
Dcmus  ex  chartarîo  Flaviniaccnft ,  in  quib.is  Hclmoinus 
teftarur,  W'altt  rum  ,  cum  de  rcniiutndis  Diirccfis  luas 
Aîonadc^riiv  Icdtilo  cogunrct  ,  animaJvcriilîc  intcr  ex-  •« 
rera  quoddam  cœnobiolum  >  Colchas  nuncu^atum  ,  " 
qood'etiam  magno  oiim-  honore  fimul  &  relîgionc  flo> 
nieraf  >  ica  penitus  cverfum  ,  ut  Dulliis  inibî  Monacbo-'. 
nim'i  nuUus  maocret Caaonkorum ,  praeterunun)  >  qui  «• 
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»  ibidem  milTan  cticbrjrc  crac  folitus  ,  Prefbytcrurr:. 
M  I caque  liaiuiilc  aiiimo  illud  rctormirc  ,  idquc  opcre 
«  perficerc  moliencem»  aiiculuHui^oiiii  Cabiloncniii  Co- 
■•  mkis,  cujus-beQefîdiiiiierac,  idem  taonailerbliini  in. 
tcrim  Al>Dati ,  vel  Monachîs  Cœaobii  Flavimacenfif 
M  commUtcre  voluiiîe  ;  fed  iprammone  iotercepcum  fuiC> 
•>  fe.  Qaod  Helmoinus  tandem  pr^f^terici^  accedcme  li- 
»  beralitatc  Hujif^nîs  Comitîs  ,  favorc  Canonicomm  S. 
•>  Nazarii ,  rogatu  Amadci  Abbatis  Flaviniaccnlîs,  aono 
»•  XXX.  Rotberti  Régis  ,  qui  &:  iplc  unàcum  Enrico  filio. 
"  fuo  charcam  Hclmoïni  nomine  ac  figno  fuo  ruboravic 
N  Epifcopieciam  ddem  liibfcribum  Hugo  Jutiffiodoremfis 
»  LMwéertHt  L'mgonenfis  t  GAufnim  dmumnfs  >  itriMm 
Stte^nis  y  Gaupnus  Matijconenfts  ,  flug»  Nivfrnen^s  >  &: 
•»  cura  Ainaido  ,  &  Richardo  Archidiacoris ,  AnfcifoDe- 
»»  cano,  Albuino  Prxpofico  Eccicfi.i:  S.  Nazarii  y^^duenfis, 
»»  (7«/W<j  Arranus  ,  ,  BîbcttiiS  Abl^ate^ ,  feu  dignitaiCS 

M  ejulJtiii  hcciciiu: ,  acqiie  LandncHs  Cornes ,  Otto  Cornes 
»  mpos  Htigonis  Ep'fiopi ,  TtthétUm  Cornes  né^os  if  fus  Efif- 
-  eofi  >  ncmpè  IsUvernenfis  ,  Ccrsrius  Sinemurenfis  >  & 
alti  Colchenûs  Prioracus  amplas  ha^benus  poflldec  faculca- 
tes,  -^duenfi  Patrum  Soc.  Jefu  Collegio addicluç. 

Colchis  reliélis  ,  acccfîîmus  in  vicum  S.  ^miliani ,  ia 
cujns  adieu  nobis  occurric  cccn-icterium  cum  .rdicula  (a- 
crainmedio)  iniutincros  habcns  circumpoiitu:»  lapidcos 
loculos  magnx  inoiis  «  lapide  fupcrpofito  extra  humam 
cminentes.  R.ei  oovkate  attonitis  mox  mcerrogaci  ruftici 
nobis  reculcruQC  »  pacronuni  loci  e0e  S.  Milanum»  (JCi 
vocant  )  lapidefque  idos  rcpulcrales coclo delapfos  mcritis 
domini  fui  S.  Milani ,  ia  Icpulcuram  Chriftiannrnm  ibi 
intertcckorutn  a  Saraccnis.  Refpoufo  acccpco  Saccilum  in- 
greflî,  vidimus  iconcm  Epilcopi  cataphraâi.  Rcdoreni 
parqccia:  convenimus.  llle  rem  aubis  perconcantibus  ica 
cnarravic.  S.  y£mtlianum  creds  Epifcopum  Namneten- 
ièmf  qui  cum  CbriiliaDoramcoplis  Saractnos  iafe^latus 
éo  ufque  progreiTus  fie ,  acque  collatis  cum  cis  fîgnis  plu* 
rtmos  è  fuis  amifcnt,qui  ibidem  fepuiti  fine  cum  iplo  ./Emi- 
liano  ,  loculii  lapideis  ccclitus  fuppcditatis.  Ha:c  craditionc 
accepta  y  HCC.  plura  fibi  coniUrc.  Bs.  rcii(|uias  quidam  S« 
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JEmiliâin  z\>  incolis  circumquaquc  poCiis  maxuno  lionori  Fo"* 
dTc,  atqne  feftnm  cjas  qoocanais  Dmniaici  iofra  oâa*  [^5.'^^^ 
vam  S.  Jobtimis  fiapttftsr  maximo  fiddium  concurfn  eclfr>  liane  ^m 
brari,  Locum  ab  co  diâam  S. -/tmiliani ,  quiantea  S. 
Johannis  de  Liiza  vocabator*  His  diftis ,  nos  in  iicdc-  coUtuî? 
?iam  deduxic ,  &  S  .-^miliani  caputnobis  ycncrandum  ex-  J^JJJlJ^j'j' 
hibuic  ,  adjecitque  in  Ecclcfia  S.  Pétri  de  Sirada  ,  qux  cinc.cujulî 
propc -<iduam  llia  cft  ,  ingentcm  cnatn  c  infmodi  lapi-  vuato.  >. 
deorum  loculoruni  nuracrum  vidcri-Farociio  adi>  graiiis,  jJ^ç^Jint 
ker  pioiécod  •  ^id  ejnfmodi  tumoli  cum  îlla  de  S.  Mmu  p.  Itt. 
Ihoo  narratîoQe  iibt  vellenc  »  ioccr  nos  tgimus.  Indabiè 
is  cft  ^milianus  martyr  iEduenfis,  de  quo  Gelloncnfc 
Mariyrologium  in  tomo  xiii.  Spicilcgii  cdirum  fie  habct 
ad  XI.  Kal.  Scprcmb.  Jugufioivno  Aîed.^tdi  y  JEmtli.ini , 
Sjmf  horia»!  w;»r/.Hic  crgo  kpultus  fucric  ^miljanus  iilc, 
ad  cujus  lumulum  fe  dcvotionii  caui.i  Icpciiii  volucrunt 
pii  prifcorum  temporumChriAiani  Eadcm  ratio  de  cœ- 
meccrio  SaD^i  Pctri  de  Strada ,  obi  cSe  Diwrum  fr^fulum 
Amgufititmenfimm  t  Êétith,  CaJJUni ,  SfmpUcii  y  £^emonii, 
aliofomquemoQainenca  caoit  Sccphanus  Ladotseus  in  Ai> 
tiqnitaiibas  ^diiomm  ,  omnino  uib  fincm.  ^  eame-* 

Qum  dchisinicrnoscundo  confcrrcmii?  ,  incîdîmns  in  tmo  A- 
prarcipirtm  viam,  qnrr  fert  io  vallcm  Ax'acam,  ALdux  dueofidc 
proxi'ii.un,  abrupto  dcfctiilu  ,aquaruni  bbcnaum  impetu  |,p.yj.to.» 
'a€  fragore  ,  moQciam  jngp  deaUfque  ncmeribus  horri-  p.  470. 
daro.  Inde  in  fuburbanum  S.  Manhsi  cccnobium  è  no- 
ibris,  quod  Bnmechîldcfn  conditriccm  agnofckt  devef. 
tentes,  capti  fumas  amœmtate  lîttts  ac  locii  qna  pro^pe^ds 
cft  inoricntaîcmpîagam  ,aquis ,  pritis 'M-nniumqne  rcriim 
jucunda  varictaïc  diilindam  :  cùm  ex  advcrlo  -/tdua  ipl'a 
in  colle  ad  radiccs  ardui  montis  {  qnem  Jovii  vocant  ) 
iocata  ,  undiquc  munubui  dc  filvisobfita,  ingraix  iiatio*. 
iM>  fpeciem  prarTe  ferat.  Poftridie  qtiàm  coadveneraœus , 
'ciim  fcre  ninil  apud  S.M artinnm  câec  reliqui  ex  bellornm 
•taftirare ,  quod  ftndiisnoftris  cotivcnircc  ,  in  pervigilic» 
Afcenfioojs»  die  Maii  vi.  jcemquc  infc  queniî  die  in  ur- 
bcrrr  profc<fVi,  qn^e  ad  Efruni  amncm  {  lîc  vocatur  in  char- 
urio  ratriciacenf!  )  fitacft,  mirau  (umns  veteris  ^di;ne 
ampliUîmum  ambiium  muro  comprcixcoium  >  qui  pailu^ 
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circuerxt.  M.  comple(5bebaciir ,  tarrespafliiuni  quinqua- 
giaca  incervallo  îocer  fc  diihates ,  duceocas  &  vigmti 
olim  niimeracas,  portas  vetercs  duas  adhuc  ferc  intégras , 
quanim  a!cera  S.  Andrex,  qua  Lingoncs  renditur,  altéra 
Efri.vulgo  /*  p&rte  â'Arroux  appellatur  :  ad  quam  fanum 
Jani  quadraco  quoadam  opère,  conftrudum ,  magaa  ex 
parte  ha^kenus  vifitor.  lo  urbem  ingrelC ,  vifimtu  yecerem 
S.Nazarii  Ecclcnam  CaUiedraleni ,  cum  novam  B.  Laza* 
ri  eiadjundam ,  ia  qua  tumulum  ipiîus  S.andi ,  maimore 
&  vario  lapide  ponc  majus  a!tr\re  erc<?lum  vidimiis  cum 
verûbus  aatiquis  de  Lazaro  ex  raorcuis  per  ChriÛum  Do» 
minum excicato.  Inde  in  vcterem  Ecclefix  Bibliothcc.im 
jcum  omni  oHiciorum  gcncre  accepti  à  quatuor  veucraui- 
ItbosCanoiûdsDoiniDis»  Morelfo,  Âlkinando,  Biniar- 
çOitL  allo  cujus  nomeo  doo  recarric,  înveaimus  actiquif- 
iimoscodicés  notmallos  «  Âuguflint  «Hiefonymi»  lûaori* 
praeter  Sacres  vcceris  ac  novi  teQamenu  >  în  quorum  uno 
^taîogura  Lugduncnnum  Ancillitum ,  fuperins  editum  , 
în  Amolonc  dclincntcm  ,  rcperimus  ance  cjpitalare  Evan- 
geliorum.  In  Hue  aUerius  codicisi  qui  novum  ceiiianieQ- 
tum  cotitincc  >  Ivec  claufula  legirar*   **  la  nomioe  Sau^ 
»  Trinùags  ,  almie  matris  faimlix  Faufta ,  itiperao  amore 
•»  accinfa  >  hoc  opiu  optimum  in  honore  Sandi  JohannU 
«  Ijc  SanâuB  Maruc  matris  Domini  noilri  Jefu-Chrilli  pa- 
trare  rogavic  devota.  Ego  hac  fe  impcritus  Gundochi- 
M  nus,  pofccnce  Fiilculfomonacho,  etûnon  utdibuiipfaU 
m  tim  uc  valai ,  à  capice  ulque  ad  lui  confummacionis  fînem 
>è  pcrdccre  cum  furamo  ûudio  curavi .  .  .  in  mcnfe  J  u- 
»  iio'j  anoo  1 1  r.  régnante  DoniDo  ooftro  Pippiao  ELcge» 
n  qui  legnec  in  a:visa  &  hic  »  &  in  aeternam  >  Amen* 
-FaiuftftJi^c  AbbatifTa  4^raC'parihenonis  S.  Johannis ,  quen^ 
locu^i  etiam  B.  Mariât  facrum  fuiiTe  ex  hac  fubrcripcione 
confiât ,  fufFragantibus  vctullis  Kalendariis ,  qux  coram 
^    inrpeximui.Grcgorius  M.  in  epiftolis  fuis  ad  Bruncchildcni 
.de  hoc  cœnobio  agit ,  ao  deparihenone  S.  Audochii.» 
^uod  ytrmuque  cœnobium  ctiam  nuoc  fupereft  fujb  Ré- 
gula S.  Benediûi.  Xn  charca  xvi*  Patrtciaceofîs  chartarti 
agicur  de  Saccamemîs  pr^ftifis  in  ^cdciîa  S*  Johaimu 
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ExBibltotkecaio  Archivum  EcclcfixCatiiedralis ,  am- 

'pliiCmam  ,  egrcçie  inftruAum,  &:  difpofitum  ,  ali  ufdcm 
vcoerabilibus  vins  datus  eft  nobis  accelTus.  In  co  varia  ex- 
ilant diploraata  primaria  Regum  fccund.x-  ,  ac  tcrtuu 
Itirpis,  ex  quibus  fequcoiia  nutarc  viium  cil.  Auiogra- 
^ham  Caroli  Caivi ,  quo  v£duen(l  Ecckùx  rogacu  Alcei  ' 
rcfttmit  monaileria  S.  Peirî,  (îca  S.Stephaoi»  S.  Epia- 
/chii  ia  Cervîdaao,  S.  Martini  deCaiSoiaoo,  &  S.  Mar- 
xini  de  Magafcro  five  Circinaco ,  necnon  Coliicas  ^^^i, 
■monalierium  ,  qiiod  dudum  ab  ipfa  fedc  lubtraclum  fue- 
rat.  D/tfum  m.  non.  fitlii  Indiâ.  v  i.  anno  rf^ni  ejus  nu. 
Diploina  Karlonunni ,  fiîii  Ludovici  Bilbi,  qu:).TJdc- 
^recatiuncoi  Kichufai  CaoïJLi^  Au^uUoduucuin  ,  vuana 
Tarriacum.auxoUm  ab  Epi^copata  fobtraâa  £uenc  fie 
Ô>mica(ui  adaiâa  *  ÂdaIçarbPrarfuli»  fie  S.  Naxarb  re- 
ilicuic,  NorbercoNotariolubicribeotepoU  Regem.  Datum 
frii,  KW.  Dettmfi.  muo  1 1 .  Karlomanni  gbrtftjfimt  Régis  , 
Jniicl.  XI  II-  Acîum  a^ud  NerundM/uvillMm.  Thtodericus  Co-  Mfftnvilte 
vies  amhitIc'tAvît.  Aliud  Odonis  Rcgis,  eidcm  Adeiganj 
jclliiucntis  vidas  Cuaiacuai ,  Sclviniacum  ,  Se  Savinu- 
cum  ,  ûtas  in  pagi&  Ncvcrncnfi ,  Cabiloneoii  t  &.  Alaulco- 
aeofi.  la  monogrammace  Odonû  adrcripram  cil  y  gra:- 
cum.  7biwumm  \  (!c  diferte  )  Nasrmt  mà  vicem  Bhùms 
eêgmvU,  D^s z.  KsL  Jatii  fndiÛ»  vu. Mmn  InC" Dtmmiid  l.  >  m  < 
DCCC.  xc.  M»no  I  II.  régnante  Dcmno  Odone.  ji^ïum  Mscdui-  ****** 
pg  monaJleTto.  Sigillum  cft  integerrimum  ,  idem  omnino 
<:um  co  ,  kjuod  io  libro  v.  de  rc  diplomaties  cxhibuimus  , 
habctquecjufmodi  inicrjj^nioncm  ,  Odq  (.ratia  Dei. 
iizx.  Ëx  qua  incclligicur ,  genuinam  in  co  iîgiilo repra:* 
fentari  Odonis  cffigïem  >  non  aaiîqoi  Imperaioris  «  ae 
fufpicabar  ex  ngillo  Caroutcnû ,  io  quo  lemma  Odoois 
deletum  eft<  Unom  his  addo  Ludovici  Ttaortnarini  auio- 
grapbum.qui  rogatu  Hugonis  Ducis  Francorum  ,  5c  I3ct- 
n.îrdi  Belvacenfitim  Comiiis  rntas  habet  charras  inccnias» 
£c  pt 11 um  datas  i  conhrnntque  intcr  alia  Tortcrum  ,  Su- 
liacum.  &  Lafiacum  ,  qiiam  villam  Syagrius  Epilcopus 
eidcni  Ecclefia:  contulcrar.  odilo  NctAnm  ad  vieem  Anfetfi 
Fpijcopt  fummiqut  CmÊtfUmm  retfgnnfit»  D^mm  AUtiffiMê 

f.Kaf,  ApgHpy  ifiNj^  jpccfi.c.  xxxyi>  làMt.xt* 
Tom,  il»  ■  C 
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t«  nfftMmii  îmàtvici  glorkfiffim»  Megi»  Hujus  diplamatt» 
mentionem  eo  lubeotius  facio,  quod  ex  ejus  chronicis 
notis  a/Teracur  annus  primus  Ludovici  Tranfmarlni.  5>cd 
hxc  fitis  de  iufigni  iiia  Ecclefia  Cathcdraii  ,  in  qua  func 
hicVenus  dignitarcs  dua;  Abbaiis  titalo  gaudcntes,  c]uo- 
^i'Sritt*  rum  uaui  Abboi  6.  i  ttri  de  Siradà  ,  aitci  Stc^ii^i 
flppellicur.. 

Redeo  ad  (iiburbaotim      Martior  Cœnobitiiit ,  qtioé 

aogu^la  val  le  &  exiguo  amne  Taraneca  ab  urbc  difpirj^ 
/tameftt  haudprocul  à  S.  Symphoriaiii  Abbatia  Cano* 
cicorum  rccruîarium  S.  Auc'nfKini.  S.  Martini  Bafiiica  iiv 
Ccrni^  ciï  marmoreis  coluninis  xdiBcium  luilemantibus , 
&  moaumento  Bruncchildis  Kcginac  ,  cujiis  cineres  cum 
ofljbus  femambuftis  aiicivaiuar  m  locub  piumbco  lacra. 
maufoleum  maraiofeaiit»  AcUcripù  iaoc  vcrfiu  etiam  vul- 
gares ,  ùid  recentbres  ornnes.  BnmtMdis  Regims  occobuv 
iv.  kal.  Maii ,  ex  Necrologio  »  in  qao  defofitU  Domni  Lu- 
fà  Akkatis  >  ejus  xqualis  ,  cui  Gregorius  M.  Bpiftoiam 
direxit ,  fignaca  eft  Idibus  Ootobris.   Ncc  pr.Trcrcundum 
bue  loco  cpitaphium  Letbaldi  viri  Tpedabiiis  «  c^uale  ia 
iacrario  Icgicur. 

MaujûUo  cùm^tus  iegitur  de  mere  fab  ifi» 
S*  'letMdtts^  Mtmtdsm  mffiUs  stque  frobm, 
ScéfmUt  si  éÊfrs  die ,  chijli      ermx  vemrstUm 
Sxmum  put* 

Fuicîs  conditor  prxpofiturx  Enziaci ,  wûgo  Anzy  le  D$tt, 
de  qaa  nos  in  atUs  b.  Hugonis  ejus  ioci  Priorii  ,  ubi  de 
Lcibaldo  hxc  mçmoraniur.    •»  Subfequenti  cempore ,  ' 
»  Domno  Arnulfo  Abbate  ad  hue  in  corpore  degente  , 
**  quidam  vir  fpcâabilis  in  Auguftoduoeofi  Dioccefi  corn- 

•  manebat  >  Le  o »au  dus  ooxnioe  9  liabeos  uxorem  ge> 
»  nete  fie  moribas  Jioneflam»  vocabolo  Altasiam-. 
**  Uterqqe  Dcum  timeoces ....  accedentes  pariter  ad  b. 

•  Martini  Confciforis  Monailcriiirn  »  dederimt  iUi  in  lo- 
»»  co ,  qui  EnTÎactîS  dicitur  hereditariam  pofleflîonem  in 
»  xtcrnum  pollidcndam.  «  I  n  nccrologio  nota* 
tur  idibus  Septembris  :  &  Kalendis  Januarii  Ar$*fta, 
Letbaldi  tuniulo  proximum  cit  Bernardi  viri  pricnobilis> 
iKipe  ?tttis  epicaphîuu ,  fednuitiliim ,  ex  (^uo  hxc  decer^ 
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ùmas»  In  lloc  fpcco  docf»  BenurdI  oondiiciiciir.  •  Gc 
nus  cximiam  à  proavis  •  natale  decits  meriiit .  • .  notas  « 
io  orbe  facer»  flou.  Odobris  jurenu  mîgflTÎc  >  voco  « 
Monachos.  •  lo  neoologio  ibium  ejiM  QoflMa  ip£i  die 
Icgitur. 

i:x  hoc  loco  profedi  poOridie  Afcenfioois  >  ideft  die 
vu.  Mai»,  conlccnlo  Jovis  Monrc  ,  {  in  quo  hadcous  MoiW)«i. 
Pbarus  aaiiv^ua  vuuuc  ad  vctcrcm  lUaum  Lugduncn-- 
icm  >  per  opiduU  Momem-Cmifum»  &  Momem  S.  Via-  ifaot-coif 
cftncil  iter  iafttcuinitts  CiaDiacîim  »  qoî  fat  uni»  erat 
Doiba;  peregrioacioatt  fcopos.  Ciim  enim  eb  devenifl'cnc 
ada  SatK^orutn  noftrorum»  fit  de  prioMS  facri  iftios  Cas» 
Dobii  S:  Ordinis  aucloribus  agcndum  nobis  incumberet  i 
ad  ij  i^i  n  1  jiKcin  rcciirrcre  uccclîarium  duximus,  neprrr- 
cl.irà.71  JiiuL  luitoric  nollrç partem  fcgnitcr  tradalTc  vidcrc- 
mar.  D  aai  eu  acccdimus,  ioeditocullcoobiskIcoH:cruat 
parieôlue  Lordmilenfis  accis  aocea  muoitiâmiae  >  fed  juflTii  hemâ^i 
Rkhelfi  Canfioalisererfa:  »  ubi  olinQuoiatienlium  Ab- 
batam  MoflacWumqae  prstndium  erac  advcrfus  graflao- 
tes  temporam  procellas ,  à  Calvinillis  quondam  direpcum 
expiUcumque.  Inde  procedencibiis  in  afpcdum  Cluniaci, 
occurrit  viWh  non  injuciind.i ,  Graona  Muvioio  irrigua  ,  L«G«ceae. 
quart)  tindiquc  cinçnnt  montes  Si! vis  vtftitit  duos  ha- 
b^asproniiacncci  coliiculos,quorum  lu  uno  Cluniacum  opi- 
dum  cum  Cceoobio  ticum  eft.  Primus  Cœnobii  afpcâut 
non  omoino  reprxfentac  aoimo  coaceptam  loci  inaiefta- 
tem  >  aec  qoifquatn  £icUè  io  animom  ladoxeric ,  fub  vili 
i^alaruflicoocavarunioperiineaio  tanta;  dignitatis  badii- 
cam  relîderc.    Tcdum  ,  in  fpcciem  humile  ,  fpcdabile 
reddunc  campauiiia  quinque  i  in  niodum  biHdx  crucis  dif- 
pofica  :  quibiis  accedunc  in  aditu  turrcs  dua:  quadraur  , 
non  lu  lublimes  ÔC  ciaborauu ,  uc  auguTci  xdidcii  rpeci- 
mea  prqcvl  intoeotibtts  injicianr.  Caenobtoin  ingrciTar» 
très  adfonc  ponte  majores*  una  in  Abbatts  aolam  indu* 
cens  }  altéra  lu  AoUm  Collegii  (  nam  &  ibi  humanioret 
Ihterx  docentur  i  ooftris  Ciuiiiacenfibus  )  ubi  quondam 
adventaniium  hofpititîm  crat  :  renia  in  Clauftrum  mona- 
chorum  ,  novas  Iiolpirum  xdcs   cum  piatca  prarfcrcns. 
CUuitrum  ampliuinuim  laqucari  non  inconcinne  oraa-< 
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tum  >  adjunébum  habet  ad  meridiem  refeâoriots  lamii-^ 

dine  ingens,  menfarum  fcx  ordinibus  didinâam  in  gra« 
ciam  Capituii  generalis.  Dormitorio  non  îtamagno  ex  una 
pr^rri'  înn'rmitorii  xdcs  amplidîma,  in  ciîjasmcdio  locuscft 
exipirantium  in  cinerc  :  ex  alia  adjaccc  vêtus  ac  prima- 
ria  S.  Petri  1  ccicfia,  eujus  fola  abfida  reliqua  elt,  cc- 
tcris  pai  tibus  (olo  arquaiis.  Concigua  huic  hcclefix  mi" 
jor  baiilîca  eft,  cujus  auguftam  &  ma^nificam  ftroÛa* 
ram  o^ulis  pcrfpicere  fadlius  elt  quàm  defcribere.  Cam' 
ex  Aaia  Abbatiali  m  cam  iagrederis  f  prîmiim  fubic  crux 
excella ,  dcin  atrium  incer  duas ,  quas  pra:dixi  j  turre? 
apcrtum  ,  ex  quo  in  bafilicnm  xl.  gradibus  fit  dcfcenfus. 
In  turri  meridionali  juliitin;  ledcs ,  in  aquilonari  archi- 
vum.   Atrio  lucccdic  ampiilîiinum  vclliUiium  ,  (  verius- 
Ecclcfiam  dixeris  )  ad  majorem  bafilicœ  portam  dcdu- 
cens  )  decctn  fupra  ceaium'  pedîbus  în  longum  cooftans 
JLXXXI.  in  lacutn  ,  cxyiii.  io'  alram;  Hoc  opas  eft 
Rollandi  Abbatis  fub  annum  m.  ce.  xx.  Hucufque  to- 
tam  Cluniaci  Ecclcfiam  I  dlr.tiït;  tibi  faciic  pcrfuadeas. 
At  mox  fubic  bafilica  ingcns  qMadringcntis  a'CjUc  de- 
cem  pcdibus  longa  ,  Lira  ccntum  viginti.   Duas  collaté- 
rales porticus  habcns  ,  duas  item  iraniverlalcs  cruces  ,  to* 
ttdemque  rotunda  arcoaca  ftraâfune  fafligia ,  qux  în  lu- 
cernae  morem  Ecdefiam  HluAraor.  Tot^  vero  machinas 
moles  in  abfîdam  pauilo  dcprelliorem  incumbic ,  oCio  co* 
iumnis  (  quas  (îngulas  homine»  duo  brachiis  compicclan- 
tur  )  ad  miraculum  fufîultam.  Jn  maximo  choro  fcdilia 
ce.  xx\'.  Monachi  lx.  pucri  chorales  ex  ingcnuis  no- 
biiibiis  fimiliis  numéro  icx  ,    iiabiiu  Monaltico  induti. 
Hx  utraquc  cliori  parte  ccrniiur  ambo  unus,  in  c^uo  Jcc- 
ûones  olim  recicabamar.  Communio  fub  utraquc  fpccie 
ad  majus  alcare  fU  à  miniftris  altaris  (icigulis  *  Dominiii» 
Vis  8c  rcftis.  ^ubaltari  macutinati  S.  Hugonis  Abbatî»^ 
Îmmen'fi4|ueiftiusa;dificii  audoris  tumutus  vifitur  ab  hxre» 
th-\<  vioînnis ,  uri  5:  îf.muîus  Petri  vtncr.ibiiis  ,  qui  ad 
mcndianalem  paricccm  cxcra  fant'lnarium  poiitus  tik.  Hx 
advcrfo  jaccc  Pontiuv  ,  Pt^cri  Hu2;'>nc  Iccando  inrermc- 
dio  fucccflbr,  qui  quod  llcclcija:  aoaihcnutc  ob  dilapi- 

dtatum  Clttfliacl  tbeiaurum  infôiato  mortuas  iîc ,  pcdu. 
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cxdibec  panno  impcdicos.  GelaGus  Papa  in  partetc  chori 
ad  meridiem  tomulaïus  eft  ea  traorvcrfa  parte  »  qui  mo- 

oachi  in  cborum  conveniunt. 

Tania  ha  G!  ici ,  commcJa,  fonora,  nul  la  liciiorum  con- 
tjgnicionc  ,  fed  foiis  tcgulis  tjrnki  impontis  tccfla,  opus 
elè  aimurum  xxv.  quam  il  ccuiics  vidcris  ,  cuiics  cjus  ma- 
jcdacem  obdupel'ccs ,  nec  mious  iotegricatcm  mirabcris  » 
que  fexccQCorom  annorom  fpatio  oaUas  rîmas  egit.  la 
tam  facro  loco  quarriduam  cginuis ,  ncmpe  à  Sabbato  iiK 
fra  ocVavâtn  Afceofionis  ttfque  ad  feriam  qimuam  bcbdo^ 
rwîia-  fcquentis,  <]ux  Maii  dies  quarta-dccima  crat.  Orn- 
nia  humaniiacis  ac  bcnevoiemi.x  officia  nobis  cxhilme- 
runt  K.  P.  Prior  DomDUS  Joachimus  Lcltinois  ,  aliie]uc 
cjus-  facri  loci  Ca:Qobitx.  1  i  J  i^mpus  acciUic  iiic  tt:rr^ 
mociM  ,  quo  Fraocbe  ina|na  pars  coocaiTa  eft»  fcilke» 
hor&  de  cootidoio  (ccuada  >  aote  diem  Martis  duodeci- 
mam  Mail  »  qu«  dies  fcftum  Si>  Maïoli  Abbatis  Clunia^^ 
cenfis  confccura  c(t  Luftrati^  Cœnobîi  «diticiis  io  Ar-* 
chiviim  &  il  l'.Mioihecam  inJudi  lumus,  Archivum  i» 
aquilonari  ut  prxdixiir.iis  )  atrji  turrc  locaium  ,  char-' 
tarum  inltrumciua  continec  tcrc  omiiia  ,  qii.r  à  Monaftc- 
rii  condiiioQe  conkcta  ianc.  Lucus  ainplu^  ,  tutus  ^ 
commodas in  varijk  diftributas  armaria ,  io  quibus  di* 
plomati  ceteraque  monumentaTuis  qua*qae  ctadîbas  ac- 
carace  ordinaca  func.  Q^ui:  res  inuÛritUmî'PelifTbnii  eu* 
«6  ac  diligeociae  poùiliiaain  rcfcrri  dcbcc  accepta.  In  if* 
tîs  m  )numentis  antiquiora  aucogmpha  hxc  poiiora  funt, 
oempe  Chîfîx  W^arini  Comitis  de  commut  uione  Clunia» 
ci  cun  Hild-hildr)  I-pi(copo  fada,  U'iiltlmi  Dutis  de 
cuallruaijuc  C(.x;aobii  >  diploma  Koduiti  Kcgis  de  villa 
CalMnleod  cum  im^ro  figilto.- 

Praster  llagula  iniframenta  autographa  habcntur  etiam 
varia  charcarum  colie(flaaea  •  qualft  eiï  cbarcarium  jufTa 
Odilonis  Abbacis  quinii  concinnaium  :  in  quo  chartae 
omncs  auc  ferè  omncs  anrca  condirx  in  ordijcmlub uno- 
quoqu5  Ai>batc  rcdaflx  (unr.  Chartx  lubpr.i  fcc^ura  Bcr^- 
ooniv  Ahbacis  primi  confcclx  habentur  nuiiiuro  c.  Lvi.fub 
Odone  c.  Lxxxvi  1 1.  iub  Aimardo  ce.  I.XXVI  ii.  fub  Ma^ 
Mo  J>cc c. L IX. Içitto  primçac fecttodiD partis  duo exftaac 
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prologî  I  10  quorum  primo  coUeâor  jubente  Odilone  Ab- 
bace  idk  fe  lufccpcum  conimemoraci  io  ieciiiidoçompeD- 
dfosè  exponit  vicacn  S.  Oddonb  »  quem  tx  fmgÊ  Cmmam* 

nico  orcurn  dicit ,  cootra  quàm  »  alii  (ubfequentes  exifti- 
marunt.  In  eodem  Charcaiio  habetnr  Chronicon  Clunia- 
cenfe  quale  vulg.irum  eft  m  bibliuthcca:  Ciuniacenlîs 
Cul.  eu  jus  Cbruuici  a  poiWisaucli  prima  manus 
définie  poft  anictiluni  aani  ici.  11.  ijuo  fiere  annoCbor* 
tariam  abfoluiiim  cil. 

Secuodus  Ubec  Chartaccus  cootioec  iofifumendt  fub 
Oddone  num.  dcc.  xz.  fub  Hugone  sec.  xxxix.  fiib 
Pontio  XL VI 1 1. 

in  Bibliothcca  refidui  lune  veteres  codiccs  vix  omnino 
centum  >  ex  copiofillîmo  ilio  numéro,  qui  la  veieri  cata- 
logo  r^pcritur.  Cauloeus  ûic  ojàic  ancos  quadringeucos 
fcriptas  eft  in  quatuor  &Ub  ligneis  membrana  kAîs»  que 
«dbtis  pedibus  &  dtiiiidio  in  longum ,  fefquroiio  In  lacum 

COflftaoc-  I  n  eo  Catal<^0  hxc  notavimus.  Voîumen  in  fHê 
tmnnetur  flilus  PauUniToUfAni  de  B.  M^rtino.^  là  Poëma 

cft  Paulînî  qncm  Petrieor^renffm  fionniilli  codiccs  sppt'î'anr. 
folumtn,  in  quo  Lua  fivc  regulx  wi'jtc/t  dijcifUn^  AurtliAv/t 
monmchi  Sav.cIi  johannii  Reêmenjis,  Aliud  volttmm,  iit  quo 
cantine  tut  liber  FUviétni  ÇtMCotfi  md  Lotharium  Jtftperatiftm 
^erfifue  it  Uwdt  ejujdem  &  stiêtum  »  it  fiitrum  progenie 
dejcendie.  Item  volumen  in  ftto  continOur  CLutdianus  de 
tenfitUtiéus  verfifitè^  Hxc  ia  muhis  Jcnderaonir.  In  re« 
Jiquis  habctur  tvM  cr  aclns  Domm  K/rroti  Imper/itoris  m^g- 
ni  edttA  mb  Alcuino  M'agiftro ,  (^ui  gcnuinus  fcuis  cA  %  notk 
Alcumi  ,  fcJ  Eginhardi. 

la  iiac  Cummcntariorum  R.ai)ani  in  Jeremiam  hxc  le- 
guntur  t  »  Hic  liber  defcdptus  eft  ju  Ju  Ddmnt  Maîol  Ab- 
i»  bâtis  ^ab  Herîmaono  Sacerdoce,  licee  icdigao ,  &  Mo* 
m  nachorum  omnium  ultimo  i  ôcpraïlibati  Patrisvoio  obla- 
•  lus  S.  Pecro  ClunicaûCœnobio.  £cjo  fine  cxpontio. 
ms  S.  Arabrofii  in  Lucam  :  Liher  oblatm  ad  altare  S» 
fetri  Cluntenfîf  Cofnohii  ex  l'oto  Vomni  ar^uc  Kcverentiff^mi 
AiAioii  jlh'oati.(.  Sic  libros  ofTcrcb.int  vctcrcs  ad  altarc  6C 
ad  fepulcra  fandoi  uni ,  quciDatimudvUH  dc  Mammonc  S. 
Argendi  pra:pulito  fuperliu  vidimas. 
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lokio  Rcgiftri  Gregoriaoi  quicdam  Gloflitfa:  hibcD- 
fmr,  in  qaibus  îAae.  Dîacopofis  cil  adminillraiio  taboris. 
Syniychia  Miflâ»  vel  OfficiumEcdcûalUcum,  vcl  te-  «■ 
dcfia.  Âdxravit ,  id  eft  orre  muoeravic.  Pyxide&fuoc  • 
vakula  ,  io  quibiis  rcliqui.i:  contincntnr.  Thia  ,  ami-  «• 
ti ,  nomcii  cli  vcncraiionis.  Maiîîs  nicrifLiris.  Manu-  « 
iîgoatus ,  id  cil  maou-midus.  'J  axiarc  hi  iuoc  qui  prse-  «« 
fuiu  rébus  laxaadis  îd  cft  zdimandis.  Mcuncca  genus  « 
cft  teftb.  TaboUrium  numerus  rediconm  io  tabula  « 
icriptttf*  Abfis  eft  freda ,  operculom  tigneum  *  quod  • 
fCCfo  alcacc  fit  fuper  corpora  (andorum.  Gjpfus  cft  « 
terra  tenax«  ande  6<int  imagiacs.  Infula  geamliter  « 
ornais  veftis  faccrJotalis  diciiur.  Pr<^riè  camcn  infu-  • 
la:  dicuntur  vitto:  ,  quibus  capm  ornauir.  Rubricardi-  « 
cuntur  linex  ccern'.ntariorum  dldx  à  rubro  colore  :  fed 
ftliquando  pro  tiag^ello  poni^ur.  Cors  diciiur  aiubiius,  « 
quod  rafticè  dicitur  Cart*  « 
OpercoJo  commemaridrum  Hitronymî  fuper  Ifaïan: 
affixum  crat  aniiquifCmum  Kalendariom  Ecdefis  Carta- 
gioends ,  Cive  potius  Africanx,  quod  fuperius  cxhibui^ 
mus.  In  cadcm  Bibiiothcca  vctns  Clnnijci  Necrologium» 
pcrquiiivimust  fed  nu  J  a  fere  pcrfonarum  ,  quibus  fuffra- 
giorum  communio  concclia  cli ,  nomini  invcnimus ,  nuHa 
menûtim  habita  ratione  ,  fcd  ucfefcoiicrtbanC}  difpoiîca. 
In  bis  habentur  liJtttx  fodetatis  imtxk  'XiraiterioiEdueoft 
Epîfcopo,  ÎD  quibus  illud'  fingulare  occurrit,  quod  Ro> 
mani  Pootificis  acque  Régis  prarccpto  cas  confirmari  vo- 
lueric,  facVa  donaiionc  Mouailcrii  A-lagabrcnfis,  in  hxc 
vcrbi.  •>  Trado  Minniirriiim  Magabrenfc  Fratri  noftro 
Doinno  Odiloni  Abbati  &  lucccfl'oribu^  cjusCcrnobio-  •« 
que  Clunicnti  >  ea  raùone ,  utfocictas  noitri  !oci  &  Clu-  « 
cieuGs  Cœoobii  j  ficut  tcmpore  Domni  Maïoli  Abbaiis  « 
carkatis  viocolo  eonligata  permanfic,  fie  cciam  cunâo  v 
to  tempore  inlibarapennanere  poffic . . .  Hanc  verb  noù-  m 
tram  oefcriptionem  dirpofiiimus  roborare  Se  Romanar 
auc^oritaiisprivtlcgio  ,  &  Rce;ali  prarcepto.  «  Siibfcribunt 
Waherius  ftctator  Epifcpfn  ,  Waltcrhs  Abb/%  ,  AmbAÎ  ':r< 
Ah^it ,  *VmricHi  Abh»  ,  dignitarcs  Ecclefix  vEduCûfii ,  Arf 
/i*Jiu  VrMmm ,  Jnjchcrifus  Archidi^ûnus*- 
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Magabreofc  Mona(terium  iliud  ipfum  e(l  S.  Martioi  de 
%i^nt.    Ma^ivcro,  quoJ  Carolus  Calvusincer  alia  rclVituic  fcc- 
clcii.i;  Augultoduncnfi  ,  ex  didis  lupra,  fitum  duahus  fe- 
re  kuci^  ai:>  urb^; ,  iiadcnui»  peudeos  à  Cqcoobio  Ciunia- 
ccnfi. 

,J^gts  tandem  Cluniaco.dificeffimus  die  Jovî$«  Mait 
C^evioct;  XIV.  Ca violas  deduâi  à  Oomoo  Hildefonio  Sarazino 

.Cluniacenfi  Atea  ,  qui  nobis  mandate  R.  P.  Prioris  of- 
^cia  fiiafedulo  impendit.  Ovinur  Dccanatus  cft  Cla- 
fHnfjr^  niacenfis  unâ  Icuci  à  Maiilcone  civiute,  S.  Maïoli  fe- 
jCcffu  quondam  iiiuliratus  ,  qai  Caviniis  rcdicns  lalutatus 
cft  Abbas  Cluniaccnlis,  fcxlUc  la  Arciiivo  Cluniaceniî 
iiucograp.hum  Kodul^  Kcgis  ie  vilU  CtAinicnf  i  aOum 
AnptiMAXi»  fCal,  '  Julii  mdiff,  m.  stim  ix.  ng»m$te 
Jf  iulfo  Rege  ghrioji^im»*  Quod  Retmunjius  adviccm  A»Jufi 
£pifcofi recogMvit,  Iniegrum  eft  Rodulâ  fipiUom , faciena 
Rceis  cxhibens  convcrlam  ad  finiftram  incuentis ,  cum 
nianogrammaie  R.egio^  ia£ujus  medio  Y  grxcum  appo. 
iitum  cil. 

Scn-fim  xevertimiir  Ciumacum ,  dum  Civiuiis  reliclis , 
Alacifconcm  tendendom  clijindeq;  cranfiniflbArariForam 
£  tac^^  Sebufianorum,cojasTiciDamS.Marja:£ccle(îam)Brovien* 
Qe^B<eii.icin(^idam}adiviraus,quo  S.  Gerardus  Maiifconeaiîs  £pi£ 
copus  olim  fecefliûc  dicitur.  Prioratus  ibidem  poûea  crée* 
tus  Ambroniacenfi  Monafterio  paruic  ufque  ad  annura 
M.  D.  VI.  quoMargarica  Atillriaca  Tiiibcrci  Sabandix  Da- 
cis  relicla  »  Ecclcliatn  modo  exliftentcm  ,  quam  BcncJic- 
tihis,  ex  voto  Margariix  focrusfua:  dciiiuabac  ,  Ercnmis 
Augudipiaois  atcribu»  >  ciim  anao  précédente  Johanaes 
4t  Lorioloi  poftremus  locî  Prior,  redicus  iCoUegiacâc  £c^ 
.clefise  B.  Mario:  apud  roruni  Scbunanorum  condita:  alli- 
^naflec  Templum  iCtud  Brovienfc  fabricx eleganûa ,  oî- 
tore ,  varioqae  omamcDiorum  génère  mirabile  cft  ,  nec 
jiiinus  iuligne  Monafterium  :  iu  quorum  exllruclionenj 
Margarita  lupra  ducciua  milUa  aureorum  impendillc  di- 
citur. lliic  conjux  ipfius  Filibcrtus ,  ibi  Margarita  Bur- 
booica  Fiiibeni  mater ,  cujus  yotnm  erac ,  raagnifico  m  au- 
Xoleo  Tepulti  jacent  :  quospencs  &  ipfa  fepuUuram  dele*' 
jgU  j  hoc  timlo  (xpius  repetHo:  FmriHite  itffimiK  firi^ne^ 
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de  cujus  explkaiiooe  adeatqai  vafoc  Samueiem  Guichc- 
nooem  îo  hilloriÂ  Scbufiaooniin.  JodeadPoataa.jifioi ,  ifVmn 
ubi  Priuratus  CiuniaccnnsGigniaoofabjtâuSiad  ^ounif 
aiiis  Indnm  Piuviuni*qai  ex  monte  Jura  prarcipicicurfu  in 
Rhodjnuin  dfvolvitur  }  dcinJo  ad  Ambroniaccnfe  Mo» 
nalKrium  c  uoltris  profc<fli  lumiis ,  ubi  tdèum  Pcnte«* 
colles  exceimus.  Sit.i  eft  in  Baugcfio  tra^u  ,  qiicm  i 
Brixunis  bcbuliaùii  iuus  i-luvias  dirimit ,  Ambronuccn- 
fis  Abbaûa ,  qi»  Majerevo  incfcmearom  »  duabus  aliis 
CartiHiis,  fcilicec  Porcaram  fie  SclUonis,  crtbufque  £c^ 
clefiis  Collegiatis  origîncm  dcdic.  la  Ambroniaccnfem 
porrb  £cclciiani  illatum  eil  grande  iiepulcnim  lapideum 
noiie  Rjoauao ,  cum  bac  iaicriptiooe:  .  . 

D.  M. 

ET  MEMOHIAE  AETERNAE   .  : 
LAETiNl  V£Rl.(iyi£T 
L  E  O  N  T  l  U  S. 
iQUl  VIXIT  AN  NO  S  X  V  UI.  M.  1 1  L. 

DIES  XXV, 

I 

LAETINIUS   LAETUS  PATER 

El  L  1  O   DU  LCI  S  S  IMO 
SUB  ASCIA  DEDICAVIT. 

Anibroniaco  in  Cartufiam  Poixarum  proftclori ,  Ar-  L'Adhaxiae 
b.iriiM  amnc  pcrmcaco  ,  Alpium  juga  coniccndimus  t  & 
pcr  avia  inviaquc  ,  pcr  abrupca  mon^ium  ac  fcopulos»  vix 
tandem  eb.  appulimiu  feriâ  tertiâ  Pcatecoftcs ,  bumaoi- 
ter  à  Domoo  Pnore  acceptt.  Miraû  futnus  borridum  k>ci 
Hcum  ,  inier  angudilGmas  montiam  fauccs  coarutum» 
ubi  nec  babet  borculanus  quod  fcrat  ,  nec  vinitor  qiiod 
cxcoîar.  Ecclcfia  tenuis ,  Icd  dcccntcr  ornata  :  vctcrcs 
Cellx  humilcs  ,  anguftre,  pritcum  Solit.Triornm  rie<^rcm 
fpiranics  ,  in  quibus  una  cil:  S.  Amhdmi  j  ex  i  riorc  1  or- 
urum  Epifcopi  ficlUceoils.    Bcmardus  Prior  Portaium 
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eriixùis  »  imer  cœlites  merito  habendus  is  eft  »  qui  ex  Am« 
bfooiaoenB  aTcctcrîo ,  comicantibus  Johaooe  ac  Scephano 

ejiifdem  loci  Monachis ,  ad  Cariufianos  fe  coavcriic ,  S. 
Bernardi  littcris  commcndatus.  Très  codcm  ferè  rempore 
ibidem  cognomines  cyltitiffe  probat  recentis  memori.r  f  c- 
crus  Franakus  ChitileLius  in  Maauaii  Suliuriorum  , 
quod  cotbtn  ejfi  Bibtiothecâ  Porcarum  depronuum  e(l. 
JsD  eam  admifli  «vldimus  «hanarr»',  codicei  maou-defcripu 
•osi  îa  quibus  S.  Fiiig«nciiopera  (  que  maxime  cauUi 
iftuc  nos  crahebac  )  plcraque  iovenicniis*  idcft  i/e  tMdtJ» 
Hnatiênt  ad  Monymum  lihros  très  5  Ubrum  contm  thjeffioms 
iâftAHontmy  TrMnfemttn^um  Arianorum  Frir^crpcm  Hbros 
très  ,  de  'vcritJttf  Prx  le(hnati&rfis  iibrss  ttiAtw  ,  eu  111 
epiftola  prx  /ia  Atncanorum  Epifcoporum  i  cjuidcmepif- 
tolas  odo  quarum  frima  eft  ad  Donâfmu,  il.  mà  Eugi^iumt 
iii.ai>  fbMnmt.  ir.  ai  an$nymum  ààm. hac  iaCcripuo- 
ne*  Dùmino  ér  venerabili  filU.  Fidgtntiusr  &c.  SfifioUm- 
tu  AT»  ftnTlJt  Çàlititudtnis  y  Bcd,  v*  ad  Tetfanfiam.  vi.  ad- 
Gallam  vtdit/tm.  vil.  ad  frohum  i  trginftrt.  v  1 1  r.  ad  catju 
dem.  Dcfiderantur  in  codice  opus  Fulgentii  de  Inrarn^i- 
tl(fne  ,  rffcfiptum  ad  ferrandtem  de  qnoiam  adotefcente  m 
extremis  bàptiz,!$to  >  ad  cumdem  de  ^uin^ite  qu^jlionibui , 
Uber  jcontra  Serimnem  Fapdiofi  hdfetici  i  denique  iihr  ad 
fetnm  de-rtiptè»  vcr^t  ftdti ,  qurc  omnia  ikàt%  cooiCQto> 
rum  la  codica'defignac...  Carlafii  Sermonefi  xt..  io  alio 
codice  repcrimits  ;  cetera  commemorare  non  juvat. 

Inde -vJftigia  ,  \'"criùs  ppxcipicia  rtlcgentcs ,  Lngdu- 
num  adivimus  Maii  diê  xxi.  nec  lun^as  in  marrnâ  ,  fre- 
quenti*.  eelebri  ,  amccniflimà  ,  clcganuffimâ  civicare 
traKÎtnas  tnoras  «  ciim  ea  nos  deficerent,  quar  idoeris  nof- 
«ri  Htecçbne  crâne veeenim  libronim  moDamenta.  Uoo- 
jqubpe-dié  aç^imidio  (àcis  datam  eft  oculis  noftris ,  vi» 

loch'xdibolqiae  publicis ,  xenodochii»  ad  miracuium 
wdinaxis ,  cc'îcbriorihus  Ecclefiis ,  atque  adeo  Collrgio 
majori  RR..  Patruni  Socictaiis  Jc(u  ,  quod  unum  ex  pnu- 
cipuïs  ejus  iirhis  cil  ornamentum  ,  idcmque  civium  Lug- 
duncnfium  munificentijc  monumentum  infigne.  Auta 
•Collcgii  ornatiffima  piduris  ,  iconibus  ,  variiique  cmblc- 
«mans ,  qaic  ÎQtuetttibus  anes  lo^auiKim  Tcmplum  U 


♦ 

Digrtized  by  Google 


lUR  GU'NTO  IC  UML  97 
maxime  cooicripiioraiii  Devocomn  Oratoaum ,  magoifi? 
cè  deooiata  :  Bibliodiccx  locus  ampliifinuL»  egrcgic  ifl& 
tni<flus ,  poficufquc  ad  ripam  Rhodani  :  multa.  librorunt 
copia  ,  manuicripii  codices  alicjuot  ,  ex  quibiis  unus 
continet  novum  Tcllanaeuium  ex  dono  Agobardi  Epifco- 
pi  m  gratiam  Eccleùx  Lugduacolîs.  Scdpro:  cctcris  nos 
pociffimiiai  novk  eniditi  Biblk)diec«  prsenûi  R.  Ca« 
fonrU  htmuuùaa  »  qui  cum  fiiîs  booorificeiiuiii  •  quàm 
par  crac ,  &  verbb  &  offîciis  nos  cxcepic.  Âcccûîc  etiam 
commcnJacio  &  urbaoicas  cUriilimi  civii  Logduncniîs 
ADiiTonii ,  qui  nos  in  ades  fuas  invicavic  non  iemci , 
per  urbis  loca  inùgniora  ipfe  dcduccrc  non  cli  gravatus. 
in  Athanacenli  Bcncdickinoruin  Abbacia.  vencrabilis  Ar-  « 
cbiprior  aobis  uUra  ruppedicatric  cbarcularium  luum  . 
Banbolomari  Abbatis  caris  anno  m.  ccc.  slc  attâefÎY 
tace  pabltcâ  ordioaram»  io  qao  Regttmdiplamaia  pancat 
charte  (^cuhyxtl.  vetufttores  duIIo:  inveniuotur. 

Die  Mali  xxi  i  f.  valedido  amicis  noftris  »  viÀ  pubikâ 
regredi  cccpimus  Roanam  iifquc  opidum ,  ubi  Ligeris  Fia-  Roaae. 
vins  navigio  facilis  file  incipir.    Inde  in  Martiniacenfe  M«fcig»y; 
virgioum  Bcncdidinarum  cœnobium  itidcm  ad  Ligcrinii 
mm  Paredum  Monachorum  ad  Burbuuciam ,  pollca  ^ 
Pacrlciacum  hàz  digreffio,  ubi  infigois  PrÎQrams  eft  {^^i^Vinct 
cœoobii  Floriacenfis.    £0  accciGmus  cam  inTicara^UM^  F«tnc|. 
trillimi  Abbatis  Bcrerii,  ejusloci  Prioris  tiiolaiil  »  cum 
dcfidcrio  vtdendi  archivi  &  Nccrologii  (  Ci  quod  erat  )  < 
Pacriciaccnfis  ,  uc  Eccardi  Comicis  iltius  Prioratus  fun- 
datoris,  genus  &  poilcros  indc  addilccre  pollcmus.  Po- 
lîtus  eil  locus  in  Carolcnli  pago  ad  Wldraçam  f  luvio-  leCMr^ 
]iim>  ficu  iacis  amœous ,  fed  acctflu.diâkilit.  Iftiic  cm-  '°L'Ouai») 
ni  liimiaoiutîf  gcoera  nos  cxccpic  eordatiffinras  vir  D.  due. 
Caudranis  Prier  clauftralis.    Is  liiterisde  adventu  iiof« 
cro  à  Domino  Bersr»-  «dmonicus.  non  («nel,  oihil  prx- 
termific  qao  &  viri  opiime  de  fc  mcrûi  imerpcllationi , 
&  propenix  in  nos  voUintati  <ua:  facerct  fatis.  Ecclcfiam 
aliaqiie  rcgularia  loca  pcrlullravimus ,  qua:  novum  in 
dies  decorem  accipiunc  fludio  6c  impenfis  rcligionilimi 
Vnùm  tHdlarii.  Cbartafrium  vkHnios  opcim  nota: qua- 
bâPcfftfdo  typb  Vil%•cumeft.*^kcl•log;ialllnulh]m.  lih 

.    .  Dij 
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ccraliqoot  reU<)Ciascodices  (a{»ereft  ex  àooo  (  il  nonfallor  ) 
Èccardi ,  yetus  Sacramcntoriim  liber,  in  cujus  Kaîcnda- 
rio  notatur  vi  1 1.  kal.  Odobns  memoria  S.  Rotberii  Eptf 
topi.  Qiiis  ille  Kotbcnus  Lpilcopus  ,  ignoramus.  In  aijo 
codice  annorum  circitcr  oclingemorum  cxitat  v  iia  S.  Al- 
biai  (  Qua:  Forinnato  tribut  foin  )  fab  iFomiae  Grcj^orii 
Epîfoopi  TaronenGs»  nam  in  fine  Jia:c  daufula  apponnur^ 
ExfU9t$-  ifits  BtéUi  Mhim  umfpfféè  a  BtAto  Gregorio  Tun^ 
nUM  ttr^s  Efijeofo,  Nihil  fingulare  de  Eccardo  invcni- 
mus,  qiiem  Floriaci  juxtA  EecUJî/tf/t  S.  M. tri.*  fepuliuiu 
fuide  coDibc  ex  Aimoinoio  lib.  il.  de  uùraculis  S.  Be- 
nedicli  cap.  \v. 

Sooïijnf.     toàcin  Couiilb  Silviniacum  aditu»,  primo  ad  Nowm^ 
Ncttvy.   vicum,  cui  parochus  {traeeft  omnium  hominun  io  team 
BoutboQ  fortonÂ  liberaltflUnns  I  dc'm  Burboncm  Lancium,  thcr- 
marum  fama  celebrem  i  poftea  Ligeri  trajeâo  ad  Ciller- 
sqit&Mu.  ttenfe  Septem-fontium  Cœnobium  concelîîmns  ,  in  fub- 
feq'iens  Fcflum  Sandillimi  Sacramcnu.  Hîc  miiîta  dicen- 
da  client  de  iniîgni  loci  iftius  Monachorum  rcligionc  , 
•  jugi  lllcntio  ,.  parlînioDia  >  &  manibui  opcrandi  tcduliiar- 
ic  ;  icd  plura  diccrfi  eupienicm  imcrci^k  pirflimi  Abbatis 
roodeftia»  qua;  quovis  elogio  eloqucncior  eft.  Sandumi- 
•  LffBfcTvffi  iocum  (  fie  vcteres  appcllabant  )  prxterfluic  Brcvra  am- 
nis  ,^dîmidiâ'leucâ  lupra  cjus  confluxiimin  Ligcrim  ,  ux 
Moulins.  leucariim  Tpatio  à  Molinis  Biirbonenfis  agri  opido  ad 
t'Allia.  Elavcr  :  ubi  Anna:  Monris  manrtncii  exiremi  Ducis  , 
•  apud  Sansîlimonialcs  quas  de  Viluaiione  appeilant  cum 
-uxorc  cuniuiaii  .  magniâcum  mooumcaium  cocrpexiinus, 
'  ■  "  ^  \  {ub')cào  Epitaphio  decoratum.. 

Henrico  II. 
Mommorenciaci  Ducum  ultime  &  maxime» 

Francix  Pari ,  Thalafljarcho  ,  PQlefliarcha;3 
Tcrroci  hoftiam  ,  amori  lugrum > 
•        Maria  Fclix  l'ifina,  •  . 

{  l^x  Romana  iUrpe  conjtix  ujaiOi 

Cui  ex  immenfis  vtri  divitiis  unac  amor  .viycmîs  9c  fi|odi 
■  Cioéres  :  poÛ exaftos  tn  conjugio  feliciffimo ao.  xv rri» 
'  jilarito  ÎDComparabUh^  quo  £>lerc  nihil  umqq^pottlb 
C  i..  Nifi  moitéffi..  Beue  m«r«mi'E»iUMào  fal.:c.i  3. 
iLii.  luâus  fut  XX* 
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Fadem  die»  quarMaii  vigcfinu  nonaeratt  In  Silfioia* 
ceofe  Ckiniaceolis  ordinis  Monafterium ,  duarumhora- 
rum  ÎQcervallo  à  Molinis»  nos  contulimus ,  viiuri  archi- 
vum  ejus  loci  :  Sed  ciim  Priore  tiiulari  recens  moriuo  fub 
publica:  manus  iîgiilo  inUrumcnta  barrèrent  j  ca  cantiim 
fiobis  videre  iicuic ,  qua:  pçtxcs  rcligiofos  cranc ,  tabularia 
cam  vecufiis  librb  Bibliocbecae  ;  ex  ^uibus  aua:  in  rem 
Doftram  eraot ,  czcerpHintis.  Enolitb  in  praltarium  ad 
Hugonem  Aftenfemhpircopum  Bninoni  Camifîeofi  Pne-    F^iro  rt 
pofiio  tribuhur  fab  hoc  kiitio  :  heipit  efiftola  Bnmmds 
Cartufienfis  Prâfcfiti  Mi  Hugonem  Apnfcm  Eptftfiptim.    Dê»,  f^fvT'^ 
mino  Jùo  Hugom  Afienfi  £pt(copo  Bruno  ubique  fuus ,  ÔCC.  in 
£dc  epiitola;  ;  Exp'tctt  epijlola  Brunenis  C^rtufiftifis  Prdpofi- 
ti^  Tûjn  ,  hei^it  expoptio  fjMltern  excepté  à  Bfunone  Car- 
tufenfe  PrspofiH  t»  fréêffsMms  Sémihnm  féttrum,  SeMtm$ 
vir  fMÎ  mn  nbiit ,  &c.  J^md  tjt  émMsn  im  eoneilio  impi^ 
rum  .Sic.  In  alio  codice ,  tfijhls  érigent  s ,  ftttd  sk  tnfde^ 
Ubui  h^retich  deilrina  fita  adul/erAta  fit.    Item  JQ  alîo  y 
Vit  A  S.  Joh^nnis  chryfo(lomi  intcrpnte  Leone  eogncmentofcsn- 
»e  ,  Juliano  y  alio  nomine  Lupo  niincupata.  Sed  illud  ob- 
£:rvaiione  dignius  vidctur  >  oubd  in  codice  quodam  ,  ubi 
^bniur  cpiftola  Aajcuitioî-ad  QuodvttlcDeamde  harefi- 
.bue ,  in  fine  adduocur  capitula  àao-Je  Prddefiinmtisms  é* 
Ntfl»nsms  fub  hoc  liiulo  :  kdc  verà  quâ  frquuntHr  ^  À  S* 
Gennédio  Ma(jilienfe  Presbytère  funt  pofits.    Hjcc  fuperiilS 
cdica  oJîcikIcs.    In  libro  anniverfanorum  multa  leguntur 
de  Gaufrido  Cholcri  Priore  SiJviniaccnfi  ,  qui  ex  moua- 
cho  S.  Michacli^  in  periculo  maris  ad  Cluniaccnfcs  tranf- 
Jacus  d^reto  Mantot  Pap;e  V.  ibidemtjuc  Prior  expccla- 
aiv^  lege  faâcM»  toctim  fierè  Monafteriam  mftaoravir9. 
varifquo  donariis  locupleuvic»     Lihsrism  fu§qtu  im 
déuftro  fitfrm  fontem  cmftrui  ftài  »  in  qum  fmttMordecim  v>- 
htnunA  i'brcrrtm  Juns  Canonici  y  ^  ^ufttuor  Juris  Civilis , 
aiioKjuc  libros  'vulg.iritcr  édita  concclîit.  iMter'ms  ch^rtu- 
l/trium  ,  id  ejl  archtvum  ,  decens  (jr  honejium  cM^ellà  B.  Mé- 
rijt  contiçuum  confirni  fecit  :  in  quo  Utteras  feu  chartJts  fun-* 
dstiêitiilwjiu  Scelefid ,  sUjifqtie  UêêetM  iftM»tntJtcfi»t  tMm 
friêri  ér  toftvmim  t  ffùm  fjptih  &  Fmrattkiu  nf  imibus' 
.  hijtu  Âi^iBsfitfii  ét  iffi  Mmi^tm  fubjtiUs  firtintaiei ,  fpâc 
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ff^shdkupfis  locis  nimii  remifsi  éèt  megligenten^fonAitiH 
tmr ,  m  mnum  retolligi  ffcit ,  é^e  m  srmsrùs  in  ii{lo  chartiê» 
Uri»  refont  tute  collccari  fectt.  \1\q  GauFridus  non  fo- 
lum  fuuni  ipfius  anniverfirium  inftituic ,  (cd  ctiacn  o^- 
cium  plénum  pro  R.  F-  Domhto  Petro  Regi-s ,  Decretorurn  Dot- 
Hrt  •  quondMt  AhbAte  Monétfttfit  S*  JUithaitis  in  fcricuU 
mms  t  &  pro  quoàim  mugijhê  Gtùlitbm  Gsutèms  m  demtis 
ikenâitto  :  quorum  alter  iprnm  ia  monachum  «ceperat 
•  «pud  S.  Micbaclan  :  aluTipoecqnar  ejus  (  uc  quidem 
^COo}icio  )  fucrac.  Qain  etiam  ut  fe  primi  k\\  Monallerii 
'mcmorcm  prxftaret,  oratorium  in  honorcm  S.  Alichac- 
iis  in  SiWiaiaceaii  Eccldla  erexix.  Scd  lia:c  foriè  exira 
jrem. 

In  nécrologie  intiltaB  meamnmtvr  perfboBB  iofienci; 
if  III.  XW.  Msrtti  d€fQjiti9  iMmm  fttri  DMmémi  ^fijfff  » 
ée  quo  liber  anDÎferurionini  êjUnim  flemum  prxicritec  « 
«4»  cam  fcilicec  caufanif  -qnod  mfus  hisH  edtUnis  rtle- 
vMvit ,  éf  if*  9^*^  nunc   requiefcit ,  mirà  dtvotio'» 

ne  coUocavit.  i  i  r.  la.  Martii  memoratur  GuiUelmus  Co- 
rnes ,  forian  conditor  cœnobil  Ciuniaccniis.  idtbus  Sep^ 
umbris  Aiemarus  Ajm^  >  haud  dubiè  Siivioiacenus 
Mooafteri»  fandacores.  Tametfi  ia  libio  aQoiverCirîo^ 
ram  efimm  fH  Aimem  àt  Bvi^mek  rcponicur  ij  j.  Noo. 
Julii. 

Pxnè  practerîeram  Ecclefiam  Silviniaccnfem ,  in  qna 
fcpuUi  plures  liegii  Burbonenfis  generis  pcrfonx  :  Icd 
prx  his  Sandi  Maïolus  £c  Odilo  Abbaccs  Cluniaccnfes , 
quorum  corpora  ibidem  aJervancur.  lAic  eiiam  pro 
Sanâo  habeiur  Rûtktrtm  quidam  kicogoituf ,  cujos  cor- 
oas  ÎKra  v^m  uoiascapellac  recondîtam  efi  >  forua  Roe^ 
berms  E^lcopus  Carnucenns ,  qui  Româ  redicns,  Silvî« 
ntaci  morcuus  fepulcurquc  eft  x.  ATW.  JsrMtsrii ,  ex  Necro- 
logio  Carnutenû  «  ^jus  cxcerpu  cdiu  fiiQC  in  lomo  ii* 
Analedorum. 

His  peradis  .  humaniilimis  hofpitibus  noflris  cum  mul- 
to  grati  animi  fenfu  rccedentes  ,  Ligeris  oram  perfecuti 
Fimry.   fumus  Flodacam  uf<^cie ,  falutatâ  imerim  Caritate  >  in* 
J&tLÔuB  ^S"*'  Pnoratu  Ordiois  Cluniactsrfis ,  ubi  oalios'  codiccs 
aiiiîq[uot  fcliquic  ceppomn.  iDj«ri<b  EaoUo  mitiiu  aâon 
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tÛ.  cum  Floriacenûbus  ooilris ,  pênes  quos  quidam  adluic 

fcliqui  fuot  ex  înoumcrâ  iilâ  vctcrum  Jibrontm  copia  , 
qua:  ïupcriori  fxcuïo  ,  furentc  hxccCi  ,  dircpta  Apud 
lioriacum  rcilac  intcr  aîios  codex  Sacramcntorum  anii- 
quus,  io  quo  nocatur  Jathus  Icu  (  ut  lepehanc  )  I^hsJ^ 
iutMrii  itftfitU  SéutÛi  HiUm  Efifufi  eu  m  oratiouibus  ^ 
qtias  Imic  iranfi:rifaerct)iMddaiii4iperc  pfctium  duxi. 
,  '  Deua  ci4(»i]ytèratiaiie  delinqoeaict  mataïKar  ad  ve* 
•*  aiam  >  juili  transfiemaïur  ad  pglmain  t  qui  iofiifus  \m 
»  corde  beati  Hilarii  Aotiilicis,  qaaii  de  rao  latnplo  » 

Fidei  refponra  dcdifti  :  concède  propitin? ,  m  c]ui  tnnc 
»  îfKivtiim  confcflorcm  fecifti  Cxfarcm  non  tmicrc,  cjuf 
>'  imcrceiiiunc  ab  ijpjruali  boite  plcbcni  protcgas  obfccran- 
■»  tcm  :  &  cnjos  (olemokate  cripudiac ,  cju&  iîc  iiiiâ  prccc 
M  dcfcofa^  Pfr  Domioum  j  ficcv 

Univerisuàs  oyidicor ,  iîamaDi  gcneris  reformâtorr 
m  «noîpoteiis  Doit ,  juuuie  qiKcfuinus  precibos  noAris  ». 
m  m  qui  miramur  in  Oodore  quod  colimus  i  mereaflillfi 
«  ia  muQtrc  quo  placeamus  .-  ficut  beato  Hilario  Coik 
m  fcflori  tuo  attjuc  Pooiiiiii  dcdiitt ,  da  HccleHa:  tua:  coq* 
»  cordum  ,  mcmunam  gloriofam  •  eo  obtincntc  ,  uc  la» 

crifidom  softnim  ejus  mcritis  cfBciatur  acccptum. 
Vere  digotim  &  jaftoin  cft . . .  bos  libi  femper  <c  ubt- 

qoe  gratias  agere ,  vota  (olverv  >  rnooera  coofecrare  » 
»  Domine  fande ,  Pacer  omnipoteos  »  aeterne  Dcus ,  qui 
«  beaium  Hilarium  Conftfrorcm  tuum  pra*tlcgifti  libi 
•■iâcratx  con£cllionis  antillitcm  ,  ingcmi  luminc  coruf- 
•»  caaicm,  morum  Icniiacc  pollciuem  ,  fidei  fcrvorc  Ha- 
•»  graatcm  ,  tluquii  fonce  correntcm  :  cui  qux  fit  gloria» 

tio ,  olUodit  coocarft»  ad  lumulum  ,  purificacio  iocur. 

lonim»  medela  langocntium  »  mirandarum  iigoa  vtrca» 

tam.  Quia  ctfi  hrc  oatura  fccic  finem  'pcf  traoliium  > 
«»  iltic  vivunc  Poatificis  merica  pod  fcpulcfum  i  ubi  pra> 
-  fcmh  S  al  vn  torts  cil  Jdu-Cbiifti  Domtai  noârt.  Qpem: 
•»  laudaot  Angcii ,  &c. 

DfifS  fidelium  renumetator  Mnim.frtdm  ,  ÔCC. 

tn  Mariyrologio  L'iuaidi  Ms.  qua;dam  habentur  addi- 
tamema  aoce  amK»  quingentos  faâa  i  ut  vi  i.  idws  Jnnii 
J«  GêàùmUt  Bfijcûii  é"  Confejftm  »  cxcri  ordiDcm.»  Ced  ao» 
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tiqua  manu,  itidem  repecicumin  Kalendario  aucxi  Mar« 
iyrologio  priumifTum  legiiur.  (  Is  eit  GodealdusGinfcr. 
for  Senjncnlîs ,  qui  ûae  Epiicopi  nomine  laudatur ,  in 
Marcyrologio  Gallicane.  Ircm  )  Kal.  Judi  Floriaco  Mc^ 
n»pf''to  jtijce^tto  /gnis  Pajahalis  ab  jirûjvl^mts  itUstt.  Quod 
incclligcndttcn  de  igoe  oUeJîi ,  ^uem  quetsmUs  m  vigUis 
Pafch£  divwhiH  acceofum  niilTe  plerique  hiftocicî  tra» 
daac  »  <|uos  iucer  Bernardus  moaachus  ante  annos  oâin- 
igemos  m  iiinerario  edito  io  -tomo  li.  Sarculi  tertii  fie» 
Iiedi(flini.  mir^cttlum  qttando  eœ^frtt ,  -jel  ft  jmie  ten$» 

^orA  Saracenorum  fuerit  »  nulliui  hijlfrn  co'-^y^tione  dijcerni- 
jur  ,  inquii.  W  illclmus  Malincbburiculis  in  iib.  iv.  deKc- 
giuus  Anglorum  ca,p.  ii.  In  eodem  porro  Marcyroiogio 
jev.  Kal.  Noreiabris  fit  mentio  héÊti  Aisrû  cUriffim  Dm- 
tofis* 

In  archive Ploriaceniî  anum  exftac  aatographoin  Lu. 
dovici  Francorum  fiLegis  %  Lotharii  poAremi  nlii .  afîum 
Conpendio  palatio  ^  anno  Dominiez  Inc/trr  ^tionis  DCCCC 
ixxvil  1 1.  primo  ordinMtionis  ipjîus  glcriojijjimi  Rcgis.  Un- 
de  incelli^imus ,  ipium  Icxio  ante  patris  obitum  anno ,  ôc 
quidem  Conpendii  coronacum  faiiTe.  Anwlfus  Nùtsrtm 
si  vieem  Dommi  Aialhitms  stque  jinhitsmeiUm  recùgn»» 
l'it.  Dacum  eft  diploma  jd  graiiam  Âmalberci  Âbbacb  » 
cajus  rogaiu  przceptioneiii  «vi  fm  H.Ludovic/  >  quem 
fiijJimHm  Augujlum  vocac ,  progenitoris  fui  H,Lo(harii 
racam  habcc ,  recipitque  iub  cuitioaem  fuam  Cocnobium 
Fioriaceofe  &(.  liberam  eidem  el^eadi  Abbatis  tacuicà- 
cem  confirmac. 

Alia  diplomata  Me  mArumeaca  oinîtto>  oc  candem  Au- 
rcUanos ,  qux  ultima  icineris  oo&tï  ftatio  fmi ,  craoficam 
faciam.  Iliîc  falucaco  nollro  Claudio  Scephanocio»  qai 
Prioris  ofRcluni  in  Monafterio  B.  Marias  de  DoDO-nuniio 
{une  gcrcbac  ,  coUigcndis  viciaarum  Ecclciîarum  anti- 
quitanbus  indefcfliis  incumbe.ns,  adivimus  iofigncm  col- 
legiacam  ecclcfiam  S.  Aoniani ,  cujus  potiora  monumeo- 
ta  Yid«re  nobis  licuit  beneficio  venerabilis  &  eruditi  if- 
tius  eccleCx  Cantoris  ^  Canooici  D.  Huberti.  In  his 
pr^cipuum  eA  aucograj>humi£gii  Fpifcopi  Aurelianenfîs, 
jEujtu  Xubkripcio  ompmp.lîmilis  «ft    ,  qaam  ia  tabella 
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■LT*  lîbri  qiiinti  de  re  diplomatica  cxhilxiimus.  In  codcm 
archivo  habciur  itidcm  autoç^ripîuim  Kambardi  hpilco- 
pide  tribus  airaribus  ,  datum  nnno  m.xxxviii.  tn  menfe 
'jnnio  ,  régnante  tittinrico  AUhg  viii.  aux  nota:  valcrc  pol- 
fuac  ad  cpocbam  Heorici  Kegis  afTcrendam.  Sed  jam 
facis  liiperque  exfpaiiati ,  ad  noilra  taiulcin  hm  recipimus 
leria  quana ,  quae  Janît  dëctma  erac^ 


D£  OyiBUSDAM  FACTIS 

Ejrverendtjfmn  P.  D.  V  i  n  c  r.  n  T  i  T  M  a  r  s  o  l  L  i  , 
Congreg,  S,  ^am  Sufertous  Gencrults, 

SO  L  11  M  u  s  culpare  Majores»  quod  rcruin  fui  tem> 
porb  ÎDCurioii ,  lutnmorum  vtrorum  notiiiam  podcris 
iovidifle  videantur  ,  dum  vix  cnrum  gefta ,  vcl  etiam  no- 
mina  litteris  conlîgnarc  curariiDr.     Nos  in  idem  viiiuin 
picrumcjue  incidinîu> ,  qui  rcrum  praelcmium  trigidi  luec- 
tacores ,  non  latis  de  poliericaiis  mcmuria  aut  profcclu 
oogiuniQs.  Si  qui  vero  Doftrutn  ab  hac  (bcordia  immu- 
Bcs  fe  profiteri  ▼elinc ,  in  aliud  incumiu  paab  mious  in^ 
cofDtnoJuni ,  uc  loogis  comnâentanis  res  non  magnas  ex- 
pliccnt ,  &  in  locos  communes  cxcurranc ,  dum  fingularia 
narrare  convenirct.    Utrumque  (copulum  vitarc  lludcnc 
rccli  qui^juc  rcrum  aiftimact  rcs ,  nt  nec  t<blivionc,  ncc 
deoGs  vo.uinmibu^  cas  obruanc.  Eadcm  raiiuac^  uou  cani 
Tuam  .D.  ViaccDtii  Marlulli,  quàm  quzdam  ejus  fada 
vel  éî£U  À  me  obfervata  fcrtbere  aggredtor  •  cui  plura 
dcbco,  quàm  uc  cjus  mcmoriam  ex  pofteronini  aDÏmis 
ciabi  fînam.  Ibit  (îoe  dubio  ta  f^ros  Nepotes  ejus  nomcn  : 
fed  milita  fort.iflc,  quorum  c^o  confcins  (um,  cxcidc- 
rent,  mequc  faccrt-iu  ingrati  animi  rcum ,  fi  beneUclo» 
rem  mcum  débita  coinnum  )ran me  frauiarcm. 

Naiu^  clt  anao  i6i6.  apud  Aiidcgavos,  honcftiffimo 
loco ,  ia  opido  cui  Tcocvado  voeabulom  eft  >  PalacioRe^ 
gia  quondam  infigoi.  Ex  FoDÛs-Ebraldi  inftUuco ,  cui 
fêle  addixerac  adolefcens ,  fcverioris  difciplioaE  gracia  fu- 
biit  in  Congregacionem  S.  Mauci  »  in  qua  ?ocis  apiid 
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donenfc  S.  Mclanii  Cœnobium,  aniio  1^43.  die  7.  Sep^ 
teml^ris  denuo  nuncupacis ,  pauUo  poft  inltiriicndis  No- 
vitiis  prîefeélus  cft.  Eamdem  curatn  gcilît  Prior  in  Mo- 
nalkriii  Vindocinenfi ,  S.  Kcmigii  apad  Remoi  &:  Gc^ 
mcticcnfî ,  ubique  per  fex  annos.  Deiodc  tranflaïus  ad 
regale  Afceterium  S.  Dionyfii ,  poft  texennium  Snperior 
generalis  creitus  e(k,  in  G>iiiicus  geDeralibiu»  attni  m* 

DCLIEXII. 

Hic  taniifper  fiftendum  confiderandumqnc  ,  qua  pni- 
deniia  ,  quavc  fediilicate  Te  gcfTcrit.  Nempc  ea  morum 
gravicatc  ,  qtn  initicucorcm  ju'/tnnuis  ac  virtiitis-  dece- 
bac  i  Ci  faciiiutc  quâ:  teucro*»  aduiciccntium  aoimus  alli- 
cercc  j  ea  prudentia ,  qux  'fine  Rcgulae  difpeQdio  afpcra 
omnia  compianaret }  ca  comitate ,  uc  timidis  fuoram  qui- 
bafoue  ad  fc  facilem  acceflum  ac  loquendi  facultatem 
prxberet  ;  ea  deoîqoe  modcftias  ne  nihil  in  mon  bus» 
radis,  aiit  dicbis  incompofitum  vel  inconditum,  obftrvare 
polFcnt:  rigidi  quique  cenforcs.   Erac  quippe  in  to  gravi- 
tas line  lupcrciîio  ,  aucloriias  abfquc  împcrio  ,  prt)  jiillio- 
ne  preces  ,  cxcmpliim  pro  incrupaiiouc.   bcd  quid 
ejus  moderatione  animî  eloquar ,  qux  taota  erac ,  uc  ne* 
mo  eum  videric  animo  commocum,  &  lîepu  ci  vehemen* 
dus  dicenda  viderentur  »  non  cœca  mentis  agîcatio ,  fed 
ratio  yïm  iuppedicarec.    £a  ubique  mentis  arquabilitas  » 
uam  ncc  prnfpcrn  ,  nec  advcrf.1  violarcnt.  Unum  in  co 
efiderabant  fcrc  omncs ,  uc  llbi  luxque  valetudini  nuque 
fragiliiîîm.u  paullo  indulgcntior  eilct ,  idemquc  fibi  acque 
aliis,  quos}  il  morbo  vel  agritudine  aliq^a  detcntos  vi* 
deree ,  modis  omnibus  recreabae  :  fcd  bac  in  ré  înexora* 
bilis  fuie,  nec  unquam  adduci  potuic,uc,  pro  corporis 
fui  afUido  ftatu  ,  aiiquid  de  vitx  feveritacc  remicierer. 
Memini  aliquando,  cum  fub  ejus  regimine  in  Remenfî 
S.  Kemigii  cocnobio  novus  tire  verfarer,  ipfum  incidifle 
in  varios  morbos ,  quorum  duo  Ictalcs  fuerunr.  Jn  ipfo 
xnorbi  initio  rogatus  cft  aliquando  ,  ut  parumper  de  foli- 
to  rigorc,  dccederet ,  irec  in  valecudinarium  y  ubi  oppor- 
tunb  lemediis  &  alimentis  more  aliorum  cantifpcr  refo» 
cîliaretor.  Poft  muUas  obfecratiooes  >  id  tandem  impetra- 
tam  eil  »  at  dua  ponu  ad  collatîtaiieni  (  nam  jejunia  Ad- 
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Tentus  y  il  bene  memioi  t  erant  )  in  communi  menfa  prc» 

teralios  acciperer.  Hoc  magnum  Icvamcn ,  h»i;  dâpes» 
pro  quibiis  fc  cxorari  argrc  paflus  cil.  lu  ipfo  diiorum 
morboruin  conHjclu  ,  quibus  ego  iplc  intîrmorum  curaior 
prazlcas  tram,  uuus  pcac  vita;  teûor  ;  llata:  divini  Ofh'cii 
preces»  Mill'x  fcre  quocidiioa  celcbratio  cùam  m  Lhits 
fervoiCi  conciotta  ad  Ocum  aoimi  diiedio.  AcddicatU 
quaodo  ut  ipCi  è  gravi  morbo  convalefœmt  taoïirpcr  »  & 
ad  cdendam  necdum  bcœ  comparaco,  afièrrccur  affum 
volatile.  Re/ccic  illc  indignatus,  increpico  Dcporicario» 
qui  iliiiJ  ipfi  obciiler.it  ,  nuluicque  rcmanere  inca  natuî, 
quàm  propoiKum  frugaiiucis  ac  paritmonio:  moduju  cao- 
ti/per  cxccdcrc. 

Cxcerum  in  cxfequeodo  Prioris  officio ,  de  ioftltuen- 
dis  ad  vircacem  difcipuib  praecipua  ci  cura  erac ,  non  de 
Tanis  rcbus  aut  rubitraeaais  Kdîficiis ,  qus  Supertores  4 
fpîrtcuatibus olBciii  a?ocarefolcDt,^  dirigcndis  iubdico- 
rim  ani:Ttis  vacarc  non  finum.  Aiccra  illi  de  indrucndis 
Bibiiochcci';  lollicictido  crat ,  proue  fcrcbant  monaderii 
fui  fîcu  cites.  Excinplo  cil  Gcinciiccnfis  ctvnobii  prar- 
clariu  lUc  bcus  ,  quo  oulluiii  ad  capicndam  inligticni  Bi« 
bliothecam  apciorem  &  ampltorcm  vidi.  Multa  lune  alia, 
qax  in  ejus  regiminc  pccultari  ISc  tnoribus  relûccbaiic  $ 
Ud  ipfa  taiumn  geoera  perfequi  anime  deiliDa?! ,  uberic»- 
rem  atiis  de  co  iaquireDdi  acque  fcribendi  materiam  relia» 
quens  ,  ui  ad  ejus  gencralem  pr.i  Fcch;rnm  accedam. 

Prima  cleélîo,  q^ux  in  tricniiium  tien  lolct ,  cclcbrata 
c(\  ,  uc  dixi  ,  in  Comitiis  gcncri^Hbus  anni  m.  dclxxii. 
cuni  uaaaimi  omnium  gracuui.2unc  ,  ciiam  abicniium  , 
qui  illi  eam  diçoicatem  tacitis  fuffragtis  ancea  detulcranti 
tametfi  per  Vincacorum  atquc  AfGftetitfam  gradas  ooa 
effet  prargreffus.  Vcnit  icaqutf  itt  prarfccliiram  ill.im  exf- 
pcAaius,  rucccflor  faclus  Révéler  !i  ;  mi  Pat  ris  D.  Bcr- 
nardi  Audcbcrti  ,  pillfimi  ,  oprimi  &  cordatiflrmi  virî , 
illius  inqiiam  Audcbcrti,  qui  Achcrii  noitri  Spicilcgia, 
aliiquc  opcr.i,  qui  Bcrnardi  cmendaiionem  fjnguliri  Iku- 
dio  promovit ,  qui  AuguiLini  uovx  edicionis  conTilium 
tdoROS  e(l ,  qui  denique  nihil  nod  tencavk  ad  «xcitan- 
da  in  fabdicofum  (îtorum  animis  iacra  lictcvaf  um  ftudia^ 
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me  {  fi  camen  id  commcmorare  juvat  )  ad  banc  iludio^ 

rum  partcm  adaptavit 

Itaquc  Audcbcrto  jam  pra:  xtate  calitranii  liicccfTor 
datu^  fil  Marlolliis  noltcr  anno  xtatii  ^é.  cum  Congrc- 
gatio  noIVra  fons  domn^uc  pacc  frueretur.  tixc  pax 
iubinde  tarbaca  eft  variis  procellis  »  quas  iUe  tnviâo  & 
infraâo  antmo  fafttnuit.  Ëarum  turbarum  hiibriam  y 
fericm  atque  curfum  cûnimcmorare  noo  licet  >  necpoâeri 
dilccDc  ablque  cujurquam  offcoh. 

Sub  fequentis  triennii  initia  ,  è  mcdio  fuhlaru';  cfl  nof- 
ter  Franciftus  Delfavius,  homo  iniîgni  atquc  tcrvenii 
ingtinio  piaditus,  cui  novx  S.  Augultiui  cditionis  ador- 
uaad^i:  piaicipua  cura  dcniandata  crac.  ïs  in  infcriotcm 
firicaoniam  fecedere  juSïxs  »  dum  in  LaadcvcDecenfi  Mo» 
nafterio  vicinorum  animosad  Dcutn  convertit ,  ideotidem 
ad  populum  fermuncm  habcns  in  pulpiiis  facris  ;  hujos 
rei  gratia  cum  Brcilani  ad  S.  Terelia:  celcbranda  cnco- 
mii  frctum  Occani  breviffinuim  nave  tranlmitterer ,  frtti 
arftu  conftllim  cxorto,  cum  locio  infcliciter  ablorpcus  tlè 
in  ipfo  juvcntuiis  flore  i  cum  annos  vix  triginia  Icx  aiti- 
giflec.  Defperatum  erac  de  novx  ediûonis  cooftlio  :  ni 
.Marfbllits  nuilcr»  qui  magna  tnedicabamr ,  praecefloris 
'  fui  malôiflèt  ccrpta  pertîcerc  ,  quàm  nova  nioliri.  DeH^^ 
-nacur  ergo  altus ,  qui  diflipatas  naufragij  rcliquias  colli- 
gac ,  ncmpe  noflcr  Thomas  Blampinus,  qui  qu  îm  nccu- 
rate  impuliiam  libi  pra:claram  provinciam  exlcquinus  lîc> 
maiim  ab  aliisx  iuis  judicibus ,  quani  à  me  pr.ivJicari. 
Hic  autcm  primu:»  irucLu^  cd  feduluau::»  aiquc  cutu:  Mar- 
.foUî  noftH  ta  rem  litterariam. 

£odem  illo  triennio  (  neque  cnim  id  diflîmolare  licec  ) 
iniliî  ftudtorum  focium  adjuDxtc  D.  Mfchaelcm  Gernia- 
num  >  qui  ab  anais  fere  novcm  mibi  adiduus  cornes  ad- 
•  harlit.  Acccfljc  deinde  antc  hoc  triennium  iocius  ahcr 
i  Jonnnes  JcflcncaîS ,  egrc  i;ix  indoiis  a(C]iic  opiinra:  fpci 
adolckccns,  moribus  ,  aniniu  &i  judii-io  maturus  >  qui  in 
ipro  incunth  curiuii  iladio,cum  ex  Loiharingico  iiinere 
fimol  reverfi  ciTmus ,  cum  magao  auimi  mci  mœrore 
fubUtus.eft  anoo  fuperjore  Piid.  Non.  Novcmb.  aqoo  ae- 
ms*  XXVI i i.  Hxc  ttitima  fuit  peregrioatioQum mcarum» 
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iqaarum  occaHoncm  idcncidem  optimus  pacer  mihî  fuppe- 
dicabac  *  ad  revolvenda  archiva  &  fcrinia  Monaileriocam 
aliarumquc  Ecclefiarum.  Qiurum  percgrinatîonum  pri- 
ma inftituca  cli  in  Bclgium  ,  adjuncko  mihi  locio  D.  Clau- 
dio Stepbanotio  >  qui  poltca  picrafquc  Gallia: ,  maxime 
Traii/Iigerian.T ,  Bîbliothecas  ejufdem  juilu  pcrluHravic 
non  fioe  magno  fruAti  rei  publîcas  litterarix. 

Prsecereo  alia  iiinera  ,  qua:  ego  GermaoQfque  nofter 
in  Picardiam  &  Cainpaoiam  coofecimus ,  ac  venio  ad 
Comitij  c;enera!i3  anni  m.  dclxxv.  in  quibus  nullus  du- 
bitavic ,  quin  cadcm  praîfeclura  vwo  tam  itrcnue  ca  pcr- 
funcl'ï  icerum  dem.ind.irctur.  Idem  pr.iilirum  in  Comi- 
tm  anni  m.  dclxxviii.  At  in  cum  iuium  redadus 
crac  aoce  comiiia  anni  fupcriorts  i^S i.  *  uc  omaes  euro  ab  «  ^^rip' 
officio  ex  commiferaciooe  abrolveodum  efle  dîâicarenr.  tam  iithar 
Vicie  tamen  de  magni  Viri  merito  alic  ïnfttz  peHuafio  JjJ'j^^;,'^'** 
ptam  comnii(erationb  affeâum  »  piufque  cogicamm  Pa*  têt^ 
très  de  jaclura  ex  ipfiiis  ceflatione  in  Congregatione  pro- 
vcntura  ,  quàm  de  ejus  falute.  In  his  porro  Comitiis  , 
ilia  animi  nnftmfia  t5c  magnitiiio  ,  qux  in  CA:tcris  tjus 
faclis  cluccbat  »  clcaioni:»  lux  occahuue  concuila  eli:  : 
adeo  ut  t  cum  onus  ab  (e  qua  prccibus ,  qua  ntiooibut 
io  rehcmead  orattooe  expoutis  amolirt  doo  potuid*et ,  co- 
tas dÎjHaerec  in  lacrymas ,  atquc  vcluci  rigidus  fados  » 
vul:a  in  tcrram  continue  dcrîxo  ,  vix  fuffragium  fuum 
rogatus  exprimjre  valercc ,  uc  ab  une  ,  qui  Comiciis  illis 
intererat  ,  ego  iplc  accepi.  Micto  arcana  muica  i  quac 
dics  aiiquando  revclabii  :  hoc  ioium  atciogo  quod  ia 
omnium  ocuiii  fuie. 

In  coco  itlo  annorum  oovem  8e  amplius  decorfu  priva* 
d  Monachi  vitam  femper  iodefeiTus  retinuit.  Noo  loqaoc 
de  cellx  ,  mcnfa: ,  aliarumque  rerum  apparaitt  >  qui  non 
alius  ipli  fuie ,  quàm  Monachis  quibDfqiie  privatis ,  nid 
quod  ipfl  vcftcs  fxpe  dcteriorcs  i^ranc.  Venio  ad  alia  à 
quibtîs  eum  exculare  pofTtt  injuiù^i  officii  neccffîtas , 
nempc  Uaca  Chori  oHicia  uiurna  &L  noclurnai  aiiu^uc 
monaftica:  ritus ,  à  quibus  rariflimc  abcrat  t  fane 
vix  unquam  à  manutois  &  verpcrtînis  horis.  Teftis  illa 
BOX  ame  diem  iccuodam  Septembrb  >  qua  fupremo  £b« 
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bris  atque  opprcllî  ftomachi  morbo  corrcptus ,  nihilo  mi- 
nus ad  matucina  officia,  qux  de  S.  Bcnedicli  in  feria  3*. 
commcmor.itiuiiL  crant ,  acccflit  ,  lacrifquc  operatus  eft  > 
ante  dicni  tcruum  quam  cxipirarct.  Scd  tanulpcr  hujus 
rei  commemorado  différencia ,  reâeûeaduim^ue  ad  ca$ 
res»  <iuas  ante  id  tempus  aggreiTas^ft. 

Non  fatis  fuie  magno  ilii  animo  nova  Auguftitii  edi- 
do  i  idem  couiîiittiii  de  Âmbrofio  1  Hieronymo  >  aliifqus 
Pairibus  inierar.  IntclfigtSat  quîppc ,  idque  mihi  ali- 
qu:\ndo  cuni  didicallc  memini ,  ejui  gencrii  occupaùoncs 
Monachorurn  lolicadiiii  acquc  iullinuo  opprime  conveui- 
re,  nequc  ulio  oilitio  d,  gcuerc  ivlouachoi  Reip.  Ciirif- 
ttaoa:  magis  uulem  pofie  navare  operam  >  quac  ab  aliis  non 
ita  facile  perfici  poUec.  Ad  hxc  de  ÎDftroenda  Monafte^ 
riorum  Gallicanorum  hiftoria  foUicicus  crac ,  &  ad  expri- 
mendas  locoram  imaginçs  jam  mulca  cdypa  fieri  eu  rave- 
rir.  Pnxrerea  magna  ei  follicirudo  &  providcniia  crat 
ad  pra;cavendas  refcindendafqiic  lices  ,  6c  fiquos  in  levio- 
ribiis  caufis  obtirmacos  viderec ,  prudcoicr  ac  paùemer 
diûimulabit. 

Hts  aliilquc  ioceotus  ante  annum  înddic  in  (lomabhi 
morbnm  »  quo  fabinde  affliâabatur }  nec  »  rigence  licet 
]iieme>  addud  pocuic,  uc  inxdibus  înHrmorum  morare- 
tur.  Nam  fi  per  morbi  vim  aliquoc  dicbcis  ibidem  reii- 
neri  cogcbacur  ,  quam  primum  progrcdi  poicrac ,  Aatim 
in  commuueni  menfam  ,  in  paupcrem  ccllam  ,  quafi  ex 
çquuleo  Inineto  rcvcrtebatur.  Intclltxit  inde  medicus 
Quantum  ipuus  valetudini  periculum  ex  illa  rigidicate  im- 
minerec  >  prjedixitque  ipfum  non  impune  è  ftomachi  af- 
feâione  abiturum.  Jdquodcxicus  nimifquam  compro* 
bavit.  Nam  à  poftremis  Comiiiis  generalibus  vtx  ua- 
quam  fcrotnim  diem  habiiit.  Difficulcas  anhclitus,  vul- 
tus  infolica  macics  ,  ancliis  pallor  ,  inccfîus  diâicilis  »  om« 
nia  dcnifjuc  vicinnm  exicum  oniinabancur. 

Venic  tandem  iiia  dies  nulii  alteri  quàm  ipfi  accepta. 
Incidic  in  febrîm  &  majorem  anhelitus  diffîculcatem  die 
prima  Septembris.  Sequenci  noâe  Macminis  interfuic  Se 
Miflx  facrofanâum  SacriHcium  celebravic.  Eadem  die 
io  iofirmonmi  asdes  adduûus  eft>  atqae9 'augeTcencc 
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feafim  morbo ,  dccumbcre  caâAus  fub  vefperani.  Pofte- 
n  Mercurii  die  ,  audico  (acro  (  quod  ctîam  fêquemi  die 

prïftiïit  )  in  ardiciib  facra  Inrtrmorum,  vismorbiiogra- 
verccrc  ccrpic,  ûobifque  dubiiationem  de  ipfius  vUx  pe- 
riculo  injccir.  Confaltis  medicis,  fcmc!  arque  iterum  fan- 
guiois  minuiionc  fada,  melius  le  habcre  vilus  cft  fcrîa 
4)aioca ,  cum  ali(juantula  fpe  recupcranda:  ialutis  :  adca 
ttc  mane  audicsdu  rcfpoDdcndifque  luteris  occupaïus  de 
At  iaftance  verperi  >  debilicacis  viribus  *  auâa  eu  ftoina* 
chi  oppre/îîo ,  curatumquc  de  extremis  Sacramemis ,  qua: 
ille  hora  de  média  noùe  fecunda  cum  magna  omnium 
admiratione  fulctpir.    Ingrcfîi  fiimus  in  ctlUm  Infirmi. 
lllc  omncs  plariJo  vu!cu  adlpcdarc  ,  fcfc  ipic  cumponcrc 
ad  luldpicndum  Viaocum,  accepta  prius  cuculla.  Tum 
In  geaua  proddere  gellieos ,  ilpcr  lofîmiarium,  auc  po- 
tins per  tofirmiMteni  (  nairr  qaocies  ipfi  fui^endum  erac, 
exfpirare  videbatur)  ipfî  licuillcc.  Qpicfituin  eft  ao  ytU 
let  facrofanAum  V iaticum  rufcipere.  Mox  îUe ,  nihil m*. 
ht ,  inqtTit ,  in  h^c  t^itu  fortunstius  aceiJere  fêtefi,  Tum 
ad  c"trcum{lanccs  ;  yidetis  cmnh{mmif<rrimam  crraturAm  t 
ûM£  vejlrii  precthus  fi  auit  unf!'.',im  m/ixifuc  ,  nijuv/trt  êfus 
bsbet  hss  à  "volfii  ,  qu.intis  ^o^.  um  ajiwh  mci  votis ,  éepofco, 

Dixerac,  &  mox  (anAiflimo  dbo  rcfe^us .  uc  u  ociîpcr  ' 
quievîc »  oraoribus  qui  aderant  omnibus,  iurarfogatus  eft 

num  Extrcmse-UnÂionis  Sacrnnunium  accipere  vellec* 
Et  auidem  ferhhtnser ,  sÀt,  faâum  eftt&ifle  refumtls 
vinbus,  convcrfis  in  ccclum  ocii!i<;,  cum  nobis  oamibtts 
benc  precatus  cflec ,  hîcc  extrcma  vcrba  dcdic. 

Jttendite ,  Patres 
mus  futcr  nojier  ^rdCt^Ut ,  frtmunt  de  humilitste  ,  qued  ge^ 
mmmm  mfituti  mfiri  nn/mtntmit  tfl  7  JtR«fM  eMriutcm, 
MtfHe  ziltm  »  tumfùmis  hshte  de  êtfirvmitis  repilsrl  »  fin 
puf  iivimâ  grmiû  mijutorium  Atijne  fistus  vejîri  ferfeilio' 
nem  sff^ui  non  poteritts.  ^od  Jufer(Jl ,  fide  ,  ffe  &  tmn» 
$nte  l'tflr»  npiâ  D('<m  lices  meas  Jî^ppUre  ne  ^ravemini. 

In  pfura  fcrmoncm  protraherc  parabac  j  {cd  ,  inrercep- 
to  ideutidem  fpiritu  ,  rogatus  cA  ut  ab  hac  ic  mokiUa 
Itberaret.  Omoîbtisad  caueudas  Vigilias  cgrcilis ,  unus 
cz  his  ad  cnm  acceifit  »  coi  ille  ait  p  uc  ad  quiecem  k  ob 
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delicaeam  valetudiacm  feciperet.  Tarn  eidem  interpel- 
laaii  atqtie  ab  ipfo  pcrcontandtOQiii  quid  fîbi  admoniiio- 
ne  dignum  dicere  vcllct,  rcfnondit  :  bjlofidtlis  in  Df!<m 

in  c:mmune  commclum  l^ihorart  ferge.  Hxc  fiinc  vcr- 
ba  ,  optime  Pater  ,  quibus  incrciam  mcam  cxcicabas,  quac 
uLiuaiii  ica  curdi  mcu  inHxa  mancanc  ad  cxircmum  uli.]ue 
iiatituin>ut  piam  mX^uinre<iulicacemcuainperfe?«raa* 
ccmqae  voluntacem  vel  ex  longinquo  fubfequi  valeaoe. 

Sic  ergo  facris  EccleHs  prxfiJiis  muDiius ,  diem  Hlum 
in  pîas  orationes  expcndir.  Ad  mjridicm  Aiîiflentes  fuos 
coavocari  pra*ccpic ,  eilquc  quid  in  rem  Congregaiionis 
fibi  vila  iunr  ,  voce  gravi  expodiic.  Per  totum  illud  tri- 
duum  nunijuam  de  moibi  vcliememia  queftus  elt ,  ncc 
eorum ,  qux  fibi  ab  Infîrmoram  curatoribus  cfferebaa- 
tur«  quidquam  refpuh,  quaniumvis  ea  cum  diflicultace 
in  (lomachum  opprc{ri]ai  crajiceret.  Tandem  venic  hora 
iUa  dta  ab  ipto  dtfiderau ,  faora  poft  meridiem  quinta  > 
cum  ,  inclinante  jam  rpirîtu  ,  acciti  funt  omnes,  ut  ei  ia 
cxtrcmo  agone  laboratui  folitis  Tuffragiis  occurrerent  î  C\ 
tamen  agoncm  appcllarc  poffumus  ftatum  illum ,  c]ni  ni- 
hiiu  tufbatior  aliis  fuie.  Eadcm  ia  vultu  tranquiilius , 
eadem  ferenicas ,  faciès  ita  compofica  ut  adftaocîum  vene- 
rationem  allîceret.  Tum  ipfe  circamfpsâis  qui  concur- 
rebanc  prioribus  ,  mox  oculis  in  Crucifixunn  defixisi  deia 
claiific  ipfc  oculos  &  intcr  addancium  preccs  extremum 
fpiritum  ab(quc  ullo  indcccnti  motu  placidus  exhalavic 
feria  fcxta  ,  de  mcridie  paullo  ance  quint:mi  mediatam  , 
aniîo  a;taus  by  profcflioois  ia  Cougrcga[;oi.c  38.  quinta 
die  Sepcembris  t  qua  die  Jiabimm  in  Congrcgacione  fuf- 
ceperat. 

Scquenti  die  funus  coratumeft  ,  oui  interfueront  prU 
mt  aliquoc  Keiigio^rum  Ordioum  Superiores»  ad  quos 

nuntîumde  cjus  morte  perlanim  cil.  Inct-rprimos  adfuic 
Rcvercndilîimus  SanAa  Mirihanus  Oraiorii  Superior  Ge- 
jQcralis ,  qui  fcria  fexta  fcqucnti  folemne  pro  co  Mifla;  of- 
ficiuin  indixit  atcjuc  ipfe  cclebravit.  Nulli  farcularium 
ordioum  horaînes  coDvocati  funci  quod  aegre  tuierune 
plcrique  :  in  bis  ll!u(^ri(fimus  Dux  Mazarious ,  tamviri 
aujulce  turbin  doâiifimi }  qui  Maifollum  xioftrum  veluci 
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liccerarum  pacronum  dcfidcraruni.  idem  dclideriametiam 
io  Principe»  Vifos  inclût ,  <]uo$  ioccr  lIluArilHinus  Ar- 
cbicpifcopus  Parifieofî$  Amiftes  Fraodfcus  Harlaeus» 
qui  eum  indiiic  noverac ,  non  mcdiocricer  de  cjus  morbo 
atoue  obiiu  commoius  eft. 

Hic  finis  fuit  magni  illius  Viri ,  qnem  cum  Dco  vivc- 
xc  non  dubicinnjs.  iicpulcur.x  locus  cil  io  média  «tde  fa- 
Cra  Dcipara:  Virgiuis  ,  ad  gradus  altaris. 

Corpore  crac  ultra  mediocrem  ildturani  procero  ,  ficco 
&  obcfo»  cute  fubnigra»  oafo  obloogo  &  taDtifpcr  re- 
corvoi  capice  non  camcrailb»  fed  iu  conforinaco,  oc 
fiQoqiiani  ipfi  dokicric  ctiam  inrcr  vchemcottum  fcbrium 
xiïui  i  cxcerum  valetudine  admodum  f!uxa.  Sed  quis 
animum  cjus ,  ingenium  acquc  mores  pingcrc  valcat  î  Ju- 
diciuni  ci  hnguurc",  fcnlus  commiinis  cxquifitirtimus  , 
prudcmia  in  rébus  ditiicillimii»  accuraia  »  mcinuria  tcn.ix» 
geoius  univerfalis»  qai  Tcfc  omnium  moribus  ac  iiudiis 
accomroodabac  Verax ,  Ci  quts  alias ,  ac  fioccrus  ia  dtc- 
ùi  faclifqae  1  iêcreû  ac  folitudiois  amaos  1  paupcrtatem 
ica  coleos  »  uc  nihil  quod  relioquerct  habaeric .  pr«er 
quardam  ptas  fcripciones  >  quas  le  mortuo  comburi  pra> 
cepit. 

Qtiidnm  in  eo  notarnnr ,  c[uod  jn  littcris  jcjunior  ef- 
fet ,  quod  Donnutii^uam  iti  tunccpto  fcmel  propofito  fir- 
mior,  quodnmt^r  io  dclînqaences ,  quod  abnominum 
pnecipuontm,qaoram  attâoritas  SrgraciaCong  r  c  gn  t  ioni  oe- 
ceilaria  erac»  ialutationibus  plus  xquo  abftinueric.  Sic  ne- 
imoeminveniaS)in  quamoon  cadac  vicium  auc  vitii  interpre- 
taiio.  Quanquamquad  cjus  tniftola:  arida:  vifx  fine,  erae 
in  caufa  brcvitas,  cui  cum  liudcre  ncccflcerat ,  qui  pro- 

Ï)ria  in  dies  manu  finguli:»  quibulqucnon  dico  Prarpolùis» 
ed  Monachis  refponfa  fcribcbac.  ô^ix  fanedigoatio  litcera- 
mm  brevitaceai  compcofare  debuerat.  Neque  veto  illapro. 
pofiii  ejtts  firmitas  iu  comparata  erat  >  uc  non  çi  rauo  pe> 
nicus  dominaretur  :  neque  ullum  unquam  oovt>  quipla- 
cidius  cujufque  rationcs  aufculiarcc  &:  cxpcnderet  :  fcd 
inulca  occurrunt  in  rcl  us  ngcndis  ,  qiuT  liccc  coocedi  pof- 
(înc,  tamtn  ob  mcliorcs  caufas  c]uandoquc  recuiantur. 
Qua  io  re  facile  peccare  crcd^ur  ,  qui  cum  omnibus coo- 
Tom.  iL  F 
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cederc  non  pofîît ,  uni  quandoque  cribuit ,  quod  fingulis 
tribiicrc  non  iicet.  Contingic  porro  ,  ut  in  ejufmodi  gra- 
tiis  plui  q  landoque  valeat  importuna  impcrfcclorum  pof- 
tuiatio  ,  Guaai  aliorum  :  inde^ue  oricur  querela  ilia  âiii 
frugi  de  niii  proiigi  libérait  traâatkHiei  Sed  in  liis  me* 
snïDerat  opiimas  pater  calamam  quafiacum  non  concerea* 
dam  I  fie  auccm  omnia  cemperanda ,  uc  remiffi  ac  delio-* 
quentes  ad  mclbn  benigoiute  &  benefictts  revocarentur. 
Qja  in  re  ut  aliquando  pcccari  poffe  concedam,  facilior 
tamen  ac  proclivior  indulgcniia  effe  débet.  Denique  (i 
in  folicudinis  liadio  niinius  fuit,  utinam  faltem  vel  ca  in 
re  nobis  cuin  xmuiari  liceac ,  cui  dotes  il!x  >  (^ux  ad  com^ 
maoem  rermonis  ofum  neceflàriae  Tant  »  a£^im  ineranc  » 
nempe  loquendi  fodltcas  &  gratia ,  quam  ecîam  lere  Im- 
gux  impedimentiuiv  augebac,  cum  décore  8c  pnideati» 
conjanâa* 

Is  crat  Révérend iflîmus  Pater  Vinccntîus  MarfoIIus  y 
2mm'>  is  non  erat  ,  fcd  longe  aiius ,  ut  norunc  hi ,  qui  cjus 
contubcrnio  ac  fîmiliaritatc  ufi  func.  li\\s  hxc  non  fcri- 
bo  ,  (edalii^  quibus  ejus  copia  fada  non  efti  Todalibus 
mquam  noftrb»  apad  quos  brevis  hsec  narracio  proiêifîone- 
&officiojpîesacis  ia  Patreoa»  il  noa  landau.».  Mlcem  es» 
(ofaca  erjc 
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01SCOUB.S 

Sur  Les  sncicnncs  Sefultutts  de  nos  Rois* 

QU  o  I  Q^u  E  les  Tombeaux  de  nos  Rois  n'appro* 
chenc  pas  de  la  magnificeace  des  Pyramides  d  H- 
gypcci  il  o'appanîcQC  pas  moins  à  TAcadémie  des  Jnf- 
cripciofls  d'en  parler  i  €|ue  de  ces  faperbes  monumens  » 
donc  un  de  Meifieurs  nos  Académiciens  a  fait  depuis  peit 
un  beau  difcours.  Nous  y  fommes  d'aucanc  plus  obligez» 
que  la  gloire  de  nos  Rois  nous  touche  de  plus  près ,  6c 
qu'elle  doit  faire  la  principale  application  de  l'Acadtfnuc. 
Que  fi  leurs  Tombeaux  loue  plus  modeltes ,  ils  n'en  [ont 
pas  moins  confldérablcs ,  6c  on  trouvera  peut  -  ctre 
qu'ils  renfermeof  des  chofes  plus  remarquables  que  ces 
Pyramides  ,  qui  fooc  plûcôc  des  monumens  de  l'arc »qua 
du  mérite  de  ceux  pour  qui  elles  ont  été  érigées.  On 
en  pourra  juger  parle  pecit  échantillon  que  nous  en  al- 
luos  donner. 

La  itfpufrarc  des  Rois  de  la  première  race,  étoic  fort 
ilmplc  ,  èc  prclQue  iani  aucune  pompe  extérieure  :  tout 
ce  qu'il  V  avoic  de  magnificence,  eioic  renfermé  au  dedans 
des  tombeaux.  Une  grande  pierre  profondément  creu- 
(ée ,  &  couverte  d'une  autre  en  (orme  de  voûte  »  leur  fer* 
▼mt  de  cercueil  >  &  on  y  mcttoic  leurs  corps  revêtus  des 
habits  Royaux.  11  n'y  paruilloic  d'ordinaire  au  dehors  ni 
tombes  ni  figures,  ni  auciuiccpicaphe.  Si  l'on  y  mcttoit  quel- 
que infcription ,  cllcétoic  gravée  ou  peinte  aii-dcJans  (or  la 
pierre  qui  ieur  icrvoit  de  cercueil.  Go  n'a  employé  que  lort 
urd,  c'eft-i-dire ,  Cous  les  enfans  de  S.  Loiiis ,  le  marbre  & 
le  bronze  à  leprs  tombeaux  •  fi  l'on  excepte  un  petit  nombre 
de  tombeaux  dont  on  parlera  cy-après.  Les  cercueils  de 
plomb  même  n'ont  été  en  uf.ige  que  depuis  quatre  ou  cinq 
iîécIcs.Onn'en  faifoit:  d'ordinaire  que  de  pierres  ,  tels  que 
ceux  dont  nous  venons  de  parler  ,  au  moins  depuî»;  que  les 
haïs  de  la  première  race  oot  cmbraiié  la  Religion  Cixrè- 
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ciene  :  car  pour  les  premiers  Kois  {layens  »  ils  avoicnc 

des  ttùges  biea  differei»,  comme  nous  allons  voir. 

PHA&AMOND. 

Sans  entrer  dans  la  difficulté  qui  partage  aujourd'buy 
les  favans  touchant  le  premier  de  nos  Rois  »  nous  com- 
mencerons par  Pliaramond ,  à  qui  i  on  a  donné  depuis 
très  long  cems  le  premier  rao^,  fuivanc  la  Chronique 
de  Prolper  :  quoique  ni  Grégoire  de  Tours  >  ni  Frede- 
gaire  n'en  faUent  aucune  mencioD.  Dans  une  ancienne 
■(«  )  C!iir.  Gcncalo-ic  citée  par  Chifflet»  (  *  )  il  cft  die  que  Phara- 
ryu.'*^  mond  a  eié  inhumé  â  la  manière  des  barbares ,  Burburi^ 
io  ritu  .  hors  les  murs  de  la  ville  de  Reims  du  cocé  de 
Laon  ,  (ur  un  pt^tit  monticule»  que  l'on  appelle  en  latin, 
pyrsMidft  die  cet  Auteur.  Mais  outre  que  cet  anonvmc 
ne  paroîr  pas  de  grande  autorité  j  les  gens  du  pays  ont  non* 
né  de  tout  tems  à  ce  monticule  le  nom  â* Armes  &  non 
de  fyrétmtde  i  dont  il  n'a  point  du  tout  la  Hgure  ;  &  Ber- 

fer  ,  célèbre  Auteur  liemoisi  prétend  conformément  à 
anrî<.nne  tradition  du  pays ,  que  c'eft  un  rcdcd'un  an- 
cien Amphithéâtre  ,  6c  que  c'eft  de  là  que  le  nom  d' A  r  ê- 
nes ,  qui  eu  t  iiloit  partie  ,  lui  eft  demeuré.  En  cfî^cc  , 
on  y  voit  encore  une  élévation  de  terre  en  demi  cercle  « 
&  au  bas  un  efpace  oui  a  la  forme  d'Arènes. 

Il  y  auroît  peut-être  plus  d'apparence ,  s'il  éioit  ceiV 
tain  que  Pharamood  ait  été  inhumé  auprès  de  Reims ,  de 
dire  qu'une  certaine  butte  ou  monceau  de  terre  ,  que  Poa 
voit  hors  de  la  Ville,  derritre  l'Ahl-'aye  de  S.  Nicaife  , 
tii  un  monument  que  l'on  a  élevé  iur  Ta  lépuhure.  Car 
fans  doute  que  cette  butte  a  été  faite  à  delïeiu  pour  quel- 
que fujet  (cmblablci  c'eft-à  dire  ,  pour  la  fépuUurc  de 
quelque  Mlulhe  payen.  Mab  comme  perfonne  juiqu'à 
prefent  n'a  eu  la  curionréde  fouiller  en  cet  endroit  »  on 
ne  peut  dire  au  vrai  fi  cela  a  été  fait  pour  Fharamond  oii 
pour  cjuelque  autre  payen. 

D'autres  prérendent  que  ce  Prince  a  cré  inhumé  fur 
une  montagne  de  la  VolL;e  ,  qui-  Irs  Alicni.-.ns  nprcllent 
frankcnl/ergi  ôc  Ics^  tran^ois^  pi-araout.  Ltitc  mtnugac 
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edia  plus  haute  de  coates  celles  qui  réparent  la  Lorrain 
jie  de  r  AUace»  iicoée  â  fix  lieues  ou  eo?iroo  de  Mokheini^ 
9c  i  trois  de  l'Abbaye  de  Scnone  en  Vofge .  dont  elle  dé- 
t»eDd.  QMome  il  fe  trouve  beaucoup  de  choTes  curieufes 
fur  cette  montagne,  j'cfpérc  que  ion  ne  permettra  d'en 
Élire  une  defcription  fuccintc. 

Au  pié  de  cette  montagne    on  rencontre  un  grand 
chemin  qui  la  craverfe  ;  c'écoic  aacicnoement  la  grande 
route  de  Lorraloe  en  AUemagoe.  Environ  quatre  cens 
(  as  au>deflus ,  on  croure  une  fontaine  fort  jolie,  qui  éiolc 
auprès  d*uoe  métairie»  donc  on  voit  encore  les  ruines. 
Depuis  cet  endroit ,  la  pente  devient  fort  rapide  tc  êon  > 
difhcilc  à  monter.    Il  fe  prcTente  cnfiiitc  une  efpece  de 
ravelin,  louccnu  de  part  ik  d'autre  par  deux  dcmi-baf- 
tions  n.iiurels.  Au-delîus  il  v  a  un  terrain  d'environ  cent 
pied:»  de  largeur ,  «^ui  :»  ctendaiu  en  longueur  plus  de  qua- 
tre cens  pas  vers  Torient  »  fe  termine  à  un  autre  rocher 
eocore  plus  élcré  que  le  premier.  A  cent  pas  de  celui^i 
on  TtMt  les  reftes  d'un  bâtiment»  dont  on  trouve  encore 
tout  le  contour.  Il  a  voit  de  long  trente  -  fepc  pieds  dan» 
oeuvre  fur  vingt  de  large,  &  treize  pied';  de  hauteur  juf- 
qn'ati  toit  ,  qui  étoic  encore  environ  de  treize  picdi  juf- 
qu'^  la  téiiérc.    Les  deux  portes,  dont  l'une  étoit  à  i'o- 
ricui ,      i'auirc  au  couchaiu  ,  avaient  iix  pieds  de  hau- 
teur fur  deux  6c  largeur  r  &  les  fenêtres  qu»  étoieot  au 
iêptenirton  ic  au  midy  avoient  cinq  pieds  de  haut  fur 
quatre  de  large.  On  ne  peut  diUinguer  fi  c'eftdu  cimeni 
ou  du  fer  qui  joigiuiient  les  pierres  de  ce  bâtiment.  Le» 
tuiles  qui  ctHivroi^nt  cet  édifice,  étorcnt  plates,  &:  avoit  nc 
dix  pouces  de  large  &  un  dVpaifleur  ,  avec  un  rebord 
d'un  pouce  &  demi  d  épais,  qui  règne  fur  toute  ia  iar* 
geur  de  la  tuile, 

A  vingt- cinq  pieds  de  là  on  voit  les  reftes  d'une  co* 
kmine  de  la  hauteur  de  vingt- neuf  pieds ,  dont  on  trouve 
encore  toutes  les  pierres ,  &  l'on  remarque  qu'elle  ëtoit 
compufée  comme  de  trois  colomnes  ente'cs  les  unes  fur 
les  aiirrcv.  II  pari'îr  (in'il  y  avoir  une  Statue  au-dt(îus  de 
la  dernirrc  ,  mais  f  ii  ne  l'a  pu  [r(^uver.  11  rtlK*  encore. 
|»luilcurs  iiiiuk^i,  graytitis  iur  ks  pierres  de  cette  cuio.-no&t' 
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fur  Vont  def<iueUcs  oo  lii  cette  iafcription ,  qui  maïqiw 

qu'elle  a  été  faÎM  potur  un  illaftrf  Konuio. 

I.  O.  M. 

C    L  U  C  U  L  L  U  S 

tEPlblNUS 

.V.  s.  L.  M, 

En  avançant  eiiYÛroii  viogc-çinq  oieds  vers  I  orient, 
on  rencontre  les  ruines  d'un  autre  bâtiment  femblable 

au  premier  ;  8c  un  peu  plus  loin  les  rcftes  d'un  troiné- 
rae  couc  de  même.  Il  cil  difficile  de  croire  que  ces  édi- 
fices ayeiic  été  faits  pour  autre  chofe  que  pour  des  teni- 
pies ,  ou  pour  icrvir  de  demeure  aux  Prêtres,  ii  parole 
au(&  que  les  payens  de  cc'ceras-U  avoient  auflt  en  ce  lieu- 
U  leur  fépulttire.  Car  après  avoir  creufé  un  peu  avan^ 
oD^a  trouvé  plufîeurs  Urnes»  &  trois  entre  autres  ions 
le  pied  de  la  cohHnoe  dont  on  vient  de  parler. 

Enfin  ,  en  montant  toûjours  vers  l'orient ,  on  trouve 
le  plus  haut  de  la  montagne,  qui  cfl  terminé  par  un 
rocher  d'environ  quinze  pieds  de  hauteur,  de  figure 
ûvaic  donc  la  longueur  d'orient  eu  occident  cil  de  cent 
dnqiiante  pas ,  &  la  largeqr  du  fepcentrion  au  midy 
d'environ  vingccinq  pieds.  Sor  la  £ice  de  ce  rocher  du 
côté  du  midy  ,  oo  voie  dans  une  cartouche  de  trois  pieds 
de  long  &L  de  deux  pieds  de  haut ,  enfoncée  dans  le  roc 
de  quatre  pouces  ,  un  Lion  ôc  un  Sanglier  en  h.is-rclicf , 
celui  cy  alTailli  par  le  Lion»  aY€c  ceue  ialcriptiou  en 
grauds  caractères  romains. 

BELlIcUS  SUR.BUR. 

♦ 

.  Au  tour  de  ce  rocliçr»  particulièrement  vers  le  fepJ 

tentrion  &  au  miJy  ,  on  trouve  encore  des  reftcs  de  pla- 
ceurs Statues  ,  dont  la  piûpart  rcpréfcntcnt  Mercure  , 
que  les  Francs  ou  François  ,  aufli-bien  que  les  Gaulois 
payeas  rcconnoiflbient  pour  leur; Dieu,  l^'ioniicur  l'Abbé 
4e  Moyeamoucicr  >  le  Pcrc  Allyoc,  qui  cil  très -curieux 
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de  Vmatpmêt  nous  a  envoyé  la  dcfcriptloa  des  ÀUfices 
donc  on  vient  de  parler,  a?cc  les  cra9t»is  des  flatucs  qu'il 
a  découvertes  co  remuant  les  terres  de  ce  dernier  rocher  » 

&  c'cit  à  luy  à  qui  Ton  a  l'obligation  de  toiu  ce  qu'oo- 
vient  de  dire.  On  peut  conjcclurer  de  couccs  ces  ftaïucs, 
qu'il  y  avoit  en  ce  lieu  U  un  temple  où  les  c;cns  du  pays 
offroienc  leurs  facnriccs  à  Mercure ,  fiC  les  Urnes  que  l'on 
y  trouve  ,  font  une  preuve  manifeile  qu'ils  y  encerroicnc 
aufli  leurs  mores»  Tontes  ca  Hacues  font  eftroplées ,  c« 

2ui  fait  voir  que  cette  monugnc  a  été  ravagée  aprb  1» 
cdraâion  du  paganifnie» 
Pour  revenir  i  Pharamond  ,  on  n*a  pas  dd  preuves  cer- 
taines qu'il  y  loit  inhumé.  Trithéme ,  dans  un  abrégé 
qu'il  a  fait  d'un  certain  Hunibalde  ,  dit  que  Marcomiic 
chef  des  François  orientaux  ,  a  été  inhumé  à  U  manière 
du  pays  fur  la  monugne  de  Frankenberg  ,  in  monte  ^ui 

m  end  a  été  au/Ii  inhume  for  la  même  montagne  ;  mab  it 
i  i  idfoic  de  meilleurs  garans  pour  appuyer  ce  feotimenr*. 

On  trouve  la  même  chofe  atiefléc  dans  une  charte  de 
l'Abbaye  de  Scnonc  Je  l'an  ir^i.  Ce  qui  fait  voir  au 
mi^ms  que  ccçrc  tradition  n'cll:  pas  nouvelle,  &  elle  n'efl: 
pji  iaxj:»  quci^juc  fondement  ,  puifque  les  François  qu; 
Àoienc  encore  paycns»avoieatleur  temple  &  leur  fépuir 
mtojat  cette  montagne» 

CHILDERIC  L 

Nous  ne  favons  rien  de  certain  de  la  fcpuliure  des 
deux  Rois  fuiv.ins,  qui  l'ont  Clodion  ÔC  Alcrovéc  :  mais 
Celic  de  ChiUeric  1.  pcrc  du  grand  Clovis ,  cft  tout  àfai( 
eonfidérable  &  digne  de  remarque. 

On  découvrit  le  tombeau  de  ce'Wince  à  Tournay 
r.  ii  i  j5V  avant  que  la  ville  «!c  T  urnay.  fut  réduite  4 
lobéilTioce  de  Sa  Majçilé.  Ctac  découverte  fe  fit  en 
travaillant  à  la  répirat'on  de  l'Kglirc  de  S.  Price.  Ccft 
une  des  trois  Eglilcs  du  diocéfe  de  Cambray  au-delà  de 
fFfcaut,  ^yû  féparc  la  Ville  en  deux  parues,  dont  l'une 
cH  du  diocék  de  Tourii.ix  *  ^  ^^^^  Cambray» 
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Après  avoîf  creulé  environ  icpt  pieds  de  terre  >  jufqu'i 
une  efpéce  de  roc  >  on  trouva  prcniicrcmcni  une  boucle 
d'or  j  &  eoruite  »  après  un  coup  de  buyau  ,  on  découvric 
tioe  cacbe  dans  lacjoelle  écoient  environ  cent  médailles 
d'or.  L'ouvrier  qui  fie  cecce  découverte  i  qaoiqae  foord 
&  muet  de  naidance»  fît  de  fi  grands  cris  »  que  pluitears 
pcrfonnes  tant  cccléfiaftiques  que  féculieres,  accoururent 
aulTi  tôt  pour  lavoir  ce  qui  avoit  donné  occafion  a  ce 
malToiî  de  crier  de  la  forte.  Outre  ces  cent  médailles  d'or, 
<^ui  cLoicnt  des  premiers  Empereurs  R.omajns,  ou  trouva 
nu  même  lieu  environ  deux  cens  médailles  d'argent  des 
premiers  Empereiirs ,  donc  quatre  étoient  percées  »  mats 
toutes  tellement  rouillées }  qu'à  peine  en  pou voit-oD  déchî* 
frer  les  caraâére&  En  Cuite  on  décuuvric  un  fquélcte  d'u- 
ne grande  perfonnc  ,  &  tout  auprès  un  cranc  qui  paroiflbit 
être  d'un  jeune  homme.  Enfin  ,  après  avoirfouï  cucore  en- 
viron cinq  pieds ,  on  trouva  une  cpéc  dont  l'acier  fe  réduiûc 
en  poudre  auiii-ioc  qu'il  prit  Tair.  Le  pommeau  avec  la  gar- 
niture du  fourreau ,  qui  écoit  coucd*or>  étoic  encore  tout 
entier.  On  y  trouva  auflt  une  hache  ou  francifque  ,  un 
javdoc  t  un  gra^hmm  avec  (on  ililec  »  des  (ablettes ,  le 
tout  garni  d'or  >  des  agrapbes  &  des  attaches  pareillement 
d'or,  des  filaments  aum  d'or  qui  étoient  des  rcftes  d'ha- 
bits}  une  figure  en  or  d'une  tete  de  Bœuf,  avec  quanti- 
té d'abeilles  aulFi  toutes  d'or  au  numorc  de  trois  cens  bi. 
plus  »  &  un  globe  de  cryilat.  " 

Tout  le  monde  fut  convaincu  que  ce-  Tombeau  étoic 
de  quelc|ue  perfoone"  crès-confîdérable ,  mais  ju(ques-là 
on  n'avou aucun  indice  de  qui  il  pouvoit  $tre.  Enfin,  on 
trouva  un  anneau  de  ^.n  or  qui  leva  toute  la  difficulté  ,^ 
dont  l'inlcnpLion  prouvou  qu'il  étoit  du  Roy  Childeric. 
Cet  anneau  reprcTenteun  Prince  afTez  jeune  ,  fans  barbe, 
avec  des  tiicvcux  fîotcans  fur  les  épaules,  Cv.  ua  javeloc 
en  ÉnaVo ,  marque  de  If  puillance  Royale  •  avec  ceue  inf- 
ér^tloo 'autour  de't*arineaa,  ChèUeriei  Itégis, 

Gimmé  l'on  trouva  aufli  au  même  lieu  des  fers  d*ua 
cheval  iveù  des  relies  des  houffes  i  des  boucles  &  des  at- 
taches d'or  ,  on  ne  doura  pas  que  le  crâne  qui  étoit  auprès 
du  fquéle^e  du  Koy ,  ne  ii^t  de  celui  qui  avoit  foin  de  fon 
■    '       '  -     '  -  •   -   •    .  cheval. 
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cheval.  Lk  figure  en  or  de  la  tcte  de  Boeuf  etoit  TraL 
{cmbhblemenc  celle  d'Apis  adoré  par  les  ligypticns.  Les 
abeilles  d'or  éroicnc  fan?,  doute  !e  fymbole  de  ce  Princci 
&  la  figure  d'Apis  ,  an  fcntimetic  de  Chililcc ,  pouvoic  rc- 
prélenier  leur  Roy.  Une  grande  partie  de  cette  riche  dé- 
pouiiJe  fuc  envoyée  à  l'Archiduc  Lcopold,  ijui  e'toic 
pour  lors  Goavcriieurdes  Pays-bas.  Après.fa  mort ,  Jean. 
Philippe  de SçhomborD ,  Electeur  <!«  Miyence,  lobtioc 
l'Empereur  par  le  moyen  de  Ton  Confelleur  *  &  com« 
me  il  a  voit  de  très-grandes  obligations  au  Roy,  il  crût 
qu'il  ncpouvoit  mieux  témoigner  f  i  rcconnoiilaucc  à  S.  M. 
qu'en  lui  faifant  preient  de  ces  précieux  relies  du  tom- 
beau d'un  de  les  prédcccfleurs.  11  les  ht  prélcntcr  au  Roy 
par  le  Sieur  du  i^rcfue  ,  <ju  il  envoya  exprès  l'an  1665. 
&  on  les  mît  d*abotd  dans  te  cabinçt  da  médailles  qui 
ctoienc  aa  Louvre  >  d*oii  il  a  éié  enfin  traorporté  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy. 

Le  ^ieur  Chifflec  qui  «  fait  un  livre  de  cette  décùa* 
vçrrc  ,  prétend  prouver  par  là  ,  que  les  premières  armes 
de  nos  Rois  étoicin  des  abeiilc<;  :  que  c'clè  pour  cette 
raifon  que  l'équipage  du  cheval  uc  ce  Prince  étoii  tout 
pariemé  de  ces  abeilles.  Que  de^  1  eintres  &  des  Sculp- 
teur* malhabiles  ,  ayant  voulu  repréteoter  ces  abeilles ,  y 
avoieot  ù  mal  rëodi ,  qu*on  les  avoic  pHfes  dans  la  fuite 
des  temps  pour  des  fleurs  de-lys ,  qui  îbnc  devenues  enfio 
^  les  armes  dss  Rois  de  f  rance. 

Mais  il  efl:  certain  que  tout  cela  cft  une  pure  imagi- 
nation de  cet  Auteur  :  car  il  cil  conltant  prémicrcmcnt 
uc  nos  ivois  n'ont  point  eû  d'armes  avant  ie  douzième 
écle  I  que  Philippe  Au^uiic  tit  le  premier  qui  s'tft  fervi 
d'une  fleor-de-lys  feule  au  contre- Iceau  de  fes  Chartes.* 
ue  Louis  VIII.  &  S.  Lpûts  ont  fuivi  Ton  exemple:  que 
ans  la  fuite  on  a  mis  daps  Técu  des  armes  de  France  » 
des  fleurs-de-lys  fans  nombre.  &  qu'cntin  elles  ont  été 
réduites  à  trois  fous  le  rcgnc  de  Charles  V  1.  En  fécond 
lieu,  il  n'ell  pas  moins  conftant  que  les  fleurs-dc- lys, 
étoienc  employées  pour  ornement  à  la  couronne  de  nos 
Rois,  dutems  de  U  Ucondc  race,  &  mettre ,d<is  la^pré- 
miere.  On  en  voit  i}Qc{>reMyq  çc^aiocxiansrÂbbayedA 
T9m.  IL  "     "      G  » 
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S.  GermâÎD  des  Prez  >  aa  tombeau  de  la  Heine  Fred»> 
voode  »  donc  la  couroâae  eft  terminée  par  de  véritables 
neurs-de-lysi  &  le  fceptfe  par  oq  lys  champêcre.  Ce 
tombeau  qui  eft  de  marqueterie  parfcmée  de  philagra* 
xhcs  de  laiton  ,  eft  aflurémcnt  original,  n'y  aymc  point 
d'apparence  qu'on  eut  penfé  à  orner  de  la  lorte  le  tom- 
beau de  cette  Reine  ,  long-tcms  après  fa  mort  j  vu  q^'ella 
a  H  peu  mérité  cet  honneur  pendant  fa  vie. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  féconde  race*  on  trouve  plufièitr* 
portraits  de  Cbarles  k  Chaove ,  dans  des  livres  écrits  de 
ion  vivant  avec  de  véritables  fleurs  de  lys  à  fa  couronne. 
Quelques-uns  de  ces  manufcrits  Ce  gardent  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  ,  &  dans  celle  de  Mr.  Colbcrt ,  de  oa 
en  peut  voir  les  figures  dans  le  lecond  tome  des  Capiiu- 
laircs  de  Mr.  Baluze. 

11  doit  d3nc  pader  pour  conftanc  que  ces  abeilles  iqtie 
l'on  a  trouvées  dans  le  tombeau  de  Childcric  1.  n'écoient 
<ju'un  fymbole  de  ce  Prince  ,  &  non  pas  fes armes*  C'eft 
pour  le  même  fujec  que  dans  la  découverte  qu'on  a  faite 
du  tombeau  de  Childcric  I  I.  donc  nous  parlerons  in- 
continent ,  on  trouva  quantité  de  figures  d'une  el^ece  de 
ferpent  à  deux  tctes,  appelle'  par  les  Grecs  Amphisbcne, 
qui  étoic  iaus  douce  le  lymboie  de  Childcric  il.  comme 
les  abeilles  Tétoient  de  Cbiideiic  1.  11  réfùlte  de  toat 
ce  que  Ton  vient  de  dire  >  que  les  Heurs-de-lys  ont  été 
employées  de  tout  tems  »  &  même  dès  la  prémiere  raco  . 
de-Dos  Rois,  pour  ornement  i  leur  (ceptre  &  à  leur  ooi»> 
ronrie  :  mais  qu'ils  ne  s*en  font  fcrvis  pour  leurs  armes 
que  depuis  Philippe  Auguite  ,  qui  en  mettoit  «ne  feule  à 
Ion  conirc-fceau  ,  &  à  Ion  exemple  Louis  VIII.  &  S. 
Loiiis  ;  que  l'on  a  enfuite  employé  dan^  leur  tcu  ,  des 
fleurs- de^lys  làns  nombre ,  qui  enfin  ont  été  réduites  à 
trojs\  do  tems  de  Charles  Vf. 

Au  rcfte  rt  n*j  a  point  de  doote  que  le  tombeau  do 
Roy  Childeric ,  que  l'on  a  découvert  en  16^3.  à  Tournay, 
ne  loi:  de  Childcric  I.  puirqu'i!  paroît  pir  \.\  figure  d'A- 
pis, &  par  les  autre»;  mirques  donc  on  vient  déparier, 
que  ce  Roy  étoît  p.iycn  ;  &  que  des  trois  Childcrics  de  la 
première  race  >  le  iccund  a  cic  luiiume  diui,  1  Abbaye  de 
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5.  Germaia  des  Prcz .  &  le  croiûéme  app^remnient  daos 
çdk  de  S.  Benio ,  où  il  fiic  relégué  apràs  fji  dàjofHioQ. 

Qa  pourroic  parler  CQ  cet  codcoic  d'une  dépouvertç 
qaî  s'eft  faite  il  y  a  fepc  ans ,  de  <^uel(|ues  fépttkares  dp 
nos  aacIcDf  Gaulois ,  auprès  d'uo  pectt  village  de  Nor- 
mandie, appelle  Cocbercl ,  oû  l'on  trouvi  dans  des  ton^ 
beaux  comporez  de  pierres  brutes,  pluùcurs  corps,  les 
uns  à  demi  -  brûlez  ,  les  autres  tout  entiers  ,  qui  rcgaip- 
doienc  au  midy  ,  6^  avoicnc  ious  leur^  ucu:^  ,  dç^  picncs.» 
daat  les  lia»  aroicac  lai  boocs  poiiiius  ooqime  des  fers  de 
piques  i  les  aocres  Soient  taiUea  en  fttrine  de  hache^ 
fnUis  comme  cela  ne  regarde  pas  dos  Rois,  il  o  c(l  pasn^ 
cedaire  d'en  £ûre  ici  on  f  liu  grand  décail.  p4Nirltù?oi}s 
notre  fujec» 

CHILDERIC  IL 

Qaoîqise  noas  fukkm  a/Itkrâneqc  h$  Umx  où  (oo^ 
cotertes  la  plul'part  des  Rots  de  la  prànicre  fvm  depuis 
Clovis  1>  on  ne  fait  rien  néanmoins  de  particulier  tou. 
chant  leur  fépulcure  jufqu'à  Childeric  I  I.  dont  on  a  dé- 
couvert le  tombeau  de  nos  jours.  Les  figures  de  Clo%'is 

6,  tic  les  enfaos  Se  fucccllcuri,  qui  fc  voyem  iur  leurs 
(ombeaux  ,  ont  été  unes  lung  icms  après,  &  on  o'ea 
voie  point  d'original  avaat  la  (econde  race.  11  n  y  a  ^up 
la  furface  du  tombeau  de  ta  Keioe  Fxedeçoode  dont  ou 
vieat  de  parler ,  qui  (bit  de  Ton  teins  :  les  ligures  de  Oo- 
Vis  I.  de  Childebert  I.  de  Chilperic  I.  &  de  Oagpbert 
au/Oprémier,  qui  paroUfcnc  les  plus  ^deones,  ne  pallent 
guéres  fix  cens  ans. 

Pour  rcvL  nir  à  Childeric  II.  que  quelques-uns  avoîcnc 
cru  avoir  été  enterré  à  Rouen  dansTEghle  de  S.  Oucn, 
on  découvrit  forcuiten^enc  fon. tombeau  l'an  1646.  dans 
J' Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  lorfqu'on  tra?ailloit  ^ 
r£gUie.  £n  alsailTant  les  terres  >  les  ouvriers  découviiU 
rent  deux  grands  cercueils  de  pierre  1  conAruics  à  la  ma- 
nière dont  on  a  parlé  d'abord  i  &  en  ayant  ôté  la  pierre  qui 
Icscouvroit,  ils  trouvèrent  deux  corps,  l'un  du  Roy, 
Imuq  de  û  l^eype  l^iiiciùide,  jevéms  4^  leurs  hj^ki 
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Royaux  »  qui  0*étoient  pas  encore  cnticremenc  pourris  • 
aveC'on  ^ctic  cercueil  de  pierre  ,  dans  lequel  lans  douce  t 
avoit  etc  inhumé  le  périt  Prince  Dagoherc  leur  fils ,  qui 
fuc  tué  avec  le  Roy  &:  Ij  Reine  par  bodiion  &  fcs  adhc-  j 
rans ,  que  le  Roy  avoir  fair  fuftiger.   Comme  cette  dé- 
couverte fc  fie  en  l'abfence  des  Religieux  >  on  a  lieu  de 
croire  que  les  ouvriers  prirent  une  panie  de  la  dépouille  | 
de  ces  totnbeanx.   Tout  ce  que  l'on  pue  tirer  d  eux ,  eft  i 
quMls  rendirent  une  partie  du  diadème  tiflu  d'or  *  qui  | 
avoit  fervi  au  Roi.  On  ne  toucha  point  pour  lors  davaiK  < 
tage  à  CCS  deux  tombeaux  :  mais  dix  ans  après  lors  qu'on 
voulut  les  tranfporter  au  lieu  où  ils  (ont  maintenant  , 
avec  ceux  de  quelques  autres  Rois  inliumez  dans  la  mc- 
Ji^c  Egtilc  ,  on  trouva  dans  le  tombeau  du  R.oy,  les  rcf- 
tes  tle  fol)  épée  &  de  fa  ceinture*  &  uoe  agrapbe  ou  bou* 
de  d^  fin  or  »'peiànt  environ  huit  onces ,  toute  femblable 
à  celle  de  Chiidieric  !..  avec  des  morceaux  d'un  bâton  « 
que  quelques-uns  crurent  erre  du  Iccptrc  royal  ,  &  un 
vafc  dé  verre  rempli  de  parfum,  qui  cxhaloit  encore  quel- 
que odeur.   On  y  trouva  aulîi  pluficurs  pièces  d  argerrt 
«juarrées  avec  la  figure  du  ferpenc  Amphilbene ,  qui 
etoic  apparemment  le  fymbole  de  ce  Prince.  Dans  le  cer- 
cueil de  la  Reine ,  on  ne  trouva  rien  antre  chofe  que  Tes 
oflemeosavec  fes  habits  t  qui  furent  réduits  en  poudre  à 
Tottvertore  do  cercueil.  •  Enfin  après  avoir  netoyé  le  fond 
de  celui  du  Roi ,  nn  v  t:^ccouvrit  fon  nom  ^  la  qualité  > 
écrits  en  lettres  unciales  en  cette  manière. 

•     C  H  i  L  D  K.    R  E  X. 

Ce  qui  ne  laifTa  plus  aucun  docKe  qoe  ce  ne  fût  îe 

tombeau  de  Childeric  1  1.  Fils  de  Clovis  II.  &  de  la 
.Reine  Mainte  Dachîlde  >  dont  le  cercueil  de  pierre  fe  voit 
encore  â  Chelies ,  eii  elle  U  retira  après  la  mort  du  Roy 

■/on  mari. 

Jl  ne  faut  pas  omettre  en  cet  endroit  la  découverte  • 
^ue  l'on  fit  en  1643.  d'un  auire  tombeau  dans  la  même 
Abbaye.  En  remuant  les  terres  do  cbître  ,ob  découvris 
deux  tombeaux  de  ^erre  Semblables .  i  ceux  dont  00 
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vient  de  parler  :  a  l'un  dcfijucU  cioit  gravée  eu  dehors , 
cette  infcripcioD  en  fettres  Romaines  uncialcsentrclaiTces, 

TjiAiPOJL£  UULLO  VOLO  HlNC 
TOLLAMTUI.    OSSA  HlLPBRlCl 

&  au  dedans  ëcoient  écrits  avec  da  venmlloa  ces  mou» 

PrECOR.    Eco    lLPtR.ICUS  NON 

Auf£AA}rruA  himc  ossa  mia* 

Les  pieds  de  ce  Ctiilpertc  étoieoc  toarnez  vers  l'orteod 

On  trouva  dans  fon  tombeau  une  petite  croix  avec  ud 
Cruciâx  de  cuivre  >  &  une  petite  lampe  de  même  matic 
rc.  Il  y  a  apparence  que  l'aucre  tombeau  ,  auquel  i!  n'y 
avoic  aucune  infcripiion  ,  étoic  celui  de  la  femme  de  ce- 
Chilpcric.  M»  de  Valois  a  cru  que  ce  tombeau  ctoic 
celui  du  Roi  Chilperic  premier  du  nom  ,  mari  de  Frede- 
gonde  I  mais  it  n*y  a  gueres  d'apparence  :  car  outre  que  la 
Snalicé  de  Roy  n*eft  pas  donnée  à  ce  Cliiiperic»  &  qu'on 
ne  trouva  dans  ce  cercueil  aucune  marque  de  royauté»  il 
eft  certain  que  le  Koy  Chilperic  I.  a  été  inhumé  avec  fa 
femme  dans  l'Eglifc  que  ce  Prince  avoit  fait  rebâtir  ,  où 
leurs  tombeaux,  avec  leurs  rcprckntations  ,  éioicnc  au- 
trefois auprès  de  l'aucel  de  S.  Germain.  De  plus  il  cfl: 
croiabic  que  cet  autre  Chilperic  ,  qui  étoit  fans  douce  de 
grande  qualité ,  5c  peut-être*  de  la  lamille  Royale  t  avoir 
ordonné  qu  on  l'enterrât  en  cet  endroit  »  avec  ces  deux 
infcriptions  qu'il  avoit  marquées  lui-même.  Ce  qui  ne 
fe  peut  dire  avec  aflez  de  fondement  du  Roy  Chilperic, 
qui  ay  inc  été  tué  dans  la  force  de  Chellcs  »  n'eut  pas  le 
icms  de  donner  ordre  à  fa  Icpulture. 

Ji  paroîc  par  tout  ce  que  Ton  vient  de  dire  >  <juc  la 
manière  d  iiiiuimer  les  Rois  de  la  prémiere  race  éton  fore 
£mplc,  de  peut-être  un  peu  groflierei  mais  après  tout  « 
elle  ne  laiubii  pas  d'avoir  de  la  dignité.  Toute  la  mag^ 
DÎHcence  à  la  vérité»  étoit  au-dcdans,  on  n'y  épargnoit 
ni  les  vêtemens  précieux,  ni  l'or  ni  l'argcnr.  Les  génies 
ont  ch.ingé depuis ,  ^  on  s'attache  davantage  à  la  pompe 
extérieure  &  à  la  magnibccnce  des  tombeaux  ;  i'uae 
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i^autre  manière  a  Tes  raiibos.  Ce  qui  'peut  avoir  porté  Ict 
Rois  de  ce  tcms>U  à  oe  meccre  attciine  marque  au- dehors 
de  leurs  tombeaux  ,  écoîc  peut  êcrc  afin  d'empcchcr 
qu'on  ne  les  fouillât ,  &  qu'on  n'emportât  !es'  richcfles 
qui  ccoient  au-dcdans.  C'cit  du  moins  ce  qui  détermina  les 
Gots  à  enterrer  leur  Roy  Alaric  premier  du  nom,  d'une 
manière  touc-à-faic  particulière.  Chacun  laie  que  ce  Roy 
éuat  mon- à.  Cozeace  dans  l'Abihice  «  les  Gou*  qui  fa- 
voienc  combien  ce  Prince  écott  odieax  à  toute  Tltalio 
qo*iI  avott  ravagée  >  craignaos  »  avec  raifon  .  qu'on  ne 
déterrât  fon^orps ,  détournèrent  le  cours  de  la  rivière  de 
Bufence  qui  pafTc  par  cette  Ville,     firent  une  foffe  au 
milieu  du  lu  de  la  rivière  ,  où  ils  mirciu  ic  corps  d'Ala- 
ric  nvec  quantité  de  richefTes,  &  hrciic  «.nluiic  rcpafTer 
la  rivjicre  par  fon  lit  ordinaire.   £c  pour  ne  laiilcr  aucu- 
ne occalion  aux  gens  du  pays  de  rechercher  lejieo  de  la 
fépulture  de  oe  Prince ,  ils  mirent  i  mort  ceux  de  leurs 
captifs  qui  avoienc  été  témoins  du  lieu  ou  ce  Prince  avoic 
été  inhumé.  Peut-être  que  ç'a  été  pour  une  Icmblable 
raifon  »  que  nos  prémiers  Rois  ne  vouloïcnt  pas  qu'il  y  eût 
aucune  marque  au  dehors  tic  leurs  tombeaux  ,  atin  qu'on 
ne  les  fouillât  pas  pour  en  emporter  les  richeilcs  qu'ils 
avoient  coutume  d'y  renfermer. 

Il  eft  vrai  que  les  Sculpteurs  de  ce  tems>là  étoiènt  fi 
malhabiles ,  qu'ils  n'aurotent  pu  réuflîr  à  faire  des  mau- 
iblées  qui  puUenc  convenir  à  la  dignité  Royale.  Ils  n'a- 
voient  de  gout  ni  pour  les  dtAcins  ,  ni  pour  l'exécution. 
Ou  en  peut  juger  par  les  anciénes  flatues  qui  nous  reftenc 
de  ce  rems-là,  telles  que  font  celles  qui  font  au  portail 
de  l'Eglife  de  Germain  des  Prez,  Si  a  celui  de  l'Ab- 
baye de  Nclle  au  diocéfe  de  Troyes ,  que  l'on  tient  avoir 
été  fondée  par  Clovis  I. 

Mais  quoique  ces  Aatues  ibiettt  Son  brutes  »  on  ne 
laifle  pas  d'en  tirer  beaucoup  de  connoiïïance  pour  l'an- 
tiquité. On  connoît  par  celles  du  portail  de  l' Abbavc  de 
S.  Germain  !a  forme  des  habits  dts  Rois  &  des  Remes 
de  ce  tems-lâ.  La  ilatuc  de  Clovis  entre  autres  eft  re- 
marquable. Il  y  eft  reprcfcnté  avec  le  bâton  hipatiquc 
OU  confulairc,  que  l'Empereur  Anaftafe  lui  envoya  par 
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liomitiir  avec  les  autres  marques  du  Coofulat.  Le  même 
Glof is  dcles  (quatre  autres  Rois  ,  qui  fonc  fans  douce  (es 
cdTans,  ont  b  barbe  négligée,  &  ks  deux  plus  jeunet 
portent  des  cheveux  flottans  fur  les  épaules  j  ce  qui  étoit 
particulier  pour  iors  aux  Rois  &  aux  Princes  du  fang 
royal.  Greg(ùrc  de  Tours  appelle  ces  cheveux  .linll  Hoc-  Greg.Tai^ 
rans,  cnntitm  fis^tUs  j  &  ilTeniar(|^ue  qu'au  ccfuiu  Gun-  l^-<<6.t4* 
dovalde  qui  le  difok  fib  de  Qotaife  1.  fie  qui  en  cette 
i|oalké^mrtok  de  grands  cheveux  %  fîu  amené  à  Clocaire 
qui  lei  lui  fie  couper  >  difauc  qu*il  ne  le  rcconftoÛTok 
pas  poar  (on  fils.  Hune  ego  no»  genermvi* 

Le  Roi  Childebcrt  I.  cA  reprc fente  à  ce  même  por- 
tail avec  un  livre  â  la  main  gauche  ,  pour  mart|uer  qu'il 
cil  fondateur  de  cette  Eglifc,  âv  avec  un  fceptrc  qui  Te 
termine  par  une  âgure  qu'il  cil  diiHcilc  de  bien  diftin- 

Suer.  Les  autres  Roîs  »  excepté  Oovîs ,  ne  portent  point 
e  fceptre  %  mais  tons  ont  des  cooronoes*  Leun  imuiceaux 
inot  tons  ronds ,  8c  pendent  également  de  tous  côtés»  k 
peu  près  comme  les  audénes  chafubles  des  Prêtres. 

Outre  Cloviç  ?c  fesqu.itrc  enfans  ,  on  y  voit  les  Si- 
tues de  deux  Keines  ,  qui  ne  peuvent  être  autres  que 
(aintc  Cloûlde  femme  de  Clovis  I.  5c  Ulrmgothc  femme 
de  (ZhUdi.bcti.  i:ilcs  ont  de  grandes  trelles  de  cheveux 

qui  leur  pendent  jufqu*aux  genoux.  Leurs  vêtemen» 
lonc  un  p«udifférens.  Celle  quî  eft  auprès  de  Clovis» 
c'eft-à-direi  fainte  Clotilde ,  efl  ceinte  au  bas  de  foo 
cnrcelet  d'uac  ceinture .  dont  les  deux  cordons  pendenc 

fort  bas ,  comme  celle  de  Frcdcgonde.  C'eft  peut-être  un 
habit  de  veuve.  Son  manteau  ,  qui  eft  ouvert  pardc- 
?aQ£,  cft  attaché  au  cou  avec  une  arrrîchc  fort  precjcu- 
ie.  La  ceinture  d  Ultrogoibe  ne  paroii  pa^  beaucoup  y 
étam  cachée  par  le  devant  de  fou  manteal^ ,  qui  eft  at^ 
taché  fnr  Tépaule  droite  »  fie  ne  couvre  qu'à  moitié  les 
'  denx  robes  dont  elle  e(V  revêtue. 

Il  eft  remarquable  que  fainte  Clotilde  n'y  e(l  pasre» 
préfentée  avec  un  pié  d'ovc  ,  tel  qn'on  !e  voit  au  por- 
tail de  l'Abbaye  de  Neflc ,  a  ceux  de  S.  Bcmgnc  de  Di- 
jon, de  S.  Eftiennc  de  Ncvers  &  de  S.  Pourç;iin  en  Au- 
vergne.  On  ne  iaii  duu  vient  ceue  crâdiuuii  ;  car  uul 
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de  nos  anciens  suceurs  a*en  fait  menrion  ,  il  eft  à  croi- 
re que  c'cft  plutôt  une  fancaifie  de  kulpceurs  pour  mar- 
quer pent  êcrc  h  prudence  de  la  Reine  ,  qu'une  vérité  & 
un  fait  certain.  Mais  c'cU  trop  parler  çie  ces  Aaïucs  Go- 
chiques  ;  venons  à  U  féconde  race.  ^ 

CAHLOMAN  ET  CHARLEMAGNE. 

Comme  les  belles  lettres  commencèrent  k  fleurir  en 
France  du  tems  de  Ch-irlcmagne ,  on  y  voit  beaiicout) 
plus  de  politclî'e  que  (ous  la  piëmicrc  race.  Les  beaux 
arts  y  iicurircnc  en  même  icms  :  car  c'ell  aux  belles  Icc* 
très  que  l'on  doit  le  ix>o  goiic  qui  perfeâioDOe  les  beaux 
arts.  C*eft  pourquoi  tous  les  grands  Princes  om  pris  à 
.tâche  de  cultiver  les  belles  lettres •  comme  étant  leprin-  * 
ripe  de  la  politeiTe  qui  règne  en  touces  cbofes ,  dans  r  Ar* 
chi-^c'clurc  ,  la  peinture  ,  la  fculpture  ,  &  même  dans  Tart 
ciiiuaire.  Le  pre'mier  de  nos  liois  qui  ait  aimé  les  lettres, 
c'eft  Charlemigne  un  des  plus  grands  Princes  ,  qui  air 
gouverné  la  Monarchie  Fran^oitc  i  &  c'eii  a  Ion  exemple 
que  le  Roy  »  qui  a  niericé  comme  lui  par  Tes  excellences 
qualîcez  ,  &  par  tant  d'aAions  admirables ,  le  iitr«  do 
ârand,  au  milieu  de  tant  de  (oins  qui  roccupenc  pour  le 
gouvernemcoc  de  TEiat  >  prend  un  ^in  tout  particulier 
des  Académies  qui  cultivent  les  (dcnccs  &:  Ici  lectrc-î. 

Le  premier  ouvrage  de  fculpture  que  nous  ayiuns  du 
tenis  de  Charlcmagne  ,  cil  un  nioaumcucde  marbre  creu- 
Cé  fort  profondément  en  forme  de  cofFrCi  poié  autrefois 
fur  quatre  ptUiens  a^uprès  du  tombeau  de  S.  Rem  y  â  Reims* 
Il  eJt  fait  fur  le  modèle  de  celui  de  Jovîn  Général  de 
l'arpiée  Romaine  ,  que  l'on  voit  en  la  même  Ville  dans 
rHgliic  de  S.  Nicaiie,  donc  il  «A  fondateur,  &  où  4*oii 
tient  qu'il  efl:  inhumé.  On  voit  gravé  fur  le  devant  de 
l'un  &:  de  l'autre  un  combat  d'hommes  avec  un  lion 
un  langiier  qui  eft  abbatu.  Ccll  la  commune  opinion  , 
que  ce  marbre  qui  cil  à  S.  Remy  ,  a  lervi  de  monumeiic  à 
Carioman  Roy  d'AuArafie,  frère  de  Cbarlemagne»  inha- 
vétlaQ^ .cette  augure  fiafilique  ;  &  Ton  croit qge  c*c(lice 
«lonuinent^ijuetHilikcmAre  fit  voiir,  à  Cbaelp  ie  Chau«rc  , 

lorli^u'ii 
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iDffqa'il  le  oomluîfic  à  PEelilcde  S,  Rony  pour  luy  mon- 
trer ie  lieu  où  le  Roy  Carloiiian  énm  inhomé. 

Mais  peribanêiieniériu  mieux  une  (epulcurediftiogaée 

<5ue  Charlemagne,  &  en  effet  il  a'eft  point  de  Roy  qui 
<ie  Ion  temps  en  aie  eu  unepkis  magnifîqut;.  Il  fut  innum<^ 
à  Aix  la  Chapelle  où  ii  moaruc  agc  de  71.  ans  ,  &  le 
47«.  de  ion  rt^gne.  Prince  le  plus  digne  de  vivre  &  de 
régner  loog  tems ,  comme  il  a  fait  plus  que  tous  fcs  lue 
ceOeurs,  à  U  «eiènre  de  Louis  le  Grand,  qui  Ta  déjà 
fuFpalTé  par  la  durée  de  fon  règne ,  8c  fafle  le  Ciel  qu'il 
le  iurpafle  aaiE  de  beaucoup  en  âge.  Void  de  la  maniè- 
re que  Chirlcmagne  fut  inhumé  au  raport  d'un  Auteur  du  MooacV 
[cms.  Son  corps  fut  embaumé  ,  &  mis  fous  une  vouieaf-  ^8°^^ 
ils  fur  un  fiéged'or,  revêtu  des  habits  Impériaux  ,  &  au 
deflous  d'un  cilice  qu'il  porioii  ordmairemcnc ,  ayant  à 
fon  c6cé  uoe  épée»  dont  le  pommeau  iSc  la  garniture  du 
^Nimau  écbieDt  d'or^  &  ooe  bourfedepdenoipi'jl  avoic 
coûoine  de  porter  lorfqu'tl  alloit  à  Rome.  Il  UDOtt  en- 
tre fes  mains  le  livre  des  Evangiles  écrit  en  làtres  d'or. 
Sa  tête  e'toit  ornée  d'une  chaîne  d'or  en  forme  de  diadê« 
me,  dans  laquelle  éioitenchafTée  une  portion  de  la  vrayc 
Croix  i  &  fon  viini^e  ctoit  couvert  d'unfuairc.  Son  fccp- 
trc  de  foD  i>ouclicr  ,  qui  éioienc  tout  d'or ,  &  avoicnt  été 
lienîspar  le  Pape  Léon  III.  furent  fufpendus  devant  luv. 
On  ferma  cnfirne  «  êc  on  fcella  même  fon  fifpnkre  après 
l'avoir  rempli  de  beaucoup  de  richelTes  »  ^fàmris  multis  » 
&  de  toutes  forte  de  parfums  >  &  on  érigea  an  deflits  une 
arcade  dorée  avec  ceue  infcription  rapportée  par  Egînacd 
^emiécretaire; 

Stib  hoc  cùnditofio  fittim  fft  corpus  K.%roîi ,  mAgni 
que  Orthodexf  Jmperstms  »  ^ut  rtgnum  FrMncorum  no- 

lUiter  smplimnt ,  ér  fermm$  XLTii.  fttitkernxih 
Decefjit  feftumgtmiènms ,  éim»  té  ImtfméttiÊite  Domimi 
De  ce.  XIV.  indi&imi'Wlu  T*  KâUni,  Fehftummt. 

C'efl  la  première  épitapfae  que  nous  trouvions  de  nos 

Rois.  Ce  Prince  efl:  le  dernier  âufTi  qui  ait  pris  la  qualité 
d'homme  iiiultre  ,  xitr  mlujîer  ^  qualité  donc  tous  les  Rois 
fcs  prcdecelTeurs  s'étoient  fervis  dans  leurs  lettres ,  mais 
^ue  fes  fuccelleujcs  oiïi  i^uiuée ,  «quoique  k&  Papes  écri-: 


Diglized  by  Google 


5«         SEPULT.  DBS  ROIS. 

vanc  à  nos  R.ois»  les  aycnc  encore  qualifiez  du  nom  iTiU 

ludrc  long  tems  après  ,  juiqu'à  ce  qu'cntin  ils  leur  onc 
doiiaé  par  précipiii  le  litrt  dt,  irc'^Chrcucn,dont  ilsavoicnc 
déjà  honoré  le  Koy  Ptpin  Ce  Charicmagiic  foafils,  ÔC 
pluùeur>  autres  de  lcur>  luccclieurs.  l:nna  Charicnugne 
cft  le  itul  de  nos  Rois ,  qui  aie  pris  a  vanc  qu'il  ftàc  Lmper 
rtear  i  la  qualicé  de  Pacrice  des  Komam»>  après  celle  de 
Roy  des  François  &c  des  Lombards.  On  pourra  fairevoir 
une  autrefois  en  quoi  confiUoic  cette  qualité  de  Patrice 
des  Komaios  »     qu'elle  eu  ëcoic  la  marque  &  rhabk. 
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D.  JOANNIS  MABILLONII 

De  quAufdm  ÏSAACi  Vossii  Opifculis, 

EmINENTISSIMI  DOMINI, 

Pl.icuic  facra;  Indicis  Congrcgationi  miliî  co;nmuniciri 
qui^dam  opufcula  llaaci  Voilii  de  d:taLc  inundi ,  ut  fupcr 
his  meam  i^aaleiDcumqae  feoceotiatti  aperirem.  Ma^  .a 
fane  digoauo  in  homioecn  exceram  &  fere  ignocom  » 
<\aem  in  cantam  lacem  produci  nid  juflu  veftro  non  dece- 
bat.  Impcrto  parai  qa^ncumvis  rclu^^inre  pudore^  Icgi 
cum  débita  atrcnrjnnc  prrdicla  opulcula;  &:  nuDC  quîd 
de  his  (cntiam,  ad  iacrum  hoc  uibunal  cum  ca «  qua  par 
ci^,  animi  demifTîone  rcfero. 

Ex  j/Hs  Vodii  opulculii  t^u;c  modo  cxaminanda  occur- 
ram.  primum  &>  u(  ica  dicam»  fandamentale  infcribici:.'. 

Ve  feftuMgint»  hteffntwm  ChmoUgi» 

Iiem, 

Poftea  fcciitrr  fiint  cjufJem  Cafligstiones  ad  objeils 
Cwgti  tiomu  :  tum  Au^lsrium  Cttjligstionum  :  m*x  epijlo» 
U  sd  Andftmm  Cdvmm  >  ac  demum  Xefponjio  mi  Amnmm 
Smâmvm,  Hdgs  mnm  1^59* 

Primum  ex  iftis  opulculis  audio  à  (âcra  Coogrcgat ione 
jam  prohibitum  fuid'tf  »  ieà  fine  emanatione  fpecialis  dc> 
crcti.  Ea  enim  cft  facri  hujus  iribunalis  xqnitas ,  ui  ctiam 
hxrccicorum  (cripca  ciim  religione  &  inJulgeiuia  rr.itlcr, 
De  ccnfuram  pr.vcipitalîe  vidcatur.  Modo  quiitio  cil ,  aa 
Voaio  ia  lua  f^Qtentia  pcrvicaciter  perûftcote  ,  condea- 

Hij 
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dam  fitio  cjus  opufcula  dccrccom  t  aaia  ejus  adrerÊurk» 
Homiam  &  alios ,  an  m  utrofque. 

Tota  VoSà  hbiaiccipcis  doâaiifl  ad-uia  capka  rt» 

ferri  poieft. 

Primum  lxx.  Interprecum  verCooem  grccam  hodiec* 
no  textui  Hebraïco  pr^fereodam. 

Secuadum  •  (  quod  coofe^arium  eft  )  Chronologiam 
LXX.  loterpmanrquat  amiis  1-440.  hebraïcaanûiof  eft» 
cadetii  eciam  elTe  pot.breiti  :  ac  proiDde  hebraïcst  compu* 
tacbiii ,  quseà  roulcisjam  fa^culisinEcclefialatinareccpc» 
eft  .  toiidcmannos  adiici  oporcere  *  nempc  ia  illo  tempo 
ris  fpatio ,  qiiod  à  mundî  creatione  ufque  ad  Abrahami 
Patriarcha:  natalcm  cffluxit.  Calculum  hune  fummatim 
atiingo  4  ne  arichmeucis  uich  facrum  hune  cccium  diiii- 
acam. 

Tenîunt  dcoiqae  Voffiî  capiiteft^»  dîlatib  totum  quU' 
dem  humaoum  genus  periilTe  :  non  camen  aquis  cacaclyf- 
mi  uaiverfum        gtobum  fuiffe  obrucum  »  fed  tantum. 

eam  parcem,  qux  ab  hominibus  tum  hahitata  erat.  Harc 
tota  Voiïianx  dodrinx  iumma»(|.ux  in  prxmiiCs  libri& 
comprchcndicur. 

lu  duo  prima  capita ,  nempc  de  autoricate  lxx.  lucev- 
pfetum  fupra  Hebraïcum  Mxram ,  &  de  xtace  mundî  » 
non.  videtur,  faluo  meliori  judida,  qoidqaam  Aatuen^ 
dom  :  tam  quia  nuStor  iftis  in  locis  nihil  deirahic  vulga- 
tst  Bofkrx  verHoni  :  tnm  quia  lacina  Ecclefia  lxx.  Ifiter'^ 
prctum  calcuium  quatuor  primis  faiculis  lecurri  eft  ,  eum* 
demquc  etiam  nunc  Romana  licckliaretinecin^Martyio 
iogio  luo  ad  Natalcm  Domini. 

in  tertio  icaque  Vollii  ca^jtc  loia  quarflio  verfacur  aa 
icilicet  ejus  de  Noemî  diluvio  son  uoiverfatt  opink»  ccn- 
fiiram  menatar..  Ib  atramque  parcem  argumeoca  brevii^ 
fimeproferatn  »  ut  libratis  utrimquemomentûracra  Coon 
gregacio  judicec  quid  (îc  d«ceri)cndura. 

Qj_îx  comra  Voflîi  opinionem  p!ic;nare  vidcntur  hxc 
kim.  Primo  quod  hxc  opinio  dilcrte  advcrfari  vidcatur 
ie(iimonio  Genek'Oi  cap.  7.  vcrf.  ubi  dicuniur  aquis 
dtluvii  operti  montes  omms  excdftjub  uniatirjo  cceio  :  &  Vcrf» 
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tàemm  »  dÊgmMntium  btftârum,  Âtqui  aDlmamia  iaooi* 
TcHam  terrain  habitabiJcm  rerperfa  eranc  :  ac  proînde  ur 

èt\tr\  pocucrini  omnia ,  aqurdiluvri  lotam  lerr  i  luperri- 
ciam  inuudare  dcbucrum.  Plana cfthis  in  locis  de  diluvio 
univerfali  fcriptune  aucorka^  :  cui  ouila ,  ^uaiiiumvis  ipe* 
ciofa  racio  prarjudjcuedcbcb  Jl  MM»  >  ioqub  AuguUi.  Aejr.rpiiL 
Btis«  fMth  mmrm  Hvmémm  firiftMfMmm  sMtntstm  rUdi-  ^ 
m .  fium  iika sm$0  fi»  fM$  vtnfmilUtidmêimémvtrM 

tffe  non  fotefl, 

Deinde  huic  opinioni  aperce  répugnât  communis  fane- 
torum  Patrura  atquc  intcrprctiim  coûlcnfus  ,  qui  omocs 
uoo  ore  Noemi  diluvinm  muvcrlale  fui(îe  piuiiuiKunr  ». 
&  contra  (cnckotium  objecta  diiumit.  Hoi  intcr  Augui- 
linus  ia  Ub.  lyé»  civicace  Dei  cap.  17.  propofiu  ubr 
objeâioiie  de  nonce  Olympo ,  quem  t  quod  aère  média», 
unde  plttvis  decidunt ,  luperior  fit ,  aquis  illis  exicialîbor 
auioet  noo  poflc^uidamaflcrcbam  ^  AuguiUmis ,  inquam». 
FCpoluit ,  Olympi  fummum  vcrticem ,  fi  non  aquarum  de- 
lapfu ,  iahem  earum  iumt:fa(fl:ione  &  afccnfu  poLuiI]  c  tranf* 
ccndi  &  fuperari.  Qiiod  idem  alii  polt  eu  m  dixcrunu 
iria:c  Vodiui  noa  iguorabat.  :  Icd  lu  a  noviuiis  nota  fe 
libcrarjct ,  Theodocetnin-  liis  icmeiicic  patreniim  laudae.  F*s-  354^ 
At  BAhàl  apnd  TbeodomQm  ioTeoio  ^uod  irnic  opinioni 
fttffragemr  >  ne  qpidem  io  commeDtario  Taper  Geaefim  »- 
libi  apcilfiiiia  occafîo  erac. 

Denîque  apiid  Criticos,  ctiam  hétérodoxes,  unîcu* 
invenicar  auclor  non  magni  oominis  »  q^i  aote  Voi&um  de  syao^f* 
diluvio iia  ,  ui  Ule,  fcnfcrit. 

Hxc  ferme  funt  que  contra  novam  hase  opinionem  «•^^*** 
poiTuiit  a£Eerri  ^  mue  q^id  ad  ejas  excofatioDein  dici  pof* 
fil  videamtts. 

Prmcipio  hsBC  opinio  DoUa»  coDcinet  enorm  capital 

lem  I  neque  cooura  fidem  >  neque  contra  bonos  mores  !  ti- 
que tolcrari  potcft  ,  &  criticorum  difputationi  pcrmitti. 
Deinde  io  eam  induélus  eft  Voflîus,  ut  facjliori  negoiio  f»^i^ 
fcfponderet  ad  objcda  impiorum  ,  qui  diluvium  univeiu 
faic  ob  qua:dam  incommoda ,  tanquam  fidiciam  rejjciaoct 
eb  idque  (acrae  fcripturae  auâorhatera  elevare  &  labefac- 
taieconaiiuis*  Si  qoid  ergo  in  éa  fenicPtîa  criogis  occui^ 
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rie  >  cm»  veniabtiis  eft  >  maxime  in  liomine  heeeradoaio  s 
pfxfertim  cam  auior  iflenihil  comia  Eccleiîam  Catholi* 

cam  accrbum  dicat ,  nihil  contra  rcccptam  opinionem  : 
fcd  fuam  tantum  vertfimiiiorem  aHirmec.  Tertio  aliquod 
operx  pretium  eft  diverfos  aliquando  ejuldctn  fcrip  urac 
fcnfus  admittere  auc  tolerare  :  cum  apud  l'andas  Paires  id 
eiiam  u(u  venilTe  fetamus.  £xemplo  fit  id  quod  fandus 
.  '  Auguftimis  de  fex  Htis  diebas  »  quibas  Oeof  opifex 
univerfanini  creatorarum  conditionem  abfoivifTe  memo- 
ratur  Genefeos  cap.  i.  Naiivus  hujufceloci  fenfuseft»  uc 
is  de  verisac  naturalibus  dicbuscxplicctur,  lui  omnes  aii«> 
te  Auguftinam  ,  fi  non  fallor  ,  intcrprcr.iri  fucrant  :  Au- 
guftinus  nihilominus  alium  fenfum  adinvcnic,  &  ita  om- 
nia  pmul  produda  cxidimavic  »  uc  Tex  illi  dies  dicautur 
^j^*^*  cumparaiionc  fada  ad  divcrûis  cognitioncs  Angclicas. 
Iitt.lik4*  Hdqc  reafutn  >  tamecfi  ab  alio  longe  diverfum  >  oemo  ca* 
tholicorum  reprobavic  :  imtno  faoâus  Thomas  atiique 
poft  cam  admifere.  Qiiidoi  etiam  tolercoir  jsova  hxc  de 
dïluvio  interpretatîo ,  (\  modo  non  pugnet  aliunde  cooir» 
Uianifcftam  Icriptur^e  &  Ecclciîx  autoritatcm  ? 

Sane  quod  atiinct  ad  (cripturam  ,  jh^c  non  incongrue 
•   fenfu  V  oiiiano  cxplicari  poteft-  Nam  omnes  montes  &  om^ 
nis  csn  commode  referri  poiTuoc  ad  cerram  cunc  habita- 
Ciim  :'fiqcddemj  atrcrible  Voflîiis  in  epiftola  ad  Colviamj 
-.HS*        Vocabulum ,  mnis  >  aliquando  ad  fubjedum  pariicalare 
m  libris  faciis  reftriagitur.  Favec  huic  ferpo&uonî  praecer 
iM.  epiib  alios  Auguftinus  in  epiftola  ad  Paulinuni  :  SeripurMm» 
mîr*""*      •  '"4"'^  •       ^'^^f*^     /;ir/r  ,  t,%mquam  de  toto. 
CajctiB  io      Prarterea  Cajetanus  &  nonnulli  alii  dodores  catholici 
quxdam  cacumin^t  monitum  JuDtremtnettitum  à  Noemi  dï- 
luvio excipiunt.  Immoaddtc  Cajecaou^  ex  commuai  fèn* 
teocia  interpreram  »  exemptnm  fîiifle  ab  aqiiis  diluvîî 
aDIontem ,  in  auo  eft  paradifus  tem/his  >  uhi  diluvii  tempore 
ènu  "Enoch  adhue  i/ivens.  Noaergo  pracmiiTa  (cripcurae  lo- 
ia  Ica  rigide  accipienda  funt ,  uc  nihil  exccpcum  fuerit  i 
diluvio  univcriaii.  Soia  prdnde  cooccoveîrria  eric  drca 
plus  Se  minus. 

Jam  vero  EccIeHa  nihil  umquam  hac  de  re  difcrcc  dc- 
Enivic  )  nullam  ceniuiam  lis ,  qui  dilu vium  ad  cerram  Noc* 
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ml  cenporc  cuicatn  rcAnogcreoc ,  InHixic  Aéào  'aaUm 
(doclores  catholicos  advcrfus  VoiFii  QpjpioiMtii  iofurrexK» 
fc  :  ioli  hacretici  eum  aggrelii  lum ,  <jui  Ic^ngc  iramodciSfe 
tius  in  caihoiicam  &  Komanam  Ecclciiam  gcflccoot^ 
^uam  Woûùu^  «^ui  in  nulio  cam  IcLiii. 

Prxcipuus  Voffii  hac  in  rc  ativcr(arius  eft  Gcorgiuj 
Horaîos ,  iinguac  facr»  apud  Bauvos  interpres ,  <jui  V  of- 
fium  itnpetiic  uiteff  feri)|>ets':  '<|li0rûm  primaiD  tSt ,  D/f^ 
ftnmif  de  âtAte  mmdi  :  fccundum  Deffenfio  diftmtumis  : 
terdum  Jua^rium  J^e^fumittyxiétsi '   V  '  " 

Diilcrtatiô  Hln  i^.  în  mauus  nicas  non  pcrvcnîc  :  in 
Di^knlionc  dikicj  liiionis  rotus  eft  Horniuj  m  ailerenda 
pra;iianua  lextui  haibrait^  luora  Grajcum  LXX.  Intc/- 
pcclunu  lÀKfti  in  Auâario  ailçru  ;  qqa:  re&  nuliatn  ccn- 
larsc  materiain  fuppeditac  :  at  modus  craâaiidi  rem  ipfaoi 
indi  f«:iilj(^nc  d  ûcnacioBÎs  fane  atûmadvetiîoaf  «ii^ttiacib 
Horniui  %n\m  lubfodf  - vuiû  v^nic  Vo^Co ,  ^iàMmiifid§*'  uf. 
mm  (  Hc  catholicos  vocat  )  (cntentiahi  fequamr  i  ^aod  im 
PQNfjic/orum  eaflra  travfirc  vcllc  vidcatur.  Immo  Jn  cap, 
151.  ta:iidii  conviciii  ,  qux  ccrcc  tommemorarc  piidct , 
Roraaux  i:€cl».iix  iummil^uo  Pomificrbus  impudcnicf 
Inuikat.  Qua  in  rc  proftdo  cenfura  nouadus  vidciur  ho* 
mo  Jii  guàr  pctulaDMl* 

Vt  in  paiica  retn  conferam ,  cmn  boQ^EiniacDcHEm»* 
rem  DP.  i^Aeorum  vçnia  iia  icotio ,  noUum  vtderi  pericu<» 
lum  in  ttîlcradda  Voiîîi  opinione  ,  atque  adeo  ab  cjus  cen- 
fura poile  icmperari.  Jam  ab  annis  triginta  qninque  hnnc 
ycilgatan^  cflc  ah  audorc,  ncc  turbi.i  ulias  aiu  Itudiofuni 
pari€6  ioîcr  Dudorci  cathoiicos  mdc  natas  ciFe  ,  fcd  tan- 
lom  iQter  IwccsîÙçQJ»  ia^iu*  cifecorum  fptilare  ccnamjna, 
qaàm  its  fe  immifcere.  Cur  lam  fero  fîeri  ceofaram ,  cun 
de  hac  ^oacfovetfiîa'  modo  ne  qù idem  cogî^or  în  pubUcol 
yel  cjfiiUi  cd«odam  ftiiflc  »  ycI  nomquan»  Ideni  de  Hor- 
nis  diccndum ,  qui  ab  annis  vigtmi  fepiem  concicefcifi 
Peoique  liquid  novitatis  habcr  V^fTiarci  harc  opirio  ,  enm 
(fiùs  vei  ex  hoc  cathoiicis  rcddi  lulptcltam  ,  qiu.d  ha:rctici 
homini^  noniea  pracferac.  camen  lacr.x  Congrtgaiioni 
ccMifuhius  videatur.  .dccréram  ederc  contra  iiovaa\  hinc 
.Voflii  opiaiooemt  cxïftîmo  cctam  Hnrnu  Dcfenfionei»  > 
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bb  cilamoiàs  ,  quas  ia  fummof  PontiHces  continec  >  im 
-camdcin  claiTem  efTe  refereadam  :  ne  Hornitis  percolfo 

adverfario  fao  ,  id  eft  Volîîo  ,  cum  fuis  conviens  trium- 
phandi  occahoncin  habcAt  ,  Il  tamen  adhuc  in  vivis  cil. 
Sic  iicc  uc  me  opmioDij  aovuaspracvaieacj  fi€c  caiunmiai- 
toiis  cem«rkas. 

^^kA   MM  AAA  IMA   ftAA     ÊÊ^M   flAA  ^Adi 

DOTS  DES  RELIGIEUSES, 

ON  demande  fi  l'on  peut  fixer  par  amoritë  publique 
les  dots  des  Religieufes  ;  6c  en  cas  que  cela  le  puif-- 
£c ,  û  les  Princes  &  Magiârats  Cécaliers  peuvent  en  faira 
un  réglemcnc  t 

Avant  que  de  réfimdreie  premier  pcnnt  i  21  faut  fup^' 
pofer.  1.  Qae  .txmiei  lec  régies  raonaitiqnei  défendeoc 
de  rien  exiger  pour  l'entrée  co  religion  i  mais  toutes  a«(Gj 
à  la  refcrve  de  celle  de  S.  Fruftueux  Evêque  de  Braira, 
permettent  de  recevoir  ce  qui  feroic  ofFerc  aux  monallé- 
m  par  ceux  ^ui  eauoicnc  en  relij^ion^ou  par  leurs  pa^ 
rcns.   .   .  ' 

a.  Non-feulement  l*Eglife  &  les  Princes  féeuliendlm^ 
prou  voient  pas  cet  ufage ,  mats  on  aocafoic  même  de  do* 
fecéies  Pères  &  Mères  qui  ne  vouloienc  point  faire  partâ 
leurs  eafans  religieux  de  leurs  biens.  XoBWMn  S*  Augui^ 
dn  dans  fon  Sermon  de  decem  chord/s- 

y  Les  fondateurs  des  monaiiéres  avoicnt  coûtamede 
doter  fuffifamment  ceux  qu'ils  fondoient,  &  on  fixoit  le 
nombre  des  religieux  ou  cetigieafi»  iuivaat  ks  •£icabes 
da  monaftéres. 

4.  -Les  refigieua  ti  rdigîeofes  lierlcoienc  en  plufîeurs 
lieux  de  leurs  parens ,  &  ces  fuccedions  k  conreitîiloienfi 
au  profit  des  monafléres. 

5.  La  dureté  des  parens  dun  côté,  &  la  cupidité  ovi 
le  béfuin  de  quelques  religieux  &  religieufes  de  l'autre  » 
iîirem  caufe  que  l'on  exigeât  des  dots  pour  l'entrée  de 
«eux  ^ui  ie  vunloleiu  confScupr  à  Die»  cuu»  les  monaftéi 


t 

Uiyiiizeu  by  Googlc 
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ê.  Ces  exaâtons  qui  paroUIotcat  û  ion  éloigné  de 

Vefptit  de  l'Eglife ,  obligèrent  iet  Conciles  de  taire  pla- 
iieurs  réglcmem  :  dont  le  pre'micr  ell  celui  du  fecotid 
Concile  général  de  Nicéc  ,  qui  hn  fuivi  tic  celui  de  Ii  Mnc- 
fort  au  haitic'mc  fiécic.  Le  Concile  de- Nictc  condamne 
cette  avarice ,  dépofc  les  Abbcz  ,  châtie  ics  Abbcflos 
qui  feroicnt  convaincus  de  ce  crime.  /îci.  ii.  i^. 

7.  Pluûeurs  régleroens  ic  dtcm  fur  le  même  fujet  dans 
Tonziéme  fiécie»  éc  on  regards  cela  comme  uoe  iimoote, 
Mautemal  cootinuant  toujours  oooobUanc  les  défen(c$ 
-des  CoocilcSi  le  croilîéme  Concile  de  Latran  ^5  Alexan- 
dre I  I  I.  ortJonna  aniîi  la  idcporuion  des  Supérieurs  qui 
tombéroient  dans  cctcc  faute  £4^.  10.  Ce  que  ce  Papc.ivoit 
condamné  auparavant  dans  le  Cuncik  d?  Tour:»  de  1  an 

11^3-  •  . 

8.  £c  d*aacam  que  le  prétexte  de  ces  exaftions  écoh  la 
pauvreté  des  mooailëres ,  &  que  ce  dei^lcment  avoir  lîeti 
principaiemeot  dans  les  moaaUéres  de  filles.  Innocent  III. 
àztïs  le  IV.  Concile  de  Latran  ordonne*  qae 1 00 cbaiTe- 
roit  à  l'avenir  t'es  monallérci  les  Supérieures,  fié  toutes 
celles  qui  auroient  été  reçtics  A  prix  d'argent,  pour  Ctrc 
renfermées  dans  d'autrei  moiullércs  mieux  rciilez. 

i^julieufb  autres  régltmens  Icmblables  à  ctlui-ci  fu- 
ient faits  enf  cite  en  d'autres  Conciles ,  dont  quelques-uns 
proQoacdreot  aoathéme  contre  les  infraâcors  ;  &  on  ob- 
Icrva  toujours  cette  mcmc  fcvérité  jufqu'au  xf  1.  fîécle. 

10.  Ce  qui  obligcoit  les  Conciles  à  faire  ces  rëglemens , 
&  les  Princes  mêmes  à  les  confirmer  ,  nVtoit  pas  d'cm- 
pcchir  que  les  monallcrts  ne  »VnriLhilitut  ,  puKqu'aa 
contraire  les  un«»  Icn  autres  cxhouuicnt  ici  fidéîcs  à  don- 
ner de  icuri  biens  aux  monaltércs  ,  comme  il  paroît  par 
les  loix  des  Empereurs  d*oricnt  &  d'occident,  &  par  plu. 
(leurs  ccmoigo^ges  des  anciens  »  mais  c*étoit  pour  obv  ier  à 
I  efpric  d*avàrice  &  de  cupidité  »  &  pour  empêcher  la-  ii- 
mooie  que  l'on  croyoic  (è  ctouver  dans  ces  cxiclion^. 

1 1.  ^  Nonobflant  tous  ces  rcelemt  n^ ,  S.  1  homas  &  S. 
Bonivcnttîfc  (|ui  en  avaient  lîne  partaitc  connc^iliance  , 
foûticnncnt  que  quoiqu'il  ne  foie  pab  permis  d  exiger  quel* 
que  choie  pouc  i'cutttc  wu  jrcii^iou  ,  ou  pc^£  néanmoins 

Tmm.  //.  i 
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loifqae  les  nranaflérea  font  pauvfes  »  recevoir  quelque 
choie  pour  laaiMirtlaire  cks  perfonoes  que  Tony  reçiic^ 
^omme  iurnamëra}i«&aa«dciius  da  nombre  qae  l'on  j  peut 

entrccenir. 

II.  Au  feizieme  fiécleon  commença  à  être  plus  induU 
genc  à  l'égard  des  âiles.  Le  Cuocilede  Seos  tenu  l'an 
1518.  apré»  a^roir  condamné  toutes  fortes  de  paâ  &  de 
traité  »  pèrinec  de  recevoir  des  penfioos  des  iurnumérai- 
res  ,  enforceiSéaQmoins  que  l'on  reçoive  toâ jours  grmiis  lé 
nombre  fixé  >  &  que  les  furnuinéraires  oc  foicnc  jamais 
reçues  au  nombre  de  cciles-ci»  afin  de  n'en  pasdimiouev 
le  nombre. 

1  \.  LcConcile'^le  Trente  ne  s'eft  pas  expliqué  formel. 
1cm ;nc  fur  les  docs  ,  mais  il  défend  feulement  de  recevoir 
autre  chofe  pendant  le  noviciat,  que  ce  qui  léra  nécefl'ai^ 
re  pour  le  vâtemt'Ot  la  nourriture  dorant  l'année  de 
noviciat  :  de  peur  que  fi  Ton  donnoit  une  dot  par  avance» 
le&  novices  ne  puffcot  pas  retirer  facilement  Icor  argenr  et» 
cas  qu'elles  vouliiflTent  reff>nrner  au  ficelé. 

14.  Mais  S.  Charles  d  u n  aiure  coté  s'étant  apperçu 
que  les  parcns  après  la  pr(.)fcliion  de  leurs  filles  >  ne  vou- 
loienc  ncn  acmner  aux  mouaikéres,  ordonne  qu'au  tems 
qne  la  poftalame  recevra  l'habit»  des  parens mettront  eo 
main  tierce  la  dot  de  leur  fille*,  poar  être  donnée  an  mo> 
Inaltéré  en  cas  de  prufcfiwn  :  00  rendre  aux  parens  de  la 
fille,  en  cas  qu'elle  ne  perfevcrât  pas.   C'tli  ce  qui  fut 
ré^lé  nu  Concile  de  Milan  l'an  1565.  11  a  fait  enfuitc  le  - 
nemc  règlement  dans  celui  de  1^651  voulant  que  l'Evê- 
quc  aprci  avoir  cftimé  les  frais  qu'il  falloit  faire  pour  la 
prife  d'habit  &  la  profcffion ,  iScpour  la  pcnfion  alimentai- 
re de  U  fille  »  fixeroit  la  doc  de  fa  religieufe  à  une  cena»- 
ne  fi>mme.  qui  feroic  dépofée  emre  les  mains  d'une per- 
fi>one  tierce  à  la  prifc  d'habic  >  commeci'deflus. 

15.  On  voit  dans  les  formules  des  aûes  qui  fe  tronvent 
cnGîice  de  Conciîi  s  de  S.  Charles ,  une  formnlr  de  la  dé- 

f^ofuion  de  cette  lommc  ,  &  une  autre  de  la  délivrance  de  * 
adite.fomme  au  monallére  après  la  profertîon  :  &  cette 
fomme  cft  fixée  à  trois  mille  livres ,  &  à  cinquante  livres 
de  penfion  pour  les  monaftércsdcs  villes»  8c  a  deux  mille 
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cinq  cens  livres  ,  &  à  crence  livres  de  peodoii  pour  Icsmo* 
oaltéfcs  lie  U  campagne 

i^.  Lesdédjiaciuiisde  UCoflgr^gaâondea  Cardinaux 
pour  reiplicacion  du  Coacile  de  TrcDie,  it  font  expli- 
quez conformémeat  à  ces  réglemens  de  S.  Charles  ,  com^ 
tne  il  ptroîr  pir  cette  déclaration  rapportée  dans  le  B.'hlta» 
th.'cs  Pr^  rnn  tr.nenjîs  paç^.  ^<iL>.  ucn  v^iii^tKiur  monjaUs  , 
nec  admittMntur  hdbifum  ,  mj:  pr$us  fjirentei  t  n/el  illi  Ai 
^uoi  earum  cur»  fffifjit  >  fromttétm  hmbemnt  ^(cunism  frp 

momafierio  ffi  tmfsm  fnfcjjiantm  i  iffifpu  Mùtùéiihm  iwie-^ 
tm  pftbstioms  t€mfm  sUmeniM  âk  eis  frâflentur,  Hd  tletm 

mofynM  fivè  dofes  Jinte  emtlfmm profffjiinem  non  (olvJtrttttT  mo- 
nalhrio  ,  nec  sUfUM  obLigmtio  A»t  rtnunciatto  fiât ,  nift  juxta 
jorm  tm  CotciliL  Cet  endroit  explique  les  termes  du  Con- 
cile de  TrcQtc,  cjui  ordonne /rjS'.  15.  c.  3.  is  tsnium  rM* 
atenu  tmfituMmtétgim  fofemm  tmfentetmt  t  fd  vtl  ex  reH^ 
Hkm  froffiis  mmm/ttfhnim  •  vei  ex  cntfuetis  ^eemefyms  tom* 
iMsie  fit/},  nt^rl.  Ou  les  termes  de  co/;fue/ts  eleemofynit 
le  prend  par  les  Cardinaux  pour  les  dots  des  religieufes* 
Fagnan  l'appelle  eleemofynttm  âotalemWh.  5.  décret,  pan.  /. 
pi'».  ou  il  dit  que  la  Congrcgacion  des  Cardinaux 
n  âdniec  puini  de  fondation  de  moiuitércs  de  H  lies ,  que 
les  fondateurs  n'alligncnt  du  revenu  luiiiûnt  pour  l'entre- 
dea  au  menus  de  douze  religieufes  >  &  qu'outre  cela  elle  or-  ' 
donne  mt  mottisUs  jetum  dtfetMtn  eUem/ymm  deesUm  ffk 

Înfijfmm  im  ktmis  fiMAm  vel  h  eenflim  ferfesms  m  liMf- 

La  raifon  qu'en  apportent  les  Cardinaux  efl:  que  le  bien 
des  reli'jienîcs  ne  pcui  le  maintenir  (ans  le  Iccours  des  dots: 
CMgrcgMio  nnimaivertent  fAnclimontalium  mouitjlcri»  Jme 
éthm  fuhfidto  diu  fujltnm  mn  pojfe ,  dr  frofter  ingruenUS 
weetfiates  &  çm(u$  imfhstes  fUrmmmie  sd  mtftMm  redigi  i 
fimmis  Pontifiàbus  apprtkMttiiits  ffuJenter frmeit  >  ietâkt 
^timfynjt  kmomisUêiis  mtmemriis  perfotverentur,  tétmtfi  mi» 
mfrus  e^ft  tAy-ft't^  ,t  /  mcnfuram  facultsiis  meeu^em*  Sjt 
fevitris  cnin-j  nr.it:;^  provcniunt  m/tla. 

Le  réeond  Ctjnciie  de  Niccc  n.éme  qui  a  condamné  fi 
hautemem  les  cxactio^is,  approuve  la  dots  volontaiic-^  aa 

lij 
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même  eodroic.  P»rn  quidfliis  Jt  furtntihm  itmtntimK  /»- 
l/i.      Dec  dic/ita  definimuit  (jrc  Or  ce  que  l'on  reçoit 
cnfuicedu  règlement  de  i*£vcquc  conforméincot  à  TOr- 

donnance  de  b.  Charles ,  ne  palîe  pas  pour  une  exadion, 
rn.iis  pour  une  prévoyance  p<itcrnc!!c  à  l'égard  tics  mo- 
naitércs  de  ùWcs ,  qui  ne  pourrolcoc pa^  iubiilter  ioog-ums 
iaos  ce  iccuur^. 

.  11  y  a-neanmotos  eu  cela  an  tacoovéoteot ,  qui  eil  qae 
les  fîll  les  qui  font  pauvres  >  ne  peuvent  entrer  dans  les  mo« 
naflércs.  On  a  prévû  à  cet  inconvénient  en  Italie  j  oiiU 
y  a  des  fondations  pour  ces  fortes  de  dots,  fott  poor  ma- 
rier les  pauvres  fiilcs ,  Toit  pour  les  faire  entrer  en  religion. 
On  pourroicce  fembie  obleivcr  le  rcglcmcnc  du  Concile 
de  Sens  ,  en  fixant  le  nombre  des  rflinicuftii  un  peu  au. 
dtilouî  Ju  rcvcau  tiei  luoiiaiLcrti ,  ^  recevant  feulement 
des  dots  des  Itirnuroéraires. 

Le  Pere  Lupus  (avant  Aogoftin  dans  fes  Noces  for  le 
Canon  du  Tepiiéme  Concile  général  »  qui  eft  le  (econd  de 
Nicée  ,  prétend  que  ces  dois  des  Rcligieiifes  font  légiti- 
mes ,  attendu  que  les  rciigicu  cs  ayant  cîc  privées  du  droit 
de  fuccéder  aux  biens  de  leurs  parens  qu'elles  avcit  nt  au- 
trefois, on  a  iubltiiué  à  cette  lucceilîon  une  poition  du 
bien  qu'eilopourroicuc  elpértr  de  leurs  parent. 

IL 

Pour  ce  qui  cfl  du  fécond  chef,  les  Princes  8c  les  Ma- 
gilirats  féeuliers  ,  qui  lont  les  exécuteurs  des  Canons, 
peuvent  empêcher  que  l'on  n'exige  quelque  choie  pc^ur  la 
recep.ion  des  pcrionnes  qui  entrent  en  religion.  D  ca 
vienr  que  Cbarkitiagne  ordonne  par  iba  Capitulaire  de 
l'an  785  •  'Z^  ftutlus  jlB^Ai  fro  fûfi/ffiùne  mêiuichi  fr£mi«m 
ft'a.'/ft.  Ce  capirubtre  fut  fait  deux  ans  après*  le  fécond 
Concile  de  Nicée»  &  cinq  ans  avant  celui  de  Francfort. 

Mais  en  cas  que  les  î  vêques  puillenr  aflîf»ner  des  dots 
aux  re'ie/eufes  ,  on  titrnandera  fi  ics  Princes  5:  Mapilirati 
féculier.s  peuvent  défendre  d'excéder  la  leimine  quj  anra 
Clé  fixée.  Ih  le  peuvent  fans  doute  abfolumeni  >  mais  il 
y  a  peu  ou  poim  d'exemples  de  Priaces  tant  foit  peu  pitax 
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qui  l'aie  £itc  i  U  plâpart  ooc  même  pratiqué  le  contraire 
conformément  aux  feoiimeos  des  CoDcilcs.    Celui  de 
Reims  de  Tao  iftfj*  après  aroir  condamné  les  excorfions 
que  l'on  faifoit  en  quelques  monaftcres  pour  l'entrée  des 
religieufes ,  approuve  néanmoins  que  les  parcns  falTent 
des  aumônes  copicules  &  abondantes  aux  monaitcres  pour 
Ja  rccepcion  de  leurs  filles  :  Jpprobamus  tamen  ér  UudMmtts 
iUemoJynMS  ttism  €opiof/ts  Mb  in^redùntihis  Jfwtt  MmiMS* 
Il  eft  vrai  que  les  Princes  conioimemeat  avec  let  £v6. 
ques ,  onc  fixe'  quelquefois  le  nombre  des  religieufes  fui- 
vant  la  faculce'  des  monadéres  ;  mais  je  ne  fçai  s'il  y  a  des 
exemples  qui  ait  borné  la  dévotion  des  parens  à  une  fom- 
nie  Hxc  ,  en  forte  qu'on  leur  ôuc  le  pouvoir  de  donner  dii" 
vancage  de  leur  bon  gré. 
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LETTRE 

DE  DOM  JEAN  M  ABILLON 

A   U  N  D  £  s  £  s  A  M  I  s.  . 

TOVCHANT  LE  PREMLEfUmriTVT 
de  i^ÂbUye  de  Rmtrmùm* 

J*A  f  r  n  s  N  s  *  MoaGeur ,  par  Ja  lettre  que  foos  m*â* 
vez  fait  Thotuvr-ttr  de*  mjécnre  »  qae  Too  me  cite  mal-i 
propos  dans  des  écrits  queiWrépaad  dans  Je  public»  je 
veux  dire  dans  un  Fallut» ,  que  les  Dames  de  iiemircmont 
ont  produit  au  procès  qu'elles  ont  contre  Madame  ktir  Ab- 
beflc.   On  y  avance  que  i'on  n\i  jamais  tait  profcHÎKn  de 
Il  vie  monalliquc  d  uii  cctic  Abbaye  ;  6c  tocr'autres  preu- 
ves (iu*on  allègue  ,  oo  dît  que  je  n'ai  jamais  ofé  auurcr 
qu'elle  ait  ccé  de  l'ordre  de  S.  Benoift }  &  que  je  dis  aa 
contraire  au  livre  ile  re  Diplomutica ,  que  dès  le  neuvième 
Hécle  les  ChanoineiTes  féculiéres  y  étoient  établies.  Je  ne 
fuis  pis  furpris,  Monlîeur,  que  l'on  n'ait  pas  lû  les  autres 
ouv.'sgcs,  dans  lefquels  je  me  (uis  déclaré  pofuiv  cm  en  t  lur 
ce  ftijcf  :  mais  il  cil  allez  étrange  ,  que  l'endroit  même  de 
la  Diplomaiiqnc  que  ion  ciiecontiu^moi ,  porte  expreflé- 
rnent  le  conrraire  .de  ce  que  Top  prétend.  Voici  les  terniei 
Page  x%i.  ^     Diplomatique.  Fom  RonutriceuM  SMnSimtmitUs  .  qus 
fridem  Moriafticis  SânSi  BtneJUfîi  regulis  erant  mààtBA  ,  ^ofi> 
ntoJié  »  in  ftfNUres  Canonicas  »  nuU/s  conflriffas  V9ti*  ee»  fV- 
^.f  :?,'^//.f ,  cv  îfcrunt.   Peut  -  on  s'expliquer  d'une  manière 
plus  claire  pour  dire  que  les  rcli^icufcs  de  Rcniiremonc  , 
aprcs  avoir  été  autrttois  ailujciucs  aux  loix  moualtiqucs 
de  la  règle  de  Saint  Benoift ,  avoient  abandonné  dam  la 
fuite  des  rems  rengagement  des  vœux  pour  fe  faire  Cha* 
notneflcs  feculiéres.  Mais  ce  qui  n'a  été  propofé  qu'en 
paiTaot  dans  la  Diplomatique  •  fe  trouve  torttâé  par  des 
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preuves  ceniiacs  àzas  ks  obfervaiions  que  j'ai  u  1  ces  fur  U 
.vie  de  faine  R<miartc,  dans  le  fécond  fiéde  des  vies  des 
Saints  de  notre  Ordre.  De  ibne  qu*il  me  (uffiroic  d'avoir 
indiqué  cesendrohs ,  pour  me  jultiHcrde  ce  que  Ton  m'a 
impoic  dans  ce  Fs^um ,  que  je  n'avois  oie  aflùrcr  que  l' Ab* 
baye  de  Remiremonc  ait  ixé  autrefois  de  i!ordre  de  faine 

Mais  comme  ces  endroits  que  j'ai  indiquez  ne  voirs 
ëioieat  pas  incouous,  puifque  vous  Icî.  avez  apportez  à 
xnon  infcù  pour  ma  défenfe  j  il  cfl  juile  >  Moniîeur ,  que 
je  o*eo  demeure  pas  U ,  &  que  je  retouche  encore  une  lois 
cette  matière ,  faifant  voir ,  que  l'Abbaye  de  ICemire- 
axml  n*a  pas  été  fondée  d*abord  pour  des  Chanoineffes  ^ 
nais  pour  des  rcligieufes  :  1^.  que  la  régie  de  iainc  fie- 
noill  y  a  été  gardée  de  tems  immémorial  :  &  que  ce 
n'a  Clé  que  bien  long-tcms  après  ia  fondation  de  cttce  Ab- 
baye, que  les  rcligieufts  de  ce  lieu  ont  été  changées  en 
CluauiiiclTcs  fécuiiéres.  Ce  font  les  trois  chofcs  que  je  prç- 
icns  prouver  dans  cette  lettre  >  aâo  de  fati^faire  à  ce  qui  eft 
de  non  devoir.^  ( 

I. 

II  eflcon/btit  par  la^  vie  de  £iiat  £uftai(e  (ècond  Abbé  utcu^ 

de  Luxeu,  écrite  par  Jonas  auteur  contemporain,  que  ned. pag. 
l'Abbaye  de  Remircmont  a  été  fondée  du  tems  de  cet  Ab  J*** 
bé  par  iaint  liomaric  allifté  de  faint  Amé  ,  qui  étorenc  tous 
deux  religieux  de  Luxeu.  On  rapporte  communcmenc 
cette  fondation  à  l'année  6io.  &  cette  époque  cit.  allez 
jufte,  puirqu'Eufiaife»  du  vivant  duquel  cette  fondation 
ft  été  faite ,  ell  mort  Càn  €1^.  après  avoir  gouverné  TAb» 
baye  de  Luxeu  pendant  refpace  de  dix  années»  Nous  II* 
fonsdans  la  première  vie  de  faint  Roma  rie  compofée  m*> 
continent  après  fa  more,  que  l'Abbaye  de  Remiremont 
fut  batic  premièrement  fur  une  monugnc  dans  un  lieu  de- 
fert  6c  inhabité  j  w  ertmo  :  &  nous  lavons  d'aiilturs  qu'il 
n'y  avoit  qu'un  refte  d'un  viwux  cl^aitau.qui  s'appclioit 
Babundi  CAjlrum  :  que  ce  n'a  été  que  bien  longs-tems 
après  la  Gradation  ,  que  l'Abbaye  vivant  été  ruinée  par  les 
Hongrois ,  elle  fat  rétablie  dans  la  plaine  au  dé- ça  de  U 
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Mofelle  *  où  clic  cfl  à  prclent  lîtuéc  auffi  bien  que  IâTtH« 
de  liemircmoDc.  11  paroîc  de  piui>  par  cette  ancteone  vie  ' 

n.ilp.i;r.   de  faint  Roraaric,  que  certc  Abbaye  n'étoîc  pas  fort  bien 

417.  n  j.  dotée  dans  (on  commencement.  Ce  ne  fut  que  dans  la 
(iiiic  qu'elle  i'euriehic  par  la  pieté  des  fidèles ,  qui  firent 
de  grandes  dotiacions  à  ce  lieu  en  connderaiioo  de  la  venu 
de  iaioc  Komaric  &  de  faiot  Âmé  >  au(E  bien  que  des  fai» 
tes  Vierges  qui  fleurirent  d'abord  en  cette  malfon.  Oo 
n*aura  point  de  peine  à  croire,  que  les  biens  de  cette  mai* 
fon  ayent  été  a(Tez  modiques  au  commencement.  Car  laint 
Remarie  qui  en  cil:  le  tondatcur,  en  fe  faifant  Religieuse 
à  Luxca  ,  ne  i'ctoit  relervé  de  tous  les  grands  biens  qu'il 
iliideni.  polîedoit  daui  le  monde ,  qu'uuc  ieule  terre ,  utjam  tantum- 
modo  villam  ,  pour  la  convertir  dans  uaufage  de  pii^cé  tel 
que  celui  qu  il  en  fit  dans  la  fuite  en  fondant  cette  Ab* 
baye ,  mi  homim  ofus  profdtutttm.  On  nVftimoit  pas  pour 
lors.que  ces  fortes  de  relervcs  fuifent  contraires  au  vœad« 
pauvreté  ,  d'autant  qu'elles  nctoient  pas  au  profit  des  par- 
ticuliers qui  les  taiiuient ,  nuis  pour  de  pieux  ufagcs  qui 
étoient  agréez  de  leuri  lupcrieurs. 

Pour  ce  qui  cil  des  pcrlonoes  que  faine  Ivomaric  établie 
k  Remiremont»  il  y  a  voit  une  double  communauté .  Ttuie 
de  cnomes ,  l'autre  de  £11cs.  Celles-ici  (bot  appellées  dans 
les  anciens  monuraens  de  tems-li  SM/ffîmonUles  •  S^nfléi 
Fifgines ,  Con^regA,$io  Sétttiiarum  P'irgmtm  ,  PuelU  1  Sorores, 
Et  cnhn  il  cit  porté  dans  la  vie  de  laiiu  Amé  qui  fut  le 
îinîcredo  (aint  Komaric  &  fon  compagnon  dans  cette  fon- 
dation ,  que  c'ccoit  uamonaûére  de  Vierges  ^W^r  fainte- 
fi  emitteme  &  qui  faifoient  profelfioD  é^une  fosfvtraine  pef* 

Sme.*.f»%'  fiff/w  ,  fuk  tv.xg^'.-i  [inBitMte Mtifue  fummâ perft^ioms  interne 

13t.  niun*  nnnti'fierùim  fuellATUKi  condunt. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire  il  n'y  a  rien  qui  ne  don- 
ne riJée,  que  cl's  lainies  filles  qui  furent  premièrement 
établies  à  Kemircmont ,  n'ayent  vci  icabLnKnt  reli- 
^ivules.  Leur  iv)nci.utur  eA  faint  R«)in.iric  accomp -.  ujé  de 
iaiiU  An)é  qui  écoient  tous  deux  iclit^ieux.  Liics  ^voient 
pour  retraite  une  ft^licude  &  un  dtlêrt.  'Leur  pauvreté 
.  éioit  nrande  au  commencement  «  &  enfin  elles  faifoienc 
poÏK&m  d'uAe  pcrfcfUon  .çpnG>n3mé«.  Tout  ccU  ne  coo. 

vient 
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Viem  guéres  bien  à  iinécibiuretiieiit  deChanomciTes  pu- 
icmeoc  feculiéres. 

I  |Mais  il  y  a  plus  .*  c'efl  ou'it  n'y  avoic  pour  lors  dans  tou. 
ceslcs  Gaules  aucune  mailon  de  ces  forces  de  Cbanoinef* 

fcs  :  &:  il  c/l  conJHnc ,  comîiic  non»,  ferons  voir  dans  la  fuite, 
que  ce  ne  fut  que  plus  tic  1 80.  aiii  après  qu'elles  commca- 
cercnc  à  y  paroître  ,  c'cll-à-dirc ,  environ  lecems  de  Char* 
lemagne.  Cela  étant  fuppofé  ^  il  e(l  évident  que  c'écoic 
des  Religieiafes  qui  écoicnc  engagées  par  des  vœux  monaf- 
tîqacs  >  qae  faiac  Romane  éubiit  d'abord  k  Rcmire* 
inoot. 

Enfin  ce  qui  cfl  rlccifif  en  cette  matière ,  c'cTt  que  nous    joms  ia 

apprenons  de  Jonas  auteur  de  ce  lems-là  ,  que  laine  Ro- 

■    c        j     j       P  1      ■        '1       .  ,  ,    fi>r*c  t. 

marie  hf  [tarder  dans  Kc nuremont  la  même  reizle  quij.  ob-  pag.  ikt. 

fcrvoit  a.  Luxeu ,  (avoir  ia  régie  de  faiut  Colomban.  V  oi-  *J* 
d  les  termes  de  cec  Âocear*  Rmfsricus  mi  Litxovitim  vê^ 
mms  9  mcnmjhcd  mfitMtimi  fi  [ukiUii.  ^0  diu  fub  regnls- 
ri  tenore  i/tfAm  sgente  j  popes  Eujfsfio  mnnucnte  ^uelUrum 
mùnafierium  in  frùpria  expmxit  fo^ejjione  :  in  fuo  c  regulMm 
hiéUi  Cêlumbani  cujlodiendsm  indtdir.  Ce  témoignage  efl  Ci 
clair  &  fi  précis ,  qu'il  n'a  pas  beiuin  de  commentaire.  Ro- 
mane après  avoir  laie  profcllîon  à  Luxeu,  ài  y  avoir  vécu 
ûStz  loog-  rems,  bâcic  avec  la  pcrmiflîon  de  fon  Abbé  » 
Eufiafio  smtmane ,  un  monaftére  de  V  ierecs  dans  110  fond 
qu'il  s'écoic  refervé ,  &  y  fie  garder  la  r^le  de  (aioc  Co- 
lomban ,  régie  qui  auroic  été  aiTurémciit  tropauftére  pour 
des  ChanoinefTcs  feculiéres. 

Mais  voyons  un  peu  quels  écoient  pour  lors  les  exerci- 
ces des  fiinces  filles  dans  cette  maifon.  Premiéremenc  on 
y  établit  uuc  plaimodic  continuelle  »  qui  duroit  jour  &  nuic 
laos  aacime  huerruptioib ,  toutes  ces  nlles  éum  dtvifées  en 
iept  baodes  >  donc  chacune  étott  compofée  de  douze  filles, 
&  qui  Ce  fuccédoient  les  unes  aux  autres ,  comme  il  eft  ex« 
pr^uémcni  poné  par  la  vie  de  faioc  Amé écrite  en  ce  tems- 
là.  M'.'J.fiî  l'iro'tnîhus  pfallcntium  ^er  feptem  $urmAS  ,  i»ti»4'  IbiAf.uit 
^tmciue  îurmii  duodenis  f  [Mlenttbus%  injlituit» 

£n  fécond  lieu  ces  faintes  filles  vivoient  dans  une  ob- 
fcrvance  &  une  foumilîion  fi  exacle ,  qu'une  d'elles  ayant 
nungé  une  ponm  lans  la  permiflioa  oe  la  Supérieure  »  elle 
Tùm.  IL  K 
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ihii.  pag.  en  fut  pam^  d'une  manière  vifibU.  futtl»  fM»3immdUm 

«l»a-i7*  gfijcm  cet  ioh/9  ahffiU  Ueeatia  fuperioris  p.mum  edgmdMm  frs» 
fiifftf^t.  Sed  mox  dUholus  ingrefui  ^c.  On  auroic  bien  de 
la  peine  à  faire  voir  une  telle  dépendance  &:  une  telle  régu- 
larité dans  des  Chanoincilcs  fcciilicrcs qu'elles  n'ofallcnt 
manger  non  pas  même  une  pomme  iam  la  permiilîuo  de 
leur  Abbcfl'e. 

lua.  iMg.     Nous  avons  encore  dans  la  vie  de  faine  Romaric  une 

4w>.nuia.  j^gjjg  prcyyg  lcxa£kicode  avec  laquelle  on  gardoit  la 
difcipline  régulière  à  Remireroonc  dans  (on  origine.  Une 

fainrc  Vierge  ,  pucllt  fmciirNoui/ilis ,  avoit  commis  une 
faute  contre  la  régie  I  w«rr>»  rrf^.'/f  ^w  /tliqutd  ^cjjlf.  Cette 
faute  demeura  cachée  pendant  la  vie  du  iaint  Abbé  :  mais 
ayant  été  découverte  après  fa  more»  cette  iîile  en  Ht  une 
pénitence  de  quarante  |Ours  »  f«tniftniU  itfmhmm  ^ttsdfS' 
gittU  iterum*  Je  ne  fay  fi  on  pourroic  aiTément  perfoadcr 
à  desChanoincffes  feculiéres  de  faire  une  £  longue  pent- 
tence  pour  une  fauce  qui  reroic  commife  contre  la  Loj  de 
Dieu  5  ^  nne  pénitence  de  omrante  jours  pour  une  faute 
purement  régulière  ,  ne  peut  afiurément  convenir  qu'à 
des  lieligieules  qui  viveat  dans  une  crcs  -  étroite  ob'cr- 
vance. 

Pour  achever  cet  article»  il  nous  refte  à  voir  qael  iioh 
Thabit  des  Vierges  que  (aint  Romaric  établit  à  Remire- 
monc.  Il  paroit  par  les  anciennes  (latuês  &  figures  qui 
font  encore  à  l'encrée  de  l'Eglife  ,  qu'elles  portoicnt  le  mê- 
me habit  que  Ici  Reiigieufcs  de  laint  Benoît.  Il  eft  d'ail- 
leurs conftint ,  que  de  toute  antiquité  les  filles  de  Remire- 
mjot  étoicnt  v  ouées  ;  £c  un  fait  alFcz  que  le  voiic  ne  s  ac* 
corde  qa'à  celles  qui  ont  fait  vœu  de  virginité. 

Qje  les  filles  de  Rcmircmont  ayent  porté  le  voile  >  nous 
en  avons  une  preuve  dans  la  vie  de  faint  Deicole  Abbé  de 
iUd.iwg.  Car  on  lit  dans  cette  vie,  que  Vualdrade  concubi- 

ne, ne  du  Roy  Lochaire,  après  la  mort  funeftc  de  ce  Prince  » 
ht  mine  de  fe  vouloir  convenir  à  Dieu  ,  plutôt  pour  éviter 
la  vengeance  de  la  Reine  Tcutberge  »  que  par  un  fenii- 
ment  &  un  regrec  qu'elle  eût  de  fcs  defordrcs.  Elle  crut 
fe  mettre  à  couvert  de  la  peine  qu'elle  meritoit  »  eu  fe  re- 
tirant daios  Remirenxmt»  ^MMs/^fw»  fim&i  Rtmdrfà ,  non 
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pis  comme  une  véritable  repentie  ,  m^is  comme  une  hy- 
pocrite» hyfocfitu  intrsvit.  Mais  aprcs  y  avoir  demeuré 
quelijuc  tems  plutôt  de  corps  devêtU  que  de  cœur  fie 
d'eipric ,  veio  fonm  ^uàm  nuate  >  elieco  iuruc  eunn  par  uoe 
dek-rùon  crimiaeilc  1  pour  -fis  remettre  co  poflefuon  de 
r Abbaye  de  Lure  qae  Lothaîfeiui  avoit  donnée  i  fojl  tef* 

rrelficiems  èêlMU  Ucum  fsiiiJi  DiicêU  Jibi  fenitus  suftrfi* 
Q^aidrade  ne  t*élioii  mife  &  engagée  dans  Remireraouc 
qu*cn  qualité  de  ChanoinclTc  féculiere  ,  elle  n'auroic  poinc 
pade  pour  une  délcrtrlce  en  quitant  ce  lalat  lieu  •  &  il  cft 
(ans  doute  qu'elle  n'auroit  pas  porté  le  voilei  qui  ne  con- 
vicuc ,  comme  on  a  déjà  die ,  qu'à  des  Vierges  qui  (ont  cou» 
(Actéen  à  Dieu  par  le  v<£u  de  chafteté.  . 

Eoliaon  garde  encore  aajourd*iioi  dans  cette  Abbaye 
un  reile  de  i'habic  de  Religieufes ,  en  ce  que  la  barbette 
(  c'eft  aiofi  que  les  Dames  de  Hemiremont  appellent  ce 
linge,  qui  cit  pendant  au  cou  des  Rcligicufes)  leur  ell 
donné  a  leur  réception  ,  qu'elles  le  portent  toutes  les 
fois  qu'elles  officient  qu'elles  rc^oivcw  ia  iaiiuc  Com- 
muaiun  ;  &  elles  fom  mèine  enterré  avec  ce  lioge ,  com- 
me û  ellet  n'olbient  ^'approcher  de  Dieu  qu'avec  un  refte 
de  cet  habit  qu'elles  ont  porté  autrefois  fi  uintement* 

Il  mefemble  ,  Moniteur» que  j'ai  afTcz  bien  prouvé, 
que  l'Abbaye  de  Remircmonta  été  bâtie  dés  fon  origine 
pour  de  véritables  Rcligieulcs  ,  &  non  pour  des  Chanoi- 
neiles  léculiércs  j  il  faut  maintenant  montrer  que  ces  Rcii- 
gieufcs  ont  été  de  uim  immémorial  de  l'ordre  de  (àioc 
benoît. 

II. 

Il  ne  fcroic  pas  bien  difficile  de  prollvc^  cette  féconde 
partie,  fionavoic  tous  les  titres  primordiaux  de  cetrc  Ab- 
bave.  Mais  peut-être  que  U  plupart  ont  été  difsipci  ,  6c 
qu'il  ne  rede  que  ceux  des  derniers  tcms.  Néamnoini 
ceux  que  j'ay  vûs  font  plus  que  faffifaQS  pour  mettre  en 
évidence  ce  que  je  prétens  îct.  Car  non-reolctnent  les 
Bulles  des  Papes .  &  les  Chartes  des  Empereurs»  mats  auCu 
les  ackcs  particuliers  des  Chanoioeffcs  de  Rcmi remont,  & 
même  des  livres  d'BgUfe ,  qui  ^  des  preuves  bors  de  tou- 
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ce  rufpîdon ,  rendent  un  témoignage  de  cette  vérité. 
Auparavant  que  de  rapporter  ces  preuves  >  il  hut  Aip^ 

pofer  que  f-sint  Colcmban  ,  dont  nou?  avons  dit  que  îa  ré- 
gie avoit  cie  établie  d'abord  à  Remiremont  >  n'a  point  fon- 
dé un  ordre  différent  de  celuy  de  (aint  Benoît.    Les  régies 
ne  faifoient  pas  pour  lors  la  difTerence  des  ordres  «  puif- 
qu*on  en  obiervoit  communément  plufieurs  dans  un  même 
monaftére.  Comme  j*at  établi  ceci  ailleurs  par  des  preu-» 
y  es  qui  me  paroiflent  démonftratives  >  il  n'eU  pas  nécciTat- 
re  de  les  rapporter  ici.    Je  remarquerai  IcuKment  cju'co 
fuppolant  même  que  la  régie  de  laine  Colomban  ajc  été 
gardée  (t'parémcm:  de  la  ré^lc  de  (aint  Benoît  au  commen- 
cement, dam  Luxcu      dans  quelques  autres  Monaliéres 
fondez  parce  Saint  { il  eft  certain  que  peu  de  tems  après  la 
régie  de  faint  Benoit  2  été  adoptée  par  les  dilciples  de 
faine  Colomban.  Et  pour  ne  nous  pas  trop  éloigner  de  nô- 
tre fujct ,  faint  Donat  Evcque  de  Bezançon  ,  qui  avoit  été 
ibid-  pag  auparavant  religieux  de  Luxeu  fous  faint  Colomban  ,  com- 
pofa  une  régie  pour  les  reHcjeufes  de  Juflane  -  Inqucllc  n'é- 
toît  qu'un  tiffu  des  régies  de  iauit  Cclaire  iivcquc  d'Arles, 
de  faine  Benoît  &  de  faint  Colomban.  De  plus  il  fonda 
luy-mêmeun  monaftére  appcUé  F^Uttium ,  pour  des  hom* 
zncs  fous  les  régies  de  ces  deux  derniers  Saints.  Ce  fut  une 
pratique  univcrfellement  reçûc  dans  le  feptiéme  fiéclc 
d'unir  ces  deux  régies  enfembie  1  &  fi  la  régie  de  faint 
Benoît  n'a  pas  été  érablie  d'abord  à  Kemiremonr  ,  elle  y  a 
été  replie  au  moins  dans  ce  même  temsj  c'ell  a.  dire  vers 
l'an  640. 

On  pourroic  produire  ici  la  charte  de  la  fondation  de 

HiBtôK  ^^^^^  qu'elle  efl:  imprimée  fous  le  nom  de  Ro- 

ie  Mm    marie  dans  i'hiftoirc  des  £véqucs  de  Mets  compofée  par 
tH'  47*     MeiîHfTe,  &  avant  luy  chez  Roziércs.  Mais  comme  cette 
pièce  eft  g^tée  en  pliilieurs  endroits ,  ou  tout  à  fait  fuppo- 
fce  ,  je  ne  veux  pa;;  m'en  fervir ,  afin  de  nem'arréccr  qu'à 
des  preuves  qui  loot  hors  de  toute  iortc  d  atténue.   Ou  c« 

I»eut  néanmoins  tirer  une  reflexion  ,  qui  ac  fera  pas  inuii- 
e  â  nôtre  fojet  •  qui  eft  que  ceux  qui  ont  fabriqué  ou  in- 
terpolé cette  pièce  ,  étoient  dans  le  lentimcnt  que  Remire- 
mone  avoit  été  dés  ion  origine  de  i'ordre  de  iaim  Benoît  : 
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V&  (piVui  y  fait  dite  à  Roniartc  qu'il  a  bâii  ce  monaflére 
§m  ooé  moQcaçDe  afFreufc  &  couverte  d'un  bois  épais , 
mente JUviflri  jstis  &  horriâo  ,  (  ce  qui  confirme  l'idée  de 
Ja  première  ficoaiion  ,  que  nous  en  avons  donnée  cy-dcù 
fus ,  )  qu'il  a  bàti ,  di^-jc ,  eu  ce  iieu  un  monaltére  de  Ke- 

-  ligieufes  de  Tordie  de  Uïm  BeooSe  :  Confrmxi  ibi  mm*fie^ 
fium  AéimiéêlkmOfidims  Btitediffi*  C'Àoic  donc  le  femimei» 
de  ce  tems-là,  auquel  cette  pièce  a  été  contrefaite»- que 
r Abbaye  de  Remiremont  avoicëi^désiboconiineaceinenc 
de  rordre  de  faiut  Bcnou. 

Koziércs  avoir  vu  cc^:c  pièce  avant  que  les  Pcrcs  de 
faine  Vanne  fulleni  étabiii  au  faint  Mont  :  Ce  quo  je  rc- 
jnarque  exprés  afin  qu'un  ne  ie&  accufc  pas  de  1  àvuir  tàT- 
briquée.  Ccfl  fur  cette  pièce  que  Voù  a  marqué  pour  pré- 
niere  Abbefic  de  Hcmircmont  Genrude  fille  de  Komaric  » 
^u<»qu'ii  foit  conftaot  par  un  auteur  contemporain  qui  a  sxc.i  p«g. 
écrit  les  vies  de  faint  Amé ,  de  laine  Romaric ,  &  de  faint  JJ»  »^ 
Adelphe,  que  Maftcflede  en  a  ctc  la  prémierc  Abbtlïe, 
Cécile  la  féconde,  à  laquelle ell  dcdiée  la  première  vie  de  ibulpa^ 
fauu  Romaric i  ÔC  enrin  la  troifiémc  Gcbctrude ,  autre-  ^'*'"'»' 
ment  dite  Tetta ,  comme  il  paroît  par  la  vie  de  faint  Adel-  ibia  pag. 
phe  «  oà  cUe  eil  appelléc  Sainte  »  nais  non  pas  fille  de  Ro- 
marie ,  qui  ne  paroît  pas  avoir  été  marié.  Au  moins  dans  'ibw.  paç. 
Ja  difpofition  qu'il  fit  de  Tes  biens  a?ant  que  de  fe  retirer  himuv. 
i  Luxeu,  il  donna  tour  rï'jx  pnwrcs  ,en  fc  rcfervant  feule- 
iTTcnr  une  terre  ,  comme  nous  avfins  dit ,  pour  s'en  lervir  ' 
dans  quelque  otcalion  ,  qni  feroit  importante  pour  la  gloi- 
re de  Dieu,  &  l'avantage  du  prochain.    11  u'eil  iicn  dit 
de  fcsenfaos ,  quoiqu'il  y  foit  patlé  cxpreiTénicmderas  fciw 
vitcurs  >  qu'il  eut  pour  compagnons  de  fa  con?erfion. 

On  produit  encore  une  autre  pièce  de  Jean  Pape  qua« 
triémc  du  oom  ,  de  laquelle  il  fait  mention  dans  la  fé- 
conde vie  de  faint  Romaric  ,  qui  a  été  compofée  il  v  a  plus 
de  500.  ans ,  &  que  nous  avons  manulcritte.  On  en  peut 
voir  des  fragmcns  dau^  notre  iccond  fiécle ,  page  418-  ou 
j'ai  rapporte  ces  mots.    Hitju$  autem  difpofitionis  Jitmrnsm 

^Itriofrs  Jpfijfâiiis  fedis  Psp^  JehMnms  jub  pnvilign  tefts» 

mtntp ,  fttittone  bt^torum  vifwnm  «  jimsii  ftitiat 

nt$y  vtmrmtdis  fmrmàiêt  A»fufi$  »  p nfiis  mMim  /^'^ 
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Il  imfrtffîcne  figntivit.  Par  où  il  paroît  qu'au  tcms<]ue^tce 
féconde  vie  de  l'aint  Komaric  a  ecé  compofée,  on  avoic 
pour  lors  entre  Icsmaiui  un  privilège  du  Pape  Jean  accorde 
a  la  fuilicicacioD  de*  faine  Roniaric  &  de  faint  Amé. 

Les  Vicaires  ApoAoliques  oui  furent  députez  par  le 
Pape  Paul  V.  ea  1 6 1 3.  pour  régler  les  diffeiem  de  Kemi- 
remont  t  fout  mention  de  cette  finlle  dans  la  lettre  qu'ils 
écrivent  au  Papo  pour  lui  rendre  compte  de  leur  commif-. 
fion.  Voici  comme  ils  en  parlent,  frofi^t  Mutem  Muthenti- 
cum  Fpifloldt  ad  G.^llix  F.fiftopoi  Johannis  P/tf,'t  IF.  qui  ctrcM 
annum  6  45.  vixit  >  qtt*  dedarat ,  petcntc  RoviATuo  /ihhnte  ac 
JuJtàatore ,  à"  injl»»te  Rege  Clolario  y  ejus  certc  nominti  j<' 
mmd»  »  fujceptam  À  fi  fub  A^oft^Hc*  [eiis  fnttHhmm  & 
nudiMtMm  fubj€Ûiomm  prJtdièiHm  imnmfierhtm .  &C.  Ce  qui 
revient  fort  bien  à  la  Bulle  de  Jean  IV.  telle  que  nous IV 
vons  aujourd'hui.  Cette  Bulle  eft  affiirément  ancienne  , 
quoiqu'elle  {bit  pas  tout-àrfalt  autcoùque»  o'y  ayant  poiac 
de  datte  ni  de  foufcription. 

On  s'infcric  ta  taux  coairc  cette  pictc  ,  d'autant  qu'il 
y  eH:  énoncé  que  ce  privilège  a  été  accordé  par  ie  Pape 
Jean  X  V.  à  la  recommandation  du  Roy  Clotaire  mort  dés 
l*an  ^18.  plus  de  dix  ans  avant  lePondficac  de  Jean  1  V« 
Ûn  poarroic  peut  être  répondre  que  le  copifte  a  lu  dot»' 
rhts  an  lieu  de  chlodovtuson  chfûtsvms ,  comme  les  anciens 
ccri  voient  autrefois,  £t  en  ce  cas  il  n'y  auroit  rien  dans 
cette  Bulle  qui  ne  fut  très-foùicnable : puifquc  Clovis  II. 
commeni^a  à  régner  l'an  658.  comme  j'ay  fait  voir  ail- 
leurs :  U  j*at  rapporté  à  la  Ho  du  cinquième  tome  de  ooc 
A&csun  privilège  tout  femblable  de  ce  Jean  IV.  accordé 
à  la  prière  de  Clovis  I  I.  à  un  monaftére  dcdié  à  Nô- 
tre Dame,  à  fainte  Colombe ,  &  à  faite  Agathe.  Dans 
celui  de  Rcmiremont  il  y  cit  die  que  les  iaintes  Vierges  i 
SMnflimofîiaUs  y  feront  tenues  de  vivre  (ecundum  rr^u/ss 
Pairum  i  c'ell  à  dire  félon  les  relies  de  laiiit  licuoit  6.  de 
faiac  Cobmbam  t  comme  j'ay  iaîc  voir  ailleurs.  Je  n*ay 
rapponé ceci  en  palTant  »  que  pour  édaircir  ces  deux  points 
de  rhidoire  de  liemiremont»  8e  non  pas  pour  me  ferviv 
de  ces  fortes  de  pièces  pour  prouver  que  la  régie  de  faine 
Benoît  a  été  obiervée  de  tems  immémorial  à  Acaniremont*  - 


« 
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Venons  donc  à  des  pneaves  plus  autemiques  &  plus  cer- 
taines, &  commeoçans  par  la  plus  ancienne  qui  nousrelW» 

C'cft  une  Buiic  de  Luce  I  1.  en  datte  de  l'année  1143. 
dont  l'origmal  le  confcrvc  dans  l'archive  de  ivcmircmont. 
Cette  Bulle  cil  addrciréc  à  l'AbixtIc  Judith  Ôc  aujt  SciLurs 
tant  preTcmcs  qu'à  venir  t  fai/mmi  pnfeffU»  d'utte  lie  re^u- 
iién.  DiUmsm  CbripfilUitus  Judith  AiéMtift  Rtmsnumps 
fmmmftm  t  9jwfvi  Jmriàm  *  t^m  frdftntilmi  ^»mfiitmriSp 
rtfftùmm  vitMn  frcfejjîs.  Si  les  Dames  de  Rcmiremooi 
a V oient  ër<f  pour  br^  ChanoincfTcs  ,  îe  Pape  fe  feroic  fans 
doute  fervi  de  ces  termes ,  dmonicam  'vitMm  prtfejjis  ,  & 
non  pas  de  ccluv  de  regul/trcm.  Cette  Bulle  eft  une  confir- 
macioo  des  biem  cv  des  Privilèges  de  cette  Abbaye  :  le 
Pape  ordoooe  »  conformément  aux  anciens  privilèges 
d'exem^doD ,  Qoe  nal  Evéqae  ne  paiilè  y  célébrer  de  Mef* 
lëspubiiques ,  de  peur  qtie  la  retrane  des  R,eligieDfes,  M»^ 
mMium  ,  n  en  f^it  troublée.  Ce  terme  de  MtttUlûm  eft 
remarquable,  &  il  faut  rapporter  la  claufenn  pcuplusaii 
iong ,  afin  qne  l'on  y  fallc  toute  l'attention  que  la  chofe 
mtîfue.  'Vi  Autcm  i»  Monialium  rf€f(jihus  poftitlAri  cmi^fntui 
étctejfus  monpstesfi  mb  /tl/quo  Efifcôp*  Mifm  pubUtMS  intbà 
tetebrArit  sut  rertcm  cjujdem  Ueféif^p^litimtm  fUri  jpnkihm 
mtts*  mf  &c«  Enlîn  ce  qui  eAdécifii  dans  nôtre  ni  jet  t  le 
Pape  ordonne  que  l'AbbeiI  e  venant  à  Bwurir»  Ja  Comoin-' 
namé  en  fa  (Te  élection  o  nne  autre  fuivant  la  crainte  de 
Dieu  (S:  la  règle  de  i.iint  iiknuîc»  fauMdàm  Dtt timorcm  fjjt 

Le  i'jpc  Adrien  1  V  .  dans  une  Bulle  de  l'an  1157.  fe 

fert  aoffi  di>  ceime  de  MêmsUtm ,  &  de  la  n^me  clau(c 
poar  rétcftioodc  TAbbefley  ftmmdSm  n^nUm  fmHi  Be^ 
mdifii.  Cette  Balle  le  croave  vidimce  il  y  a  plus  de  cent  an» 
par  des  Notaires  Apoftoliques  ^  à  la  requeite  des  Cbanoi- 
nés  de  Rcmiremont  :  quin'avoicnt  pas  intérêt  que  la  cîau- 
fcqui  regarde  la  rtgle  de  faint  Benoit  fût  infcrce  dans 
cette  copie  auceniique  »  non  plus  que  le  nom  de  Monif^ 
Uum. 

Les  Empcreon  reconnoiffénc  aaflt  qac  Remiremoat . 
éoic  de  i*orire  de  faim  BenoSt.  SigiTmond  le  dit  ^mcU 
lemeot  dans  me  chanc  de  raa  i    $.  par  laquelle  chanc 
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ii  confère  les  droits  de  Rc^Ie  RegMia  à  la  prière  de  Ftni» 

TAbilis  Heurieu  de  AmvuiwM  Ahhatiffe  mo»Mjlim  JsuiH  Bt* 

tri  de  Rom»ricomonte  ordhis  fancli  Benedini. 

Non  feulemeûc  les  Papes  &  les  Empereurs ,  mais  les 
Dames  mêmes  de  Remiremom  avoienc  coutume  de  fe 
oualiiier  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  L'an  ixl6.  l'Abbaye 
ecADt  vacante  >  la  Doyeooe  8c  les  autres  Dames  voulant 
établir  an  threfor  commun  i  elles  parlent  en  cette  maniè- 
re. Nos  Alayiis  dicl*  de  Msreyo  Dtcana  ,  totufyue  cmvemttU 
mwttfierii  Àoffiar/rcrfh  Ordinis  f^ncît  Bencdihi.  Dans  un 
autre  acle  padé  l  auuée  fuivante  ,  elles  ic  fervent  des  mê- 
mes termes.  Noi  Simcneta  Decatta  ,  totufque  conventtês  m9~ 

KAjïerh  Romuricenjis  jAncit  Benedicii  Ord,.  kxc  omniA  ffo- 

mijtmus  pu  mhis  &  fuccejforiims  nojlris  fub  religione  nojlrs» 
Il  efti  remarquer  que  ce  n'e(l  pas  l'Abbefle  «^ui  parle» 
mais  la  Doyenne  &  ie  Convenc  »  Icfquelles  temoigoeoc 
qu'elles  font  de  l'ordre  de  faint  Benoît  ;  De  plus  elles  ne 
le  difent  pas  féculiéres  ;  ce  qui  fait  voir  qu'enes  fiifoient  - 
encore  toutes  des  vccux.  D'où  vient  qu'elles  promettent 
fous  la  foy  de  leur  religion  ,  c'cil  à  dire  de  leurs  vœux , 
fié  religioue  nejtrs  de  garder  Inviolablement  le  traité  qu'el« 
les  faiioient  par  cet  ade. 

On  voit  une  infinité  d'aâes  particuliers  du  quinzic'me 
£écle  qui  font  mention  de  ce  vœu  de  Religion.  Lorfque 
ces  Darnes  donnoient  leurs  terres  A  fermeoupafloicnt  quel- 
que autre  ade  public,  elles  pronicttoient  de  legarcntir 
U  vot  de  leur  religion  y  ou  fi  ces  a<fles  étoient  latins ,  fub  'vo- 
to  JÛÂreligîenis,  J'en  ay  veu  plus  de  vingt-quatre  de  cet- 
te efpeee  une  de  la  communauté  que  des  paniculiéres  de- 
puis l'an  1400.  jufquen  J500. 

Marguerite  Doyfelec  Dame  religieafe  en  TEglife  de 
faint  Pierre  de  Ilcmiremont  conftituancaveclapermiflîon 
de  fon  Abbeûe  Madame  Alix  de  Paroye  un  Procureur 
pour  gérer  quelques  affaires,  promet  fcu^  fn  benne  (oy  à"' 
joui  U  vot  de  Jn  religion  ,  de  ratifier  ce  qu'il  aura  ùit.  La 
même  Alix  de  Paroye  dans  une  femblablc  procuration 
donnée  Tannée  fuirante  1472.  fe  dit  AblseiTe  pmr'Ufatie»' 
ce  de  Dieu  du  mon/ifiére  de  Jaiitt  Pierre  de  RrmiretÊMit  de  Pot»  * 

dre  de  /M»t  âetmi.  £n6n  ladite  Abbcife  étant  morte  Tan 

H74- 
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DE  L'ABBAYE  DE  HEMIREMONT.  8i 
1474.  les  DamesfirentcleftbndeCathcr'mc  de  Neiifchar- 
tel)  &  en  addre^Tcrcm  leur  fuppliquc  à  Sixte  1  V.  pour 
le  prier  de  condrmer  ccne  cicdion.  11  pirlc  de  nicccs 
en  CCI  a(^c  >  c'ed  le  nom  cjue  l'on  donne  nuiuceua^tu  i  cel- 
les <)ui  Tjiic  dcdlaées  four  fitcoedcr  aux  pr^bandes  cict 
Daines  locieones  •  &  coutct  ces  Dames  avec  ces  nièces  di- 
£eai  qu'elles  réprcfcnteoc  funiorem  éf  mnjtfem  fsrtem  Con- 
^HtMi  m§né^€ru  jéutUi  feiri  de  imMfitÊmmit  vrimh  {énUi 
Beneài{ii. 

Les  chofcs  changèrent  de  face  vers  le  commenccmcni 
laziémc  ùéclc  ,  comme  il  paroû  par  pluCicurs  acles  de 
ce  tems  là  >  par  lefi^ucls  les  Dames  de  Rcmircmont  don^ 
oeot  à  leur  Hgljfe  le  titre  de  lêculiére  &  de  CoUegiate  : 
mais  elles  reconnoi0ent  pourcaot  toujours  qu'elles  (ont  de 
l'ordre  de  faint  fieoc^t»  L'iid  de  ces  aâes  cA  une  élc^ion 
d'une  Doyenne  en  la  perfonne  de  Jeanne  de  Vienne  l'an 
1^11.  DecMnijfittu  frj^n^lhrii  feu  fecularts  cr  Colhçiats  Eccle" 
Jit  fttnéii  Fan  de  RcrrATnomrntr  nrdtnis  fan  fît  Benedicli ,  fer 
âhitum  D.  Jz^étlnlUde  Haji  vacante.  Cetic  même  Jeanne  de 
Vleooe  parleabfî  dans  on^  pièce  de  fao  1516.  N^ijthmn^ 
ne  de  Fttmte  DecMmiff»  tpiMMtftte  Cmfittdtm  Beetefid  fetulmm 
<^  ColUgi/tti  (iMiii  Petfi  de  iem^rteomente  vrJtinis  jsiifli  Be- 
mediOi .  &c.  Cela  fe  confirme  par  pluHcurs  a^cs  que  j'ob- 
rretspour  e'vitcr  la  longueur.   Je  me  contenterai  de  rap- 
porter en  ce  lieu  l'acbe  d'clc^ion  d'Humherte  de  C  ha  Ile- 
set  de  l'an  1580.  dont  la  iuppliqucci^  addrciicc  au  Pape 
«Grégoire  XIIL  par  le  Chapitre  de  Rcmiremont.  7ttum 
Câfihilmm  Cwvemtms  menmfitrii  fanât  Fetri  de  Xpmmneemoih 
U  •  Ordimii  funHi  Bmediffi,  Par  lequel  i£te  il  parott  que 
^es  Dames  fe  difoieoc  encore  de  l'ordre  de  faioc  ficnoîc 
fur  fa  fîn  du  dernier  lîécle»  quoiqu'elles  cuiTent  pris  le 
jjom  de  Chanoinefles. 

Ce  que  nous  avons  prouvé  jurqu'ici  par  les  chartes ,  fe 
peut  demonucr  au(fî  par  le:»  Uvrcs  d'£glilc  que  iou  coofer- 
ve  encore  aujourd'huy  à  Reiqiremoot. 

Le  plus  ancien  eft  un  Melîel  écrit  fur  du  parchemin  il 
y  a  bien  500.  ans  *  que  l'on  ne  peut  pas  douter  avoir  été 
fait  à  l'ufage  des  Dames  de  Rcmircmont  >  quoique  la  plû* 
des  Collede^  OU  OraitoQS  fe.diiipacen  mafculin  &uoa 


U         SUR  LE  I.  INSTITUT 

pas- en  femiom.  CtU  fe  prouve  par  le  Calendrier  qpi  eft 

au  com  nencement ,  où  l'on  voit  non  feulement  ici  fctcs 
des  (aints  flomaric  ,  Amé,  &  Adelphe  qui  lont  particulic- 
rcment  rovcrezà  Rcniircmonc  ,  mais  nicnic  l'obit  de  quel- 
ques AbbciTcs  &  Kciigicules  Je  cette  Abbaye  ,  comme  d'iu 
nc  Chuncguiidc  Abbcllc  au  hxiemc  desnc»)es  de  May  ,  ^ 
'  d-uné  autre  Chuiiegunde  Religietife  S»n8$mmMlis  »  le 
jouir  d'avant  les  Idos  de  Mars.  De  plus  dans  une  Oraifon 
qui  (êdiroic  en  certain  ccms  contre  les  ufarpateurs  des  biens 
de  cette  Abbaye ,  on  y  lit  ces  mots ,  Terrsy  fan  fit  Petn  à" 
Bf.tîi  RomArici inv.tiunt  (j^  deprâdsntur  &c.  F  t  il  cft  certain 
que  faint  Pierre  e(l  patron  de  cette  Eglile.  Cela  étant  ain- 
f\  (iipporé,  il  cil  aife  de  remarquer  que  faine  Bcnoîc  éioic 
révéré  d'un  culte  fiogulicr  daiii  cette  Effiifc.  Car  lO.  dans 
-le  Calendrier  fa  fête  y  cil  marquée  en  deux  difierens  en- 
"droits  »  (caVoir  au  mois  de  Mars  &  de  Juillet.  Il  eft  vray^ 
t]C]a  ces  fèces  ne  font  pas  marquées  en  rouge  ,  mais  on  ne 
s'en  doit  pas  étonner ,  puifque  lesfètesde  l'AÛ'omptioa  de 
Nôtre- Dame  &  de  la  ToulTaints  ne  font  non  plus  écrites 
qu'en  no'ir.    Dans  le  corps  de  ce  Meffcl  on  trouve  les  Li- 
tanies qui  fe  chantoicnt  !c  Samedi  Saint ,  dans  lefqucUes 
iaiat  Benoit  cï\  invoqué  avant  laint  Colomban  ÔC  leîlaints 
Patrons  de  ladite  Eglifc.  Mais  ce  qui  fait  voir  la  diilinc- 
don  que  l'on  îàiCoU  de  faînt  Benoit,  c*eO  que  Ton  troctre 
cleux  Méfies  propres  de  ce  Saint ,  avec  des  préfaces  partie 
culiéres ,  l'une  en  Mars  &  l'autre  en  Juillet.  Il  n'y  a  qu'a- 
"ne  fi^nple mémoire  de  faint  Colomban  le  jour  de  la  fête 
qui  efl:  marquée  en  Nover-^l^rc  le  jour  de  (aint  Ck  nu  nr. 

Le  (ccond  livre  ell  un  aiure  Mcllel  in  4**.  écrit  en  par- 
chemin i!  y  a  trois  ou  quatre  eens  ans.  11  y  a  trois  fêtesde 
laint  iicnoîc  marquées  dans  le  Calendrier ,  içavoir  le  il. 
M^ts  Dc^  fitio  féinâi  Benedini  jbhjtns  t  Icfquels  ntots  font 
marquez  en  lettrés  rouges ,  Ce  ad  mois  de  Juillet  &  de  Dé- 
cembre en  âofr  fons  le  nom  de  Tranflation.  On  y  voit  auf* 
fi  dans  les  Litanies  du  Samedy  Saint  lé  même  ordre  pour 
Tin  vocation  des  Saints  que  nouf  avons  remarqué  cy  deiTus 
dans  le  premier  Me iTt'I. 

Le  troîficme  manu;crit  cfl  un  Bréviaire  avec  des  rubri- 
ques £ran  501  fcs ,  écrit  en  papier  depuis  environ  deux  ecos 
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ans.  Dans  le  Caieodricr  la  fécc  de  tainc  Benoît  en  Mars  y 
cft  marquée  avec  la  mcmc  folcmnité  que  l'Annonciaiion 
de  Nôtre  Dame  ,  5c  que  la  Nativité  de  faint  Jean  ,  c Vft- 
à-dirc  avec  office  pLnier  de  lecunde  cladc.  De  plus  l'or- 
dre de  la  pfalmodie  ,  <Sc  le  nombre  des  Pfcaumes  y  eil  gar- 
dé contormémcni  à  la  règle  de  laiiu  Bcnuit.  Car  il  y  a 
douze  i  ieaumes  &  dou^e  leçons  puup  les  Matmes  i  &pour 
les  autfes  heures  du  jour  ce  fonc  les  mêmes  Pfeaumés  qui 
foQC marquez  'dansfioirc  règle»  ce  qui  n'eft  obfervé  que 
dans  l'ordre  Bcnedidin  ,  les  leçons  propres  pour  la  Tranf- 
lacion  de  faiiK  Beooîc  font  les  mêmes  dçuc  ou  le  ferc  dans 
l'ordre.  On  trouve  dans  ce  Bréviaire  une  fête  paniculié», 
rc  de  fainte  Gebctrude,  que  nous  avons  dit  avoir  été  la 
treiiliérae  Abbtilede  Remircmonr.  Dans  l'hymne  de  cec- 
te  fête  on  demande  à  Dieu  le  don  d'une  virgiaiié  perpe- 

Firg»  ineiitssd  te  ^Mmanfes  [uftentMt 
Ef^erimum tiohis  depojce  virgi^mtemo 
Enfin  le  quatrième  livre  ell  une  efpecc  de  Diurnal  é- 
^rii  l*an  1583*  dans  lequel  on  remarque  la  même  diflribu- 
lion  de  Pleaumes  qu  j  dans  le  préccdcnc.  Aux  prières  qui 
font  préfcriics  pour  ia  procellion  du  Dimanche  ,  où  l'on  " 
faic  mémoire  de  tous  les  Patrons,  il  y  eft  fait  mcniiou  de 
laint  Ben:)ic  en  ces  termes,  y.  s^nciijjime  Confe^or  Bomini^ 
^  Dux  BettedUU.        Jnterecde  pro  nojha  cmnium^ue  Jalute* 
De  plus  il  y  a  deux  fortes  de  Litanies  dans  ce  livre.  Dans 
les  prémieres  fatnc  Benoit  y  eft  invoqué  après  faine  Gré- 
goire» ic  avanc  les  faints  Patrons  de  Rcmiremont.  Dans' 
les  fécondes ,  qui  font  pour  les  morts ,  il  y  elt  répété  deux 
fois  après  faint  Nicolas  en  cette  manière.  Sanélt  Bencât^e 
intercède  pfo  art'twabus  eorum.     SanBe  BenediBe  dtlccîr  Dei 
intcrceie.  Cette  répétition  ne  fe  trouve  dans  ces  Litanies 
que  pour  faint  Amé  fic  faint  Romaric.  Ce  qui  iaïc^  voir 
que  l'un  conhdcroic  iaiiit  iienoit.  comme  un  des  principaux 
TatroQs ,  puifque  d'ailleurs  il  eft  toujours  nommé  avanc. 
ceux-ci.  Dans  les  Litanies  du  premier  de  ces  quatre  li« 
vres  il  y  eft  fait  mention      faint  Colomban,  mais  noa 
pas  dans  les  autres.  Enfin  dans  ce  dernier  il  y  a  un  formu- 
le oU  l'on  5  accufe  d'avoir  commis  pluûeurs  fautes  contre 
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la  régie  »  m  fr*v^ricMtione  &  contempfu  frnHx  regnlâ  i  de 
ce  que  Ton  a  violé  le  filence  du  jour  fi:  de  U  ouïe,  //m- 

tium  die  ac  nocle  n»n  ferv/tz^i ,  &  de  ce  qtie  l'on  a  mangé 
hors  le  cems  préfcric  ,  a?iic  haras  (ir  fojl  horm  reguUriter 
conjtttuttts  freijunitfr  nz-ifii-inc-tT'i.  Paroles  qui  oni  UDC  re- 
lation viliblc  d  la, régie  de  laint  lienoû. 

Les  Vicaires  Apoftoltques ,  qui  furent  commis  par  le 
Pape  pour  vificer  l'Abbaye  de  Remh-emont ,  fureoc  ccUe- 
jnenc  convamcus  de  ce  que  je  viens  de  rapporter  de  ces 
anciens  ufages ,  qu*ils  voulurent  que  le  culte  &  la  mémoi- 
re de  faint  Bcnoîc  tût  confervée  dans  les  divins  offices  ^  au(B 
bien  que  des  (aiius  Homaric  &  Ame.  C'eftdans  le  fécond 
règlement  qui  ell  corn^û  en  ces  termes,   yolttmus  etiam  é' 
frjuipimtts  »  ut  Jan^ijrum pecttU^rittm  ,  viJe'tcet  btatorum  Be- 
ntdttii  I  Romarici  >  AirtAtt  »  ^  slt»rum  t  fuorum  i»  hae  EccU" 
ft^  hahri  Joltt  êffitium  vd  c»mmtmrstio  >  fist  juxt*  veiertm 
ejufdtm  Eeeitfid  m^remi  cum  eonm  fe/fivitsM  ummmu 
Ce  fuc  pour  lors  que  les  Vicaires  Apodoliqiies  accordé 
rencaux  Cbanoincires  de  quitter  le  IVreviake  monaflique 
qiîi  rivoît  été  en  ufage  en  cette  maifon  jufqu'alors,  com- 
me on  voit  par  ce  même  Stacat ,  &  leur  permirent  de  le 
fervir  du  Bréviaire  Komain  i  en  confervant  néanmoiiis  iQÙh 
joufi  Icï  icici     la  mémoire  de  iainc  iieûoît  en  la  manière 
accoutumée. 

£nf?n  pottr  conclure  ce  fécond  anicte  >  ces  Vicaires  A- 

pofloliques  fureac  celUmemperfuader  que  iarégtederaini 
Benoit  avoit  detoute  anriquité  été  gardée  en  cette  Ab- 
baye, qu'ils  ordonnèrent  par  le  ftatui  36.  que  TAbbcfTe 
continuercif  à  faire  profcflîon  fuivant  la  forme  qui  luy  fe- 
roic  prc'icrhte  parie  Pape,  &  que  les  cinq  prc'micrei  OfH- 
ciéfCi  feroient  des  voeux  fimples.  cùm  tx  antifuis  moKumttp- 
fis  à"  conjeffuris ,      tfmdrtionihus  eonjlet ,  in  hac  EtcUjU  m»- 
tifttis  ttmftfHfus  vi^uife  reguUm  J'anffi  BemâHfi  1  nBfhmafi 
fi  in  perfons  j^^Mttfé  ufque  /$d  hmttiitm  >  ^  infetJtHÎs  mU~ 
quarum  prsfirtim  offici.ilium  uf<jut  ftd  certum  temfHS  i  idcin»- 
mi  ettltum  div/num  m  hae  Ecelefit*  tenendttm  ér  /n*gendum^de^ 
cernimHS  ,  ftjttuimus ,     m.in^.ij^iffs  Bevetendijjlmmm  Aklf4* 
fijf«m  in  pofïerum  profiljlonrm  (mitiirc  nchert  ^C. 

il  me  icmbie ,  Moolicur ^  que  j  ay  prouvé  alTez  évidtm^ 
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meotma  féconde  propofitioa  »  fçavoir  ^ue  la  régie  defaij» 
Benoît  avoU  été  gardée  de  tems  immémorial  avant  cefié- 

clc  dans  l'Abbaye  de  Rcmiremont  :  Voyons  mainienanr  en 
c[uel  tems,  de  quelle  manière,  5c  par  qLiclle  aatorité  de 
régulière  (qu'elle  ctoic ,  elle  cil  devenue  une  hgiiie  de 
CiunoineÛej  fecuiiércs. 

I  I  I. 

Foar  traiter  ce  point  avec  quelque  exadicude,  il  fauc 
remonter  plus  haut ,  de  faire  voir  rorigine  des  Oianoioet^ 

fes  en  gênerai  dans  les  Gaules. 

Les  guerres  tant  externes  que  domefliques  >  que  Î3 
France  loiuint  du  tems  de  Charles  Martel ,  ayant  extrê- 
mement a^oibli  la  diicipline  j  le  Clergé  feculier  de  régu- 
lier fe  trouva  réduit  dans  uo  grand  relachemeer.  Cado» 
miD  Pépin ,  tous  deux  fils  de  ce  Prioce  ,  fignalérenr 
leur  pîecé  &  leur  zcle  pour  rctal  !'rr  îc  bon  ordre,  lis  firent 
affembler  à  cet  eâvt  pluiteurs  Conc>hes.  Dans  celui  de- 
Leftincs  qui  fut  tenu  au  Diocéfc  de  Cambray  l'an  745.  il 
fut  ordonné  ,  que  les  Clercs  vivroient  luirant  les  Canons, 
5c  que  les  Moines  ÔC  les  Servantes  de  Dieu  qui  écoient 
dans  Us  monaftéres ,  aneilid  Dct  monaJicriAies ,  *  eiudre- 
roienc  de  rivre  forvanc  la  régie  de  faint  Benoît.  Oo  oe* 
MCooooilToK  point  pour  lors  d'autres  Commuoaucez  de 
iSIlesque  de  celles-ci  »  non  pas  même  à  Maubeuge ,  à  Ni* 
velle ,  &  à  fainte  Waudru  de  Moms,  où  H  f  a  préfcnte- 
mcnt  des  ChanoineflTes  :  lieux  qui  n'e'coicnt  paç  fort  c!oi- 

fncz  de  Lellines ,  où  fe  tenoit  le  Concile.  Le  premier  en- 
rôle où  l'on  commence  à  trouver  quelques  velliges  de 
Chanoinedes  ;  c  cft  dans  le  Canon  47.  du  Concile  de 
Iranctord  tenu  fous  le  règne  de  Charlemagnc  i*an  794« 
o&  il  eft  porté  qu'à  VégM  des  Abbeflcs  qui  ne  vi voient 
pas  9mf9mpiement  ou  teguîUrement  l  on  en  donneroit  avi» 
au  Roy ,  aâo  qu'elles  fâeut  dépofées*  Vi  àt  Ahhstiffis-^ 
fud  canonici  smt  upditriter  non  vivimi  >  Bftfeof  i  retjuirant  ». 
é"  Rf^  Aslnuntient  ,  ut  ah  honore  prhentur.  Dans  le  Conci- 
le de  Mayence  de  l'.ui  81  j.  il  en  el>  fait  une  plus  exprellc- 
iijaaiiQa  au  Chapitre  13.  où  il  coordonné,  que  les  AbbcU 
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fes  qui  auront  fait  profeflion  de  la  re'gle  de  faint  Benoît , 
w\v tom  régulièrement  5      que  les  autres  qui  ne  TauroLU  pas 
faite,  v'w  vont  cAnoniqm  ment.  J^ttx  vcro  projelJloKtm  Sunci* 
jReguU  Btnediiîi  fectrunt ,  reguUriter  vivant  :  Jt»  autem  ,  ea- 
mntcè  vivant plem/er*  Le  Concile  de  Chalon  for  Saône  tc> 
nu  la  même  année ,  témoigne  aiTez  que  ces  ChanoincOes 
«toienc  nouvelles  >  lorfqu'au  chapitre  5}.  il  donne  des  pré- 
ceptes d'une  vie  réglée  à  ces  filles  »  hfqueUes  fi  difiient  chjt* 
noine^es  ,  iis  f^nciimoniAlihus ,  aux  fc  C.tficKrcjis  vccAnt.  Le 
Concile  fiii  afl'cz  voir  pir  cci  termes,  que  cet  ii-liiiiit  n'é- 
toit  pas  introduit  dans  les  formes ,     que  ces  lillesprccojtnç 
le  nom  de  Chanoineflcs  iausun  pouvoir  Icgitimc. 

Il  arriva  la  même  chofe  aux  R.eligicu(e»  qu'aux  Moi- 
nes, IcCquels  s'étanc  relâchez  en  plufieurs  monaftérest 
quittèrent  le  nom  de  Moines  pour  prendre  celuy  de  Cha- 
noines. C  'el^  ain  fi  que  les  moines  de  faint  Martin  de  Tours 
fe  fécularizérent  d'eux-mêmes  du  tems  deCharlcmagne, 
lequel  dans  une  lettre  qu'il  leur  écrivit ,  au  fujet  d'un  cou- 
pable qui  s'étoit  réfugie  au  tombeau  de  faim  Martin  ,  leur 
ordonne  de  le  rendre  à  Tiuodulte  Evêquc  d'Oritans  ;  êc 
les  obiige  d'obcir  a  ici  otdres  a  peine  d  encourir  La  dil^ra- 
ce  »  (bit  qu'ils  fe  dîfeac  Moînes  ou  Chanoines,  fivtCMHtniti 
ditimim ,  dit*il ,  pvi  Mçnaeki»  Les  moines  de  faint  Dcnys 
a*étant  aullî  lafTe  au  même  tems  do  nom  de  Moine  fie  enco- 
re plus  de  la  profellion  régulière;  prirent  le  même  {ïant 
Les  uns  quittèrent  abfolumenc  l'habit»  les  autres  nièrent 
tout  à  fait  qu'ils  cuflenc  fait  profeflion  de  la  régie.  Ce  qui 
porta  Louis  le  débonnaire  à  les  réduire  à  leur  devoir  &  à 
Cote.    ^^^'^  premier  iallitut ,  comme  on  peut  voir  par  un  beau  Mo» 
Fianc  to.  nument  qui  fe  trouve  fur  ce  fujet  dans  le  fécond  tome  des 
^  5H-  Conciles  de  France. 

Il  y  eut  auffi  des  réligieufes  lefquelles  à  Timitation  des 
Moines ,  iecouérent  le  joug  de  la  profeffion  mona(lique« 
Ce  defordre  s'étant  tellement  répandu  qu'il  éioit  pr:  f  lue 
impolfibic  d'y  apporter  remcdc  ,  les  Evêqucs  ailcmblcz 
dans  un  Concile  à  Aix  la  Chapelle  l'an  8»6.  compofcrcnc 
àla  follicitation  de  Loiiis ,  une  régie  pources  Chanoincires, 
lbU.pag'  aHn  de  les  remettre  dans  la  voye  de  ialut  »  où  mumarum 
^«f  *       fiMiimomdtli$tm  cMimite  degmtMm  fétUam,  Cette  régie  qui 
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cft  pref'^uc  toute  liréc  des  érritsdcs  lilnn  Percs  confiftccn 
x^.  chdpicrcs.  Ces  Chanoituiici  ctoicnt  obliqccs  de  vivre 
en  commun  ;  ciki  failoicnt  des  vaux  pcrpctr.cls  i  &  ne 
pouvoiciu  rtiuurncf  au  ijc'clc  ,  comme  il  paruic  par  le  cha- 
pitre 18.  ftûs  nttiUttmts  huh  ptcuUim  rtfuere  jai  {Jl.  On 
tes  obligeoic  d'cvûer  U  frequcotaiion  des  hommes ,  ce  qui 
fc  voie  par  les  deux  chapitres  faivans.  La  porte  du  monaf- 
térc  écoit {tugneufemcac  gardée,  ch.ipitre  16.  &  cnHn  on 
a'cnpcrmctio'u  l'entrée  qu'aux  I  rctres  &  aux  Ecckrufti. 
ques  pour  leur  dire  la  Mcfft  leur  adminiitrcr  les  Sacre- 
mens.  Le  chapitre  27.  en  t.iit  foy  ,  dam  lequel  on  voit  que 
ces  Chanoineilcs  portoicin  auili  fcxcdc.  Leur  habit  tit)it 
noir,  chapitre  10.  Toute  la  difi^crtucc  qui  cioii  tnir'ellcs 
fie  les  autres  rcliglcgres ,  c  vft  qaVIles  vî voient  d'une  ma- 
nière plus  large  &  plus  comnucKk»  mangcansde  la  chair», 
chapitre  15.  ayant  chacune  leur  fervanic  ,  chapitre  tl.  0C 
autres  chofes  iemblables,  qui  ne  s'accordoieDt  pas  aux  rc» 
ligiciifcs  qui  mcnoicnt  une  vie  monaflîquc. 

Cette  miiieation  avant  duré  quelque  tems  ,  ces  Ch.inoi- 
Délies  ajoutèrent  une  nouvelle  prévarication  a  la  premicre- 
Ellci  abiiidoQûércnt  leur  habit  &  leurs  vœux  ,  convcrtî- 
rcni  leurs  places  en  prébendes,  crûrent  qu'a  i  excep- 
tion de  i'Aobefle  &  de  quelques  officiére»  •  il  leur  ëtoic 
permis  de  retourner  au  fiecle*  de  même  de  le' marier  s*H 
loir  plaifoit.  Les  Conciles,  les  Papes t  H  les  auteurs  les 
plus  éciairez  ie  font  récriez  contre  cet  état  >  comme  étanc 
vifiWemt- nt  frrt't:"l'<-'r ,  nullement  approuvé,  &  trcs-dan- 
gcrcux  pour  le  l.iln:  ,  pour  ne  me  pas  fervir  des  termes  des 
Conciles  de  Vienne  ôc  de  Latrau ,  qui  iom  incomparable- 
ment plus  durs. 

Jacques  de  Vitry  Cardinal  $*en explique  d'une  manière 
«auflî  fone  dattf  fon- Hiftoire Occidentale  chapitre  qui 
eft  tntituté  de  irre^Urit^te  fàtuUrium  cmnomcarum.  1 1  dk 
qu'il  $*eii  trou  voit  principalement  dans  le  Hainaut  &  le  « 
firabant»  bi  chez  les  Teutons  &  Altmans.  C>1^'  ces  « 
perfonnes  s'appelloient  chanoinejfrs  fhuUéres ,  ài  Damot-  « 
(files  ,  I>omtcelUs  :  qu'elles  ne  recevoitnt  chez  elles  nue  « 
des  fi!lcs  nobles,  préférant  la  noblclle  du  (ang  a  U  reli  • 
giua  îjC  aux  bonnes  moLurs  :  qu'elles  s'habilloicAC  à  la  • 
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•  manière  des  femmes  feculiércs  :  qa*ëUe$  admettoicnr 

m  leurs  par«QS  dioi  leur  refeâoir  :  qu'elles  couclioieoc  à  la 

m  verire  ordinaircmcnc  dans  un  dortoir  commun  proche 
»  rpj^jlife  ,  miis  que  ious  prétexte  d'infirmicez  elle*  le  rcii- 
•»  roicnt  louvcnt  dim  des  maifons  particiilierf s ,  &  mcmc 
■**  a^Uoleoc  àckt^val  viiitcr  leur  parcai  ;  <^ucdes  ChanoÎDCS 
M  féculiers  ne  fiUbieoc  qu*aa  Chœar  a?ecelles  :  que  quel» 
m  ques  unes  après  avoir  vécu  long-tems  du  patrimoioedu 
M  Crucifix  ,  fe  marioienc.  Mais  que  celles  qui  vooloienc 
m  Ce  fauver,  fortoieac  du  milieu  de  cette  Babylone»  /r 
•>  medh  B/ihyUnis  fuflrntâs ,  pour  Ce  retirer  d.ms  cjtielqiîes 
miifons  réglées  atin  d'y  travailler  à  leur  lalut  :  Que 
».  néanmoins-  pinficurs  d'cncr'clles  demeui  aiu  dans  cet  écac 
j<  Il  daagereux  i  fc  coaierVuicnc  dan^  une  i\  grande  pureté 
&  bumilicé ,  qu'elles  demeuroieoc  incorruptibles  au  mt- 
«•  lieu  de  ce  feu  >  m  s^»e  popu  nê»  sifirmni. 

Voilà  le  portrait  que  fait  Jacques  de  Vitry  des  CbaaoU 
nèfles  de  (on  temSi  c'eflr-à-dire  du  quatorzième  Hécle*  Je 
ji'eo  veux  pas  faire  l'application  à  celles  de  nos  jours»  Se 
il  rac  furtîra  de  faire  voir  en  quel  tcms  &  de  quelle  maniè- 
re les  Dames  de  Remireinooc,  de  religicufes  Bénédictines 
xju'elles  ëcoieoci  foQceoâa  devenues  CiuQoioeiTc's  fécu- 
liéres. 

J  ai  remarqué  d-deflus  qu'il  y  avoît  eu  dés  le  commeii- 
cemeac  deux  communautés  à  IVemiremont  i  Tuoe  de  moi- 
nes ,  l'autre  de  religieufes.  L'une  &  i*autre  y  fubfifta  jaf» 
^u'au  tems  des  Huns  ou  Hongrois ,  c'cfl .  à  -  dire  prés  de 

xrois  cens  ans  j  auquel  tcms  ces  barbares  nyant  détruit 
cecte  Abbaye,  quj  a/oit  .été  jufqu'alors  fur  la  montagne  , 
Loiiîs  IV.  fils  de  l'Empereur  Arnoul  la  rebâtit  dans  la 
-|)uiue  où  cUc  cli  à  préfcnt.  JEnvjron  deux  cens  aus  après 
jce  céublifl*ement ,  1  Âbbaye  ceiTa  xl'être  double  :  on  mie 
jdes  Prêcres.-féculiers  au  lieu  de  Moines  j  pour  célébrer  U 
tfainte'MedTe&adminiilrcr  les  Sacrement  aux  religieufes,  * 
lefquetleft  cominuérenc  i  vivre  réguliérenKnc  jusqu'à  ia 
•fin  du  quinzième  fiécle  ,  comme  on  l'a  fait  voir  dans  1c  fe- 
4:ond  article.  Sur  la  fin  de  ce  même  Ciécle  le  relachcmcuc 
.prévalut  enfin*  de  force  que  les  religieufes  qui  ji'éioienc 
•irpuyé»  bico  l^uaurécs  juk^u'alurs  vie  porc^/  |e  uoiyx  de 
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ÂUméUeit  prirent  de  Icor  propre  aucoriié  le  cicrc  de  Cba- 
noioefTes  de  Tordre  de  faiac  fienolt ,  &  commencèrent  i 
appcller  leur  m3ki(o\:ï  uncEglUcféculiérc  ôc  Collégiale. 
Ce  n'cft  pi^  qu'il  n'y  ait  eu  avant  cela  de  lems  en  tcm$ 

quelque  relâciic  aient.  Car  on  trouve  que  du  vivant  de 
l'A bbc/îe  Agnès  de  Salmcs,  qui  mourut  l'an  1146.  la  man- 


ce  dcCordre  écoic  prcique  univerfel  dans  les  Abbayes 
d'Hommes  &  de  Filles»  même  fous  les  Abbez  8e  Abbefles 
régulières  I  comme  il  ferok  &ctle  de  le  montrer  1  s*tl  étoie 

necellaire.  Ce  defordre  avoit  commence  dés  le  tems  de 
Louis  le  Débonnaire ,  auquel  tems  Hildoin  »  tout  Abbé 

régulier  qu'il  éioit  ,  fii  le  partn;^c  des  deux  manfcs  dans 
les  Abbiycs  de  faine  Denys  îc  de  laint  Germain  des  Pro7, 
pour  prévenir  les  inconvéniens  qu'il  craignoic  des  Al  bi/. 
lécuiicrs ,  i^ui  :»'i;mparoicac  pour  lors  des  ccfrc6  &  de:»  bicus 
des  Abbayes. 

C'éiott  donc  an  relâchement  au  treizième  (iécle  dans 
r  Abbaye  de  Remiremooc  »  que  les  biens  fuflent  divifez  en 

deuxmanfes  :  mais  ce  n'efl  nullement  une  preuve  qu'il  y 
•  eût  dé  Hors  des  Chanoinefles.  Ce  ne  fut  que  fur  la  nn  du 
quinziéi^ne  fiéclc  ,  ou  même  au  commenccmeec  du  feizié- 
me,  c'cil- à-dire  après  Tan  1500.  qu  elles  commencèrent  à 
fc  dire  Chanoinefles  dans  les  aclcs  qui  rcgardoient  le  Ipi- 
rituel  de  leur  Eglife.  Mais  on  ne  voit  pas  que  cela  fe  loic 
Élit  par  Taiitoriié  du  Pape ,  auquel  elles  font  immédiate- 
ment (bomifcs  :  au  contraire  le  Pa^  a*a  pas  encore  vou- 
lu jufqu'à  préfent  approuver  ab(blumcnt  cet  état.  La  pre- 
mière expédition  où  l'oo  a  fait  mettre  les  mots  de  chétnoi' 
ntfcs  de  L'EgUfe  Collegiate  Jéculiére  eft  la  Bulle  de  l'Ab- 
bcfTc  N.  de  Choifeul  »  mais  on  ajoiuoic  ceux  de  ou  monis' 
les  d:t  monjtfîrre  &c.  Ce  ftilc  d'alcernaii  vc  a  duré  pendant 
plus  de  foixance  années  :  &  ce  n  a  écé  que  dans  les  Bulles 
de  Barbe  de  Salm  de  1 580.  cjue  Ton  eut  le  crédit  de  faire 
retrancher  i  Rome  ralternattre  de  Tordre  defaint  Benoît 
pour  mettre  feulement  les  chmnohuffei  &c.  ce  qui  a  été  tou- 
jours depuis  obfervé.  Mais  toutes  les  expéditions  qui  vien- 
nent de  Rome  jufqu'à  prcfent ,  portent  encore  la  refcrvc  à 
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dite  fîçltje,  Lesréelemeosqa*oo  a  fait  i  Kemiremont  n*oiH 

fim  de  coatrairt  a  cette  referre. 

Les  Dames  de  Remiremont  commencèrent  dès  aiipara» 
vanc  à  adopier des  Nièces  ^  Neftes ,  pour  fucceder  à  leurs 

f)Iaces.   On  voit  ces  Nièces  nommées  l'an  1473.  dans  l'é- 
cdion  de  l'Abbefle  Catherine  de  Neuf  challcl.  Âi-ir^i^- 
rit»  de  Monte- Amid.    fro  me  &  Ncpte  me^  ,  Catharwa  Je 
Acr  'imonte  ,  ctijus  votum  gefo  t  &c.  Pour  faire  pafler  plus 
aifément  ces  places  dans  la  perfonne  des  Nièces  >  il  falloit 
en  faire  des  prébendes*  On  voie  déjà  la  dtviiîon  des  biens 
coovemaeb  en  prébendes  dans  un  titre  de  l'an  1314.  Il 
étoit  donc  néccffaire  d'e'riger  cette  Eglife  de  Régultérè 
qu'elle  étoic  en  Séculière  &  CoUegiate.  Et  comme  il  étoit 
difficile  d'y  parvenir  par  des  voyes  légitimes,  on  s'tn  mec 
en  pofl'cllion  par  voyc  de  faic.    Les  Rcligieules  quittent 
leur  nom  pour  prendre  celui  de  Chanoinefles ,  &  on  don- 
ne à  leur  Lglilc  le  titre  de  Séculière  &  de  Collégiale. 
On  iûfere  ces  titrés  dans  les  adtès  publics  :  on  mené  en 
eiTet  une  vie  de  Dames  féculiéres  j  &  les  chofes  fe  trou* 
vèr ont  réduites  dans  un  rel  état  au  commencement  de  nôtre 
(iéde  y  que  fermant  tes  jeux  à  toutes  les  lumières  qui  fe 
prércntoient ,  on  ne  peut  qu'avec  une  peine  extrême  fouf- 
irir  que  l'on  dile  que  l'Al^baye  ait  écc  occupée  autrefois 
par  des  Religieufes  Bcncdi^lincs.  De  forte  que  les  Vicai- 
res Apofloiiques  font  obligez  d'iurercr  dan«>  leur^  aeles , 
que  les  Dames  de  Kemiremont  ne  doivent  nollemeot 
rougir  ni  avoir  honte  de  réconnohre  qu'elles  ont  été  de 
toute  antiquité  Religieu  fes  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  • 
de  même  que  fas  km  d'entr  elles  nerougiroit point  comme  par» 
le  l'Evêquc  de  Tripoli  ,  Si  l'on  dijoit  quelle  fAt  extraite  de 
f!us  ff^rande  dr  f>!us  i'iujlre  lignée  quelle  nefi  ;  d'autant  que 
Us  accidens  huriiMns  [ont  tels  >  quil      a  rte»  de  ferdftra&lt 
fius  le  Ciel. 

Voilà  ,  MonHeur ,  ce  que  j'ai  crû  à  propos  de  vous 
écrire  préfentement  fur  cette  matiéi'e.  }*aurois  pû  m*éren* 
dre  davantage ,  mais  cette  lettre  n'eA  déjà  que  trop  Ion-' 
gue»  (k.  il  en  tems  de  la  Hnir,  afin  de  ne  vous  pas  en- 
nuyer davantag)ef«  Au  refte  û  j'ai  dit  fimplemenc  &  fio- 
cérement  ce  que  je  peni'e ,  je  u'aî  pas  pcéçen^u  choc^er 
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pcrfonnc.    Ce  n'clt  pas  mon  efprit  ,  &:  je  défavouc  dès-à- 

prëlcnc  tout  ce  qui  pourroic  m'ccre  éciuppé  dc  trop  dur 
contre  qui  que  ce  lou. 
Je  luis»  &c. 

AVIS  POVR  CEVX  Ô^V  t 
trAVMiUat  MucHifioires  des  Mon^ifimSi 

I. 

IL  fiot  commeocer  pir  recaeillîr  lei  mémoires  qui  dot* 
▼enc  fervir  à  compoCsr  THiftoîie  du  Monaftcre.  Ces 
mémoires  fe  doivcnc  tirer  »  des  canulaircs.  i**.  Des 
archives  ,  &  il  fera  necenaire  de  conférer  les  originaux 
avec  les  extraits  des  carttibïres  pour  voir  s'ils  ionc  confor* 
mes ,  fur  tout  en  ce  qui  rognrdc  les  noms  propres  &  les 
datiez  i  <5c  i>  il  n  y  a  pas  ij|uc]c]ues  pièces,  uui  ne  foienc 
point  rédigées  dans  Je  canulaire.  y*.  11  faut  examiner 
les  Manyrologes  &  Necrologes ,  afin  d'y  remarquer  Je 
jour  de  la  more  des  Abbez  &  autres  per&nnes  >  des  bien- 
faiteurs, dcc.  comme  auHî  les  focietez  qu*a?ott  autrefois 
l'Abbaye  dont  on  fait  THiftoirc  ,  avec  les  aurrcy.  40  11 
faut  auffi  parcourir  les  manufcrits  s'il  y  eu  a  ,  feuillet  à 
feuillet ,  dautant  que  bien  fouvcnt  il  y  a  des  chofcs  remar- 
quables pour  l'hiltoire  qui  font  laiciccs  dans  les  vuidcsdc 
quelques  pages  ,  ou  daus  les  marges  des  manufcrics  i  mais 
principalement  au  commencement  le  â  la  fin  »  encore  que 
ces  manufcrits  renferment  des  matières  toutes  differen* 
tes  1  comme  les  ouvrages  des  faims  Pères»  ficc.  5°.  H  faut 
au  (H  vificer  les  archives  it  les  bibliotlieques  des  Monailc^ 
rcs  voifins  ,  pour  en  extraire  ce  qui  regarde  ccîuy  dont 
on  veut  faire  riiifloire.  On  fuppolc  aullî  la  IclIlitc  des. 
livres  imprimez  qui  peuvent  avoir  traicé  du  Monafterc 
dont  on  écrit  j  &  fur  tout  des  livres  qui  traitent  des  Evô* 
qucs  êc  des  cholci  du  pays  où  l'on  écrit. 
Les  matières  fur  iefquelles  on  doit  faire  ces  remarques 

Mij 
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&  cesexuaics»  font,  touchant  la  fondation  »  dcftf udioiis 

&  réparations  du  Monanére,  leç  changemens  ou  évene- 
mens  coûfiderablcs  ,  les  reglcmcns  pour  la  difcipiinc  ré- 
gulière ,  les  Abbez  &  autres  perfonnc^  illuflrcs  ,  les  bien- 
faiteurs ,  les  études  ,  les  Piîeurez.  autres  bcnetices  ,  les 
privilèges  (S*exeimkm  «  droit  de  porter  h  Mitre  6c  de  con- 
férer les  ordres  mineurs  à  Tégard  des  Abbez  »  du  rang 
^u*ils  doiiçenc  tenir  dans  les  aiTeri^blées,  &&. 
'  Ces  mémoires  fe  peuvent  faire  en  deux  manières.  La' 
première  eft  d*extrairc  en  abbrcgé  tout  de  fuite  pcflc- 
nicflc  tout  ce  qui  concerne  les  chefs  ipeciriez  cy-delFus  , 
marquant  ie  feuillet  du  c.irtulaire  ou  du  manufcrit  d'où 
i  ou  a  tiré  cet  extrait .  ^  mettant  en  marge  l'aaoée  (jue 
la  chofe  s'eft  paiTëe. 

La  féconde  manière  eft  de  rédiger  ces  mémoires  fous 
<  des  titres  difFcrens ,  c*eft-â'dire  fi»us  les  titres  de  la  fon- 
dation ,  des  privilèges»  de  chaque  Abbé  eopaniculier  » 
des  bénéfices ,  &c.  comme  on  les  marque  plus  en  détail 
cy^delTous. 

II. 

Après  avoir  récueilli  tous  les  mémoires  qu'on  aura  pu 
trouver  pour  compofer  rhiAoire  >  il  faudra  travailler  i  re* 
diger  ces  matériaux  en  forme  d'hidoireé  On  peut  fe  fer* 
vir  de  deux  méthodes  pour  cet  c^'et. 
.  La  première  8(  la  plus  naturelkieft  d'en  rapporter  pre> 
mierement  la  fondation  ,  qui  comprend  les  noms  difFerens, 
la  fituation ,  les  fondateurs  avec  la  charte  de  fondation 
du  Monallérc. 

£n  fécond  lieu  ^  de  diviier  les  Âbbez  en  autant  de  clai- 
fes  ou  de  chapitres  xjo'il  y  a  de  fîécles  depub  la  fondation 
du  Monaftëre»  &  rapporter  fous  chacun  ce  qui  s*eftpaf- 
lé«>  les  faints  ou  les  perfonnes  de  vertu  qui  y  ont  Heury 
fous  leur  conduite  »  les  donations  qui  ont  été  faites, 
Le  titre  des  chapitres  doit  être  ainfi  >  par  exemple  » 

DE  ABBATIBUS  SACVLl  SEXTI 
DROCTO VEUS  ' 

<E  SDCttre  le  nom  de  l'Abbé  en  tcie  de  ce  qu.e  l'on  doit 
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rapporter  de  iuv  >  comme  il  ei\  marqué  cy-deflus. 

En  dernier  lieu ,  après  avoir  parlé  de  tous  les  Abbez  » 

on  pourra  ajouter  un  chapitre  ou  deux  pour  compreodro 
certains  événement  que  1  on  n'aura  pu  réduire  eu  un  tems 
fixe  :  comme  aulii  un  abbregé  de  Tbilloire  de  chaque 
Prieure'  qui  dc'pcod  de  l'Abbaye  doct  on  décrit  1  hiltoire. 

La  ieconde  mcihode  eil  de  diviier  l'IiiUujrc  en  trois 
ùa  quatre  livres ,  comme  oo  Ta  pratiqué  dans  i'hi^ire  de 
TAbbaye  de  Nôcre-Dame  de  Soiiloiis  quia  été  imprimée 

l'aQ  M.  DCLXXV. 

Le  premier  livre  doic  traiter  du  Monaftére  en  général, 
c'cH  à-dirc  de  la  fondation  des  progrès  du  Monallé- 
re>  de  les  prérogatives ,  de  1  obicrvancc,  de  l'Hglife  ,  Sc 
des  lieux  réguliers.  Dans  l'arcicleou  le  où  ii  Icra  parlé 
de  i'iigiiic  ,  on  doit  aulli  y  mettre  en  détail  les  fainies  re- 
liques ôc  les  tombeaux  plus  confiderables  :  en  lune  pour- 
tant que  û  ces  deux  leéfcioiis  devoicm  comeoir  trop  .de 
chofes ,  il  (èfoit  boa  de  les  réduire  dans  un  livre  à  part» 
Ûnil  que  Ton  expliquera  cy- après. 

Le  lecond  livre  doit  traiter  des  Abbez  Se  de  ce  qui  eft 
arrive  de  plus  confiderable  fous  leur  gouvernement,  & 
touchant  ieukment  biiévcment  les  choks  que  l'ofl  aura 
traitées  ailleurs  avec  plus  d'étendue. 

Le  troifiéme  aura  pour  nuthire  les  faines  £l  les  perfon- 
nés  illuftres  qui  ont  vécu  dans  le  MooaAérc  »  les  études 
&  les  principaux  bienfaiteurs.  11  fera  bon  en  traitant  des 
études,  de  parler  aullî  des  maonfcrits  s'il  y  en  a  eu  bcau^ 
coup  autrefois  >  ou  s*il  en  relie  un  nombre  condderable* 

Le  quatrième  traiiera  des  Prlcurez  &  autres  dépen- 
dance de  l'Abbaye. 

A  la  fin  de  tous  ces  livres  ,  il  fuit  mettre  les  preuves 
qui  comprennent  les  chartes  &  autres  monumens  qui  ont 
fervi  à  compofcr  &  à  appuyer  l'hiftonre  du  MooaAérc. 

On  pourra  fe  fervir  de  la  première  méthode  i  Tégard* 
des  petits  Monaftéres  >  dont  il  y  a  peu  de  cboée  à  dire  i  &i 
de  la  féconde  pour  les  grands* 

11  faut  pourtant  remarquer  que  is  le  nombre  des  fain- 
tes  reliques  &  des  tombeaux  de  pcrfonncs  illiifftres  cîoit 
foTLgraad  ,  &  qu'à  cette  Qccaiîon  on  eût  des  choies  rares, 
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&  decotirequeoce  à  raportcr  cuuchanc  lesiaiocs  ât  autres 
perfonoages  donc  les  corps  fonc  dans  l'Eglife  du  Mooaftë- 
tC  i  on  CD  pourroit  faire  le  quatrième  livre  à  part  en  rap- 
porcanc  lo.  les  vies  de  ces  feints.  La  lifte  des  faintes 
reliques ,  &  cntin  Ici  éloges ,  épitaphes  SkC.  des  perfonnes 
qu  ilihées  qui  foncentcrrei  d^ns  rhglife.  Sur  quoi  iî  faut 
preiKirc  garde  que  ces  vies  ou  ces  éloges ,  u'aycuc  ^as  ea- 
core  para  au  piibUc* 
I  Au  commencement  de  chaque  hîftoire ,  il  faudra  mec- 
tre  une  cable  des  livres  &  chapitres  qui  y  font  compris  ;  & 
meccfV  eo  lêce  de  chaque  page  le  livre  &  le  chapicre  qui 
courre  dans  la  matière. 

On  tachera  d'éviter  les  longues  defcriptions  qui  ne 
font  pas  abfolument  du  fujec ,  auiii  bien  que  les  autres 
difcours'  fuperflus. 

Lorfque  Ton  fe  fervira  de  quelque  charte  pour  prou- 
ver ce  qu*on  atraoce,  H  (ufRt  de  rapporter  le  fragment 
qui  prouve  la  chofe  donc  il  s'agit  dans  le  corps  de  Thidoi* 
re  ;  6c  renroyer  pour  l'avoir  entière  à  la  fin  de  rhiftotre, 
Zc  mettant  en  marge  le  chifrc  ou  nombre  q^e  cette  char- 
ScTiptara  te  tiendra  entre  les  preu/es,  par  exemple  fcriùtura  4.  îivcc 

4.  oa  3.0U  l'année  de  la  datte auilj  en  marge,  iaquclic  le  doit  mettre 

Uja  dài-^s  le  texte. 

Hti  décrivant  ces  chanes  t  il  faut  être  exad  À  les. 
écrire  telles  qu'elles  font  (ans  y  rien  changer  •  ajoûtaot 
feuienieoc  â  la  marge  en  langue  vulgaire  les  noms  pro- 
pres des  lieux  vts-à-vis  des  mots  latins  qui  les  expriment 
dans  les  chartes.  Il  faut  fe  fcrvir  de  bon  papier  U  de 
bonne  ancre,  n'epirgncr  pas  le  papier  ,  écrivant  au  lar- 
ge 6c  faifanc  de  bonnes  marges.  Il  ne  faut  aucme  ab- 
previacion  ni  grandes  lettres ,  hormis  après  tous  les  points, 
aux  nomi»  propres  d'honimci  de  lieux  ou  rivières,  & 
enfin  aux  mots  qualifies  comme  Deus  >  Efifcopus ,  Mas^ 
C9mes  t  &c.  Il  faut  chiffrer  les  pages ,  &  après  avoir 
tranfcrit  uift  pièce  *  la  collationner  avec  un  autre  qui 
tiendra  l'original  dont  on  s'eft  fervi  :  &  H  l'on  ne  peuc 
lire  quelque  mot  ,  on  le  figurera  tel  qu'il  fe  trouve  dans 
l'original.  On  gardera  la  même  orthographe  que  dans 
l$î$  ori^iniiix  >  lans  corriger  ie^  fuieciline«  ni  \^  barbatif- 
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ihds»  Eofia  rdb  garâers  Tordre  chronologiqae  en  rap- 
^orcaac  les  Balles  Se  les  autres  chartes  qui  fervent  de  prco. 
Vti,  nrecciateD  cÂiele  nombre  ou  l'ordre  que  dcnc  U  pid. 
ce  entre  Ie<r  preuve?  •  ce  qui  fc  fera  auffi  lorfque  dans  le 
corps  de  l'hilioirc  on  rapporte  un  tragmentou  le  fommaire 
dcccqu'elie  coocient  pour  fcrvir  de  renvoi  ou  d'indication. 

On  metirâ  dans  un  cayer  à  pan  ce  qu'on  trouvera  l'iC 
canliderable  qui  regarde  les  autres  MoDalléres ,  en  ùiianc 
tuum  d'aniclet  qu'H  y  a  de  Monaftéres  dom  on  feue  par» 
1er  «  afio  qu'on  les  paifle  commiiaîquer  â  ceux  qui  en  con> 
pofeflc  les  iiUkoiics* 

ni. 

II  fera  bon  que  ceux  qui  fe  veulent  rendre  crtpables  de 
trivaillcr  à  ces  hiftoircs  aycnt  quelque  connoiiLmce  de  la 
Gcor^raphiCj  de  la  Chronologie  ,  &  du  H!.T((in  ,  qu'ils 
puilTeut  deiiîguer  au  moins  les  Iccaux  ,  les  armoiries  àc  les 
aociennes  écricores.  1  Is  doivc«  (çat oîr  far  tout  l*faiftoire 
des  Papes  it  dès  Kois  de  France,  dt  «voir  use  idée  de 
.  fhîfti>ire  Eccleliaftiqtie  &  de  celle  de  Tordre* 

Pour  ce  qui  ef^  des  livres  dont  ils  doivent  fe  fcrvir ,  il 
fcroit  bon  qu'ils  eofleoc  la  Chrooologie  du  Pere  Labbe  eo 
cincj  vokimts  in  11.  rir  ils  trouveront  dans  cet  ouvrage 
onc  Chronologie  aûcz  cxade*  les  lettres  Dominicales, 
rindiclion  ,  le  nombre  d'or  ,  &  le  jour  de  Pàque  de  cha- 
que année  ,  avec  les  évcueiueos  les  plus  condderables  quif 
s'y  font  paflex. 

Il  feroit  encore  4>on  qo'ris  enflent  auffi  les  Tableaux 
gvmealogiqaes  du  même  auteur  qui  contiennent  les  geneftir 
Mpe»  des  Kois  de  France  »  &  des  principales  naiToos  Couh 
Tcraines  du  Royaume  &  d'autre?. 

Enîin  le  petit  livre  da  P.  Labbe  nomme'  Re^ia  epttomt 
hijhn*  (nrrx  ac  fro^h^rtit  m  ii.  cii  de  grand  ufagc  à  caufe 
des  noms  àL  des  temsdcs  Papes  ,  Empereurs  &  Kois  qu'il 
fpecifie  ,  encore  qu'il  répète  fouvenc  la  même  chofe.  Ok> 
peot  ajoâcer  à  ces  livres  le  BiilMets  chnnologicM  Seri^to^ 
rum  E(cUfi»fiit$mm  da  même  auteur» 


REPONSE, 


Des  Religieux  Benedi£lins  de  la  Pro- 
vince de  Bourgoi^ac ,  à  un  écrit  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  même  Pro- 
vince j  touchant  la  préfleance  dans 
les  Etats. 

Quelque  indinadon  que  Ton  ait  .d'éviter  les  coo* 
teflatiofis  de  préâcanGe  •  qui.cxmvieoiient  fi  peuâ( 
4o  ^icrfonnes  religicuGs  t«on  ne  peut  néanmoins  fe  dilA 

penfcr  de  répondre  à  un  écrie ,  que  les  Chanoines  régu- 
liers de  laine  Au£jaftin  ont  public  ,  pour  avoir  rang  au-def*» 
fus  des  Bcnedickius  dans  les  Etats  de  Bourgogne.  Les  Bé- 
nédictins de  tout  tems  ont  eu  entrée  dans  ces  Etats  ;  ce 
o'eft  que  depuis  environ  vingt-cinq  ans  que  les  Chanoi- 
Qos  réguliers  y  ont  pris  pUce  après  eux.-  Ceux-ci  depuis 
leur  entrée  ont  formé  de  tems  en  cems  des  proceftations 
contre  cette  préOéance.  Plttfienrs  particuliers  en  ont  fait 
au0i  de  leur  coié  les  uns  contre  les  autres  :  &  comme  ces 
fortes  de  jconreft  uions  troublent  le  hon  ordre  des  Etats  , 
le  iioy  veut  qu'on  les  termine  une  bonne  fois  pour  tout  ; 
■  &  c'ett  pour  obéir  aux  ordres  de  fa  Majefié  ,  que  les  Be- 
nedidlius  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ont  drelîé  ces 
mémoires  pour  y  expoter  leurs  moyens  de  défenfe  contre 
ks  Chanoines-Réguliers. 

:Qucc&i:«ce  rajibn-principale  indîfpenTaUe  »  ils  en 
ont  encore  une  autre  qui  leur  doit  ^tre  de  quelque  conil- 
deratloo.  I  Is  ne  font  pas  les  aggredèurs  ;  i  Is  font  en  podef- 
fion  :  on  les  attaque  ,  &  on  les  attaque  par  des  raifons  gé- 
nérales ,  qui  tendent  à  rcnvcrfer  l'ordre  qui  cfl  établi  dans 
1.1  plùparc  des  Eglifes  du  Royaume,  où  les  Bcncdidius 
ont  le  pas  au-deilus  des  Chanoines  réguliers.  S'il  y  a  dans 

quelques 
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?,uclqiics  endroits  un  ordre  contraire  ,  les  Bentdiftini  s'y 
ounicttcnc  volontiers.  1  li  honorent  autant  «qu'ils  le  doivent 
les  Chanoines  rcguijcis  ,  ils  les  rclpcdeot  j  &  ils  (e  fe- 
ront toujours  un  çlaifir  defacriHer  toutes  ces  dclicatcflcs 
de  préféaoceâ  rtiiàge  re^u  &  établi  le^icimement  »  aux  loix 
de  Jamodeftle  &  de  rhamtlUë  Chrétieone ,  &  à  l'inclina* 
rioo  qu'ilsont  de  vivre  toujours  en  bonne  intelligence  avec' 
eux.  Mais  ib  croiroient  manquer  à  leur  devoir  1  s'ils  laif- 
foieni  fins  réponfe  un  Ecrie ,  qui  dan^fes  principes  attaque 
toutrOfJrc  moualtiquc,  &:  en  particulier  celui  de  S.  Be- 
noit, dont  ils  font  obligez  de  foiltenir  les  droits  en  gardant 
Ici  fi'glci  de  la  bicnréance  <2c  de  ia  inodcrationCbréticnnc. 

Ce  n  e(l  pas  que  l'on  prétende  entrer  dans  une  coniella- 
ttoo  réglée  :  ce  ne  font  ici  que  des  Mémoires  que  l'on  pre- 
femeà  Meflieursdes  Çtats  pour  leur  faire  connotcre  le  doq 
droit  des  Bcliediélins.  On  ne  prétend  pas  non  plus  traiter 
ici  la  thefe  ge'nérale  :  ce  n'eft  qu'une  queftion  paniculiere 
qui  cft  à  décider ,  fçavotr  fi  les  Chanoines  réguliers  ont 
droit  de  vouloir  s'attribuer  la  préféance  ,  dont  jouilîcnc 
les  Bcnediclins  dans  les  Etats  de  Bourgogne.  La  thefe  gé- 
riéralc ,  dans  laquelle  il  femble qu'on  veuille  engager  Mef- 
ûeurs  des  Etats ,  ne  les  regarde  pas .  ce  feroit  abufer  de  leur 
mas  êc.  faire  contre  le  reipcft  qu'on  leur  doit ,  que  de  les 
vouloir  obliger  à  jager  une  queAîon  metaphyfiqac  ,  que 
pluficurslivres  jufqu'à  prefent  n'ont  encore  pu  terminer, 
içavoir  (lies  Chanoines  réguliers  doivent  précederpar  tout 
ks  Benediélins.  Il  ne  s'agit  pas  de  cela  maintenant  j  il  ne 
s'agit  que  de  juger  la  préléance  des  uns  ou  des  autres  dans 
les  Etats  de  la  province.  C'cille  but  que  1  on  lie  propok 
dans  CCS  Mémoires. 

Mais  comnae  les  Chanoines  réguliers  ne  fe  font  fcrvi  que 
de  railbos  générales  >  on  eft  obligé  de  lesfuivre.  Cefti 
eux  i  expoier  les  raifons  qui  les  portent  à  troubler  les  Be« 
nediébins  dans  leur  poffellîon.  lifuffitaux  Benediâinsd'y 
répondre  t  &  ils  veulent  bien  apprendre  d'eux  l'état  delà 
quediôny  pourvu  qu'on  la  reduifedansle  fait  particulier. 
Voici  comme  les  Chanoines  réguliers  l'expofcnt  dans  leur 
écru.  .  Toute  la  queftioncll  reduiteàla  noblclTe  &  à  l'an- 
tii^uité  des  Ordres:  c'eli;  encre  S*  AuguUui  ^  ^.  Be-  « 
Ton/,  JI,  N 


fB  B  P  O  N  S  E 

«  noift  qae  Meffieiirs  des  Bcacs  foot  établis  Juges,  entre 
»  la  Cathédrale  d'H  ippone  À  l'Abbaye  de  Monc-Cailin, 
u  entre  lepafleur  le  troupeau  ,  entre  le  lin  &  la  laine.  Il 
».  fine  Tivoir  quel  eft  le  plus  ancien  &  le  plus  noble  du 

lurplis  ou  du  froc,  de  lachappeou delà  coullc,  del'au- 
-  mudc  ou  de  la  ceinture  j  du  capuchon  ou  du  bonnet  quar- 
>*  ré-  C  cil  id  (hcle  qu'il  faut  juger }  ôciur^uoy  aou^atieiv- 
»  dons  la  reibliuîoD  des  Etats. 

Voilà  Texpofé  de  la  ^aeftion ,  tel  quil  a  M.  i  cet  auteuf 
de  le  faire.  Tout  TEcru  eil  remplide  femblables  jeux  d'e^ 
prit:  mais  quoiqu'il  y  paroiOe  un  peu  de  confiance  &  de 
hauteur  ,  on  veut  bien  ne  s'arrctcr  qu'à  ce  qui  fait  au  fu- 
jec ,  pour  ne  pas  abufexde  la  patience  des  Juges  &  des  iec« 
leurs. 

Tout  ce  qu'il  y  pcuc  avoir  de  folide  dans  cet  Ecrie  fe  ré- 
duit à  crois  raifons  principales  >  qu'aportcnc  les  Chanoines 
réguliers  pour  débouter  les  Benedtàins  de  kur  poflTefljOB» 
La  première  ed  l'antiquité  pret^dnë  de  leur  Ordre  :1a  fe- 
conde  eft  leur  état  clérical  :  la  croifiéme  eft  un  Bref  de  Pie 
1 V.  qui  juge  la  préféance  en  faveur  des  Chanoines  réguliers 
de  la  Congrégation  de  Latran  contre  les  Keligieux  de  ia 
Congrégation  du  Mont-CafTîn. 

Toutes  ces  raifons  fonc  i^énéralcs  ,  comme  on  a  de'ja  re- 
marqué, &ilelt  allez  étrange  qu'on  prétende  que  Mef- 
£curs  des  Etats  ne  puiiTent  régler  le  différent  dont  ii  s*agit> 
qu*en  prononçant  lur  unetbefe  qui  demande  une  très-loa- 
guc  difcailioa.  Maïs  ce  aui  eft  encore  plus,  c*eft  que 
dectiion  même  delaXlMle  étant  faite ,  nôtre  queftlonpar- 
ticulîere  demeureroîc  encore  fndecife:  d'autant  que  ne s'a- 
giflantici  que  de  la  prélcauce de  quelques  Abbayes  d'une 
province,  on«peuc  avoir  eu  des  raifons  particulières  d'ac- 
corder aux  unes  le  premier  rang  au  dellus  des  autres,  fans 
avoir  égard  aux  raifons  générales.  Car  comme  le  droit  par-« 
ticulier ,  lorfquil  eft  legitimenient  établi  >  déroge  au  drok 
commun:  aulules  raifons  particulières  de  préfânce  doî>- 
yent  elles  l'emporter  au  defTus  des  générales  »ibr  tout  lors 
qu'elles  fonc  appuyées  de  la  poâefsioak  Autrement  ce  nefe- 
roit  que  i>'r1re  &  confafion  par  tour.  Qtu  ne  fait  que  le» 
jcaiions  de  préféance  iant  diiîerentes  par  rapport  aux  pro* 
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^aoes  &  aux  compagnies  différences  i  Tantôt  on  a  égard 
à.  Tantiquicé  des  corpv; ,  laacât  fans  confîderer  l'aotiquité 
ahfolac  on  a  égard  à  l'antiquité  de  leur  réception  dans  la 
province ,  ou  dans  une  compagnie  :  tantôt  à  la  dignité  des 
£gUlcs ,  ou  mcme  à  leur  fituation  dans  les  Villes,  dans 
les  capirales  des  provinces.  On  a  quelque  fois  é(z;ardaux 
iàmib  1  airoiii  tlci  pays,  dune  ici  corps  ic  gardent  dans  un 
lieu  :  on  a  égard  enfin  aux  fervices  que  Fon  a  rendus  aux 
provinces  >  qu  i  parreooanoiiTance  ont  donné  la  préférence  i 
nonobUanc  les  raifons  générales  qui  n'étoienc  pas  favora- 
bles. C'e/t  fur  ce  pied  que  ces  peuples  d'Angleterre ,  que 
ronappelloic  Pi^es ,  ayant  été  conveRÎs  parunf aine  Ab- 
bé, ces  peuples  d'un  commun  confcntement  accordèrent 
aux  Abbez  luccefiTeurs  de  ce  laine  homme  le  premier  rang 

Î>ar  tout ,  même  au  dcflus  des  Evcques  ,  quelque  irregu- 
aricc  qu'il  parut  dans  cette  dirpofiiion  »  ordinc  tuujuato  , 
comme  parle  Bede  le  Vénérable ,  qui  nous  fait  ce  récit 
dans  fon  lùftoire. 

Ce  fait  eft  bien  plus  extraordinaire  que  celai  dont  il  s*»< 
gU  ,  qui  n'a  rien  que  de  fore  ordinaire.  Cependant  il platt 
à  i'auceurde  l'Ecrit  de  le  vouloir  faire  palTer.  pour  une  pof- 
fefsion  qui  tjl  contraire  au  droit  cmmuv^  Que  ne  diroit-  il  pas  pag> 
s'il  s'agilToicdu^cpailcUion pareille 4 celle  dont  ouvieni 
de  parler  ? 

Un  peut  avoir  eu  quelqu'une-des  railons  que  nous  ve- 
nons de  rapporter ,  pour  donner  la  préférence  aux  Bene» 
didins  dans  Ja  province  8c  dans  les  Ëtats  de  Bourgogne, 
Ces  raifons  peuvent  à  prefent  n*étre  plus  fi  fenfibles  «  à 
caufe  qu  elles  font  plus  éloignées  de  notre  tems  i;mais  il 
n'y  a  rien  de  moins  raifonnable  >  que  de  vouloir  renverfer 
l'ordre  qu'ont  établi  nosPcrcs  nvcc  raifon  ,  fous  prétexte 
peut- être  qvic  ces  raifons  ne  lont  pi  us  connues. 

On  peut  dire  néanmoins  que  pour  peu  qu'on  talTe  at- 
tention lur  l'état  prefent  des  chofes ,  on  appercoit  encore 
airémenc  les  motifs ,  qui  ont  contribué  à  donner  la  préféaif* 
ce  aux  Beoediâ:ins  dans  les  Etats  de  Bourgogne»  £t  pour 
donner  un  peu  plus  de  jour  à  cette  matière,  il  eft  bonde 
remarquer  que  les  Chanoines  réguliers  n'ont  que  trois  Ab- 
bayes qui  ayent  «iuré<  aux  £taa>  f^avoir.S.  Symphorien 

Nij 


loa  RE'PONSE 
d'Âutua ,  TAbbayc  de  Chatilloa  iùr  Seine  ,  &  T Abbaye 
dOigny.  Les  Bénédictins  en  ont  fepc ,  S.  Bénigne ,  Saint 
Germain  d'Auxerrc ,  MoulHcr  faint  Jean,  (.lint  Mar/in 
d'Autun  ,  l'Abbaye  de  {aine  Seine ,  celle  de  i^lavigny  ,  fie 
faint  Pierre  de  Chaloii  lur  Saône  ,  onire  (aint  Marcel  de 
la  même  Ville,  qai  elt  de  Cluny.  En  voilà  (ept  contre  trois; 
la  partie  o*eft  déjà  pas  égale  de  ce  côt^  U.  Mâb  ce  n'cA 

Îns  où  Toii  s'arrête.  Toutes  ces  Abbayes  des  Bcoediâios 
ont  crcs-anciennes  ,  il  y  ea  a  qui  ont  douze  cens  ans  d^ 
fiiodacKm  :  La  moins  ancienne  a  près  de  mille  ans.  l\  n'y 
a  pas  moins  de  tcms  que  les  ÛenedicVins  font  en  pcATtïTion 
de  ces  Abbayes.  Outre  l'antiquité  de  fondation  ,  elles  ont 
été  reçues  aux  Etats  avant  celles  des  Chanoines  rc-^ulicrs. 
L'Abbaye  de  faint  Bénigne  qÙl  la  première  £gliic  de  la 
capitale  de  la  province  :  elle  a  rhoonear  de  poâfeder  les 
reliques  du  faine  Patron  de  la  Bourgogne*  duquel  elle  ti- 
re ton  nom.  Elle  a  le  premier  pas  dans  les  afleo^lées  du 
Clergé  de  la  ville  :  on  ne  luy  concède  pas  ce  droit.  Énfia 
les  autres  Abbayes  font  confîdcrables  par  leurs  noms  & 
par  leurs  prérogatives  :  ce  font  les  premières  E^lifes  des 
lieox  où  elles  fc  trouvent}  &  fi  l'on  ne  vouloir  éviter  icy 
les  éloges  ,  on  pourrait  dire  qu'elles  out  iourni  de  grands 
konfim€$>  non  feulement  à  la  KeligioQ>  mais  auiH  à  TE- 
glife  &  â  l'Etat. 

Voyons  im.  peu  maintenant  *  fi  les  trots  Abbayes  des 
Chanoines  réguliers  peuvent  raifonnablcmenc  difputer  la 
préfcmce  à  celles  dont  on  vient  de  parler.   L'Abbaye  de 
Chatillon  fur  Seine  ei\  peut-être  la  plus  confiderable  des 
trois.  Elle  a  été  poflcde'c  par  des  Chanoines  féculicrs  juf- 
quau  tems  de  faint  Bernard,  qui  obtint  d'Innocent  H. 
Ôuc  les  Chanoines  réguliers  de  faint  Rufe  leur  fuccedaf- 
ient.  Et  aîofi  l'Ordre  de  faint  Auguftin  a  l'obligation  d« 
cet  étai^Iiflcnient  à  l'ordre  de  faint  Beootc.  11  n'en  a  pas 
moins  pour  l'Abbaye  de  faint  Sympborien  d^Autnn,  îaquet 
le  dès  fon  origine  a  été  défçrvte  par  des  Moines.  Saint  Ger> 
main  Evcquede  Paris  en  avoit  été  Abbé,  &  ce  lieu  dc- 
pendoit  encore  au  dixicme  fiecle  de  l'Abbaye  de  laint  Be- 
noît fur  Loire,  quoiqu'il  fut  peut  -  être  déjà  fecuUrifé. 
Ce  fut  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  VU*  que  les  clercs 
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{ecuUers  de  cette Abbiye ayant  faicprofefsion  de  la  vie  com-  <}rrg  ^tî. 
munc  &  canonrqucne  voalareotplus Mconnoître l'Abbaye  lî^ 
de  faint  Benoît  i  &  le  Pape  ,  tout  Bencdi<flin  qu'il  étoic , 
leur  fut  favorable  aufsi  bien  que  l'Evcque.  Enfin  l'Abbaye 
d'Oicny,  qui  eftlatroifiémc  des  Chanoines  réguliers ,  n'a 
été  fondée  qu'au  commencement  du  douz,iémc  ficcle.  Qlic 
l'on  voyc  après  cela  >  s'il  y  a  de  l'apparence ,  que  des  nou- 
veaux* Tenus ,  trois  Abbayes  fort  mediocref  »  remportent  av 
ddîas  de  ceiles  qot  ont  Tantiquit^ ,  le  mérite ,  &  la  poflef- 
iton  de  leur  côté. 

On  nous  objeéle  *  <}ae quoiqu'il  foie  vray  qne  les  Re-  «  F^S^s: 
lîgictix  de  farnt  Bénigne  précèdent  les  Cimnoiow  à  Di«  «» 
jon  ,  ils  font  obligez  d'en  revenir  au  droit  commun  an X  « 
Etats  >  àc  de  reprendre  leur  piace  ordinaire  après  le  « 
Clergé.  '  ■  '  m 

il  parou  par  cette  objeé^bn,  ou  que  l'auteur  de  ctc 
écrit  n'^eft  pas  bie»  îofbrfad  des  chutes ,  oa  qu'ti  les  a  vou« 
lu  tourner  d*ooe  manière ,  qui- -n'es  donne'  pas  une  jufie 
idée.  Voici  la  véritable  difpofkion  des  Etats.  Kiiiôntpaf» 
cager  en  trois  cfaainlbrcs ,  fuivanc  les  trois  Etats  qui-lascomi 
po('ent.  La  première  eil  la  chambre  cccléllailique  ,  à 
quelle  preûde  Monfeigneur  Itvêquc  d'AnniD.  Il  cA  pla- 
cé dans  la  ligne  qui  cil  au  fond  de  la  chaaibre  ,  &  à  fe» 
fôtez  ont  fcîîîce  NoITcîgncirrs  îcs  Evcqi:cs  Ôc  McHicurs 
les  Abbez  .  entre  ieiqueis  i  Abbc  de  lauu  iienignc  viï  le 

{>remîer  après  Moiifiettr  de  Clteaux ,  qurle  preceoe  eu  qua-  •  < 
lté  de  General.  Le  Clergé  ieculier  &  régulier  eft  divifé 
en  deux  a!les  :  à  h  droite  font  les  Doyens  des  cathedralesr 
&  autres  Beneficiers à  la  gauche  font  les-fienediâins  9c 
tes  Chanoines  réguliers.  Cela  étant  ainfi  ,  comment  Ten- 
tend  on  qiwnd  on  nous  c4>iccl:e  qrie  les  Religieux  de  faint 
Bénigne  prennent  leur  place  apreileClergéî  11  eft  vray  que 
le  Clergé  reculler  eft  à  la  droite ,  comme  il  eft  jufte  ;  mais 
enfni  l'Abbc  de  Cainc  Bénigne  précède  aux  États,  aufli  '  1 
bien  que  dani  les  aiTernblécs  publiques  du  Clergé  de  Dijooi 
Monneur  l'Abbé  dcfaint  EAienné  ic\e»  anires  Beneficîerj' 
de  b  ville.-  Pour  ce  qui  eft  du  Prieur  de  ^àthit  Bénigne,  il 
eft  le  premier  à  l*aîle  guu  lie ,  ob  font  pTaeez  les  regulicrst 
I^ClianoinesregoUas  Ibmda  même  côté  2|»rè&ka  Be»t 

N  iij;  , 
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ncdiclîns ,  qui  font  en  poflTcirion  de  cette  prcTcance.  ïî 
plaît  aux  Chanoines  rcgiilicrs  de  la  leur  dilputcr  depuis 
f|ucKiue  temps.  On  demande  eu  venu  dcquoy  ?  fi  c'elt  en 
e^uaiitc  de  Clercs  &  de  Chanoines,  ils  duvroieut  donc 
prendre  place  à  la  droite  avec  Meilîcurs  du  Clergé  fecu- 
lier.  Si  c*eftea  qualité  de  réguliers^  H  ne  faut  cUioc  pas 
4]ù'ils  fe  prévalent  de  la  <)ualii€  de  Chanoines.  Car  pour 
celle  de  Clercs ,  on  l'a  grâces  i  Dieu  auiTi  bien  qu'euic  £0^ 
lin  à  l'cgarJ  de  l'amiquicé ,  ils  font  les  derniers  venus  non 
feulement  dans  la  Province  ,  mais  audi  dans  les  £tac&  Pour^ 
iijuoi  donc  en  veulent-ils  troubler  l'ordre  ? 

Voilà  quelques  reâéxions  particulières  qui  peuvent  en- 
trer eu  confideration  dans  l'affaire  dont  il  s'agit.  On  a  été 
obligé  d'en  dii«  ua  naot  ai  paiTanu  Ce  n*£Ù.  pas  que  l'on 
yeuUle  éviter  par  là  d'entrer  dans  la  difcuilîon  des  raifoni 
générales  qui  (ont  expoféec  dans  Técric  des  Chanoines  ré- 
guliers ^  qaay  qu'on  itc  croye  pas  qu'elles  puifTenc  beau^ 
coup  fervirdans  !a  dc'cifion  de  la  qucûion  prëfente.  MaM 
enfin  on  ne  veut  pas  fuir  j  8c  nous  allons  voir  H  les  Chanoî- 
pcs  jrqgulicfs  9AC  dra^c  4c    ^revaloir  4e  leur  antiquité*  • . 


î.     ;  ...  ■ 

lePeredn     Un  des  plus  habiles  Chanoines  réguliers  de  nos  jours  s 
ffefl^tfon       railon  de  dire  t  qu'^1  «il  de  l'ordre  des  Chanoines  rcgtt^ 
i.r.irron-  liers  ,  comme  de  certains  fleuves,  dont  le  cours  efl:  fi  long 
ginc  des        fi  étendu  ,  qu'on  n'a  pu  encore  remonter  jufqu'à  leur 
Source.  Que  l'on  fait  quand  les  Bencdiclins ,  les  Chartreux, 
les  Bernardin^,  &:  les  autres  iCeligieux  ont  commencé  >  mai* 
pour  ce  qui  eil^  des  Ciumoines réguliers ,  que  periônne  n*eti 
a     encore  remarquer  au  vray  les  principes ,  ni  coonoîtTie 
le  véritable  auteur. 

L'auteur  de  l'écrit  auquel  00 répond  préfen cernent ,  n'^ 
faif*  «i»;  pas  fi  embara/Té  à  découvrir  cette  origine  ;  ii  alTurc  fan^ 
hefîter,  que  leur  Ordre  n'ell;  pas  fimpicment  l'ordre  de 
lainL  Auguiliu,  >  mais  un  otdre  Apcfldiefue  ,  c'efl;  à  dire  qu'il 
a  été  inditué  par  les  Apôtres,  lorfqu'ils  ont  établi  parmi 
fidèles  ia  vie  commune  >  &  la  dcUppropriattqo  ;  &  il  dît 
M$n  agréablemçpt  avec  le  doâc  Qerfon  ÇJiai^dïier  de 
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P^aris ,  fui  Us  jifôtfis  stmtnt  ftrmé  tm  ffnmére  emminsuté 
de  chMmÎHts  réguliers  fous  l'autorité  de  Jffas  -  chr/ft  mime* 
Voilà  unpoinc  d'anticyiitébteo  marque  i  mais  ii  iÉiut  voit 
s'ileft  aufli  bien  ciabli. 

C'eft  un  grand  préjugé  contre  cette  pre'tendnc  antiqui- 
té, cjue  ie  nom  de  Chanoine  régulier ,  de  i'avcumeme  de  cet 
auteur ,  ejlineennu  avant  h  dixième  fie'cle.  Car  il  fcroit  bien 
ctrange ,  <^u'il  y  eut  eu  des  Chanoines  réguliers  du  tem» 
même  de  nôcre  Seigneur  &  lies  Apâtres  y  8c  aue  cependant 
il  n'en  foie  fait  aucune  mention  pendant  neuf  hécles  entiers^  ^  • 
On  a  peine  i  trouver  des  raitom  d'un  filence  fi  exuaor- 
dînaîre. 

On  tombe  d'accord  quil  faut  s* arrêter  au  corfs  ie  U  ehofe  ij; 

nullement  aux  noms  ,  pourvii  que  b  chofc  f' ic  bien  prou- 
yée  )  mais  il  faut  voir  fi  les  preuves  qu  on  apporte  font  af- 
fez  ïoncs  pour  mettre  à  couvert  un  fi  lonq  filcnrr.  Voyons 
donc  la  ciiuic  eu  elle  -  même ,  &  rceiierehum-la  un  peit 
dans  ces  premier»  ficelés  dei'É^life. 

Pour  commencer  par  i^habic ,  je  ne  eroy  pas  que  let 
Chanoines  réguliers  puiâfent  ironver  dans  les  Apôtres»  ni 
dans  les  premiers  fiédcs  de  l'Egltfe  »  leur  frrflis ,  leur  ehafm   ^  * 

Îe^kttr  aumHjftt  &  leitr  bonnet  quarre\  donc  ris  oppofenc 
'amiquitéi  U  laine  é"  froc  des  Moine!.  Au  moins  cft-il 
certain  que  ni  laumuffe ,  ni  encore  moins  le  bonnet  efttarri 
nelont  pas  fi  anciens  que  le  fjoc  &  le  capuchon.  Mais  nous- 
▼ouloos  bien  leur  faire  grâce  touchanc  l  iiabic  ;  qu'ils  cou* 
nontrcnc  un  peu  re'tabDilcmenc  de  Tordre  des  Chanoines^ 
leguliers  dans  les- Apâtres. 

Premâéremenc  ce  feroit  prendre  foii  vol  bien  fiant  que 
de  prétendre  croarer  rétablifTemenc  de  cet  Ordre  dans  la; 
fai(3te  communauté  de  NÀire>  Seigncnr  &  de  Tes  ApâtreSr 
Cela  eft  bon  pour  Tébe  épifcopal  :  mais  c'cll  un  peu  trop 
pour  des  Chanoines  réguliers.  Ce  ne  fera  donc  tout  au  plus 
que  dans  la  vie  comr.vjnc  ,  dont  les  Apôtres  &  les  premiers  ■  -  - 
fidèles  nuusout  donné  le  modèle  ,  que  l'on  pourroic  trouver 
l'origine  des  Chanoines  réguliers.  S.  Luc  nous  dépeint  cet- 
te vie  admirable  dans  le  quatrième  cbapirre  des  AAes» 
lorfqu*H  dit,que  dans  Jemfalcm  tonte  la  multitude  de  ceu:x  *^  ^ 
qui  croyoient  »  n'éteifioc  qu^tia  cceur  8c  qutune  ame  »  que  « 
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nul  ac  confideroit  ce  qu'il  pofTedoic  comme  étznt  i  }af 
M  en  propre  j  mais  que  uNueschofes  ëcoieDt  communes  eo^ 

»  *r*cux. 

Voila  fans  douce  la  première  idée  de  la  vie  commvinc 
des  Chanoines.  Saine  Auj^ullin  l'a  eu  en  vûc  ,  lorlqu'il  Ta 
ccablie  dans  ce  mona,llére  de  Clercs  qu'il  batic  auprc:»  de 
la  cathédrale  d'Hippoae,  comme  il  protc  par  le  fécond 
iermon  qu'il  a  f4Îc  dt  U  vie  à'  des  mmurs  des  CUres  i  &  il  eft 
hors  de  douce  que  les  Papes  n'ont  pas  eu  d*aucre  penfée , 
lorfqu'ils  ont  donné  à  la  vie  des  Clianoines  réguliers  TiU 
luftre  qualité  i€  vie  jlpojlotique.  Mais  de  bonne  Foy  vou- 
droir  on  prétendre  c^uc  cette  vie  commune  des  Apôtres  & 
»,  <ics  tidéics  foie  un  etablifTenneut  de  l'ordre  des  Chanoines 

rcc;ulicrs  ?  U  cil  certain  que  coûtes  forces  de  perlonnci  en- 
traient dans  ce  genre  de  vie ,  il  y  avoic  fans  doute  plus 
de  perfonnes  engagées  daos  le  mariage ,  que  de  celles  qui 
pratiquoient  la  coDisoeoce.'  Eft-  ce  là  un  ëcablîflèmem  d'un 
ordre  de  Chanoines,  &  de  Chanoines  réguliers  i  Trouvc- 
ra't*on  dans  cette  communauté  nombreufe  des  fidèles  le 
VŒU  dechaflcté  &  dobéidance  donc  les  Chanoines  régu- 
liers foiic  profeûïon  i 

Mais,  dira-i'on  «  c'eft  au  moin^  la  première  idée  de  la 
CaiTun.  Vie  communc  des  Chanoines  réguliers,  il  cil  vray  ;  mais 
«Mm*  lê*  n'eÛ-ce  pas  auffi  celle  de  la  vie  des  Motœs  ?  CsJBea  ne  l'a- 
^  ^'       c*il  pas  die  il  y  a  plus  de  douze  cens  ans,  m  que  la  vie  des  Coe* 
•  nobices  avoic  pris  toa  origme  de  la  prédication  des  Apô- 
»  cres  »  $c  que  les  communautez  des  Moines  font  telles 
».  qu'otoit  cette  fainte  multjtadc  des  Fidèles  qui  n'avoienc 
»  qu'un  même  cœur  ÔJ  qu  une  même  amc  ?  C'cfl  dans  ce 
même  endroit  que  cet  auteur  praend  ,  que  le  très- ancien 
Jn^ittut  des  Moines  »  Mntiquijfimum  monachorum  genus  ,  s'étoic 
perpétué  fans  aucune  interruption  depuis  les  Apôtres  juf- 
qu*au  cems  des  Pauls  8c  des  Aacoines  »  qui  onc  et^  les  prin» 
Oane;  mà  cipaux  oroemeos  de  ce  faine  InlHcnc. 
ïheoa.c.3.     C'eft  dans  la  même  penfée  que  k  s  Evcqucs  aflcmblcz 
à  Thionville  l'an  844.  ont  honoré  nc>trc  état  du  titre  dté 
fuint  Onirf  mtfiaflKjue  ,  infpiré  d(  Birti  ,       fondé  f^r  îfs  Afa. 
^Bctnari^  /rrf  ,  S >Tcr:in?  rncvTr-'':"^-'' Ordincw -,  a  Deo  tn(ptr»tum  ^  ^  ab 

cî3u^  *        A^ojfoUs  juadatH/n  ;  U  faine  Bernard  a  été  du  mcmc 

fencimenc 
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fcmimcni: ,  loi fqu'il  a  du  41KÎ  l'Ordre  moQallique  étoit  le 
premier  daiii  lEgUk ,  frimus  im  SeUefis ,  8e  que  les  Apô- 
tres en  écoîeoc  les  premiers  autears ,  cuius  jpàpU  inpunê- 
fit.  Il  7  a  qaanticé  de  femblables  enaroics  en  faveur  de 
Tordre  monaftiquc  Ajoutez  à  cela  que  àmt  Jérôme  »  Mienm: 
Caflîen,  Sozomeoei  &  pluficurs  autres  ancien';  auteurs ,  «fc  sctipi. 
ont  crû  que  CCS  Terapeutes  qui  vivoicn:  dans  Alexandrie  *"';"^„'.'' 
du  tenu  des  Apôtres  au  raporc  de  Philon  ,  étoicnt  de  vc-  inft.  lit»  i. 
ritables  Moines  j  tant  on  étoit  pcrfuadé  ,  môme  des  le 
quatrième  fie'cle ,  de  l'aïuiquitc  de  i  eue  monafUque.  Quel 
avantage  ne  lireroic  par  Taatear  de  rEcric,  s^Havoic  une 
aoffi  aoctenoe  aatorhé  pour  prouver  ranciquité  des  Cha- 
noines réguliers ,  puirqu'il  le  ferc  de  fi  foiolcf  argumens 
pour  autorifer  ce  qu'il  avance  ? 

Oo  ne  prétend  pas  néanmoins  tirer  ici  avantage  de  tou- 
tes ci'5  natoricez  en  faveur  de  [antiquité  de  l'Ordre  mo- 
caftique.  On  fait  que  d'habiles  gens  ne  font  pas  d'avis , 
que  CCS  Terapeutes  ,  non  plus  que  ccue  première  commu- 
nauic  de  ridéics  qui  éioit  à  Jcruialcm  >  ayent  été  de  ▼eii» 
tables  Moines  :  8c  comme  on  ne  veut  rien  avancer  icy  que 
d*afluré>  on  fe  contentera  de  rapporter  Torigine  de  l'Or- 
dre monafttque  au  tems  de  S.  Pacome  &  de  S.  Antoine , 
cc(ï  i  dire  au  commencement  du  quatrième  fiéclc  ou  à  la 
fin  du  troifiéme.  Ce  fut  dans  le  tr  'ifi^^'mc  (yi'il  y  avoit  en 
Hqvprc  de  CCS  afccrcs ,  lefqucls  à  rimuation  des  Terapeu- 
tes vivoicnc  à  la  campagne  dans  des  retraires ,  que  l'on  ap- 
çcuttic  Monafléres.  S.  Paul  premier  Hermice ,  £c  S.  An- 
toine furent  de  ce  nombre.  S.  Hilarion  iraka  leur  exem- 
ple en  Paleftine.  Un  cenain  Aotes  entreprit  de  former  une 
communauté  de  folitaires  •  mais  il  n'y  put  réudîr.  Cet  ou- 
vra» dtoit  refervé  à  S.  Pacomc.  Ce  î'aint  après  avoir  été 
quelque  tems  dilciple  de  S.  Paicmon  hcrmite ,  bâtir  le  mo- 
naftére  de  Tabennc  dans  la  h  nuc  Thcbaïde  vers  l'an  315. 
te  cnfuite  quelques  autres  ,  dcfqucls  il  forma  uncConere- 
gation  ,  dont  il  étoic  comme  le  Général.  Théodore  ion  .''J^"*^' 
dilciple ,  &:  lamt  Antoine  dans  la  vie  de  ce  bamt  le  rccon-  -ui.  vu* 
noiflcnt  pour  l'auteur  de  la  vie  cœnobitique  |  faint  Jcrô-  J|jj**J'Jj' 
me  a  été  au(C  de  ce  feotimenc  dans  foo  prologue  fiir  la  ré-  ^^^^ 
glede  faÎQc  Pacome«  -  mufcy*' 
Twm,  II.  O 
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Voîlà  quelle  eft  la  verkable  origine  de  l'Ordreïnonafti. 
qae<  OQils  ne  voulons  pas  remonccr  plus  hauc ,  6c  oji  défie 
les  Chanoines  réguliers  de  faire  voir  par  de  bonnes  preu-^ 

ii^"\'*c!  Ordre  eft  auflî  ancien,  à  moins  qu'ils  ne 

j^ih%tj^~  veuillent  faire  palTcr  pour  preuves  cercaios  canons  luppo- 
ms^ScU        qui  font  rapportez  par  Graticn. 

que  nous  venons  de  dire  de  i  origine  des  communau- 
tez  mooalliqucs  efl:  conforme  à  Tid^  qae  nous  en  donne  le 
T%«BM«n  P.  ThcNiiaffin,  Ccfi  JUni  âéms  U  fitMiriéme  fiéde  de  l'EgUfi, 
Diicipiine       çç  ftyaot  bomme ,  mfont  commencé  les  Congregsii9n$  its 
iM.  /fMUtfi vers  frfitfum  frss  mi0«wv  Cnfgrtg^-^ 
tims  purement  ecclefiapques ,  ce  que  nom  allons  fxire  voir  , 
ajoûte-c'il  >  far  des  preuves  ingontfjlables-  Un  auccur  fi  fa- 
ge  &  fi  modéré  ne  parleroit  pas  d'une  manière  fi  decilivc, 
s'il  n'en  écoic  convaincu  j  U  ion  icmoignage  ne  doit  ccre 
nulicmenc  lufpcd  aux  Chanoines  réguliers. 

Ils  dtfom  peuK-6tre  qoe  cette  antiquité  des  Moines  en 
général  >  ne  fait  rien  pour  prouver  Tantiquité  des  Moines 
de  faine  lienott  i  dont  notis  profefTons  la  régie.  Mais  on 
répond  qu'ils  n'ont  donc  pas  audî  raifon  de  recourir  au 
tems  des  Apôtres  pour  prouver  leur  aniiquicé ,  puifqu'ils 
font  profcfîîon  de  la  régie  de  faint  Augullin  ,  aulli  bien  que 
nous  de  celle  de  (aint  13enoir.  Nous  avons  d'autant  plus  de 
droit  d'en  ufer  ainii ,  que  les  anciens  iVioinei  ne  taiioient 
qu'un  corps,  &quc  ce  parcage  de  diffcrens Ordres  a*eil 
•  arrivé  que  bien  long  tems  après  faîne  Benok. 

Que  fi  les  Chanoines  réguliers Veo  veufent  tenir  à  falnt 
Augudin,  &fouiuûcent  que  nous  nous  en  tenions  à  faine 
Benoit  >  nous  rcconncifiTons  que  faine  Auguilin  a  précédé 
par  fa  dignité  k  par  (on  antiquité  faim  Benoît ,  qui  n'a 
vécu  qu'un  fiécic  entier  après  ce  faint  Docl:cur.  C'cik 
pourquoi  s'il  éraii  certain  que  laint  Auguilin  eut  donné 
aux  Clercs  de  ion  mooaiLere  la  régie  qu'oblervcnt  les  Cha- 
Doines  réguliers  ;  &  que  cette  régie  eût  été  gardée  en  Fran- 
ce par  des  Kelieîenx  Clercs*  &  y  eût  formé  un  Ordre  de 
Chanoines  réguliers,  avant  que  la  régie  de  faint  Benoît  y 
eût  été  reçue  avec  l'cftime  qu'en  témoignent  les  Conciles* 
les  religieux  Bcnediclins  feroient  fan*  doute  pofterieurs 
^  .      aux  Chanoines  réguliers»  Mais  il  dk  confiant  que  f  Ordre 
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àt  faiac  Denoîc  a  fleary  en  France  long-tems  auparavant 
que  l'on  y  vît  des  Chanoines  réguliers  de  faînt  Auguilin: 
éc  il  Dciï  pas  moins  afluré  cjuc  ia  régie  de  ce  faini  Dodcur» 
que  gardent  le^  Chanoines  rci!;nlicrs,  cft  anc  (fpîtrc  qu'il 
avuu  addreiiee  a  Religicuics»  duut  ia  iœur  avoic  été 
fupérieure.  Il  ne  paioic  poîoc  que  cttce  régie  aie  été  obrec^ 
yécdam  fim  mooaftére .  ni dias  les  autres  comnmiiautes 
dl*iiQfDiiies  %  qui  (arenc  écabliei  co  Afrique  de  Ton  tenu.  Ni 
les  Conciles  d'Afrique ,  ni  les  aâes  des  faints  qui  ont  fleu- 
ri en  ce  tenu-  là ,  tels  que  la  vie  de  faim  Fulgence  »  qui  cft 
un  précieux  monument  de  l'antiquité  ,  ni  V  ic^or  de  Vite  » 
n'en  font  point  de  mcncion.  L'on  n'y  voie  point  de  focieté 
de  Ciero  ou  de  Chanoines  qui  tullcm  engagez  par  des 
roeux  à  roblcrvauuu  de  cette  régle- 

On  tombe  d'accofd  <pie  les  Clercs  qui  vîvoient  ivee 
laint  Auguftin  dans  Ton  logis  épifcoDal,  ayolent  renoncé 
par  une  apécede  vœu  à  la  prooriete  des  biens.  Cela  pa* 
toît  manife  Aement  par  ks  deux  (ernioos  que  ceSainc  a  con^ 
^(éde  U  'vie  à"  des  rmrtirs  df  €es  clercs  ^  oîl  il  juflifîc  leur 
renoncement  contre  les  ioupçons  que  les  citoycos  d'Hip* 
pone  fembloient  en  avoir.  NuUt  litct ,  dit  il  dans  le  fécond 
de  ces  fermons,  in  Jècietste  nojha  habere  sUqutd  prcprium  $ 
nuUi  lécet.  Si  qui  hsbent ,  fmefutit  Quod  mcn  ù<et,  11  avoic 
vécu  auparavant  avec  àt  frims  ptm^  c'cft-à-dire  avec 
des  Moines»  dans  on  monaftéreque  Valcre  ionpredé- 
ceiTeur  lay  avoit  fait  bâtir  dans  un  jardin  de  ion  ÉgUle  t 
m  bêff  taUfiê  »  lequel  étoit  apparemneDc  au  fauzbourg 
d'Hipponc. 

Il  cft  diîhcile  de  ne  pas  convenir  qu'il  avoic  e'té  Moine 
Juy  mcme.  Je  chcrchois  dit-il ,  un  Ueu  pour  y  e'tablir  «  Se:m.  i 
un  monallérc  >  apn  d'y  vivre  Avec  mes  frères.  Car  j'avois  •« 
renoncé  à  coûtes  les  efperaoces  du  fiécle  »  8c  je  m'étois  <> 
léparéde  tous  ceux  qui  ratment.  j'éviioîs  autant  que  je  <* 
poovots  les  dignitez  de  i'Eglife  i  &  jeraecootcntois  d'un," 
état  inférieur  &  rabai0é.  C'étoit  dans  cette  vûë  que  je  « 
fuyois  les  villes  épifcopales ,  de  peur  qu'on  ne  in*enga-  « 
î^câc  à  l'Epi fcopit  malgré  moy  ,  à  caufe  que  j*avois  quel-  « 
que  réputation  entre  1rs  jiy-j/rctin  de  Dieu,  j^oniam  cœ.  <• 
ftrM  e^e  jsm  sUeajus  mmenu  tnter  Dti  fcrvos  f^ma  mes, 
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Voilà  comme  faine  Augu(lia  parle  du  genre  de  vie  qu'il 
mcnoic  avant  fon  épifcopat.   Or  il  eft  certain  que  dans  le 
langage  de  l'Eglifc  d'Afrique  &  de  (aint  Augultin  nicmc, 
Jes  termes  de  jerz  i  Dei  ne  s'entendent  que  des  Moines  , 
lorlquc  l'idée  eu  elk  jointe  avec  celle  de  monnAére,  com- 
me il  feroit  facile  de  le  juftifîer.  De  plus  lorrque  Peiilien 
Aa^  ad.  eue  U  hardielTe  de  blâmer  (aînt  Auguilin  d'ayoir  établi 
vriC  Pcti.  éo  Afrique  la  vie  inonaftique.  ce  faioc  Doâeur  n*co  di(^ 
up  4^  '  convint  pas,  &  il  fe  comenca  de  diret  que  cet  bomma 
incdifant  ne  favolt  pas  apparemment ,  quel  c'ioic  ce  genre 
de  vie,  qui  étoit  célèbre  par  toute  la  terre.    Xfais  enfin 
Augufliu  eft  fait  Hvèque  d'Hippone.  11  fut  obiigé  en  cet- 
te qualité  d'exercer  rhofpitalité  :  il  crut  qu'il  n'étoit  pas 
convenable  de  l'exercer  dons  ion  premier  munailére  pour 
ne  pas  troubler  le  repos  de  fes  frères.  Il  en  bâtit  donc  un 
autre  dans  fon  logis  épifcofjal  pour  dis  Cims*  Il  eft  que(^ 
tion  de  fa  voir  fi  ceioit  de  iimptes  Clercs  ou  des  Moines» 
dercs  >  coràme  il  en  avoic  vû  l'exemple  dan»  l'ËglHe  da 
Verceilles.   1 1  eft.  difHcile  de  refoudre  cette  queftion ,  quoi 
qu'il  y  ait  des  grands  préjugez  en  faveur  de  l'état  monafti* 
que.  Mais  enfin  fiip[X)rons  que  ce  fécond  monaftérc  ait 
été  de  Clercs  qui  n'aycnt  pas  été  Moines  :  ce  n'eft  pas  pour 
eux  ,  mais  pour  des  iieligieuies  »  comme  nous  venons  de 
dire ,  que  ufot  Augaftin  à-écfic  cette  lettre  qui  h\t  au^ 
joord*huy  la  régie  des- Chanoine»  reguUers  On  a  reduk 
dans  la  fuite  cette  lettre  en  ferme  de  re'gie  pour  des  hom- 
mes >  en  changeant  les  termes  <^ui  diftingucnt  les  fëxes ,  & 
en  y  rcrr:^!! chant  les  termes  qui  marquoient  la.  correâioa 
faite  par  i  hvôque. 

Les  Moines  de  Ternac  en  ont  tiré  les  dix  derniers  cha- 
pitres de  leur  régie  ,  &:  Benoît  d' Amane  l'a  citée  en  maf- 
culio  dans  fa  Concorde  des  régies.  On  ne  croit  pas  aue 
Pon  puiiTe  montrer  avaat  i'onzîeme  fiéde  >  on  tout  an  plu» 
avant  le  dixième,  une  feule  communanié  t  on  cette  régie 
ait  été  propofée  comme  le  fondemem  de  là  vie  canonique 
&  régulière. 

11  eft  bienvrai  qu'il  y  a  eu  qiTelqucs  communautcz  otr 
ies  Clercs oni  vécu  en  commun  avant  ce  tems-là>  maison 
en  trouve  bieo  peu  qui  aycot  fait  voeu  de  de  (appropria»- 
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lion  >  &  je  ne  Uy  fi  oo  en  croumok  qui  ayenc  fait  les 
irois  vœux  religieux  avant  la  naiflancc  des  Chanoines  ré- 
guliers de  (aim  Rufc,  d'Aroa>(c  ,  de  iaint  Vitlor,  &  d  Y • 
ves  Evcc]uc  de  Charires.  I  t  partani  pofons  le  cas  quo 
fàint  Augultiii  ait  établi  dàm  ion  Eglifc  d'irlipponc  une 
conamuaaucé  de  Clercs  réguliers ,  on  ne  peut  iau-c  voir 
qae  ce  même  ÎDfticuc  fe  fois  coaciotié  &  perpeeué  dans  la 
kiice  depuis  luy  ju(^*à  ces  nouvelles  Congrégations  donc 
nous  venons  déparier.  Qu'on  cherche  tanc qu'on  Toudia» 
on  n  en  trouvera  point  d'exemple  inconteftable. 

Ce  qu'on  rapporte  de  la  vcnaë  de  Gclafe d'Afrique  \ 
Rome  j  &:  de  1  etablilicnient  qu'on  prétend  qu'il  a  fai:  des 
Cii.i!U)incs  re'gulicrs  à  Latran  ,  cA  une  pure  rablc.  Gtlafe 
écuic  Kon^ain  de  naillancc  >  comme  li  le  u:i  luy-mcme, 
&  non  pas  Africain,  quoi  qu'en  dlle  ic  p retendu  Anaf-  ^j^^ 
ia(c.  On  referve  à  traiter  ce  poiac  dans  laTuite  Mnaisoa  ^ntTuv. 
ne  peur,  ic  difpcnfcr  de  rapporter  icy  ce  qu'à  écrit  le  P,  4«t«> 
Tboaiiaifii>raf  ce  fujei.  Il  rauc  confcfTer  de  bonne  foy»  •<  ^' 
dit-il,  que  non  feulement  dans  l'orient  ,  maisprefquc 
dans  tout  l'occident,  le  bonheur  &  la  grâce  de  la  vie  •« 
commune ,  de  la  pauvreté  évaugclif^uc ,  &  des  autres  « 
coafeils  de  perfection  ,  ne  s'eft  trouvée  que  dans  les  mo-  « 
nalléres  .*  &  que  c'eft  ordinoiremem  de  là  que  quelques  « 
écittcelles  en  ont  volé  jufques  dans  le  Clergé  >  non  pas  * 
|Kmr  y  former  de  tommunautez  entières»  mais  pour  y  « 
Mfpirer  l'amour  de  la  perfcc'Vion  dans  le  cœur  de  quel-  « 

Sues  particuliers.  On  ne  peut  douter  que  la  pieté  extraor»  «> 
inairedes  F  vc']nes  &:  du  Clergé  de  France  ne  ftirécou-  « 
léc  des  monaltcrci  de  S.  Marim  ài  de  Lcrin.  Nous  di-  « 
rons  ailleurs,  pourfuic-il ,  comment  cette  forte  de  Con>  «« 
gregation^  ecciciiailiques  (ai  rcaouvcllée  lous  l'empire 
êL  par  les  foins  de  Charlemagne ,  9c  de  les  SuccelTeofs.' 
Voila,  qui  aft  bien  nec  &  bien  pofitiC 

Le»  Chanoines  réguliers  qui  onc  vécu-  an  commence- 
ment de  ees^  Coi^regations ,  dont  nous  venons  de  parler» 
ctoient  tellement  pcrfuadez  qu'ils  n'étoienr  pas  plus  an- 
ciens;,  qu'ils  n'ont  ofé  reraonrcr  jufqiri  (aine  Au^uflia, 
iU  (c  r>nr  contentez  de  prendre  leur  orii^ine  du  Concile 
d,'Ai«.  la  Ciiajgeilc  ui  Si 6.  ou  1  on  com^ola  une  régie  des 
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Chanoines  ;  quoiqu'ils  euileot  pu  cemoocer  ja(qu*àOif»> 

degrand  £v  cqac  de  Mets ,  lequel  vers  le  commcncemeot 
dtt  régne  de  Charlemagne  avDÏc  préfcric  une  régie  de  vie 
commune  aux  Clercs  de  {on  Eglilc  :  régie  doaa  uoebunoc 
partie  ciï  tirée  de  celle  de  (aint  Benoît. 

Pour  ju/lifier  ce  que  je  viens  de  dire ,  que  le  fentiment 
des  prcaii-rs  Chanoines  réguliers  qui  vi voient  au  commen» 
ccmcnc  du  douzième  âécle  «  étoic  que  leur  iofiiiut  o'écoit 
cas  plus  ancien  que  le  cems  .de  Charlemagne ,  on  n*a  qu,'â 
Hre  ce  qu'en  écrie  da  cems  de  faint  Bernard ,  c'cA-à  dire 
vers  Tan  1120.  un  certain  Hugues  MetcUus  ,  qui  écoit 
Chanoine  régulier  d'une  Abbaye  de  faint  Léon  ,  dans  la 
ville -de  Toul.  Cet  auteur  a  écrit:  pîuficurs  lettres  à  diver- 
ses perlonncs  de  fon  tems ,  entr'autres-aux  Cardinaux  de 
rEs^lile  liomaine  au  fujec  de  la  naiiranccdes  Clercs  régu- 
lier:» ,  Que  laine  iNorberc  avoic  établis  de  nouveau.   11  (c 
récrie  ion  contre  cette,  multiplication  d'Ordres .  &  Yoici 
.comme  il  en  parle  dans  cette  lettre  qui  n*eft  pat  imprimée* 
&  qui  fe  trouve  avec  les  autres  du  même  auteur  à  Paris 
dans  un  manufcrit  du  Collège  de  Loiiis  le  Grand.  Cum 
it.tque  tftntA  fttii  prudent! a  ,  t/intx  pùtfrîU  -,  n/rr.^mur ,  f  fai- 
a  .1  pace  veffra  mirart  pojjumu  <  ,  cur  ifint^m  l  Artelaiem  Ordi- 
vum  in  vellihus  ,  immo  fcjiium  in  Ordinihus Jujiineatis.  Ecce 
ijii  JiiJtt  fuperpeUiciafi  ,  tjH  funt  tunicuti  i  ^afi  rcgnum  Dei 
êhinestMr  vefiibus ,  non  momus*  A  près  avoir  tait  ces  plala- 
tes  I  voici  comme  il  s'explique  de  l'origine  de  Tes  Confré- 
«es  f  &  de<>  Norbenins  >  qu'il  qualifie  du  nom  de  tunic/ttit 
à  caufe  qu'ils  ne  porcoienc  que  de  finiples  tuniques  fans 
furplis.   Tunicati  exordium  (umpfcrunt  a  Korherto  :  jkftrfel" 
liciatt  a  bcaco  Atigupino.    Prétend  il  pour  cela  que  l'Ordre 
fe  (oie  perpétué  depuis  faine  AnguAin  julqu'au  douzième 
iiccle  J  Nullement ,  comme  il  paroît  par  te  quiiuit.  ticri 
,(jr  nudiujlertim  emerftruni  tanitsti  :  s  iueenth  &  £9  éHnfUtts 
mnnh  fiêfitentnt  Juper^eUitisii.    Il  eA  donc  clair  que  ce 
Chanoine  régulier  de  faint  Auguftin  croyoit  que  fon  Or- 
dre  n'étott  ancien  que  de  deux  cens  ans  Se  un  peu  plus  : 
ccqni  revient  nu  terr.s  du  Concile  d'Aix  la  Chapelle.  Pc 
afin  CjUe  l'on  ne  croye  pas  que  ce  fcic  une  erreur  de  nom- 
bre ,  Qci  trouve  la  mcmc  c^fe  à  peu  près  à  la     de  la 
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mSme  lettre ,  dont  il  eft  bon  de  faire  quclt^ucs  extraits  aâo. 
d*écUtTcif  un  peu  ceac  maciére» 

Cet  auteur  prétend  qa'Urbam  I.  Pape  &  Martyr  a  ëta* 
biiU  régie  desCbanoioes  :  que  faim  Augu/lin  kurlc-  «• 
giiliceura  fait  de  nouvelles  ordonnances  dans  (es  régies: 
Que  ûint  Jérôme  par  (es  écrits  de  fcs  Icitrcs  adonné  la  « 
forme  à  ce  genre  de  vie  :  &:  qu'enfin  Urb.iin  î  I.  l'a  ^p-  « 
*  prouvé  par  un  rclerit  addrclle  aux  Chanuinci  de  r.tjnt  « 
ÎCufe.   Scire  sntem  vos  volumui  ,     forjtmn  vos  tnchjj  wr- 
Dtts  fiitis  »  VdéUtMm  Fsfsm  ét  Mmtyrtm  ngatsm  CMmmh^ 
fum  hftitutfe  :  hstum  Mutem  Jugufiitmm ,  legifcrum  ncfirum  » 
fuis  regulis  trdinMfc  :  Hitronymum  vm  iîHis  Jitis  &  fpifi»tlf 
infêrmmfi.  Harum  d  't[fis  &  fcriftis  iej^imus  Vtbsnum  Jccun^  • 
ium  mnnu'tffe  ,  é"  ftdpripjîfc  ,  CAfionias  fArMt  Ruji  ita  fcri^  «• 
hens  :  yejîrum  ,  induit  ,  ffopcfiL'if»  vffrr  au  H.  rit.ife  officii  ;> 
e&nfrm/tmus ,  (jr  jÎTtnoi  foi  m  eo  ^crfijcre  kortAmur ,  (t  fam-  « 
^uam  Deo  <xhorts»te  êhjecramui  .  coujhtHentes  ,  ne  eut  OfJf-  »» 
nino  iiteéUbtmevffri  Ordinis  fiMum  tommutmre  •  eujttstM»'  ** 
t»s  m  M  tmtnnm  f»nAu$  fru^m  extAetnt,  $^9$  tnim  efis  9  « 
fer  Mt9$  Iribui  Levi  »  fiu  ferier/tt  >  rejloruit*  n 

Qn'pcuî  faire  plu  heurs  réflexions  fur  cet  endroit.  Le 
premier  cft,  que  iori.jue  Mctellus  prércnJ  que  le  Pape 
Urbain  I.  a  établi  le  premier  la  régie  des  Chanoines ,  il  a 
foulu  parler  d'une  fauîle  épitre  ,  i|ui  porte  le  nom  de  ce 
£iiucFa.pe>  dans  laquelle  ii  cii  paile  de  la  vje  tcinmuue. 

£a  fécond  lieu ,  lorl  <^u«  cet  auteur  die  que  ce  Pape  a  éca-  cmim. 
h\ï  U  régie  des  Cbaooioes  >  il  ne  veut  pas  dire  pour  cela  ^^'^  ' 
qu'il  en  ait  érigé  des  communautez.  Car ,  ce  qui-  eft  bien 
à  rea»rquer.  cette  leicre  fuppofée  eft  addreflée,  non  à  des 
Clercs  »  mais  à  tous  les  Chrccicns ,  omnihus  chriflianis.  Et 
Mcrtciras  n'auroit  eu  garde  de  tomber  dans  une  méprife  fi 
grande,  que  de  dire  que  l'inlbiiuc  des  Chanoines  n'eut  été 
cpR-  depuis  environ  deux  cens  ans  »  s'il  avoitcru  qu  Urbaia 
I.  ca  eue  ttauli  des  communautez.  . 

On  peut  appliquer  laméfoe  réflexion  au  fujet  de  faine 
Augullin ,  qu'il  appelle  leur  Legiflateur»  Legiftorem  nofi 
trum  .  &  à  plus  forte  raifon  au  fujet  de  faint  Jérôme.  Ea 
croifiéme  lieu .  il  entend  par  h  v  i c  des  Chanoines t  la  vie 
commune ,  fans  difttn&ioo  de  Ciuaoines-reguiiers  ou  non 
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TCf^uliers.ceft- à-dire  Uns  avoir  égard  aux  vœux  religieux, 
mais  feulcmenc  i  la  commaoaucé  de  demeure  &  de  cable. 
Et  en  dernier  lieu ,  il  paroîc  que  c*eft  un  Pape  Benedtâin  > 
c*eft'à-dtr6  Urbain  1 1 .  qai  a  approuvé  le  premier  rinftituc 
des  Chanoines  réguliers  de  Caint  Kufe,  avec  un  éloge  con- 
fidcrable  de  cette  Congrégation  naifl'antc. 

M  lis  pour  revenir  a  notre  Aijec,  Metcilus  aprci  nvoir 
cxpolé  ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  conclud  fa  Imre 
en  ces  termes,  ijh  tanti  doOoreSi  tegiéU  noJliM  plaataiorcs  • 
hune  Jl^tum  oriitùs  trsnfmij'ermtt  mbis  ,  quo  fumSs  EctUfii^ 
fitruit  jém  tnemtis  mtmi*  Cette  fupputailoa  de  fms  <ms 
mns  d'antiquité  que  cec  auteur  donne  à  Ton  Ordre ,  revicac 
aflez  bien  à  l'aucre  endioic  <i6  la  même  lettre ,  où  il  s'en 
étoit  expliqué  d'une  manière  moins  précife.  Et  partant 
c'étoit  (on  (entiment  que  les  Chanoii^s  réguliers  n'avoicm 
commencé  qtie  vers  le  tcmsdu  Concile  d'Aix-la-Chapel- 
le de  l'an  8i6.  dans  lequel  on  préfcrivit  une  régie  de  vie 
commune  aux  Chanoines.  Maïs  comme  on  accordoic  dans 
cette  régie  la  propriété  aux  Clercs ,  auffi  bien  que  dans 
celie  de  Chrodegrand i  ni  l'une  ni  l'autre  ne  peuvent,  à 
proprement  parler  9  anroir  formé  l'Ordre  desChaaoînes  re- 

juliens. 

JcdisdepUis,  qu'encore  que  l'on  accordât  que  le?  Cha- 
noines réguliers  ayenc  dcuri  en  I  rance  depuis  ce  tems-là  î 
cela  ne  feroit  rien  contre  les  iicuediciiiis ,  donc  U  régie  y 
c«ol.M.  étoit  fi  connue  du  t^ms  de  Charlemagnc,  que  l'on  met- 
(oic  en  queftion ,  s'il  pouvoir  y  avoir  eu  d'autres  Moines 
*^  que  ceux  qui  obfervoient  la  régie  de  fâint  Benoît ,  tant 
elle  étoit  commune  en  France  £c  généralement  obfervée 
dans  le  Royaume  :  ce  qui  paroîc  encore  par  les  Conciles 
de  Châlon  ,  de  Reims ,  de  Tours  &  de  Mayence ,  tenus  l'an 
€13.  fans  parler  de  ccluy  d'Aucun  fous  S.  Léger»  de  ceux 
de  Leûines  ?c  de  Francfort. 

Pour  revenir  a  ia  régie  des  Chanoines  qui  iut  compi- 
lée des  écrits  des  faînes  Pères  au  Concile  d'Aîx  par  le 
Diacre  Amalaire  ,  tl  eCt  remarquable  qu'on  n'y  employé 
fien  de  la  régie  que  Ton  voit  aujourd'huy  de  S.  AugulUn. 
11  y  a  (eulcmenc  quelques  extraits  de  ces  deux  fermons  de 
la  YÎe  des  Clercs  »  que  ce  Saint  proaoaça  devant  le  peuple, 

pour 
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pour  fc  juftificr  &  arrêter  les  difcours  de  quelques  médifans, 
qui  ccoicai  mai  -  aticdiuaaei  i  ceue  coaimaoauté  de 

Ôcrcs. 

Cependant  cette  régie  d'Aix-Ia- Chapelle  a  c'ié  regar- 
dée daus  |)luiicur5  Abbayes  de  Chaouines  réguliers  de  1  on* 
ziéme  6c  douzième  iiécle,  comme  la  régie  de  faiac  Au- 
guilio  >  &  pludettrs  commuaautez  ignoroient  même  qu'il 
y  en  eiàc  uoc  autre  de  ce  faint  Docleur.  Noos  avcas  uo  ao* 
cien manulcm s  oùcecce  régie  Ce  trouve  fans  ceiledeiaiac 
AuguUin ,  avec  la  profellion  des  Chaaoiocs résulte»  :  fiC 
il  vii  remarquable  qu'on  y  voit ,  &  par  tout  ailleurs ,  Içs 
mêmes  cereniooies  ^ue  les  Benedi^ias  obrervenc  en  fai« 
iant  profefîion. 

Outre  ce  inarnii«.ric ,  il  y  a  encore  un  exemple  illuftre 
de  ce  que  j'avance  ici  $  daas  la  Chronique  des  Chanoi- 
nes réguliers  de  Rcicherfperg  en  Bavière,  fous  l'année 
ou  il  eft  parié  du  Prieur  Gerhohus ,  crès-selé  refor- 
mateur de  cette  maifon.  ««  On  lit  dans  cette  Chronique 
qu'il  travailla  infatigablement  pour  le  rétabliiTemenc  de 
la  vie  commune  dans  cette  Abbaye  ;  qu'il  nepouvoitfe  « 
raûaficr  de  lire/r/  extraits  des  feints  Pères  têuch^nt  la  vie  ^ 
MwwMvr ,  qui  avoicnt  fcrvi  jiiiqu'alors  de  re'glc  à  cette  ♦< 
communauté.  Nec  enïm  jAtiAh^ur  iLlts  dubus  dulcedme  « 
$Um  mirMbilii  fusm  invenkbAt  le^tndo  in  excctfto  de  dillis  >« 
pmHprum  ox  vit  A  canon  tCA.,  m  &  tMtenus  fto  *< 
n^uU  ufi  fuemnt  fr Aires  jui.  Qu'il  clierchoit  avec  un  « 
grand  foin,  comment  il  etoit  obligé  de  vivre  pour  s'ac-  « 
quiucr  du  vœu  qu'ilavoit  fait  de  garder  la  régie  de  faint  « 
Âugnftin  ,  qu'il  ne  connoifluit  pjs ,  hi  qui  ne  fe  trou  voie 
ni  dans  cette  AbbayCi  ni  dans  aucutic  :iutrc  do  la  mê-  «« 
me  profclTion.  "Exquirthut  omnt  animAdx'irjionc  ,  quomodo  « 
fthi  vî'vi'ndum  e^etjecundumreguUm  fmicli  ratrismftri  Au-  ** 
guftim  1  tel  qud  efet  ilU  regnla  ,  Jecundum  qu/tm  vivere  « 
frûfcjfus  fuerst.»*,  J^Md  reguU  tJtmm  tume  in  iliis  iMsnm  « 
imveHitbmtur  »  fed  née  in  nliis  heis  ejufdem  frofejfionis,  « 
Qu'enfin  il  fc  refolut  d'avoir  recours  au  Pape  pour  éca-  « 
bUr  ceùe  régie  dans  fa  maifon  :  ce  qu'il  exécuta  avec  m 
fucccz.  '  Pro  ^u(t  te  neceffartum  duxit  Romdnum  ndire  Pon^  • 
ttfitem  cum  qutbujdsm  frdtnbus  d€  (ldN*fif9  :  fnstenus  ft:  n 
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m  guljtm  ,  fuam  tMS  e$im  tmmihus  communiter  fuer^t  pnfrjfttst 

«•  cl/tn(lro  il!/ ,  eut  erat  ohlf^.ttus  ,  Jl^thjliret  qnttd  dr  f*cfum  efi. 
11  ne  faut  pas  douter  que  cet  hxtraic  des  Pcrcs  toiichanc 
la  vie  canonique  ,  f-xccrptum  de  dUtis  jauciitHm  de  vita 
(nnoutcit ,  qui  Icrvoit  de  régie  pour  lors  à  ces  Abbayes  , 
n'aie  écé  celle  des  Conciles  d'Aix-la-Cbapellci  de  qu'elle 
n'ait  été  regardée  comme  la  règle  de  faioc  Auguiiin  ;  à 
caufe  «qu'elle  orefcrivou  la  vie  commune  que  faine  Augtr^ 
n^^'SSi  avoïc  établie  à  Hlppotie.  Cette  compilation  du  Con- 
ï  *"  *  cile  d'Aix  fut  envoyée  par  Louis  le  Dcb onnaireà  Arnoo 
Archevêque  de  Saltzbourg  :  &:  elle  lervic  alTûrcment  de 
régie  pour  établir  h  vie  commune  dans  les  nonvcHcs  Ab- 
bayes, que  Ton  fonda  en  Bavière  vers  la  fin  de  l'onzième 
Jûécle ,  &  an  commencement  du  douzième. 
'  Voilà  le  plus  haut  que  l'on  puilTc  porter  l'origine  des 
ChaDoioes  réguliers  au  moins  dans  la  France  ;  a  moins 
i)u*on  ne  veuille  les  faire  remonter  jufqu'à  Chrodcgrand. 
Mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  >  d'autant  que  fa  régie  ne 
fut  pas  obfervee  hors  de  la  Lorraine ,  (1  ce  n  cil  peut- être 
en  Angleterre  dans  une  Abbaye  Je  faint  Pierre  chez  les 
Saxons  occidentaux  ,  où  l'Evcqae  Lefric,  qni  e'toit  Lor- 
rain de  naiflance ,  au  lieu  des  K.cliL;ieurcs  qui  occupoient 
cette  Eglifc  ,  établit  le  fiégecpifcopal  avec  des  Chanoines, 
Icrqueii  contre  l'ttfa^e  des  An^lois  mangeoieut  ^  doi  iuoient 
Vriii  Mal.  en  commun  faivsmi  U  métniére  ufitée  t»  Unsine ,  comme 
''l'   le  témoiirne  Guillaume  de  Malmesbury ,  sd  f$ 

rtagorum.  il  efc  a  croire  que  ce  genre  de  vie  etoit  une  (uite 
de  celui  C|u6  Chrodcgrand  avoic  prcfcrit  aux  Clercs  de 
Mets ,  qui  s'étoic  peut  être  confervé  dans  quelques  Eglifes 
de  Lorraine  jufciu'alors ,  c'e(l-à'dire»  julqu'au  commeo» 
cernent  de  Tonzieme  (lécle, 

Q^ic  fi  Ton  tnjiive  quelques  Ef:!;lifc5  cathédrales  avant 
ic  tcnii  de  Cliaricma^ae  ,  qui  gara^ilcai  ia  vie  commune, 
comme  celles  de  Tours  t  de  Bourges ,  &  de  Reims  >  les 
Chanoioes  n'y  Caifoienc  pas  de  vœu  de  defappropriaeion: 
non  plus  que  dans  cesmonaftéres  dont  parle  le  Concile  de 
Tours  de  Tan  815*  Ce  Concile  après  avoir  réglé  la  vie 
commune  des  ChancHoes  des  Cathédrales ,  oui  in  Eptfcopiis 
tonvtrjÀ»(w ,  QsàaoM  au  canon  a4.  que  les  Abbez  des 
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monaftéres  >  dans  Icfquels  la  vie  canonique  aurait  autre-  « 
ibis  été  gardée  ou  fe  gardok  encore ,  m  fuAm  €Mi$9m-  « 
tmviis»»ti quitus fkiit  vHnunc  videtureffe  »  aufoienc  foin  m 
de  pourvoir  à  lout  ce  qui  feroic  occcÛ  aire  pour  le  réta-  « 
bliUemcntou  pour  la  confcrvation  de  la  vie  commune.  « 
Cf!a/cdoic  entendre  de  quclc^ucs  Lglilcs  collégiales  qui 
avoienr  été  foodces  dans  le  huuiérae  iiecle  >  ou  de  quel- 
cjnes  moi. altères  de  Moines,  Icfqucls  ayant  quitté  U  vie 
monalu^uc  ,  s'écoiencmis  au  large  pour  vivre  en  Llunoi- 
ces ,  comme  il  éxm  ard? é  depuis  peui  l*Abbaye  de  faine 
Mariio  de  Tours, 

Pour  cooclurre  cet  anicle  «  fi  Ton  veut  voir  la  coofor» 
mité  &  la  difFcreDCeeo  même  rems  qu'il  y  avoic  entre 
Clercs  que  faine  Auguftin  e't?blic  dans  fon  Evêché  d'Hip- 
ponc  ,  5c  les  Chanoines  réguliers  d'aujoiird'huy  ,  on  n'a  qu'à 
lire  ce  qu'en  die  le  l'ère  ThomafliQ  dans  la  première  Pariie  Thom^tlTui 
de  fa  Dilcivline.   Nous  n\  ii  dirons  n.is  davantaec  mainte-  P*"-  *• 
oauc  pour  taire  voir  que  iei  Lùaauines  réguliers  ne  peu- 
vent  tirer  aucuo  avanuge  de  leur  prétendue  antiquité  con- 
tre les  BenediéHns  :  &  que  c*cft  leur  faire  grâce  que  de  les 
faire  remonter  jufqu'au  cems  de  Charlemagne  t  veû  Qu*à 
proprement  paner  ils  n*ont  commencé  que  dans  l*onaieme  ^^t^ 
iîécic.  Cc/i  poorquoy  Abelard,  qui  vivoit  au  commence-  cp  3. 
ment  du  dnaziémc  ficclc  ,  avoir  r.iifon  de  dire  que  l'Ordre  ""J** 
dt-s  Chanoines  réguliers  ctoit  nouvcin  de  fon  tems  aufïî- 
bien  que  leur  nom.   CuMonict  rf^ulmts  minter  aj ^(Kati  y  fi-  Biklîoïk. 
€uî  ^  mv'tttr  exortt  ;  &:  Gcotiroy  de  Vigcoii  auteur  du  ["'^j^^ 
même  fiéclc,  nous  aflTùrc  que  cela  fe  doit  entendre  non-  * 
iculement  des  CoogregatioosdeChanoines  réguliers»  mais 
des  Chanoines  mêmes  qui  lescompoloienc,jvtwr«iii  Cvn^rf^ 
gmip  CMMomicorum.  £n  voila  alTea  pour  le  prefent  fur  ce 
point.   On  fera  obligé  de  retoucher  encore  cette  matière 
dans  la  fuite.   Cependant  voyons  un  peu  fi  la  qualité  de 
Clercs  ,  dont  les  Chanoint-s  rrgulicrs  veulent  fe  prévaloir» 
leur  fera  plus  favorable  que  leur  préienduë  antiquité. 

1  I. 

On  n'aura  point  de  peine  4  convenir  de  la  plupart  da 
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chofes,  que  i'auteur  de  i  iicru.  Icmbic  nous  objcder  par 
forme  de  reproche.  Nous  ne  rougiilbos  pas  du  nom  de 
Moines  »  quelque  idée  que  le  monde  &  l'auteur  de  ccc  écrie 
ièmble  attacher  à  ce  nom.  Si  des  Moines  retdchez  &  mal 
réglez  ToDt  deshonoré ,  la  fainteté  de  nos  Pères  l'a  rendu 
vénérable I  comme  il  Vc(ï  encore  aujourd'huy  en  Italie* 
Nous  avouons  que  les  Moines  par  leur  état  ne  font  pas 
proprement  du  Clergé  >  mais  nom  ioùtcnons  qu'ils  n'en  ont 
jamais  écé  exclus.  Leurs  monaitcrcs  des  le  çommeiicemenc 
e'coicnt  des  académies  Tainccs ,  ou  l'on  rcccvoic  également 
des  Clercs      de^  Laïcs  i  &i  d'eu  l'on  a  lire  dc5  mini/lrcs 
pour  le  goumnementderEgiife  t  commeonlejuftifiera 
par  Texemple  des  monaftéres  de  faiot  pacome ,  qui  a  écé 
le  pfcmter  auteur  des  Cœnobites.  Que  fi  Ton  nous  dit  » 
que  le  devoir  dun  moine  eA  Je  flfiirtr&  ma  ^enfei^er: 
cela  eft  vray  d'un  moine,  précifemenr  pnrianc.  Mais  s'il 
cft  Prêtre ,  &  que  Tes  Supcricurs ,  cVll-.i  direfon  Evcque 
&  Ton  Abbé  ,  le  jugent  propre  pour  le  miniitére  &  les  fon- 
<fbions  ccclefialliques ,  &  luy  ordonnent  de  s'y  employer  5 
il  le  peut  àL  le  doit  faire  ;  c'eil  l'intention  de  l'Eglile  (ut- 
c.  i(r  q.  ^^^^     qu'en  a  ordonné  le  Pape  Gelafe  :  Omaia  quâ  ad 
%.  c  %9,  Si  fseerdgtis  êffitium  fenimtti  1  wl  po^uU  >  vet  tfifUp  eUÛkite 
^mhioai.  ^y^^jg  ^  j^^g  Mélitms,  Cela  doit  paroStre  aautant  plus 
jufte,  qu'autrement  ou  pourroit  condamner  faint  Jérôme 
9i  une  tnfînicé  d'autres  faints  Moines  >  qui  ont  enleigné  de 
vive  voix  &  par  leurs  écrits.  11  eft  donc  vray  que  le  devoir 
d'un  Moine  c(l  depicnrcr  •  mais  on  a  peiiK  à  concevoir 
que  des  perfonnes  religieules  puiiFent  dire  >  qu'elles  ne  font 
pas  deftinées  pour  pleurer  ;  que  cela  eft  bon  pour  des  Moi- 
f^S-  7-    nés  &  non  pas  pour  dei  Clercs  ;  ^ue  les  uns  chantent ,  é* 
Us  sHtres  oUurmt.  On  a  peine  >  dis  je .  à  concevoir  ce  lan- 
gage *  ^  'es  Chanoines  réguliers  fe  Tancent  d'être 
de  Cordn  ApoJioli(jtn  >  les  A  p ocres  ont  £>avent  pleuré ,  8e 
«ne  mené  une  vie  fort  pénitente.   Tanom  l'Apôtre  faint 
Paul  >  qui  pleuroit  ceux  qui  étoient  ennemis  de  la  cr  i  < , 
qui  Dîortitioit  fon  corps  pour  domter  fes  paflions.  Té- 
jnoiu  (.liin  Mathieu  qui  ne  mangeoit  point  de  chair ,  au 
rapport  de  Clément  Alexandrin,  non  plus  que  faint  Jac- 
iqucsa  comme  dit  laiut  Jérôme.  Jiuââ  noue  Seigneur  a 
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laiiTë  aux  Apôtres  les  pleurs  en  parcage  »  flc  la  joye  aux 
eeos  du  ùécic  :  tkrMbitis  vos  ,  munàui  émtem  gMttdekif^ 

Tous  les  réguliers ,  furent-ils  Chanoines,  Ibnt  dcllinez  à 
une  vie  pénitence  ,  par  l'engagcincnc  qu'il»,  ont  profcffe  de 
luivre  les  conk-ils  evangéiiqut^.  En  un  mot  ,  toui  les 
Chrccicns  y  (oxii  ubligez  ,  £c  par  cunicquent  à  pleurer  &  à 
gemir.  i-uiiti  nous  avouons  <^uc  le*  Aloinc^  hl  doivent  pas 
rechercher  lesjpréféances  $  mais  ce  n'cft  pas  ua  crime  aux 
Moines  de  poITederou  de  cooferver  celles  que  leurs  Pères 
leurs  ODC  méritées.  Que  les  Chanoioes  réguliers  ayenc 
donc  taoc  4e  dnii  qu'ils  voudront  sitx  hmuun  ;  qa*ils 
foieoc  nez  p»urles  charges ,  à  la  bonne  heiffe  .*  nous  ne  leur 
envions  pas  ces  honneurs  ni  ces  dignitez  j  mais  ils  nous 
permettront,  s'il  leur  plaît  ,  de  jouir  des  prérogatives  que 
î'Hglife  &  l'Etat  nous  ont  dcnnt^cs,  julqu'à  ce  qi-n;  l'une 
&  l'autre  nous  en  ay eut  déclare  déchus.  Car  puilque  nous 
avons  l'honneur  de  participer  au  Sacerdoce  de  J  élus  Chrift, 
BOUS  pouToos  auffi  participer  à  Tes  avantages  8e  à  Tes  préro^ 
gatives.  Ceft  le  jugement  qu'en,  a  pcHrcé  rfgttfe  >  lor& 
qu  elle  a  alTocié  l'état  mooaftique  au  Clergé.  Cette  aflo* 
eiation  étoi:  déjà  faite  avant  faiot  Benoit»  0e  avant  To-* 
rigîrîe  des  Chanoines  rcc^il'<^rs.  Comme  cette  maiie're  fcre 
de  fondement  à  ce  fécond  article  >  on  cil  obligé  do  la  irai* 
icr  un  peu  au  1  ng. 

On  peut  remarquer  ditferens  degrez  de  cette  alTocia»- 
uon.  Le  premier  cil  que  i  on  a  reçu  d'abord  dans  les  mo- 
aaftéres  des  Clercs  aufli  bien  que  des  Laïcs  r  comme  ilp^ 
foic  par  les  aâes  de  (kint  Pacomc }  &  que  Tonordonna  dàs 
Je  commencement  des  Pitres  pour  adminlArer  les  Sacre- 
mens  dans  les  Bglifes  des  ^mmonautea  reiigieufes.  Car 
on  trouvera  peu  de  ces  communautez  après  celle  de  faint 
Pacome,  on  l'on  ait  admis  même  dans  les  premiers  tcms 
de  l'Ordre  monaltiquc  ,  des  Prêtres  étrangers  pour  y  celé-/ 
brcr  les  laints  myitércs  ,  maïs  on  ne  (aie  li  <">îi  en  n  ^iivcra 
une  ieuie  c]Jii  ait  été  dans  les  paroiiles  ,  comme  quelques-, 
ons  prétendent ,  pour  y  affifler  au  Sacrirïce.  Cela  efl  bon 
pour  des  SoHtaires  qui  ne  formoienc  poine  de  corps  i  ois 
qui  étant  en  focieté»  n'avoieoc  pas  encore  baii  d'Eglife  > 
oo  qui  dtotcnt  en  voyage»  comme  oo  a  £an  bien  remav- 
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Hiftoîw  que  dans  Miiftoirc  monaftîquc  d'orient.  Dès  le  cînquic- 
«on«ftiq.  fyj.j  fitcle  on  célc'broic  lolis  les  jours  les  divins  mydérei 
^  dans  lenionaUére  du  iainc  Abbé  huchyme,  qui  étoit  près 
de  Jerulalem  ,  ^uottdtt  j'kcrs  fer/igchAntur mvflfnA  ^  comme 
nous  liions  dans  (a  vie  ;  il  laioc  i'acomc  aauieuoit  quel- 
que toi^  des  Prêtres  fécutiers  pour  cet  employ  dans  fes  mo- 
oaftéres«  il  employoit  encore  plus  volontiers  des  Moines 
4cs  autres  mooaftéres  >  qui  a?oient  le  caraâére  de  la  pr^ 
trifc. 

Le  fécond  degré  par  lequel  les  Moines  (ôm  montez  k 
l'état  clérical  ,  elt  que  les  Evcques  pour  honorer  h  Gin- 
«  *  .1  teté  des  folitaires ,  les  ordonnoient  Prêtres  m.Uçré  eux. 
^g.        On  nauroit  jamais  raie,  h  on  vouloir  rapprter  tous  les 
exemples  qui  nous  eu  iont  reftez.  Le  faint  AbbéMatoc, 
&c  jcau  folitaires  des  Celles  Ton  ami ,  furent  ordonnez  Prê- 
tres malgré  eux  à  caufe  de  leur  mérite  :  mais  ni  l'un  ni 
4*autre  ne  voulurent  jamais  s'approcher  des  amels  pour  of- 
frir le  facrifice.  On  fait  £ar  cela  I  cxcmple  de  faint  Jérô- 
me» &  de  fon  amy  Vincent.  S.  Théodore  Siceotc  fut  or- 
donné  Prêtre  par  Thcodore  fon  Evêquc,  quoiqu'il  n'eût 
Sotom  lib.  que  dix- huit  ans.  iinîin  liarfas  &:  Euloge  Moines  d'Edefle 
.<.c}4.     turcnc ordonnez  mcme  Evcques,  aufli  bien  qu'un  nommé 
JLazare,  non  pour  gouverner  des  Eglifes  ,  mais  pour  de- 
meurer Avec  plus  A'honneur  dans  leurs  monalléres-  Tant 
■  épm  grande  ropinion  que  Ton  avoit  de  leur  faimeté ,  bc 
tm  on  avoit  de  paiDon  de  les  alTocter  an  Clergé. 

Le  troilléme  d^ré  efl;  que  les  Moines  furent  établis  par 
des  Ëvéques  pour  exercer  les  fondions  ecclefiaAiques  mê- 
me chez  eux.  C'eil  ainfi  que  dans  le  monaAére  de  Pentu- 
Prat.fpîrit.      i  qut  dtoit  près  du  Jourdain  ,  S.  Conon  y  fut  commis 
c  3.        par  Pierre  Patriarche  de  Jcrulalem  ,  pour  couferer  le  bap- 
tcmc  à  ceux  qui  y  voudrojcnt  ccre  bapiifez  ,  fuivant  la  de- 
Kofrveid.  Yotiou  de  ce  tems-ià.  Le  mcme  Ce  pratiquoic  dans  le  mo- 
îii^ro'^'  '''A^^c<^l^°°"^"^^      ^^oi^  pl'ès  de  la.  Ce  que  dit  S. 
cplflL^^.  c.  Jérôme  <bns  la  lettre  à  Pammachius  contre  Jean  de  Jera- 
1^*        iatem  eil  Ibri  confiiderable.  Pour  marquer  qu'il  o'avoit  pas 
fait  de  fchiime avec luy ,  il  dit,  que  veif  la  Pentecôte  le 
Soleil  étant  couvert  d'épai/Tcs  cenébres  »  comme  plufieur^ 
catecumencs  ooyans  que  la  âa  du  monde  étoit  ptûche  « 


« 
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demandoient  à  être  baptiièz  ,  luy  &  les  autres  Momes  dii 
nkonailére  de  Bethléem  a  voient  prefcocé  foixante  tant  hoa»* 
nés  que  femoies  de  difterenc  âge  pour  recevoir  le  baptême» 
quoiqu'il  y  eût  cin^  Prêtres  dans  le  mpnmftére  qui  lepouvoieat 
conférer  <ie  droite  Certe  (ptinque  fre^hyteri  erant  in  monuftcrio, 
qui  (i/o  Jure  potcrant  baptiz*re  :  mais  qu'ils  ne  l'avoienr  pa» 
voulu  Faire  «  de  peur  de  luy  dunner  (ujct  de  chagrin.  11  fe 
plaine  cofuice ,  de  ce  que  Jean  avojc  défendu  a  les  i  jrctre* 
de  donner  le  baptême  à  leurs  tmfetens ,  comfeteniihi  iff^ 
tris.  Ce  qui  fait  voir  qu  on  iDttrulfoH  le$  cttecumeoe» 
dans  ce  oionaftére.  La  même  chofe  fe  pratiqaoit  aaffi 
dans  ceux  de  S.  Pacome  >  comme  nous  l'apprenons  d'âne 
leccre  de  Théodore  fon  dticiple»  qui  fe  trouve  dans  le 
Code  des  régies.    On  peut  rapporter  en  cet  endroit  ce 
qui  efl:  écrit  dans  ia  vie  dû  mcme  faint  P.icome.  Ce  faint  * 
Abbé  voyant  un  village  voifîn  tout  délolc,  dont  les  habi>» 
lans  croient  abrolumcnt  dépourvus  de  miniftres  pour  les 
inilr  lire,      leur  célébrer  ki  divins  myllércs  >  ce  Saint, 
dis- je  ,  perfuada  à  l'EvcQue  d'y  bâtir  une  Eglife  i  &  ei> 
attendant  qo*on  y  ordonnât  des  Clercs .  il  y  alloit  luy-mê* 
me  avec  fesRëligieux  >  &  y  Ufoit  les  faîoies  £crhares  à  ces 
pauvres  villageois  :  &  Dieu  donna  tant  de  benedi£lioo  à 
fon  zélé,  que  plufleurs  payens  fe  convertirent.  De  plus 
fiaJus ,  qui  avoit  une  communauté  de  Religieux  a  une  »7,.  pKiT 
Jieuc  ou  cicur  d'Antioche,  non-feulcmcnc  ecoic  Prêtre ,  J»*^* 
maisrlécofc  prépolépar  I  Hvèque  pour  veiller  fur  les  Prê- 
tres de  V  illa^s  ;  quoiqu'il  Èii  pratiquer  à  £es  Religieux  une 
exacle  retraite. 

Alâii  l'Eglife  n'en  cû  pas  demeurée  la  î  elle  a  tiré  des 
cloîtres  non- feulement  des  Moines  pour  les  £iire  Prêtres  » 
Se  leur  donner  la  conduite  des  E|!ife5 ,  mais  même  elle 
eo  a  tiré  une  infinité  pour  être  Eveques^  De  forte  que  l*on 
peut  dire  que  les  monaAéres  étcrient  comme  des  femtnaire» 
des  uns  &  des  autres.  Cela  fe  prati  v  :oic  dès  le  rems  de 
faint  Athanafe,  comme  il  paroii  p.ii  fa  lettre  au  Moine 
Draconii'.is  ,  qu'il  exhorte  à  ne  pas  c  ::tter  fon  ftége  épi£- 
copal ,  fous  prétexte  d'une  vie  ^1-':  ul:  lére,  en  luy  repré- 
fentant  l'e:<cmp!e  de  plufieurs  1:  i  '<  ■s,  qui  avoicnt  unt 
i'aaftcrité  de  leur  premier  état  avcw  -a  dignité  épifcopale. 
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Hcque  enhn  tu  folus  ex  mon.tchf^  conptutus  »  ncque  folus  ms' 
najtn/o  prsfuijli  »  nequc  jolus  a  montichis  dileclus  es.  Il  luy 
prupolc  de  ce  nombre  >  Serapion  ,  Apollonius ,  Agaihon  , 
Ammoaius»  Paul,  ôc  piuileurs  autres  ,  &  il  ajoûcc>  qu'il 
Itiy  fera  permis  avec  tant  de  grands  hommes  de  jeûner  Sc 
de  faire  abftinence  tant  qu*tl  voudra  >  fans  préj  udice  de  fa 
dignicé.  LUehii  ithi  m  efifcop/it»  ejmire  $  fiùre  >  vinum  m* 
Mere  »  Jejmsre  frefuenter  &c. 

On  voit  par  cette  lettre  la  répugnance  qii'avoicnt  ces 
faints  pcrfonnagcs  d'accepter  ou  de  garder  les  dignité z  , 
bien  loin  de  courir  après  i  &  on  peut  fort  bien  appliquer 
à  l'Ordre  monaftiqac  ce  que  faint  Hilairc  Evoque  d'Arles 
a  dit  de  UuiL  Honorât  Ion  prédeceflcur,  ventre  sà 
dfgititMem  detnffMversf  >  mièffiêm  dignitAs  vtniu  On  trotu 
ve  plufîeurs  anciens  monaftéres  quiëcoient  comme  des  pe< 
pîniéres  de  Clercs  &  d'Evêques ,  te'mom  TAbbaye  de  Mar- 
mouiier  &  celle  Je  faint  Mardn  de  Tours ,  d'où  toutes  les 
Eglifes  des  Gaules  louh-TÏtroicnt  à  l'envy  de  tirer  des  Moi- 
nes pour  être  leurs  Palleurs  ,  luivanc  le  témoignage  de 
Sulpice  Sevére  :  témoin  encore  celle  de  Lerin ,  de  laquelle 
C«r«r.   faint  Cefaire  dans  une  homélie  parle  en  ces  termes.  Beata 

****        &  f^^'^  injul*  Ltrinenfts  ,  qus  cum  ^arn/uU  ô"         fjje  vi- 
dtéttuf  t  imrnmershUts  tétmen  mnUi  sd  aetum  miftfe  cognof- 
titur,  Hfi:  (jl  quM  eximhs  mttrifmensfhfs  t  &  pupafitijjimts 
■•tfâfbfta      0^'^  ^'vvMfMf  r/0f4>5«ffr^0r^j.    Enfin  Baronitis  re« 

««u  >7*»  connoît  que  les  monalléres  ont  4tc  comme  les  Séminaires 
des  Evcchcz  :  &:  il  paroîc  alTcz  que  c'étoit  le  fentimenc 
d'InnDccnt  1.  lorf^u'écrivant  à  l'Evèquc  Félix,  il  dit  que 
l'on  ne  dévoie  poim  recevoir  de  Laïques  pour  laclcricatu- 
re ,  qui  n'aycnc  auparavant  été  éprouvez  dans  quelque 
communauté  de  Clercs  ,  ou  dans  quelques  monaftércs  ut 
Mti  eUtiâs  junSi  fint  t  suf  munsfimis  ex  quo  kafi/i^ii  fiiut 
hsferint'  S.  Epiphane  die  prefque  la  même  chofe  dans  fou 
xraité  de  la  Foy  catholique  »  lorfqu'il  écrit  qu'on  neconfé- 
roic  le  Soudiaconat  ôc  les  autres  Ordres  fupcrieursi  qu*i 
ceux  qui  avoient  confervé  la  pureté  de  leur  corps ,  arapÇïfo/c, 
ou  à  des  MoÏQcs  ^veL^ysi ,  ou  enfin  à  ceux  qui  gardoieuc 
continence. 

.S.  I  ul^ence  Evçquc  de  Rufpc  en  Afrique i  ne  choifif- 
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£[nt  prcfque  puioc  «faocfcs  Clercs  que  dm  mooaflëres  ,*  -  '  '  * 
afin  »  dit  i'aïueur  de  fa  vie  *  qu'il  n*y  eût  pobt  de  divtfioii 
entre  les  Moiaes  9i  les  Clercs ,  ut  dum  fetu  ^nmis  tlirim 
4x  iU»  msuafierto  ordinMt,  étntijptâ  famiUsritstis  maiÊmik  m- 
ttti* ,  mtUm  Us  mUfitsndo  intir  mtmuhts  dtrifês  vattsUv 
fttur. 

On  en  pourroit:  Ipccifîer  une  intinité  d'aucrcs  fcnibla- 
bles  :  mais  cela  luJiit  pour  taire  voir  que  l'on  peut  compter 
ceci  pour  un  ouacrlémc  degré  »  par  kauel  l'écaL  monailique 

A  été  élevé  i  ralliaiiee  avec  le  Clergé.  Car  od  ne  peut  psif 
douter,  que  tant  d*£vêques  qui  avoient  vécudaos  les okk  ' 
isalléres,  o'ayeot  voulu  piocoKor  cet  avantage  à  la  mere  . 

qui  les  avoît  élevez. 

C'dll  pourquoi  il  ne  faut  pas  s'ctonner  fi  le  Pape  Siricc 
s'eft  dJclaré  n  hjntcmcnt  pour  la  profciTion  monaftique, 
en  difint  qu  li  dcliroic  ,  fic  qu'il  vouiou  même  qi:c  l'on 
cho;su  pour  être  Clercs  ceux  d'entre  les  AIouils  ,  l^  ic  la 
^raviic:  des  mœurs,  uuc  vie  laiate,  &  une  foy  c^ruuvée 
xendoit  les  plus  recommandables.  Mmsths  fuoque ,  fMS  V 
iMme»immm  grsvitas  >  &  vit  m  »e  fiiti  infitutiùfrnBéittm- 

C'eft.enfttkede  ce  dccrcc  que  quelques,  uns  onbCfù  que  le  «a.^|t» 
Pape  Sirice  a  voit  ccë  le  premier  qui  eût  uni  l'ëcac  monaAi* 
que  à  l'etac  cleric.il  :  maii  on  peut  dire  que  cette  union  ctoit 
déjà  faite ,  ou  bien  avancée  auparavant.    La  lettre  de 
faint  Athanafe  que  nous  venons  de  citer  ,  en  ell  une  bonne 
preuve  :  puirqu'éctivatu  a  iJracautius  iii  fait  mention  de 
i>lufiean  faioksEvêques  qui.avoieiM^étéxtfex  a\iffi*bieaque 
luy  des  monaftéres.   On  eu.  pbuvroît  rapporter  plufieurs 
autres  témoignages  avant  Sirice ,  outre  ce  que  nous  avons 
die  de  S.  Paçome  :  mais  il  fulBra  de  répréfenter  ici l'exenv  Ambroli 
pie  illuftre  de  faint  Eulebe  Evcqoe.de  VerceiUes ,  qui  allia  «piA  -f« 
dans  fa  cathédrale  l'aufterité  de  la  vie  monaftique  avec  l'c'- 
tac  clérical  ,  en  y  établilTan:  des  Moines  pour  Ion  Clergé  : 
qai  ciV  peux  écrc  la  première  communauté  clericalcde  tout 
-i'occidcnr,  dont  nous  ayons  une  tuanuiilancc  aflurée.  .  i  }•  » 
•  .  Cet  exemple  a  cic  aufTi  pratiqué  par  plufieurs.fainfcl  > 
fivèquea  :  &  .cCeft  ce  qui.fajtt  U««inuonMiiatfqiKide  detca 
alliance  de  Vétat  de  monaftique  avec'  le  dericat.  ^aW 
Hm.  il*  Çi 
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i«IL  9fiA.  Bafile  ÀaUtc  oncamHiMiiiauté  de  Moines  à  Ce(arée ,  faînt 
viu  s  E-  Ëpipbanc  à  Salamioe»  làim  Martin  i  Tours ,  famt  Elie  à 
ftpli.  saU  Jerufalem  »  comme  il  fe  voit  par  la  vie  de  faine  Sabas.  A 
£^'f£r&  ajoûter  la  magnifique  E^life  dit  chefne  ou  dt 

ÉUsu      U  chefnMy ,  que  Hufio  Préfet  du  Prétoire  £c  bâtir  dans  le 
fauxbourg  de  Calcédoine,  où  il  établit  des  Moines  pour  en 
être  le  Clergé»  &  y  chaoter  i'Oâice  *  aiaii  ^uc  nous  apprc- 
JJJJ^****  jsons  de  Sozomcne. 

Nous  ne  parlons  pas  icy  dcpluficurs  cathédrales  d'Aa« 
gleterre ,  d'Allemagne ,  &  de  France  >  qui  ont  été  occti^ 
pées  par  des  Momes  dcpu»  leur  aflodaucm  k  Pétac  clérical  : 
mais  Doos  ne  ponvoos  pafTer  fous  filcnce  ce  oni  s*cft  prati- 
qué i  Rome  dans  les  Eglifes  de  Latrao  6C  du  Vaciran  , 
où  l'on  a  ?û  auurefob  des  Moines  célébrer  ks  Offices 
divins. 

Voilà  ce  me  fcmble ,  ailcz  de  preuves  pour  faire  voir 
que  ralliancc  de  l'état  monaftique  s'cft  faite  avant  faine 
iienoit;  &:  que  par  conlequcnt  fon  Ordre  eft  né  dans  le 
Clergé  ;  mais  il  eft  bon  d'en  donner  de  nouvelles  marques. 

C*en  eft  une  ailèz  coofid^able»  que  les  monaftéres  avant 
lu  y  éràiedt  déjà  des  titres  pour  Pordinatioo  des  mtoiUrea 
facrez  &  des  Prdtics.  Celaparoîc  par  le  canon  6.  du  Coo» 
cite  de  Calcedokie  t  qui  défend  d'ordonner  aucun  Prêtre, 
aucun  Diacre ,  ni  aucun  ecclefiadique  fans  titre ,  nifi  fpe» 
tialiter  in  ecclrfâ  civitstis ,  i<eï  f/$gi  ,  vel  mMrtyrio  %  vel  «w- 
nsficruf  i  is  qui  crdmatur ,  dejjgnetur.  Le  Concile  par  ces 
termes  maraue  les  titres  qui  étoient  reçus  alors  pour  l'ordi- 
nation,  c'ell- à-dire,  la  Bglijes  des  vUUs ,  Us  rttrMlest  les 
hfilijMes  dts  Msrtyrs  »  ér  les  memifim*  £t  00  ne  ^ut  pas 
dire  que  ce  titre  de  mooaftére  ait  hé  pour  J'ordinauon  d'un 

'  '  Prêtre  externe*  Gela  eft  contraire  à  la  difcipline  de  l'£<- 
1  glife,  qui  ayant  permis  quelquefois  que  le^  Prêtres  fécu- 
Iicrs  allaû'eot  dans  les  monaftéres  célébrer  les  divins  myf- 
tércç  au  défaut  de  Prêtres  religieux ,  leur  défendait  en 
même  tems  de  s'y  atcribucr  aucun  pouvoir ,  &  même  d'y 
Cieg.M.  demeurer.  C'eft  donc  de  ces  Cicrcs- Moines  dont  il  eft  par- 

lik<.c|»ift.     clans  le  huitième  canon  du  même  Concile  ,  Cltrici  ttocho- 

4o.cratiaii  ^      j.  .  \  ,  t  ^  ,  r 

c  II.  ^.  ».  frophtorum ,  monmftmnun ,  à"  temfleimm  MMftyrum  Jstè  fo- 
**7.      mjUte  Eptjetffçrwm  9lq*  • 
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ivooi  ane  preufe  illoftre  de  ceci  dam  les  fiirma» 
les  de  Marculphe  ,  qui  rappone  tu»  km)  du  Roy  pour 
•ccorder  la  permiffioo  de  prendre  la  ckriouare*  Câce  for- 
mule eft  iocicul^e ,  Puceftum  àê  cUmsm  r  &  en  voici  l'ex-  Uirc^u. 
pofé.  Jlle  md  mfirsm  vtniens  fréfentimm*  fetist  ftftmtsti 
no^fM ,  0t  et  (fcentiMm  trihuere  iehertmtts ,  quMÎiter  com^m  cm* 
fitis  fui  nâ  onui  clericAtui  dr^onere  dtbertt ,  ^  ad  ifAjiitCAm 
illmm  Mut  moftAfierium  dejer-uin  deberet.  Qui  ne  voit  que  par 
cette  formule  ou  coofidéroic  les  mooa Aères  pour  de  vérua- 
bla  rîtici  t  Le  màSémt  prologoe  de  la  féconde  fennole  » 
qui  le  itc  aa  lèoood  livre  •  n*c(è  pas  moins  remarquable* 
Elle  fait  me ndoa  d'un  jeune  homme ,  qui  par  la  tonlure  eft 
Hk  Clerc  d'un  mooallére ,  it  tktitê  fm  h  mon/iflemtÊtt' 
fifMfttr  ,  &  il  efl  évident  par  le  texte  f  que  c'eA  d'un  Moi- 
ne donc  il  s'agit  dans  cette  formule  ,  que  nous  rapporte- 
rons dans  la  luite.  On  peut  appuyer  ce  que  dclius  par 
l'autorité  du  cinquième  Concile  de  Paris,  canon  8.  ou 
l'Abbé  eû  mis  au  rang  de  ceux  qui  avoient  un  titre.  Dtfi» 
àmti  Mste,  freskjten .  vel  hit  fti  ftr  t$i»Ut  ieftr^mt  » 

Or  les  monafléres  fervoienc  de  titre  non- feulement  aux 
Abbcz ,  mais  aufli  aux  Moines.  Ce  qui  fe  juftifiepar  le  rè- 
glement du  Coociletenu  à  Londre  l'an  pyi.  dans  lequel  on 
rapporte  quelques  ordonnances  du  Roy  Edgare,  lequel 
cntr'autres  chofes ,  veut  que  loriquc  i'Abbé  ou  les  Reli- 
gieux de  Glaftinbury  voudront  faire  promouvoir  quelques-  SfdaMti 
uns  des  leurs  aux  Ordres  lacrez,  «  lia  thoififlcnt  ceux  qu'ils 
jugeront  plus  propres  &  plus  dignes  de  recevoir  rordioa-  «  ^ 
tion  [oHS  le  tkft  M  i^rt  Déimt  »  qui  Àoit  la  patrone  de  • 
cette  Abbaye  •  éU  ntulum  fmtlts  MmU  miinmri  UctftnU  <« 
Ce  o'Àoit  donc  pas  fous  le  titre  de  pauvreté  quon  ordoo- 
noir  pour  lors  les  Moines  t  comme  oo  le  £ûc  aujoord'iuiy  » 
mais  fous  celuy  de  leur  monaiVre. 

Ëohn  pour  faire  voir  clairement  que  l'Abbé  étoic  vcri- 
tabletnent  titulaire  ,  c'eft  qu'il  ne  luy  étoit  pas  permis  de 
quitter  ce  titre,  parce  qu'il  étoit  attaché  par  fon  ordlna* 
tion  à  l'Abbaye  donc  il  avoic  le  gouvernements  D*oil  viott 

2 ne  le  famt  £vêqae  taufte  vooiaot  retenir  DûncFvItenee 
ana  le  tnonaiWrede  Fclix»  TordoonarPi^  8c  Awdft . 
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ce-lieâ-U» afin  Vy  arrêter:  Ht  jHsiis  ér  PpisiyMi'de' 
mréHus  cffiçio  *  nec  moHAjlerium  relin^uere ,  nte  m  s^s  f^jf^. 
Beclefia  ordfvMt»  fiufûfo*,  Vf>iU.Ge  flo^  fcmblc  ciii«cicte  bka 

••1  ■  C'clt  en  vertu  de  cette  difcipline ,  cjui  écoit  déjà  établie 
jncme  avant  le  Concile  de  Calcédoine  ,  que  la  plupart  des 
Abbcz  étoicQç  Prci-rc^k,  ou  du  moins  engagez daus  ks  Or- 
<kiç9  QkCTîati  iià  faiiit-£viêqo«  Sçrapioo  pn$t  faÎM  Adua^' 
fkieMàï  S.  Poicoin^rPrécr^  te  Abbé.géqéralde^iBopaftéf 
res  de  fon  diocéfe ,  oomme  nom  lifoas  dans  fa  vie  chéa 
Botlandus.  MonacUmm  i/i  btc  mt»  ht»  fstrtm  bëbf  »  i»fig- 
lollani.  fAmtdttm^  Cupio  iuqrte  vfhemcnter ,  ut  omnibus  eum 

F»g*î«4'  f^n-'ifhts ,  tntrét  curé  mtA  limites  verjAMttbus  ,  Fatrem  jubeas 
«>•  <|/tr  5-  Prcibytemm.  .11  eft  vray  t]uc  le  Saint  fe  cacha  juf- 
c^w'i  ce  que  faint  Athanalc  fût  parci  de  ce  lieu  4  &  il  évita 
par  ce  mo>ycu  l'ordination.  Mais  enHn  on  le  vpuloic  ordoo? 
ner  Prêtre»  &  il  Taoruit  écë  en  elFet  »  s*il  y  avoit  voulu com 
it^cir..  Mais,  ppur  faire  voir  que  communémem  les  Abbe* 
ivM^\$t^^rt&  ou  dans  les  Ordres  facrez,  fuç  iputen 
orient  I  il  n'eft  pas  hors  de  propos  dejeuer  les  yeux  fur 
quelques  beaux  endroits  quî- nous  f estent  de  TsMuiquîté 
touchant  cette  matière. 

Lalifaetom^      Le  premier  elt  une  lettre  écrite  à  l'Empereur  Marcien 

4.  Conc.  contre  ^utychc  par  diX  huit  Archimandrites,  qui  étoient 
^^'^    {Qus  Prétr<(CS.  Le  (ccond  clH'adle  de  coodanmation  de  ccc 

.»»  w-  Herttjjirc^ue  »  qui  fe  troave  Cgné  par  trente-deux  Evéques 
'  te  T^t  vingt-trois  Abbez  >  donc  il  y  en  ayoit  dix-  buit  qui 
ibi<i.  cot  étoiflnt  Prêtres,  un  qui  éiok  Diacre,  &  quatre  qui  ne 

*30'  prennent  point  d'autre  qualité  que  d'Archimandrite.  Le 
tfoQucf-  troifléme  exemple, cft -une  lettre  de  faim  Léon  écrite  à 

^ei.  cpai-  i'i:,nFipcrcur ,  à  Pulcherié  &  aux  Abbez  de  Conftantinoplc 
^u  fujct  des  quatre  Légats  qu'il  y  avoit  envoyez.  Ces  Ab- 
bez ,  qui  éioicni  au  nombre  de  îeize,  éroienr  tous  Prêtres 
à.U  rjclcrviî  ;d'pn  (oiU  qui  ,  viecoit,  qi^c  Uiacrc..  Le  qua- 
'tfïéinere;(e9rp!ç  ai}  ^u^ucpgp  d1ii^  illu/lr^.  .  Il  èA  cire  du 
rappontou*  ioÊsmiaMon  que  ftirent  ao  Pape  HormiTde' les 
Aloines'dè  1»  féconde  S  y  rie ,  pour  Jtf  y  evppier,  ks  outrages  1 

Conc  ta«  ^^^^'^ÇÛMeSîEujtychiens.        trouve  ce  rarport 

2%«£de  ÂewikiiifilsiiiîlfUpç^,  Abb^ï  ott.AcciùmaodiW* 
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êont  treftte-qtfacrb' feulement  foo(  (|ualiâez  'Diacres  •  ncitt 
Snipletnoat  Afdiiaiaodrûes  :  êc  leitcAc  cjii'kiieiW  qdiii» 
bte  de^cear^prante-un  écoienc  :i;otu  Prêtres.  ÊnHn  dans  Cmc  tcm. 
tin  Conâieque  le  Pamfche  Jean  ailcmbla  à  ConAajjtioo-:  ^' 
pie  du  tems  de  l'tmpereur  JufVîn  ,  les  Religieux  de  cette 
vilîc  Impériale  y  prelenicrcnc  uoe  requèce  loalcruedc cjn-. 
qu  iiKc  e^iKure  Abbcz  ,  pour  la  condani nation  de  Severc» 
d  A  mioche  -  5v  tous  cci  Abbez  étoiepc  Prêtres*  i  la.xe-ï 
ferve  d^unCcul  w]ui  n  ccoictjae  Diacre.       .         •  *' 
.  Cet  ufagc  n'étoic  pas  moins  commun  dftos  VoedHejuù 
En  France  dans  le  monaftére  de  Lerin  fondé  au  comment-* 
ducinqiiiéne  fiëcle,  faintiHcmorac  Abbéiod&de^ 
pak  £vêque  d'Arles',  8c      fucceiicurs  Abbez  é.^Di  prel^     ,/  '  l 

baye  beaucoup  de  Moines  engagez  dans  les  Ordres  f'acrezr 

dès  le  cinquième  Céclc  :  ce  qui  le  jultihe  par  le  traiiieme  •   ; 

Concile  d'Arles  tenu  l'an        au  lujct  d'une  cooteiUuoru 
qui  s'éfcva  entre  Théodore  tvêquc    autrcioi^  .Abbé 
Moine  de  cè^iien  la  ,  à:  cpcluaci  auap^^yê^etu  d  uue: 
part ,  &  Faulle.Pi^être  ^  Abbe  po«ir3of&de;ce.flMiia(l:éf9 
de  l«aotm>.  toucliam  kJnrEdicttoa»  oùU  fut  d«ddé  >  que 
Kof4tnMlDftdes.Glçrai'&  des  Mintiir»  dfeil'ftocfl  S{yà  (c^ 
soknt  éiQUt\numlAécx:  i  ibtéeroicqciu.ThîsodQre  t^uir«éc(aili 
^iréquc  dBiJfidjiiS)^^  qucia  dii^icdoti  dfs  i^^'ûft xlëpeûf» 
droh  onique\TiCDt  (fe  i'ADbe  >  fabi,  que  l'Evcqueen  pût  or» 
dohoer  aucun  fins  Ton  contcniemcnf.  Saint  Grégoire  Pan  Grcg.ljl»;f, 
pe  tx'rivant  ^  £tirenne  Abbc  de.Lcrin  ,  luy  temoit;  ne  qu'il  ^F- 
avoir  appris  avec.joy^  dlAuguftiii  qu'il  avoic  envoyé  ca 
Angleterre  ,  q\i\;  hs^H^ms       Dia^riLt.,^  wmc  U^QOïiv^. 
Buioaucé  doi  Lctitt  «ivdjteob^àiïs  uau-^raode  kiieiiligfiQcei» 

invivcrâ  é^hi»»t.-^Cki^iitk^mr<\\Jif'n  ,t»  ■ 

9nJotSiï  nombte  de mintiiccs  fadqèafltians  cette  Abbaycacn      -  - 
t   5 i  on  fe  dinin L- I  l  peki©rdô|B^rawulr  lffsi vies  des  •  -i?'H 

^joo  ~<aTegaiced<xflL|tmiii>  af'rréeeî^,20it9  cioofrdDa  que  la  plii^ 

part  des  Abbez  .ecoicnc  Prcrres  ;  quoique  le  prcnii^r  rcglc*. 
meoe  que  l'on  en  trouve  ,  n'ait  été  t.iic-que  dnns  leConcir» 
le  Htmaain  dt  \  .ui  Hi;t^.;doi  tems.  d1izog£ije>lecond»  On  y  ConcPl^i. 
peut  i^onei}  icfc^dcik»dé<ii^<.^ucrs>»J^^i«piiw^o^         aoLiéZ  ^ 

Qjij 
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lacures  les  Abbez  qui  ne  Hdoot  pas  Pr£tf€fc 

Je  fay  qu'un  habile  homme  de  oôcre  cems  a  pr^ceo<Iii 

Î[ue  faint  Grégoire  le  Grand  avoic  défendu  que  les  Abbez 
uffcnc  Précres.  Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  contraire  au  (en* 
timenc  de  ce  faint  Pape;  &  il  eft  évident  à  quiconque  exa- 
minera la  choie  de  bonne  ioy,  qu'il  a  prétendu  ieulement 
exclure  du  gouyernemeoc  des  mooaftéres  ceruios  Clercs  fie 
Pfêcres  féoulien  •  qoi  foai  l'appaveacc  de  cdigioo  uTar^ 
poieot  btqttâlîté  d'Abbez  pour  iatisfaîre  Jeur  ambicioa  & 
tear  coovoicifiî  j  &  caufoicnc  enfiiite  la  ruine  des  monailéi 
tt  Coîntt  rcs.  On  peut  voir  fur  ce  fujct  ce  que  dit  le  P.  le  Coint* 
«n.  «74  a-  dans  îe  troifiéme  tome  de  fes  Annales  de  France,  ouil  t 
c'V.  M*'  traité  cette  matière  fort  au  long  :  &  on  trouvera  plufieur» 
lib.i  ep.9.  lettres  de  faint  Grégoire  ,  dans  lefquelles  ii  faicmeH* 
îib!  7-^1.^*  ^^'^  de pluficurs  Abbez  qui  écoicnt  Prêtres, 
v  &c        Ce  (eroic  ici  le  lieu  de  £aire  voir  qu  il  y  avoit  au  (H  des 
Prêcrci  it  yliatuan  nàaUkns  ftcicz  d*ciitre  les  fimplcs 
moioes.  Ma»  cela  nous  meoeioic  trop  loin  :  on  fis  cooten* 
cera  d*ea  donner  quelques  pfca?es  >  outre  celles  que  nous 
avons  apportées  cy-defiîisen  paffant.  S.  Athanafe  fur  la 
fin  de  fa  lettre  à  Dracontius,  que  fes  Religieux  foaloieôe 
porter  à  quitter  l'Epi fcopat,  fait  voir  qu'ils  n*a  oient  pas 
raifon»  puifqu'ils  vouîoient  eux  mémci  avoir  des  Prêtres 
d'entr'cux  i     qu'ils  tomboienc  ainfi  dans  rinconvcniçnti 
qu  lis  craignoient  pour  Dracontius.  Saint  jerome  dans 
'  la  vie  de  (aiace  Paule ,  témoigne  que  lors  qu  elle  viiîta  les 
detêrcs  •  une  mulctcade  infinie  de  Moioes  alla  par  honneur 
au  devant  d'elle»  entre  lefqueb il  yavotc  un  grand  nom- 
bre de  OiacresÂ:  de  Prêtres.  OccMrremte  fihi  jmmiit  ve-^ 
nersbili  Efifsofo  Ipd»n  C^nfeffare  »  dr  tmfbis  tHnsmerskilths 
$mnsch»rum  :  ex  mUbus  mtUtPS  fseerdatalis  &  Uviticus  fuhli- 
Fp!;!      f^^fr^t ^rsdus.    iT  y  avoit  aullî  plufîeurs  Diacres  dans  le 
*o«cf<ptft-  monailére  ,  on  laint  Epiphanc  ordonna  un  Moine  Diacre 
èc  enfuitc  i-'rètre ,  iauic  Jérôme  6c  fon  ami  Vincent ,  qui 
^ient  tous  deux  Prêtres  »  ne  voulant  pas  s'approcher  des 
aticels  par  hamilicé.  Dans  la  requête  qui  fut  préfencée  au 
faux  Gdncilc  d'fiphefe  de  la  part  des  moines  do  monailére 
de  i'hereiîarque  JEutyche  »  on  trouve  que  de  trente- cinq 
.  quilaiigaérencril7:aYoitaajquià8kPcccte>oatiel^^ 
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hé  Eatjche  qui  Vétak  aofli  5  dix  qui  étoieiu  Diacres ,  fc 
vtoh  Soûdiacres ,  idfqaels  dans  les  îstes  de  ce  faux  Cooci- 
Je  font  appeliez  CUrts  :  ce  qui  fait  voir  que  l'on  donnofc 
Guelouetois  la  qualité  dedcia  aaiKeligicox  qui^ioiciK 
dans  les  Ordres  facrez. 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  les  deux  témoignages  que 
nous  venons  de  ciccr,  il  ncd  parlé  que  d'un  Picirc  ouire 
l'Abbé  dans  l'une  ôc  l'autre  communauté.  La  raifoo  en  e(l,  ; 
que  comme  on  ne  dilbit  ordinairement  qu'une  MelTe,  il  epia."a4** 
etoItliHKile de  multiplier  JesPrfitreSi  llyavoicnéanmoifis  tantck. 
cinq  Prêceesdaos  le  moDoftére  de  Betbldematt  rapport  de 
S.  Jer6me.  Palladius  témoijgne  au^Ti  que  l'Egliie  U  l'Iier-  * 
miagede  Nitrie  étoit  delenrie  par  huit  Prêtres  :  mats  il 
avoit  que  le  plus  âgé  qui  célébrât  le  facrifice  &  exerçât  la. 
'lurifdidion  &  t^ui  prcckâc  la  parole  de  Dieu  :  5c  lorfque 
e  plus  ancien  croie  mort  ou  malade;  ,  celui  qui  le  fuivotc 
exer«^oi[ces  mioïAércs.  On  pourroïc  encore  trouver  de  fcm* 
blabk^  «exemples  de  ce  tcms  U  :  niai^  ce  que  nous  venoof 
de  dire  peut  iaffife  i  nôtre  fujet. 

Ce  o  éfioît  pas  fcolemeot  dans  les  cominaoaittex  deMoi» 
aes  oti  il  y  avolt  fi  peu  de  Pthm>  Saiite  Anniftîo  nous  j^^. 
marque  le  nombre  de  Clercs  qol  compofoieat la 
saute.  Ils  étoient  dix  en  tout  :  entre  lefqucls  il  n'y  afoic 
que  trois  Prêtres ,  autant  de  Soûdiacres  &  quatre  Diacres. 
Cependant  c'étoit  une  communauté  de  troupes  auxiliaires, 
dont  ce  faint  Dofleur  (c  fervoic  pour  ks  befoins  de  Ton  dio- 
céfe.  U  i'e  plaint  luy-même  de  cette  indigence  de  Prêtres 
dans  an  dilcours  qu'il  addreiTc  aux  Pères  da  Concile  de 
Curage.  MèvtrU  wmmmifirmh fmnàmimm ,  miMm^pie 
t€cUfis  h  m  deferiM  funt»  ut  m  tmmm  ^mitm  Dssnmm  vH 
kO&rm  bjÊkm  Hftrkm«F*^mmUo  mmgi$  fiftHtfum  OnU^ 
fmm  refenri  mm  p^jfk  On  voit  plafieurs  pcoves  de  cette 
indigence  dans  les  lettres  de  faint  Grégoire  pour  l' Italie. 
Aioû  on  peut  dire  que  le  nombre  des  nùniilresiacrez  étoit 
plus  grand  à  proportion  dans  les  aooiiailéres ,  que  dans  le 
Clergé. 

Mais  dans  la  fuisc  ce  nombre  s'accrût  beaocoup  chez  le» 
ms  tes  antres*  Ao^tlbeR dtt  tems  de  Charlemagne  ayam 
dufalî  cnit  cent  R«bgjmn  dm  VAbfaaye  de  Cm«lr»  6( 
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ies  ayant  parngëen  urob  bandes,  il  ordonna  qu'omn  là 
4iei2S  gtsmdes  MeSct  ^u'oo  y  célébfcfoic  tous  les  jours  »  M 

,^  auroic  cacore  au  muins  tcent&Mdfts  panicuiierèç.  II 
'   falloic  donc  qu'il  y  eûagrand  nombre  de  Prêtres  daos  cec« 
te  Abbaye,  puifquc  les  rrêtrcs  n'offrant  pas  tous  les  jours 
ijour  lors  ic  tacrihce»  ii  y  en  devoïc  avorr  trenic-dcux  qui 
Spicil.to.  le  tifTenc  chique  jour.  Du  u;ms  de  LouU  ic  Debomiaire. 
**''*^,  idc  cent  viu^t  uuis  Religieux  qui  cioieut  à  S.  Deais  près 
'  *    *    'Paris ,  il  y  en  avcôc  trente-trots  qui  écoient  Prêtres  outre 
i*Abbé&ua  Ëvéque ,  jdix-ièpt  Diacres ,  vingt  quatre  SoÛp 
idiacres I  fepc  AcoIytiies,.&  quarante* un  fimpleslJiifoîneSi 
'    ""  -Prflfliiieen  même  tems  dans  TAbbayedeS.  Gai  en  Suiffe» 
vn  comptoit  fous:  l' Abbé  5 abmon  quarantè-deux  Prêtres^ 
/vingt^quatre  Diacres  5c  quinze  Soiidiacres ,  outre  vingt 
jeunes  Kiligicux.  Enfin  dans  un  fieclc  un  peu  plus  bas , 
:c'clt>  à  dire  l'an  1046.  de  trente-deux  Moincà  ou  environ 
-qui  cumpofoient  la  Communauté  deCafaurcen  iuiie  ,  on 
ca  JccouAte  ti«igç  qui  étoicot  Prcircs. . 

On  sVft  un  peu  étendu  fur.  céccemattére.  d'aotamjqn'elle 
cft!d(I^Timporiame  pou^  iefîijet  queoons  traitons  1  qui 
étoit  de  faire  voir  pir  cette, multiplication  de  .Clercs  &  de 
X  :  .  niiniftffs^aeimdaoales  mc^naliércs .  qu'on  ne  les  confidé» 
•>  roit  pas  comhK;  uri  corps  feparé  du  Clergc  ;  qtic  fi  les 
Momc^  u'eKerçoienc  pas  coiijcnirs  au  dehors  les  fonctions 
hierarcbiques  ,  ils  avoicnt  au  moins  'XTcaHon  de  le  taire  au 
dedans.  Ce  qui  a  fait  dire  à  lui  des  plus  la  vans  Magiflrrats 
de  notre  fiéde^  que  dans Jei  modalléres  il  y  amt  une  ef« 
pece  dfti'lfiefttecûe^(lilMtlieco&  :  -      >  -  :  *  > 

Unft.iiiit^e  miirque quà'iftbyolr  claîremenccpelesconi- 
jnuiiaute;^  dc.Moinfla.  écaieac  ^nfèes  du  Cierge ,  c'cA  que 
IcSiAbbeZuécnienc  nna<>^«alecnenr  admis  aux  Conciles  >  mais 
Iju'Hs  y  avotcnt  vofx  dcliberative.'  Oju  en  voit  un  réç^le- 
mçnt.dans  le  Conciled'Au'xerrède  l'an  ^87.  lequel  prelcrit 
par  le  040007.  quiiAc&  Jîr êtres  du  «fiocéfe  Viennent  tous  au 
Synode  à  U  mi-iMAy.»  Si  que  icLAbbez  aiiiitcncauConci- 
]e  aux  catendes  de  Novembre  >  Calendii  Nevembns  ,9mnes 

SIL^difcif^intîiipgddbncmvram  ■ 

y  JLbproolitcesECflEqfdA^utti^^ 

juimeas 
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mttneDS  ecclefiailiqucs ,  c[i  de  Barfumas  Prêcrc  &  Ârcbt» 
mandrke  •  auquel  Thcodofc  le  jeune  ordonna  d'aififtcratt 
nom  de  tous  les  Ardiimandrites  d'orient  à  un  Concile ,  qui 
ic  dévoie  tenir  à  Ephcfe  pour  examiner  ia  caufc  d'Euiy- 
ches.  Cela  paroît  p.ir  Ix  lettre  c|uece  pieux  Empereur  en 
écrit  tant  a  iJioicorc  i  ainarche  d'Alexandrie,  tju'à  Bar- 
£umai  même.  Voici  les  termes  de  ia  lettre  écrite  à  Diof-  Labbe  wm^ 
corc.  Nofird  ÇertmtM$$€9mfUtuittnligioJijfim»mpnibjterum  ^^^^i' 

AràùmmUriism  Bmrfummm ,  pMfitste  viu  f^Micm  ^ 
fie  frahmtigîmmm ,  sdefe  Efbejitut  eiviuti ,  ^  tenentem  /«- 
cum  euntîorum  ohentAlium  ArchimAn^rJt/trum  ,  confidcre  ism 
tHjt  JsuiJitAii ,  quM»  umverjis  faniin  ratribuî  jfjiJcm  ccnve- 
nientifftts  :  qttsitenui  Deo  plac'na  df  own/lus  {cntcnn/i  prc.J'tra' 
tur.  L'Empereur  orJoiiuc  ia  mcnic  choie  dans  la  lettre  à 
Barfumas ,  auquel  U  doiiDC  cet  éloge ,  que fuinteté  A  vsut 
fmtetm  hsitn^f  àe  trsvMUx  four  U  fùj  Ca$wi^$te,  Mais  U 
ajoute  une  circonllance  qui  eft  coDûdërable  •  fçairoir  que 
Barfumas  aura  voix  de'Iiberaiive  avec  les  Evêqucs  :  Bt  cum 
mUîs  fanclh  pAîribus  ér  eptfcopis  eut  (nnt  Dcm'tno  placit.%  cr- 
dinarf.  VoilA  donc  le  prcniicr  exemple  que  nous  ayons  , 
qu'un  Abbé  ait  été  defUnc  pour  n(]î!icr  avoir  voix  dans 
ua  Concile  ,  quoique  clIui  l  v  a  uk  pas  eu  toutes  les  con- 
ditions d'une  aiTemblée  légitime  par  la  faute  de  Diofcore. 
Ce  qui  porta  t'Emperear  à  accorder  à  Barfuinas  cette  pré- 
rogative ,  &  à  tous  les  ancres  Archimandrites  d'oriem  en 
/aperfoDoei  fut  la  géucrolïcé avec  laquelle  ils  s'éioientop- 
poicz  à  i'împictc  des  Nclloricns,  comme  l'Empereur  ieié- 
nwigne  au  commencement  de  fa  lettre  à  Diolcore. 

Les  Abbc/.  &  les  Moines  cur.nc  <^ms  \\  (u'kq  beaucoup 
dépare  aux  atèaircs  ecclellalliques,  comme  on  peut  voir 
par  les  lettres  de  faint  Léon  ,  qu'il  écrie  à  Fauue  >  Mar- 
ciea  &  aux  autres  Archimandrites  touchant  Therefie  d'Eu* 
tyche«i  par  celle  du  Pape  Simplicius ,  qui  eft  la  fcptiéme  , 
aux  Archimandrites  de  Conrtantinople  i  par  la  lettre  du  L3l>bcrcTn; 
Synode  Romain  ,  écrite  A  tou^  les  Prêtres  &  Archimandri-  J^fj,"':^ 
tes  de  Conrtantinoplc  Se  de  Bithynicau  fujet  de  la  con- 
damnation des  Légats  Apoftbiiques ,  qui  avoicut  eu  cor.i- 
manication  avec  Acacius  j  &  enfin  par  le  formulaire  de 
toy  que  le  Pape  i  iormilde  envoya  à  Conftantinople ,  qui 
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flic  roufcncpftr  le  X^atriarche  Jeaofc  parlesÂbbezcleibB 

diocérc. 

Ce  o'j  pas  été  feulement  pour  ks  Abbez  &  Its  Moin« 
oncauux  c^ue  l'iigliic  a  eu  ceue  couildéracion  >.  Ic^  livc« 
Hoift«ik  ques  de  France  a^eo  ont  pas  eu  noios  pour  ceux  de  ce 
^g!  1^!"  H^oyanme.  Ce  fut  l'Abbé  Arniemus ,  <|uidtott  auŒ  Prêire, 
sim  tofk  que  S.  Cefatre  d"^ A  ries  envoya  à  Koaac  au  Pape  BontÊic» 
^^coBc.    iccond  i  comme  il  avoic  envoyé  auparavant  au  Pape  Sim- 
piîcius  le  faine  Abbé  j^fjdins  on  Gilles,  pour  propofer  i 
l'un  &  à  Tautredcs  affaires  importantes  pour  Ion  Eglife. 
Amphilochiu5  Abbc  fut  envoyé  À  la  plxcc  de  TEvêque  de 
Pans  pour  aliitUr  au  quatiicmc  Canule  d'Orléans  »  auquel 
fi  a  foufcric  le  fécond  entre  les  Prêtres»  Optât  Abbé  reçut 
le  même  honneur  aa  cinquième  ConcHe  df  Orléans ,  au* 
quel  il  affiria  êc  foulcrivit  au  (H  au  nom  de  l'Evêque  de- 
CavaîUofK   On  trouve  la  foufcripiion  de  l'Abbé  Leuba- 
chiire  thns  le  décret  du  fécond  Concile  de  Paris  ittuncdia- 
tcmcnt  après  les  Evcques,  &  avant  tous  les  Prêtres f  & 
dans  le  Cc-Hicile  d' Aiixerrc  de  Tannée  57!^.  avant  tous  les 
i  rctrcs  &  les  Diacres,  un  voicla  iignattirc de kpt  Abbez, 
qui  ne  font  pas  qualifiez  du  nom  de  Prêtres  t.  qitor  qu'où 
puitTe  prélumer  qu'ils  en  avdent  le  earaâére«  £nfin  pouf 
ne  pas  aller  plus  loin  dans  les  fiécles  fuivans  t  où  l'on  voie 
une  infinité  de  femblables  exemples ,  dans  le  Concile  de 
Châlon  fil  Saône,  tenu  Tan  450.  l'Abbé  Betion  {bufcric 
le  premier  après  tous  tes  Evêques  au  nom  de  Lacinus  Evc- 
q,uc  de  Tours  ;  &  après  luy  Chaddo  Archidiacre  à  la  pla- 
ce  de  Salapii>s  Evêque  de  Nantes  i     en  dernier  lieu  ^ 
quatre  autres  Abbea,  au  nom  d'autant  d'Evéques,  lef- 
^uels  Abbez  ne  preonem  pas  non  plus  la  qualité  de  Prê» 
Ires.  Concluons  ceci  par  le  Concile  troiilémede  ConÂanu* 
nople  alîemblé  contre  les  Mooothelhes ,  auquel  affilièrent 
pluficurs  M  )*mes  au  nom  des  Patriarches >  &  parle  fécond 
Conciie  de  Nicéc ,  auquel  Pierre  Moine  U  Abbé  prélida 
au  nom.du  Pape. 

Nous  pouvons ajoûtcr  à  toutes  ces  marques,  qui  monw 
trent  l'allociatba  de  l'état  tnooaftique  avec  le  clérical , 
une  autre  prérogative  cooGdérablequi  en  fera  encore  une 
preuve  •  f^voir  que  la  Abbez  avoieot  le  pouvoir  de  con- 
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ferer  à  leurs  Religieux  la  toofure  cléricale ,  comme  auili 
les  Ordres  mineurs»  $c  même  le  SoftdiaooBac  On  (ait  biai 
que  ce  privilège  a  été  accordé  dans  la  fuite  des  cems  à  <}uel* 
ques  Aobez  à  i'^ard  des  Ordres  mineurs  &  du  Soûdiae»- 
nat  {  car  pour  la  tonfurc  ce  privilège  a  été  plus  commun.  ) 
Mais  daos  ces  premiers  tems  dont  nous  parlons,  il  femble 
que  cela  aie  été  accordé  comrauaémcat  à  tous  les  Abbez  > 
jant  d  occident  mic  d  oricnr. 

Pour  ce  qui  eit  de  la  tonrure ,  cela  parok  hors  de  doute. 
Cregoire  de  Tours  parlant  des  Moines  les  appelle  afTcz  or* 
dioatremem  ckfts  i  9c  c*eft  la  même  chofe  chez  ïuy  de  rt» 
cevoirla  tonfure  monafti<|ue  &  d'être  fait  Cierc.  On  en 
rapportera  (iculemeoc  deux  exemples.  Au  fixiéme  c  hapitre 
de  la  vie  des  Pcrcs ,  il  écrit  que  Galliis ,  qni  dq)uis  fut  Evô- 
que  de  Clcrmonten  Auvergne,  le  voulant  retirer  dans  un 
cîonaftérc  du  pays ,  appelle  Cronon ,  il  pria  i'Abbc  de  l'ho- 
norer de  ia  toofure  monafli^uc  ,  ttt  ^ét  comam  tétfitis  ton" 
éeft  éUffmmmr:  &  que  TAbbé  fachaoc  que  cela  ne  déplai- 
roit  pas  à  Coopère  qui  étoic  puiflam  >  fit  ce  que  Gallns  (ôu* 
liaïUt  lC  le  fit  Clerc  èn  luy  coupant  les  cheveux*  pii$um 
cUriam  ficit.  Le  même  auteur  dans  Ton  hiAoire ,  dit  que  cieg.  Tur. 
ie  faîne  Abbé  Aredius  établit  dans  fon  monallére  dn  Mot-  «• 
n/f  tsnff/rczi  ttnfurmtos  inflitnit  monMchos  :  c'cfl-à-dire  des 
MojiRS  cltrci  ,  comme  il  les  appelle  dans  un  nurre  cndroic    crfg  lib> 
Il  cft  vray  que  Grégoire  ne  die  pas  t^u'Arediui  ics  aie  ton-  »•  <J«  gl- 
furcz  i  mais  on  fait  d'ailleurs  que  c'ctoit  l'ulagc  de  cetems-  *** 
Ut  &  que  le  même  Abbé  qui  conferoit  la  toofure  mon^f* 
riqoei  quelqu'un  ,  ea  Êiilch  auffi  un  Clerc.  Cela  fe  juf< 
tinepar  une  £Drmu!c  de  Marculphe ,  qui  a  pour  titre»  it  Marcnir. 
CUnti  qui  in  mmajh  no  tcnforatur.  Dans  le  texte  on  Ht  ces  *• 
mots.    licirco  ego  iLle  cedo  aà  mûn.'jfffrfum  illum  ,  uhi  Àhhn 
nie  cuflo^  fféefse  videtur^       comam  CApins  met  thi  irm  dcpo- 
jus  ,  CT     fpj<f  monafierio  (ub  mrmm  fAnilorum  vsvere  cupto  , 
afumqne  in  ^erfctmtm  ejfs  volo.  Par  ou  Ton  Yoic  >  que  c*é« 
coit  la  même  chofe  pour  lors»  de  ftcevotr  la  toofure  mo- 
naftique  êc  d*être  fait  Clerc  Or  le  pouvoir  de  conférer  U 
tonfurc  cléricale  n'appartenok  pas  feulement  pour  ion  aux 
Abbez  ,  mais  audi  aux  Prêtres  qui  en  avoient  permifTion 
de  leur  £vêque.  cUnmm  mm  vtpum fint  Ucentis  fsàêi 
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nojira  ,  die  Ratheriiis  Evêquc  de  Vcronc  dans  un  fermoQ 
V.CoBc.  fynodit^uc  addrcllt:  aux  1  icucs  de  iun  diocéie.  iic  Gil- 
iCabiloa.ft.  ^^j.^  Hvêque  dans  une  lecue  qvTû  a  écrite  aux  Prélats 
^'       d'Hibernie  »  reconnoh  auffi  ce  pouvoir  e»  Pshfinu  de  FE- 
vêfue. 

En  fccood  lieu  nous  apprenons  par  le  canon  14.  da 
fcpiiéme  Concile  général ,  que  les  Abhcz  qui  étoîent  Prê- 
tres pouvoient  ordonner  des  Lecieurs  dans  leur  nionaftéres. 
Ce  Concile  n'établit  pas  en  cela  une  difciplinc  nouvelle  , 
Thcma/nii  il  oc  ûii  cjuc  conHroier  l'ancienne.  Le  P.  Thonialiin  croie 
MtiieL  vicmonaftiquc  cenoic  lieu  des  Ordres  mineurs ,  & 

lirre  I.     même  du  SoûdiaconaK.  11  fe  fonde  furce  auc  S.  Grégoire 
Ht    le  Grand  parlant  de  ^examen  qu'on  deroic  taire  d*un  nom- 
crcp  lib.  naé  Opportunes  Laïc>qtt*il  deftinoic  pour  être  Pafteur, 
locpirt  13  ^.^  £jHQjj  l'exhorter  à  fe  faire  ei#  Soudiaere ^ 

avant  qae  de  le  promouvoir.  Hortandus  rf^,  ut  z'rt  njouachi:s , 
vel  SuLJj.uof/ui  fi.1t  :  u(  pofî  Miqutnttiîur/!  sempoir:  ,  ji  Dca 
flaeuent  >  i^fe  Ad  f»Jlor*iem  tura-tn  dih:/it  ^jornovert.  Oa 
peuc  inférer  de  ceice  alternative  >  ie  Mtint  »u  dt  SMdiacre  , 
que  Ja  vie  mooaftique  aon-feuleraent  n'éioit  pas  un  em- 
pêchemem  à  l'Epifcopat ,  mais  qu'elle  tenoit  lieu  de  diC- 
podtion  pour  y  parvenir  félon  le  fentiment  de  ce  grand 
Pape  ;  ôsL  il  femble  même  que  félon  luy  elle  tenoit  lieu  de 
Soudiaconac.   On  peut  encore  rapporter  à  ce  fujet  les  ter- 
mes donc  le  même  Pape  fc  fcrt  dans  un  autre  endroit, 
lorfque  pariant  des  dlticrcns  ordres  des  Moines  de  Lerin  , 
il  ne  fait  mention  que  des  Prêtres  6c  des  Diacres ,  Presby 
Grr^  nb.  terùs  &  Disemosj  -eanffMmque  €on^rej^mt$9ium.  Si  on  veut 
i'  <f  >  •  r<*  remonter  plus  haut  «  on  trouvera  plufieurs  reftéxions  à  faire 
fur  ce  point.  La  lettre  du  faine  Abbé  Théodore  t  difciple 
de  lai()t  Pacome,  rapportée  par  l'Evèque  Ammon  dans 
fon  épître  à  The  >phije  Patriarche  d'Alexandrie  chez  BdU 
Bonantî.  landus ,  cÙ.  iniHuiec  en  cette  manière  :  C/inlllnus  jratrtbfés 
pag.  3jtf.        monte  Aitrt.t  txifCctitibHS  ,  rre:^bytc7is  ,  Viacqms  ,  (f  mo" 
«•      nachis.   il  n'efl  point  fuit  mention  de  Soiidiacres ,  non  plus 
que  des  Ordres  inférieurs.  Dans  la  lettre  de  faim  Epipha* 
inKr.H'e.  ne  .1  Jean  Evêque  de  Jerufalem  ,  oà  il  eft  parié  de  l'ordî- 
^te&.cpift.  nacion  d'un  Moine,  dont  Jean  fe  formaîifoit ,  Epiphane 
dit  qu'il  i'avoit  ordonne  premiéremeoc  Duçt&,  &  après 
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quelque  exercice  de  cet  Ordre  ,  c|u'il  luy  avoic  confère'  U 
larcin  le.    OrtlMAitm$4s  DtMMUm  i  &  fofiquMtn  minijlrsvit  ^ 
furfium  Frt$èyttf0m.  11  neparoît      ç^uc  c€ Moine  ait  été  t€,q.w, 
Soudîacre  aupararaor.  On  peuc  taire  la  même  réHexioa  ^''* 
fur  une  lettre  du  Pape  Pélage.  Enfin  S.  Benoit  die  dans 
fa  rëgle»  qoe  &  VAhoé  veuc  faire  ordonner  quelqu'un  des       «•  «c; 
fîens  Diacre  ou  Prêtre  ,  H  choififTc  du  nombre  de  les  Reli- 
gieux ccluy  qui  en  fera  le  plus  digne,  fans  faire  aucune 
mention  des  autres  Orures.  On  ne  rreccnd  pas  débiter  ce- 
cy  comme  une  chofc  certaine ,  ni  allurer  que  ç'ait  été  une 
praciqoe  commune  9c  canonique.  An  contraire  le  Pape 
Slrice  ordonne  que  les  Moines  paffcrooc  auflî  bien  que  les 
ancres»  par  tons  les  degrés  ordinaires ,  per graJm  fingtu  si<iccr.ii 
los .  pour  parrenîr  ao  Sacerdoce  :  &  il  le  plaint  de  cenaios 
Evcqucs  qui  en  ordonnoicnt  précipitamment  dcsDiacrcs&  iiL^jft 
des  1  rccres ,  &:  même  des  Hvêques,  (ans  les  e'prouvcr  au- 
paravant :  de  pcnr  d'être  obligez  de  les  nourrir  pendant 
le  tcms  qui  Icroit  nectiîaire  pour  cette  épreuve,  aimanc 
mieux  Icar  conférer  le  Sacerdoce  que  de  faire  cette  dépen- 
fèi  tMtms  é^fuÀ  iO0s  dmre  fkmtum  trmtftunH  t  fusm  fkeerdo' 
tûtm  mm  retenu»  Mais  cet  endroit  fait  votr  aufO  que  quel" 

?acs  Evcques  conferoient  à  des  Moines  le  Diaconat  ou  la 
rêtrife  fans  les  faire  palier  par  Ici  Ordres  inférieurs  i  &  ' 
que  le  Pape  reprend  ces  Evcqucs  principalement  de  ce 
qu'ils  n'étoient  pas  anVirez  que  ces  Moines  fulTent  de  bon- 
ne vjc>  ni  mcmc  qu'ils  cullent  rtccu  le  baptême  ;  mais 
peut  cire  n'auroit-il      fait  la  même  difficulté  pour  ceux 
«  qoi  ne  dévoient  pasfaire  leurs  fondions  parmi  les  féculiers» 
mais  qui  dévoient  demeurer  dans  les  monadéres.  On  peuc 
dire  Umêmc  chofe  du  règlement  de  Gelafe  premier,  le->  cela£cfkjr 
qoelqnoi  qu'il  abrège  beaucoup  les  épreuves  des  Moines  «F-^ 
pour  recevoir  le  Sacerdoce  ,  ordonne  néanmoins  qu'ils 
pafTcrom  auparavant  par  les  dégrez  de  Ledeur,  de  No- 
taire ou  de  Dcfcnfenr ,  d'Acolvthc ,  de  Soudiacre  &  de 
Diacre  :  &  il  ajoCiie  qu'on  ne  leur  accurde  ia  grâce  d'a- 
bréger les  imerflices ,  qu'en  cas  qu'il  les  ajent  (um\cé$ 
par  une  fidële  pratique  des  exercices  de  ce  faint  inlmur» 
qu'ils  auioot  embratté  volontairement  r  eni  tsmen  eja^d 
mvrmn  imterfiitU  fuerunt  eolUtumtJsM  ffo^Jkî  fjftMie frf 
ee£ts  iattMtur  fr^ti^e  diwUo*  îi^ 
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Mais  enfin  fi  la  v  ie  monafliquc  ne  rupplcoit  pas  toûjoun 
les  moÎDdres  Ordres ,  les  Abbez  auiB ,  du  moins  daos  l'o- 
ricDc  t  avoient  le  pouvoir ,  s'ils  cioient  Prêtres ,  de  confé- 
rer le  Soûdiâconac  dans  leur  monaftére ,  comme  le  prouve 
Cotetier.  Monûear  Cotelier  dans  les  Noces  (m  les  ConUitutions 
<iÊi-  ii7'    ApoûoUques.  II  ti'&ik  pa^  même  fans  exemple  qu  un  Ab- 
be  aie  donaé  li  lonlupc  i  des  fécaliers  oui  écoienc  Ces  fa- 
Kot  ia  5*^^        ce  que  omis  lifoosd*  Albert  Aobë  de  Marmou- 
4fittiben.     lier«  c^ui  qutmi^tm  firvum  libtrum  fiiit  ^  &  clerkavit  »  à 
f«S'f^*   condition  qu'il  demeureroic  toujours  «taché  an  fervice  da 
monaftére.    Si  donc  les  Abltcz  avotent  le  pouvoir  de 
donner  non  rculemeoc  la  tonUirc  cléricale  à  leurs  moines , 
—  ■      mais  même  de  les  ordonner  Lecteurs  &  Soûdiacrcs  j  on 
ne  peux  douter  qu'ils  n'aycuc  été  cenCex  dès  Ci:  tems-U  du 
cierge  U  de  la  hiérarchie.  ^ 

C'eft  poarqvoi  rordioadon  des  Ahbei  (ê  ùACok  par  on 
Evêque  après  1  eleélioo  qui  eo  avoîc  été  faice  par  les  moi- 
nes ,  camime  il  paroîc  par  le  canon  14.  du  fécond  Concile 
s.  Benciî.  dc  Nicée.   Saine  Benoît  fait  mention  de  cette  ordination 
K*S-        dans  fa  régie  ,  &:  il  rctrincheun  ulagequi  étoic  avant  lui, 
fçavoir  que  les  i^rcvocs  ou  Prieurs  étant  ordonnez  aufli 
par  un  Èvcqtie ,  comme  les  Abbez  ,  ils  prenoienc  dc  là 
•  occadon  de  s'égaler  ;iux  Abbez  mêmes ,     de  fe  conûdé- 
rer  comme  indépendans     comme  de  ficêitis  jtiht^  Ce 

2 ni  hk  voir  que  les  Abbez  étoîent  ordonnez  avant  faîne 
lenolc  par  UQ  Evoque.  Saint  Grégoire  Pape  parle  de 
cette  ordination  en  pluHeurs  endroits  de  Tes  lettres  :  6c 
Théodore  Archevêque  de  Cantorbery  dansfon  Péniccn- 
ciel ,  comme  il  c(ï  rapporté  dans  l'Ordre  Romain ,  dit  que 
TEvêque  pour  ordonner  un  Abbé  ,  doit  célébrer  le  facri- 
ce  Qi  le  bénir  en  prefeucc  de  deux  ou  Lroi^  iréres  ,  £c 
qa'eafaiie  il  lui  dois  mera»  ea  maia  le  biton  palloral  6c 
Ja  chaaff  ure  «  Bsf  ti  héÊedm  ér  pàidtu  Toutes  ces  céré« 
nonies  marquent  bien  qn'ào  oe  regardoit  pas  les  Abbez  ' 
comme  des  Laïcs.  On  ne  die  rien  des  ornemens  pontifi- 
caux qui  ont  été  accordez  dans  la  fuite  à  ia  plâpart  des 
Abbez. 

Apres  toutes  ces  raifons ,  il  ne  fanr  pas  s'étonner  que  l'on 
pî^Li  les  Abbe£  au  rao^  des  prcoucr:»  cccieiiailiqaes ,  c'eil 
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â  dite  ioHiicdiaBMiieoc  après  lei  Evéques»  comme  on  Ta 
faic  voircy-deffus.  Claudien  Mamcrt  ,  Prêtre  &  Abbé 
dans  un  monaârérc  de  Vienae  co  DaupJbÎDéy  eft  appelle 
par  StdoQÎus  Prélat  d«  fecofMi  Ordre,  Antifies  fuit  ordwe  5  '.n  ir^ 
in  fecundo.  Charlenugnc  a  confideré  de  ia  Ibric  les  Ab-  ■♦-«P'^^»** 
bcz  dans  un  de  fes  Capitdaircs  ,  oii  parlant  des  fremiers 
Ecclffî^^jUifuei  t  il  s'explique  en  aoninaant  les  Evêqucs  Se 

Abbcz.  ^uArcn±»m  efi  in  frimis  BceUfiMflieis  *  id  eji  C«««-C«lt 

ttwe  fitm       Et  plos  bdtt  H  »ec  aofir  les  moiiias  at>nom* 

bre  des  Ecclefîaniqiics  :  Et  ut  [tire  foffimtts  >  in  fmmtum 
tuiltbet  Ecdeféifiitê  i  idefi  Bfffi»f9  vtl  Alf^Ati  ftu  mon»cho , 

ficuiar/Btts  negotiis  fr  hgerert ,  (^rc.  conHBC  le  Coocile  de  CmcYnwS 

Francfort  les  avoit  compris  auparavant  ibos  k  nom  de  ^^^<^ 
Clercs. 

Et  en  effet  il  eft  diffîcile  de  comprendre ,  que  fi  l'Ordre 
monailique  avoit  éié  eonlÂdcré  daus  ces  premiers  cems 
comme  no  étac  de  Laïc»  >  on  tàt  permis  aux  Clercs  >  au* 
Mtoillfcs  Êicrcz  »  H  mène  ans  E  vêqucs  de  Te  retirer  dans- 
da  monaftéres  »  le  d'embralFer  même  Ut  profefCon  monaf-  . 
tique.  Cependant  c'eft  ce  qui  s'eft  pratiqué  dès  la  aai^ 
fance  des  comnninacKca  ELeligieufes.  Saint  Pacome  en  a 
éré  \c  premier  auteur,  comme  on  n  dcja  remarqué  > 
quoi  qa'il  ne  voutût  pas  que  les  dilciples  s'engageaflenc 
dans  la  clericattire  ,  afin  d'c?iter  les  jalon-Hes  &  les  divi- 
sons >  il  recevoii  oeaumoics  des  Clercs  à  la  profellion  mo-  g^^^ 
■aftique,  le  vottloit  ^'on  cik  o»  refpeâ:  tour  parcicu-  mm.  $. 
Ikc  |KMtc  eux  >  mftis  à  condiiion  qa*iU  ne  feroleat  difpenfez  ^ 
en  rien  de  l'obTervance  régulière  j  U  c'eft  i  ibn  imitation  °' 
^tie.  Taim  Benok  a  fait  le  même  règlement.  On  trouve 
parmi  les  difciples  de  faim  Pacome  un  Théodore ,  qui  étoit  *• 
Z,r^«r  avant  que  d'être  moine.  Peut-être  que  Philon  & 
Mobé  ,  qui  avoienc  e'té  moines  fous  faint  Pacome  avant 
nue  d'être  Evèques,  éioienc  deja  engagez  dans  les  Or- 
dres lorfqu'ils  embrailerent  la  vie  mocaliiquc  ;  auvement 
il  femble  oue  l'on  fera  obligé  de  dire  qu'Hs  auroiene  été- 
ordomiex  étant  en<;ore  moines  avant  qp'ils  feffent  promis 
k  TEpifcopat.  On  peut  former  ce  jugement  fur  les  paro* 
les  ^uc  S.  Pacome  leur  dit  dans  l'A&mbiée  de  Latopo*. 
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lis ,  qui  peut  paŒer  pour  un  véritable  bynode  ou  Coocikt 

oïl  plujieurs  Moines  avec  plafieurs  Hvêques  étoiear  a(rem> 

Uj4.Q>7s^  blcz-  Voici  les  parole";  de  ce  fiint  homme  à  ces  deux  E  ve 
ques  :  Numquîd  ant:  ctiam  qu.iw  epijcopatus  cttram  jujcip!;^ 
ntis  ,  monAchi  mecum  dcgeb/ms  m  monajlerio  î  Ec  GLiinadtî 
QOU&  afTurc  que  Théodore ,  qui  avoic  écé  élevé  dès  ia 
jeuDefle  daas  le  mooaftëre  par  faîoc  Pacome ,  &  fut  Ton 
troifiéme  facceiTeur  daos  le  gouvememenc  de  Ton  Ordre  4 
avoic  recett  le  caraâére  du  iacerdoce.  Quoiqu'il  en  foie , 
•  -  il  a  co&jonrs  été  permis  aux  Clercs  de  fc  retirer  dans  1er 
monaflerc?  pour  pratiquer  un  genre  de  vie  plus  étroite; 

jConc  To.  §r     q-jacricmc  Coucilc  de  Tolède  en  a  même  fait  un  ré- 
'    glcmcnc,  qui  porte  que  les  hvcques  noteront  pas  la  li- 
berté aux  iicLiciliitiqucs  de  prendre  ce  paru  ,  v.jui  a.  pour 
but  ane  meilleure  vie  i  ^ms  meliotm  vifam  Jc^ui  cu^imnim 
Coae.    Le  Concile  de  Calcédoine  fuppoiè  cerce  liberté  dans  les 

cbaiced.  Clercs ,  lorfqu'il  défend  à  cens  d'entr  eux  qui  fe  feroienc 
faic  Moines,  de  recourner  daos  le  fiécle.  Eotfiàpmetm 
Clcro  co^ptafi  funt ,  c>~  Mon.zfî'tcAm  i>ft.tm  exfetivertwt  (jrc. 
Je  fay  l^'cu  qu'il  y  a  eu  de  ccms  en  tems  quelques  oppoii- 
tions  de  U  part  des  Hvèques,  qui  portoienc  avec  impa- 
licncc  ia  perte  qu  ili  tailoient  des  miniilrcs  de  leur  diocé- 
iè,  lefqucls  qultcoienc  leurs  titres  pour  cmbrafler  la  vie 
Laput  e«  monaftique.  On  peut  voir  fur  cela  une  lettre  de  Loup 

fift.  kf.    Abbé  de  Ferriéres  à  Wcnilon  Archevêque  de  Sens.  Ma» 
Grct:.  lib.  enfin  fainr  Grégoire  a  jugé  ce  différent  en  faveur  des 

10.  epift.  iTjoiucs  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Didier  Evcque  de 
Vienne,  lequel  vouloit  rappcllcr  dans  l'exercice  des  fonc- 
tions eccleli.iliiques ,  un  de  fes  Diacres  qui  i'étoic  faic 
moine.  Voici  les  termes  de  ce  grand  Pape.  H^nawur  igi-> 
tur  i  ut  tam  promu  devotioni  ejus  »  ^mm  m  fanclo  Jtudet  k»- 
hete  propojîto»  mimme  vtfirs  fit  impediment»  fmttmHM  t 
m»^ft  stittm  quiêus  véUetis  mihvrtittiwikus  p^rsli  mimé-' 
nitimt  fmcendite ,  «r  fewtr  hujus  dejiâmi  in  eo  non  teptftiU  : 
ut  qui  à  turbulente  cursrum  ftculariitm  tumultu  Je  pgfegans^ 
quietiç  dffticrio  poftttm  mona^erii  appctiit ,  rurfurn  in  eccfcftaf- 
ticartw!  ci*r,^rt*m  non  dcieat  perturbaùonihus  tmplicari  \  jciin 
jyet  lnuiibus  pem/.'ttatnr  fecure  ab  his  omnibus  YCrti,%ntre  ,  lU 

pûJJ.-tlmt,  Ceux  qui  fdvcoc  le  inerUe  Se  le  difccrocmeiic  d'ua 

il 
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Ç\  graod  Pape  ,  n'auronc  pas  de  peine  a  foufcrirc  à  uu  ula- 
ec  ,  donc  la  pratique  a  été  aucorifée  depuis  la  oaiflaoce 
Se  récac  mooaÛiquc  jufqu  a  prefeor.  S'il  cft  donc  permit 
aux  Clercs ,  &  même  i  ceux  qui  font  engagez  dans  les 
Ordres  &  les  emplois  facrez  ,  de  Te  recirer  dans  des  mo- 
Dafléres  i  fî  d'ailleurs  il  c(l  défendu  par  les  canons  (  com- 
me il  eft  conftant  )  à  ces  EcclefiafViqucs  de  rcronrncr  dans 
un  état  laïc ,  n'cft-il  pas  clair  que  l'on  n'a  jamais  confi- 
deré  les  monaflérca  ciiinmc  des  coounuaaucez  pUrcmcnc 
la  ïques  &  exclu  Ci  ilu  Cic  rgé  ? 

Mais  pourquoi  donc ,  dira-c-on  i  £aint  Pacome  ne  vou' 
loic-ii  pas  que  fes  difciples  fofl*eflt  promeus  ^  la  derica-  •  bo"*"<L' 
mrei  11  eu  vrai  que  l'auteur  de  fa  vie  letÀnoigoe  .mais  «  m^î,  pg. 
il  n'en  ell  rien  die  dans  faTésIe.  L'aureurdefa  viemdme  «  i^h^iU 
dît  >  qu'il  avoit  beaucoup  de  refpccl:  pour  les  Religieux  «• 
qui  écoient  dans  le  Sacerdoce  i  ^  non- feulement  il  a-  « 
grc Oit  qu'ils  en  vinlTcm  taire  les  fondions  dans  fes  mo-  « 
nallcres,  mais  il  kspréfcroit  aux  Prêtres  qui  n'étoient 
pas  moines.   S'il  n'en  pouvoic  trou  ver  de  <^ectc  profeflion, 
il  invitoit  quelque  Prêtre  des  Eglifes  vui fines  à  venir  cé- 
lébrer le  fatoc  Sacrifice  dans  le  monaftéra.  Mais  dans  U 
iîiite  des  tems  on  y  trouva  des  inconveniens.  Ces  Prêtres 

3m  Fcnoient  du  dehors*  fe  mirent  en  pofledibn  d'y  aller 
'eux-mêmes  (ans  en  être  priez.  Il  en  venoic  quelquefois 
de  mariez  ,  ou  Je  ceux  qui  étant  fortis  du  mcnaftérc  s'é- 
toicnt  fait  ordonner  Précres.  Cela  caufoic  du  fcandalc  aux 
Religieux ,  qui  ne  vouloient  pas  recevoir  la  communion 
de  tels  miniftres.  C'eii  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre 
de  faint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  qui  avertit  les  Lvcoues  de  Cyrilf; 
la  Libye  &  de  la  Pentapole  de  fe  donner  garde  de  fcm-  /^^"^  J  ^"-^ 
blables  furprifes.  Il  y  a  apparence ,  comme  Ta  fort  bien 
remarqué  l'auteur  de  l'Hiftoire  monaftique  d'orient ,  que  h  ft.  no»,* 
cela  fe  doit  entendre  des  monaftéres  de  l'Ordre  de  Taben>  ^'  orient , 
ne  ,  c'efl:-à-dire,  de  faint  Pacome  .-  car  dans  les  autres  mo- 
nallrres  de  l'une  &  l'autre  Thcbaïdci  qui  n'étoient  pas 
de  cet  inftituc ,  il  y  avoit  des  Prctrcs  ,  comme  il  paroît  par 
pluGcurs  exemples,     p.ir  les  actes  même  de  /aint  Pacome, 
lequel  cooiciUa  à  un  Abbe  de  fon  voihnage  quictoitTrc- 
tre,  de  permettre  â  un  de  Tes  Religieux  de  recevoir  les 
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Ordres.  On  a  remarcjué  cy-deffus  que  Théodore  difcî- 
ple  de  fatac  Pacome  écrivit  uae  lettre  éwx  f  titres ,  Muf 
Distrts  •  &  mx  Mnuts  it  HÙtnu   £o  un  mot ,  je  se  fay 

Ç\  on  De  poorroit  pas  dire  que  faine  Pacome  aie  changé  de 
feniiment  fur  ce  (ujet  i  &  qu'après  avoir  été  d'avis  d'a^ 

bord  qu'il  ne  falloir  pas  permettre  à  fes  Religieux  d'être 
ordonnez  ,  il  aie  cru  dans  la  fnire  le  devoir  permettre  à 
quelques- imi  j  puifque  nous  avons  vû  que  Tncodure  (on 
dilcipic  a  C[é  appelle  Trhre  par  Gennade  >  &  que  1  hiloo 
&  Mobé  furent  tirez  de  fon  monailére  pour  être  livê- 
qaes. 

De  tcNic  ce  que  nous  Tenons  de  dire  on  peut  former  la 
plan  de  l'état  monaflique  tel  qu'il  étozt  avant  faint  Benoît. 
Les  moines  coenobites  dès  leur  origine  ont  eu  des  Eglifes  : 
&  il  y  avoit  des  Prêtres  Religieux  pour  y  célébrer  les  di- 
vins myftércs.  Si  faint  Pacome  garda  une  autre  difcipline 
aa  commencement ,  elle  fut  bien  tôt  changée  ;  &  ce  Saint 
même  admcaoic  des  Clercs  dans  fcs  communautez.  Oo 
ordonnoic  fouvent  des  Aloincs  malgré  eux  pour  honorer 
leur  fainteté  du  caraâére  de  la  Prétrife.  On  inAruifoit 
les  catccumenes  dans  les  mooaftéres ,  &  les  moines  mêmea 
baptifoienc.  Une  infinité  defaints  Evèques  ontétéûrca 
desmonaftéres»  &  beaucoup  d'Pglifes  cathédrales  ooc  en 
des  moines  pour  leur  Clergé.  De  plus  les  monafléres  ft^ 
voient  de  titres  pour  l'ordinarion  des  Abbez  &  des  Moi- 
nes :  les  Abbez  étoienc  communément  Prêtres ,  &  il  y 
avoit  grand  nombre  de  Moines  qui  étoient  honorez  des 
faints  Ordres,  Les  Abbez.  aiTifloicnc  ordinairement  aux 
Conciles  :  ils  y  avoienc  voix  deiiberativc  >  &  y  foufcrivoiene 
avant  les  fimples  Prêtres.  Ils  conferoient  la  tonfore  >  8e 
les  Otàst&  mineurs  à  leurs  Religieux  »  &  ils  étoient  ordon- 
nez Abbez  d*une  manière  fort  ibknnelle.  £n6n  on  les 
confideroit  comme  les  pnmm  icdtfisfi^s  du  Clergé 
après  Ic-s  Evêqties. 

Les  choies  étoient  à  peu  prèç  en  cet  état  îorfqne  faîne 
Benoît  écrivit  la  régie  ;  c'eft-à-dire  par  confequcnt  que  les 
JMoinc!»  éioicnt  déjà  afl\>ciez  au  Clergé.  Q'td  auflî  l'idée 
que  nous  dcoue  cette  régie  lainte.  L'Abbé  y  a  pouvoir  de 
aire  ordonner  Prêtres  ou  Diacres  ceux  d'entre  fes  Reli- 
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gîetiX  qui  /eroQC  le  plus  propres  pour  ces  minifléres.  On  j 
jneçok  des  Prêtres  &  des  Clcrc>.  Le  Saint  avoît  la  condai» 
ce  de  quelques  Religicufes  qui  demeuroient  près  du  mo- 
naftére.  Jl  en  excommunia  quelques-unes  :  Ce  fes  difcî- 
plcs  y  ailoienc  faire  des  exhortations  à  l'exemple  de  faint 
Pacome ,  qui  avoient  la  conduite  des  Religicufes  de  cet 
inftiiut.  On  y  élevoit  la  jeunciTe  conformément  à  la  régie 
de  faine  Bafile ,  qui  demande  dans  fes  petites  régies  , 
cil:  i  propos  que  dam  les  oionaftéres  il  y  aie  des  maîtres 
poor  les  eofaos  fëcalters.  £t  il  nîpood  affirmaiireroenc  ■  , 
difanc que  cela  eft  cooforme  à  TEvangile ,  pourvu  que  •  ^KfiT 
oda  fe  fafie  en  forte  ,  qu'en  leur  enfeignanc  les  lettres  <« 
humaines  $  on  les  élevé  dans  la  venu  ôc  dans  la  pieté.  " 
Les  Benediélins  dans  la  fuite  ont  eu  part  dans  tous  les  em- 
lois  ecclefialliqucs.  Ils  ont  rempli  les  fiéges  épik'opaux  , 
"ouvent  même  le  faint  Sicgc ,  Se  les  Eglifes  cathédrales. 
Ils  ont  converti  pluHeurs  Royaumes  entiers  :  enfin  il  n'j 
•a  poÎQc  d'eroploy  dans  TEglife  donc  ils  n'ayenc  été  ho« 


Après  tout  cela  oëaomoias  »  pour  rerenir  i  filtre  Ta-  «  |^  tf} 
}ec»  on  veut  que  les  Moines  ne  pttiileoc  prourer  qa*ib  « 

ayentécé  anooblis  dès  leor  naiiTanceparle  carafle'rede  «* 
lâ  Ciericaturc  »  &  on  avance  que  leur  érat  dans  fon  ori-  « 
gineles  affujetit  aux  Clercs,  &  les  éloigne  de  la  Prétrife.  « 
Qu'ils  font  devenus  Prêtres  à  la  vérité ,  mais  quelcsCha  « 
noines réguliers  le  fout  flus  queux  :  Que  le  lacerdoce  eft  « 
iirti  far  la  profeflîon  des  Moines ,  &  que  parmi  les  Cha-  « 
mnes  réguliers  c^eft  m  finit  de  Cétfkre  i  Qu'il  y  a  »«r  dif-  pag*»^ 
fiftnte  ejemtieUe  entre  les  Chanoines  réguliers  &  les  Moi-  « 
oes  I  &  que  cette  différence  n'ed  guère  moins  grande .  «  f»p  «ae 
qn'entre  Us  Evêques  à  les  émàens  chorevéïjites.  Que  Us  •»  ^ 
iitfes  de  U  nohUjfe  eceUftttfiiqne  i  dont  les  Chanoines  ré-  « 
g'jliers  font  gloire  ,  ne  feuvent  eon'venir  aux  Moines.  Car  « 
s'ils  font  Prêtres ,  dit-on  ,  ce(l  par  accident  y  &i  s'ils  font  « 
nobles  ,  c'r/?  par  faveur.  Qiie  l'inftitution  de  la  Prcirife  «  p*ge*r» 
parmi  les  Moines  n'a  été  que  pour  célébrer  dans  ktifs  • 
monaft^res  :  qolls  font  tellement  Prêtres  >  qu'ils  ne  peu-  «> 
▼em  être  pafteurs  .*  &  qo'ainfi  on  ne  voit  pas  wlnire  par*  m 
ai  eux  le  Sacerdoce  dans  (à  pleoitnde.  Q^*ub  Moine  « 
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•  dans  Ton  ordination  eft  comme  l'arbre  de  NabttcÀodo^ 
u  nofor  qui  fut  coupë  par  le  faîte  i  6c  à  qui  l'Ange  ne  laiC- 
»  fa  que  la  racine  »  mais  encore  liée  avec  des  cmles  de 

w  fer  &  d'airain  :  que  l'Eglife  qui  1  ordonne,  leconpe  par 
»  le  milieu ,  en  luy  ôtanc  la  jiirifdidion  ,  qui  eA  comme  le 
»  faîte  Se  la  perfc.'-ion  du  Sacerdoce  :  Qu'un  Moine  peut 
»*  ccrc  élevé  <l  ia  charge  de  paileur  .•  mai> qu'il  faut  rompre 
m  ces  cercles  de  fer  &  d*airain ,  6c  qu'il  ne  peut  y  parvc> 
»  nir  fans  difpenfe.  On  débite  tonc  cecy  avec  des  termes 
pompeux  &  manifiques.  On  încereiTe  Meflîeurs  les  Cba* 
noines  des  Cathédrales ,  que  les  Chanoines  réguliers  ap- 
pellent leurs  frères  i  £c  qu'ils  regardent  >  à  ce  que  die  i*aii- 
^ag^i».    tear  de  TEcric ,  comme  Irttrs  Ahrz  i  mais  que  cet  auteur 
néanmoins  veut  faire  palier  en  eiFct  comme  di-s  cadets. 
On  incercfl'c  même  Nolicigneurs  les  Evêques  ,  en  Icurre- 
.  prefentani  une  partie  de  ce  que  faint  Auguftin  écrit  à  Au- 
rele  Ëvêquc  de  Cartage  ;  mais  en  fupprimant  l'autre  qui 
eft  favoraole  aux  Moines.  Enfin  on  dit  qu'on  s*eo  veut 
bien  tenir  au  jugement  de  nos  Pcrest  c'eft-à- dire  de  deux 
Vt'^P  Papes  Benediclins,  Grégoire  VIL  &  Urbain  II.  qui  ont 
détendu  aux  Moines  fous  peine  d'excommunication  de  xe^ 
ce  voir  parmi  eux  des  Chanoines  réguliers  i  Se  qu'en  ua 
w  mot  il  nci\  pas  libre  à  des  Chanoines  réguliers  de  quic- 
M  ter  la  hiérarchie  pour  s'euvoirr  parmi  les  Moines,  ÔC 
»»  qu'ils  n'y  peuvent  mettre  le  pié  [/ins  cantraHer  une  //•• 
f*tl^7-     »  c/^f  qui  leur  dure  toute  la  vie.  njltimusin  chor$  jei(At» 
Il  n'eft  pas  difficile  de  répondre  k  tout  ceci  après  les 
£>ndemeos  qu'on  vient  de  pofer  .*  mais  il  eft  bon  aen  fai- 
re l'application  en  peu  de  mots.  On  dit  en  premier  llea 
que  l'état  monaAique  dans  Ton  origine  Mjfujetùs  les  Moi-' 
.  eus  éi0x  clercs  ,      les  éloigne  de  U  Prétrife.   Cette  propoG- 
tîon  a  deux  parties.   La  première  eli:  que  les  moines  dans 
leur  origine  étoieni  ^/!'/<yÉ/;/.f /»Y<,v  C/^rfj.    Il  ci\  vrai  qu'ils 
Ctoicnt  inférieurs  aux  Clercs  ,  lorfqu'iLs  n'étoicut  pas 
CMc^Ckff*  Clercs  eux  -  mêmes  ;  mais  ils  n'étoienc  pas  ajfujetfis 
l^^f'*'^  Mtx  cUrest  mais  feulement  aux  Evéques.  Les  Clercs 
Q*avoient  aucun  droit  fur  les  monaÛéres ,  qui  ont  toû- 
jpurs  eu  des  Eglifcs  particu'liéres ,  lelquelles  ne  dépen« 
doicot  pj»  dcf  paroiiir«s*  /^i  au  défait  (les  Prêtres  religieujc 
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«quelques  Prêtres  iiécttliers  alloienc  dans  Jes  monaftércs  v 
«élébrer  les  divins  myftéres»  ils  o*yavoieQt  aucune  jurii- 

diclion  ,  comme  tien  évident  par  h  difcipline  de  TEgli* 
ie»  &  principalemeoc  par  ks  Icuresde  faioc  Grégoire. 

La  féconde  partie  de  la  propofuioQ ,  qui  dit  que  IVnr 
des  Moines  dans  leur  origine  les  éloigne  de  la  frètrife  ,  clï 
fauiTc  ,  fi  on  l'entend  en  lortc  que  Iciai  moiuliiquc  fut  un 
empêchement  an  Sacerdoce,  il  cft  vrai  que  les  Moines 
fuyoieni  luavcoc  le  iacerdoce  :  inaii  cette  fuite  ie^  en  ren- 
doit  plus  dignes  »  &  on  peut  dire  généralement  que  «qui- 
conque s*y  ingère  de  foi- même  >  tfcfk  pas  dans  la  difpoii- 
tîon  que  l'Eglife  a  toûjoun  demandée  pour  ce  redoutable 
wùaï&ére.  Ce  feroic  une  chofe  bien  étrange  que  pour 
avoir  renoncé  au  (lécle ,  00  en  fut  moins  dilpofé  pour  un 
carjclérc  qui  demindcroit  la  pureté  des  Anj^rç.  Le  Pnpc  Celaf. 
Gelale  premier  du  nom  étoic  bien  éloigné  de  cette  pcn- 
léc  ,  puiiqu'il  abrège  le^  inicrfticcs  des  Ordres  en  faveur 
de  U  vie  monadique  >  comme  ou  i  a  remarqué  cy-dtilus  ; 
9l  il  dit  que  Ton  doit  employer  d'autant  pfus  de  (bio  à 
examiner  on  Laïc  pour  les  Ordres  r  qu'il  y  a  plus  de  dt& 
lerencc  entre  nne  vie  mondaine  ic  fecnliere  U  one  vie 
scligieure ,  quantum  inur  wumàMum  ftUgiêfumtpu  vksm 
i»njtat  ejft  difcriminis. 

On  die  en  fccond  lieu  que  les  Moine?  à  la  vérité  font 
maintenant  Prêtres  1  mais  on  ajoute  que  les  Chanoines  « 
réguliers  le  (ont  plus  qu'eux  :  qu  il  y  a  une  dilference  «» 
tjfntUllc  entre  les  uns  &  les  autres  :  en  ce  que  ics  Moi-  <« 
nés  font  Clercs  ou  Prêtres  feolement  far  mditmt .  &  que  « 
cette  difiPerence  n'eâ  guère  moins  grande  >  ft^tntrt  Us  Svi^ 
fues  &  Ut  âmàtni  Chorévêfiies» 

J'a  v  suc  que  je  ne  comprens  pas  bien  cette  Théologie» 
Y  a-t'il  du  plus  ou  du  moins  dans  lecara^ére  de  la  clcri« 
mriirc  delà  prêtril'e ,  &  pour  être  dans  Tobligation  de 
pratiquer  les  confcib  évangeliqucs  ,  efl-on  moins  capable 
du  Sacerdoce  de  J.  C.  Si  cela  étoit ,  les  ChmtMnes  régu- 
liers eux  mêmes  en  (croient  moins  capables  que  ics  Prêtres 
qui  demeurent  dans  le  (lécle.  Ils  ont  renoncé  au  monde 
ioffi  bien  oue  les  Moines.  Le  travail  des  mains,  fabAt- 
aoice»  l'auge  des  ^geoes  »  le  iileoce  U  la  retraite  étoicnt 
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commattsi  leurs  premiers  Pères  avec  les  nôtres.  Ce  font 

ces  faines  exercices,  que  les  premiers  inAicuceursde  la  cé« 
lébre  Abbaye  d'Aroaifeen  Artois ,  établirent  d'abord  dans 
Ot^A-  cette  mai  (ou.  EfumcAmifm  &  f^ngumis  juts  frAtrihus  in» 
R^^rT*  de  ^'ri/V//  »  ufum  qttoquc  litneorum  sd  csmem  ,  Uherfm  mMnuum, 
MomcSis-  &  ferpetuum  fiietittum.   Les  Chanoines  réguliers  de  la  célè- 
bre Abbaye  de  S,  Viclor  obicrvoicnt  les  jeunes  re'gulicrs 
depuis  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix  jufc^u'à  Pâquc  a  TU 
Vtta  findt  mication  des  Beaediâins.  Dans  T Abbaye  de  fatote  Gène* 
ï^kilX*  y  fflang«>«      pain  fort  groffier ,  &  des  herbes 

fstuvages,  fanem  furfureum  ,  herbss  Mgrejles  :  les  habîcs  é* 
toieot  fore  vils  t  fémmfus  »  shjeûis  vejtibus  i  &  tons  aoiver« 
fellemcnt  ne  prenoient  que  le  nom  de  Frères.  En  un  moc 
l'inflicut  des  Chanoines  réguliers  ne  diiFcroit  prefquc  en 
Huad.  to.  j.]en  de  ccluy  des  Moines  »  uyiius  f<ne  ejufdemque  prcpo/îti  , 
14^*^  comme  le  témoigne  Urbain  1 1.  dans  un  rcfcrit  addrcllc  à 
des  Chanoines  réguliers  d'une  Abbaye  de  Bavière. 

Cela  étznt  ainli  >  nous  pouvons  dire  francheinent ,  que 
totuceqoe  l«s  Cbanotoes  réguliers  fe  pcttveoc  atcribuëri 
l'égard  de  la  clericacure»  coavieat  aulS  au  Beaediûtas 
qui  font  religieux  de  chœur  >  que  Ton  pourroic  appelles 
Aiftftanûi  avec  un  ancien  Mornes- Cb.t»oines.  Les  Chanoines  réguliers 
Ckj.v     ont  deux  qualitez  ;  ils  (ont  Chanoines,  c'cfl:  à-dire  enga- 
gez à  la  vie  commune  ,  &  deftincz  à  chanter  les  divins  of- 
hccs  dans  une  Eglife  :  &  ils  font  réguliers  ,  c'ell  à-dire  at- 
Staflian.    tachez  par  les  voeux  religi^^ix  à  une  régie  ,  que  i'oa  attri- 
eoU^^ji,  ^  ^'  Augudin  :  A  régula  qumm  okJervMiit  Çétmiàd  mf- 

wmtdt.  irii  dit  Eftienoe  de  Touraay,  âîtuntur  ftffdtvres.  Ils  oe 
font  pas  obligez  d'être  Clercs  par  reogagement  qu'ils  ont 
à  leur  régie  ;  elle  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  cecce  obliga- 
tion. La  formule  de  leur  profellion  ,  telle  que  nous  liions 
dans  leurs  anciens  Rituels ,  ne  l'exprime  pas  non  plus,'  & 
elle  convient  aux  frères  Convers  qui  font  rcceus  parmi 
eux  ,  &  ne  peuvent  être  Clercs.  Cette  régie  &  cette  pro- 
felîîon  peuvent  convenir  à  une  communauté,  où  il  n'y  au- 
foic  qu'un  fimple  Prieur  &  qu'un  Prêtre  *  qui  ferviroit  de 
dire&eur  aux  Frères ,  foie  que  ce  Prêtre  fût  un  des  frères 
de  la  communauté  »  foit  qu'il  n'en  fût  pas.  £t  ainfi  entanc 
que  aiffAurs  »  ils  ne  font  pas  eflcoûeilemem  Clercs. 
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Oq  avoue  aufTi  que  la  régie  de  S.  Benoît  n'exige  point 
de  ceux  qui  la  girdcnc  qu  lis  loi  en  t  Clercs  ;  mais  pourtant 
on  ne  laurou  ujcr  iju'cik  uc  foie ,  pour  ain II  dire,  plus 
cléricale ,  que  celle  dont  font  profcflion  les  Chanoines  ré- 

fuliers  -  Car  elle  permet  de  fccevoir  des  Clercs  >  &  même 
es  Prêtres  dans  le  monaftére  i  &  elle  anioriie  Tordînadoii 
des  Prêtres  Ôc  des  Diacres»  lorfc^ue  l'Abbé  le  jugera  à pro* 
pos.  Nous  tommes  donc  de  ce  coté- là  plus  Prêtre  qu'eux» 
s'il  efl  permis  de  nous  fervir  dtr  leurs  termes, 

Maii  peut- être  que  ce  (era  en  qualité  de  C  hanoincs  qu'ils 
fcroQt  ejfenùelUment  cUrcs.  On  répond  que  cela  ne  paroîc 
pas  non  plus ,  foie  que  l'on  coiiiidére  la  vie  commun^  donc 
ils  font  profeilîoQ  j  foie  que  l'on  coniîdére  leurs  places  de 
Cbanoiaes.  Car  ces  places  étant  re|ttliéres  ne  font  pas ,  à 
proprement  parler»  au  rang  de  bénéfices  :  &  partant  on  les 
peacpofleder  fans  £tre Clercs  :  &  en  effet  les  xreres  Convcrs 
qnioepeoTentêtre  Clercs»  font  receus  parmi  les  Chanoi» 
nés  réguliers  :  &  on  reccvoic  auHi  des  Laïcs  dans  la  Con- 
gregaii^)n  de  S.  RtiFe  ,  comme  il  eft  aifédele  juftiâerpaiP 
les  anciens  Statuts  de  ce  tte  Congrégation. 

Que  û  on  die  qu'ils  n'ndmertcnt  pas  maintenant  en  quel- 
ques lieux  de  Novices  du  choeur  qui  ne  iuictu  Clcrci  :  oa 
répond  que  ni  knr  régie ,  ni  les  termes  de  leur  profeflioo  » 
si  leur  qualité  de  Chanoines  réguliers  a'exieent  pas  cela 
aUblumem.  Ce  feroit  donc  feulement  par  les  Statuts  de 
l'Ordre  tels  qu'il  auroit  piû  aux  fuperieurs  de  les  faire  :  £C 
on  ne  voit  pas  de  raifon  pourauoi  nos  fuperieurs  n'en  pufTent 
faire  de  femblables  ;  de  aian  U  nous  ferott  facile  de  deve* 
air  efenttellement  Cieres. 

Car  de  dire  que  les  Cbanoiiics  re'guliers  loient  pirticu- 
tiérement  dcAincz  aux  fervicc:^  des  autels ,  &  à  mener  une 
Tiecomouineà  l'imitation  des  Apôtres»  l'un  8e  l'antre  n» 
convient  pas  moins  aux  Keligetnt  de  fatnc  Benoit  »  &  par* 
ticuliérement  à.  ceux  de  la  Congregaiioa  de  faint  Maur  » 
qui  ont  en  France  tam  d^Abbayesilluftres  à  dé^èrvir  >  COn>» 
me  font  celles  de  Marmouiicr ,  le  plus  ancien  monallére  de 
l'Europe,  de  S.  Denis ,  de  S.  Germain  de  Paris ,  de  S.  De* 
Jiignc  ,  5c  de  S.  Germain  d'Auxerre  :  ou  l'on  y  admet  &  dcf- 
une  au  ciuKoc  U  aux.Oxdr»  iacrca  la  plupart  des  Keli» 
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gieux  qu*on  y  reçoic  pour  yim  en  communioii  de  table  K 
de -demeure.  Si  les  CiianoÎDes  réguliers  •  comme  Chanot- 
nes»  font  devinez  à  la  vie  commune,  les  Moines  peuveot 

êcre  audi  ceofez  Chanoines  pour  la  même  raifon ,  fuivaot 
ridée  de  faine  Bafile  Ôc  de  faiat  AuguAin.  Car  ce  11  pour 
ce  fujct  que  faint  Bafile  dcfignc  les  Moines  du  nom  de  Cha- 
noines au  ciiapitre  j8.  de  Tes  couf^itutiommooailiqucs  ,  qui 
portepour  titre ,  -p^ij  tV4  u  xei»»/2<>  x«or/iwy«.  Et  (aint  Au- 
gudin  d<in:>  Ton  commentaire  lur  le  pleaume  13t.  Eccequam 
honum  é'c-  die  que  c'cA  decepfeaume  que  les  Moines  ooc 
ûïé  leur  nom ,  lequel  ne  fignifie  pas  fimplemem  un  foli- 
•  caire  t  mais  un  folicaire  en  communauté ,  emm  mnttis 
iums  :  &  qu'il  ne  £au(  pas  s'éconner  que  les  Donatides 
ayentcant  d'averfion  pour  les  Moines,  puifqu'ils  n'aimoienc 
pas  l'unité  de  la  vie  commune.  Merito  illis  dif^licet  ncwern 
Jlémschorum  «  quis  ilU  nolunt  h/t^itare  in  unum  cum  frAiri- 
kus.  Voilà  donc  les  Moines  à  ce  compte  devenus  Cnauoi« 
ces»  fclon  faiuc  Augultin  même.  1 

£t  il  importe  peu  qu'ils  foienc  ou  ne  fojem  pas  Clerct 
dès  rinftant  de  leur  profelHon  «pourvû  qu'ils  foienc  dignes 
de  la  clericatur^.  A  u  contraire  un  peu  de  retardement  cft 
prefquexoûjours  plus  fur puifqu'il  vaut  m  i  eux  qu'ils  fcâemB 
encore  plus  affermis  dans  la  vertu  &  plus  avancez  dans 
leurs  études,  S:  même  plus  inAruits  des  ceremonici  eccle- 
iialliques,  quand  on  les  prelente  aux  Hvéques  pour  rece- 
voir la  tonfurc  ou  les  Ordres.  Au  refte  les  Clercs  de  nos 
monaiiercs  ne  lonc  pas  moins  Clercs  que  ks  autres  :  au 
contraire  fuivanc  leientimenc  des  anciens ,  un  état  recipro- 
HictMi  cp.  quement  Csn  d'ornement  i  l'autre*  Sétteri»tium  ftêf9fit9  » 
^Heii«L  ^  profojit$m  êntshir  SmeenUfiû»  Qn  a  vu  par  ce  que  noua 
avons  die ,  que  les  monafléres  ,  même  avant  S.  Benoit» 
étoient  des  feminaires  de  Clercs  ^  de  faims  Evcques.  £c 
cet  ufagc  étoit  tellement  commun  au  fixiéme  fiécle ,  qui  ell 
Aurclun-    ^^.j^,,  ^j^.      nailTance  de  notre  Ordre,  que  faint  Aurelicn 
Evèqne  d'Arles ,  aïKcur  d'une  réî^le  drcfTce  pour  des  Hioi- 
ne.s  qui  ne  iortoiciu  jamais  de  leurs  monalteres  ,  &i  qui 
étaient  les  Chartreux  de  leur  tems  «  y  a  inféré  un  article 
fur  ce  que  Ton  devoit  faire ,  Ci  quelque  Bglife  élifoit  pour 
fvéque  un  de  ces  folitaires* 
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£0  quoi  donc  les  Chanoines  réguliers  func-iU  plus  Clercs 
que  les  Aloincs  ?  6l  quelle  eil  cette  differeoce  effemUUt  % 

uquclien'cil  guéres  moins  grande ,  que  celle  qui  ic  trouve 
entre  Us  Evéqucs  &  (es  ^vcierts  chcrn  é^ucs  f  EU.  ce  qu'ils 
uaiircnc  Clero?  11"?  ne  le  prctcndcnL  p.i5.  Eft  ccquc  leur 
profcliiOD  ou  leur  rcglc  les  fait  Clercs?  Nous  venons  de 
voir  le  cooirairc  i\e  recevons-nous  pas  dans  l'orainadon 
les  mêmes  oroemeos  de  la  main  deTEvêque?  Cell  l'argu- 
mène  dont     fervoît  autrefois  TAbbé  Rnpert  contre  un  Rnpm. 
Chanoine  régulier.  Eiflm  inSgnibm  fiimstw  Epifcofus  me  '  "  ^^["5 
se  te  vefUvit.  Ei\-cc  que  la  forme  de  leur  ordination  cft  ** 
différente  de  la  nôtre  ?  Numjuid  nos  mliter  quMm  Cémûniti 
cffftfecr.imur  ?  difoic  autrefois  Pierre  Damicn  dans  une  oc-  retr  Dim; 
cafioo  pareille  i  celle- cy.  ^tis  inciptens  sudcAt  aicere  i  i>i  ^^^'^*  ** 
l'ordination  des  i.ns  ^  des  autres  clt  la  même,  d'où  vient 
donc  ccdiliereud  r  ou  cii  cette  di^lcrencc:  i  Eccc  communti 

htnediSiù  :  imitergÊ  dhonium  ?  £jl*ce  enfin  leur  qualité  de 
Chanoine  qui  fait  cette  di^Pcrcnce  i  nullement.  Autrement 
il  faudroit  qu'ils  fîifent  voir  que  leurs  'places  canonicaLes 

foienc  de  véritables  benclice5>  que  lonnejpeut  obtenir  ab- 
folumcnt  fans  être  Clercs.  Où  cfl  donc  cette  dificrcncc  Jl 
efenticile  ?  ou  cft  ce  caraclJre  li  relevé  au  deûùsdes  Moi- 
nes, qui  les  eicve  prclqu'.iiuani:  au  dellus  deux  ,  que  les 
Evéqties  (ont  élevez  au-deilus  des  anciens  Chorevèquca  î 
paut  il  trois  hveques  pour  ordonner  un  Chanoine  régu- 
lier ,  &ua  feul  ne  fuAit-ilpas  aulfî  bien  que  pour  ordonner 
un  Moine  »  £Â-ce  qu'ils  ont  un  pouvoir  comme  épifcopal 
au-delTus  des  Moines»  &  celui  des  Moines  efl-il  e'mané 
d'eu  z  }  J*a voue  que  je  ne  comprens  pas  le  myûére  de  cette 
différence  eflentielle. 

Ils  diront  peut  être  qu'ils  font  dellincz  à  gouverner  les 
Cures  des  diuccles ,  &  non  pas  les  Moines:  ôc  qu'ils  (onc 
nez  foHT  '.es  honneurs  é"  les  dtgtiitez,.  Mais  cela  ne  taie  pas 
qu'ils  loicuc  plus  Clercs  par  Icurciat,  qu'un  fimplc  femi- 
naride ,  qui  le  difpofe  dans  un  feminaire  â  fervir  r£gUfe« 
&  qui  peut  néanmoins  n*£tre  pas  Clerc,  &  ne  l'être  même 
jamais  quelques  prétentions  qu'il  ait  ou  à  la  clericaturc, 
ou  aux  honneurs  &  aux  dignicez  de  l'Eglife.  Les  Cba- 
xioioes  réguliers  ont  droit  au  plus  aux  Cures  qui  dépcn<: 
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dent  d*cux  :  mais  les  Benediâîos  ne  fonc  pas  ejfenttellemmi 

exclus  ni  dugouvcrncmencdes  Cures  qui  dépeadcmd'eax* 

AI  des  honneurs  &  dignjtez  de  l*l:glife,  que  leurs  Pères 
ont  autrefois  remplies  digticincnt.  £n  Allemagne  les  Kc- 
Jjgicux  de  nôtre  Ordre  font  encore  à  prcfcnt  Curez  dans 
les  EglUcs  qui  dépendent  d'eux  ;  on  en  voitaullien  Flan- 
dre &  en  Italie  ;  ce  nous  lomuic:»  encore  auiourd'huy  ea 
France  Cures  primitils  «^msplufîears  Paroiffes  ^notts  avonS' 
même  en  quelques  endroks  u  direâion  des  Cures  cpx  fooc 
dans  nos  Êglifes. 

On  nous  objeAcra  ians  douce)  que  par  le  Concile  de 
Latran  de  l'an  117p.  les  Moines  font  déclarez  incapables 
de  p'ilTe  icr  des  Cures.  Je  répons  que  cela  n'eit  pas  ainfi  » 
mais  que  le  Concile  ordonne  feulement  que  cela  ne  fc  fe- 
ra pas  a  l'avenir,  c'eft  à-dire,  que  c'eft  nne  nouvelle  dif- 
cipijiie  que  ic  Concile  e'tabliti  mais  il  luppofc  que  i'ufa- 
ge  étoic  concraire  auparavant  »  Nec finguli^  dn  le  Concile  r 
f<r  vUUs  ér  êffutsi  fer  qu/ifcumqtie  psnàfUUs pottsnHNhtf» 
fimoc.  irr.  clef  AS,  On  n'a  qu^à  voir  ce  que  dit  là-delTus  Innocent  1 1 K 
ieWiT  Voici  le  fait.  Un  Curéayanc  rcfigné  ion  bénéfice  dans  le 
l^c'j,  deflTein  de  fe  faire  Chanoine  régulier  en  TAbbiyc  de  faine 
Victor  de  Bologne  en  Italie,  5l  en  avint  même  f.iit  une 
pronieile  lolemnelie ,  fans  néanmoins  taire  prot-clîion  ni  ca 
prendre  l'habit  j  le  Pape  luv  permit  à  la  folkicaiion  des 
Paroi tfiens  de  reprendre  U  Lurc  ,  qu'il  avoit  loiiablement 
admînîAr^.  Voici  les  termes  de  cette  Decretale*  iMtt 
Autem  m  LMUrsnefifi  Cmcilio  de  mmsehis  eétvemfur,  ne  fiit'- 
guU  ftr  v$Um$  &  opfids,  fer  qusfcHmfêe  fmKtciales  fouMm>- 
tur  eedefi^ts»w  pâstdmen  ifiud  de  Canwieis  reguUfihus  fftà^» 
titer  no»  cavetur^  quia  et (î  à  fanBorummonachorum  conforti» 
non  futcntur frjpinf/t ,  regulx  tamen  înffrvfunt  Isxiori  -,  &  f(t 
sntiqrtos  C.inonfa  eftar-j  f»onscht  fojjunt  ad  ecclffiarum  p^rae^ 
ttMli'Am  re^imcn  in  ^fabytercs  «rdinMrt ,  e.%  quo  dcUhi  ^.  ^ii' 
€M$i9»is  opsium  (  qud  ùrivileçiAtum  ejt  )  exetçcre  i  Jic  s»' 
mundnm  duximus  poj^iéùttist  &e. 

On  peut  faire  fur  ce  Décret  quelques  réflexions  qui  (ont 
de  nôtre  fu jet.  La  première  cft ,  que  fsrles  .mcicns imiMs 
les  iMoines  e'toienc  capables  de  gouverner  des  Cures ,  & 
même  qu'ils  le  font  encore  abiblmnent  parlant  :  nuis  ^u'ii 
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4r  feulement  cjue  cela  ne  (e  fera  pas  i  l'avcoir.  On  peuc 
voir  Jà-dc(fus  uoe  letcredu  Pape  Jean ,  que  Mr.  Holftcnius  Meift»; 
JL  crà  ccre  le  quacriéme  de  ce  nom.  dans  laquelle  ce  Pape 
écm^m  à  1  faac  Ëvé()ue  de  Syracufcs  déclare ,  qu'après 
avoir  conCuhé  avec  uo  grand  foin  pluficurs  ccclcfiaftiquea 
AU  hijcc  des  Eglifes ,  qui  dépendoient  des  Moines,  il  or- 
donnoK  que  ces  Eglilci  iullcnt gouvernées  pàr  des  Prêtres 
du  même  iniliiuu  Confilio  muttorum  fratrum  à  dirent  infime 
^x^uijito  dtcrcvimus ,  ut  amodû  ccdefis  mouficha  traditàt  fer 
fmê%  JéKerdaet  infituâmimr,  Ceft peut- être  de  ccréglcmeiit 
que  vcuc  parler  Inooceoc  troificme,  en  ckant  les  anciens 
canons  en  faveur  des  Moines.  La  féconde  réflexion  quo 
i'on  peut  faire  fur  le  paflage  du  même  Innocent,  cft  que 
la  r.Tifon  qu'il  apporte  pourquoi  les  Chanoines  réguliers  ne 
font  pas  compris  d.ms  ce  règlement ,  n'cll  pas  que  leur  crat 
foit  plus  pari^aitiii  plus  clérical  que  celui  des  Moines  i  mais 
c  cil  au  contraire  parce  que  leur  régie  cft  moins  étroite  î 
reguU  infcrviunt  Uxion  :  &;  partant  ce  n'cft  pas  à  caufc  cjue 
les  Moiocsnefonc  pas  capables  de  poflcdcr  dc5  Cures  Cjuc 
Je  Concile  a  ordonné  qu*ik  n'en  aufoienc  pas  â  ravcair  la 
diredion  :  mais  parce  que  leur  état  les  obligeant  à  00e  vie 
plus  étroite  &  retirée  i  il  écoic  ditHcile  qu'ils  s'acquitaflenc 
de  cette  obligation  en  demeurant  feuls  .  dans  des 

villes  ou  villages.  Bien  loin  donc  que  le  règlement  du 
Concile  de  Latran  rabaidc  l'état  des  Moines,  comme  on 
le  prérend  ,  il  leur  cil  au  contraire  honorable,  d'autant 
Qu  li  uc  le>  retire  de  la  uircckion  des  Cures  ,  que  parce  qu'il 
etoit difficile  d*allicr  la  perfeclion  de  Icar  etac  avec  ce  mi- 
sriftérei  9e,  on  Taccordeaux  Chanoines  réguliers ,  ^uis  rt^ 
fuU  ftnfhutt  Uxhfi  ;  &  non  pas  k  cauie  qu*its  font  fhi 
cUrts  fM€  les  Mornes. 

Quoique  cette  réponfe  foie  folide»  00  peut  aéanmoini 
aiïurcr  que  le  Concile  par  ce  règlement  n'a  p:^5  voulu  eri- 
blir  une  nouvelle  dilcipline,  en  intcrdilanc  aux  Mornes 
Tadminiflration  des  Cures  .•qu'il  a  voulu  au  conu  aire  qu'ils 
continuaiiencdans  leurs  emplois ,  pourvu  qu'ils  ne  demcu* 
Taffent  pas  feuls ,  6:  c*cSk  afTiàrement  fous  cette  condition 
que  Ton  doit  expliquer  le  Décret.  11  n'y  a  qu'à  lire  lo 
lexce  coder  pour  en  être  fiooyainai*  ÂiMsehi  mm  fftik^ 
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mipUninr  h  nmmfitriê  née  peculium  fermittMtttur  hàkeffi 
nec finguU  ferviUss  à'  oppid^  feu  si  fumfcHmfue  f^mchioT' 
Ui  e€cUJî/ts  ponantur ,  fed  m  majori  conventM       cum  nliqui' 

bus  [ratrihus  mAncÂnt ,  nf  foltinter  fecuLires  homines  fpirituM» 
lium  hûjlium  confliHioJU/^t  txpe^Cfit ,  J^lcmcr.e  dicCKte ,  fo'- 
a  y  ^c.    Il  cft  c vident  pir  ics  tcrnu\s  àc  ce  Dccrct,  que  le 
Concile  maincicnc  les  Moines  daus^i'adaii nuira lion  des  Cu- 
res >  poorveu  qu'ils  demeurent  dans  leur  monaftére  ou  dani 
les  Cures  xncme  avec  c^uelqu'un  de  leurs  confrères  •  cum 
slkuihm  frsirihHS  >  &  partant  il  les  confirme  dans  leur  poi^ 
femonj  pourveu  qu'ils  gardent  cette  condition  de  n'y  ecrci 
poînc  fculs.  Cela  fe  confirme  par  le  Concile  de  Latran 
îbus  Innocent  III.  dans  lequel  les  Evcques  ayant  cxpofé 
les  griefs  des  Vicaires  concrc  les  patrons  des  bénéfices  qui 
en  ufurpoicnc  tout  le  revenu  (anN  leur  Kiiller  dequoi  vivre 
honnêtemcnc  ,  le  Coneiic  ordonne  »^uc  les  Patrons  déier- 
'  Ttroienc  les  Cures  qui  depcndoient  d'eux,  â  moins  qu'elles 
ne  fuCenc  attachées  à  quelques  Prébendes f  car  pour  lois 
il  leur  permet  d'y  mettre  des  Vicaires.  C  eil  ce  qui  fepeut 
Yoir  au  chapitre  5»  J^i  ven  parechUUm  habet  eccUfiam  , 
per  feipfum  non  per  Vicariumiîli  deferviat  nift  ftrte  Prebends 
vel  dignitAti  ^.xrœchiMis  Ëcdefix  fît  .i^f/ry-in  :  m  quo  cafu  co»' 
€edtmHS  ,  ui  is  oj'.ti  tifïcm  h^b<.t  prchcnaAm  tn  ipf.*p.trirch:/ili 
Ecclejis  pcrptf-.i'.im  jludeM  héibere  Ficariu/u ,  Cxe.    Or  il  eft 
conftanc  que  plufieurs  monaftércs  étoient  patrons  pour  lors 
de  plufieurs  paroiiTes ,  &  partant  bien  loin  de  leur  en  ioter* 
dire  le  gouvernement  »  if  les  y  oblige  au  contraire  aufli 
bien  que  tous  les  autres  Patrons,  per  Jèiffum  non  per  fies- 
Tium.  Enfin  fi  le  Concile  de  Latran  avoir  eu  dcOein  d'in- 
terdire aux  Moines  l'adminiftration  des  paroifïcs  ,  les 
Conciles  provinciaux  qui  (e  lont  tenus  depuis,  n'auroienc 
pis  ignore  cciie  diiciplinc  ,  iS;  ne  les  auroir  pas  obliiié, 
comme  ils  ont  fait,  de  les  t;urc  délervir  par  leurs  iCtii- 
gieux.  Cependant  c'cft  ce  qiri  a  été  ordonné  dans  le  Con- 
cile de  Tours  l'an  1x35.  c'cil-à-dire  peu  de  tems,  après 
celui  de  Latran,  il  crt  permis  aux  Moines  de  delTervir  les 
Cures  de  leur  dépendance  dans  les  cas  permis,  pourveu 
que  l'Evêquc  y  confcncc.  Le  Concile  de  Reims  tenu  l'an 
u^é^.  ViLcucoxe  plus  loin  >  &  oblige  les  Moines  de  pren* 
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eic  foin  des  paroîffes  donc  ils  recevoiem  les  dîmes,  ctm 
jEfifcopis  deàmiês  dederint  »  dfttum  tfi  ut  ifft  fuBesnt  otms  tti- 
miffiJffsndMrum^eMrMm  quorum  Curum  gérant  E$ciefmrum  frv 

^<!''u>  /tcàpiunf  décimas.  Enfin  celui  de  Borckauxcn  léi4^  - 
decUre  que  les  Chanoines  de  S.  Auguftin  &  les  autres  ré* 

gulicrs  q«i  ont  des  Cures ,  font  obligez  à  la  réfidcnce.  ' 
Tout  cela  fait  voir  que  l'on  n'a  jamais  cru  que  le  Conci-' 
le  de  Lacr^Hi  aie  établi  une  nouvelle  difciplinc  en  reiirant 
les  Moines  de  radminilrration  des  paroilks ,  maii  qu'au  , 
contraire  il  a  voulu  qu'ils  jou>{Ienc  à  l'avenir  de  kur  au> 
cicn  droit  qui  lettr avoir  éce accordé  parles  anciens  caaoïisy 
fefMiti^Mi  csmnes  i  pimrveu  qu'ils  ne  demearailenc  point 
Icii's  dans  ces  bénéfices. 

'  li  D'c[k  donc  pas  vrai  que  les  Moines  foienc  teHemem 
Tr êtres  qitils  ne  fmijfeni  itrt  Psfteurs.  1 1  n'ell  pas  vrai  que 
le  Sacerdoce  n'cft  pas  chez  eux  ^/^rw^  fit  fhrjîtude.  C'cftun 
excès  d'une  dtc'amation  outre'e,  dédire  qu'un  Moine  dans 
fon  ordination  eil  Cmhre  de  NAbuchodêmjor  coupé  par  U  fitiCy 
cr  aui  na  que  Lr  racine  i  &  que  l'Eglifc  qui  l'ordonne  le 
ccuj/c  ^ar  le  mùieit  ,  en  luy  âiAftt  U  JurtJdicTion,  L  Efflilc  elt 

«ne  trop  bonne  mère  pour  regarder  les  Moines  de  m  forte  ; 
êc  elle  a  condamné  ce  fentiment  par  an  décret  folemnel  r 
que  Boniface  IV.  publia  Tan  6io.  dans  un  Concile  Ro- 
main ,  dont  il  eftfait  mention  dans  TJiiftoircde  Bcde.  Ce  ^'J'^^'  ^ 
décret  cft  rapporté  par  Yves  de  Chartres ,  &  par  Gratieo , 

cité  auparavant  eux  par  Ficrrc  Damien  ,  où  l'on  le  peut  opjfc.  %2, 
voir  entier  ,  aulVi  bien  que  chez  Mr.  i  lolIleniu<;.   Ce  Pnpc  -j 
daiib  une  coniellation  lembiabic  à  celle  ci  ,  allure  que  CoiL^Romî. 
ceux-là  fe  trompent  lourdement  qui  oient  aliurerquc  p. 
les  Moines  qui  ont  le  caraclérc  de  lie  très ,  à  caulc  qu  lis  «« 
ibnc  morts  au  monde ,  on»  les  mains  liées ,  de  ne  peuvent  « 
exercer  les  fendions  du  faeerdoice.  Il  dit  au  contraire»  « 
u*ik  le  font  d'autant  plus  efficacement ,  qu'ils  vivent 
'une  manière  plus  fainte  &  plus  relevée  :  qais  fiutnio 
uifqitr  efl  ce! far,  tanta  efl  &  in  his  posent  tôt.    On  peucvoîr  .  j 
à-delTus  les  réflexions  de  Gratien.  11  ne  faut  donc  pas  s  4-  m.  q.  i.fe 
tonner  fi  l'Eglife  a  toujours  regardé  les  bons  Moines  com-  ^ 
me  un  de  fes  orucmens  :  &  fi  elle  a  ordonne  dans  le  Con-  concCalt,. 
pile  de  CaJccdoioe  d&leur  porter  ua  honneur  con  venable»  ^  ir 
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umfetenter  honorentur.  Elle  les  a  emploîez  arec  joie  8C 
arec  fuccez  dans  le  nînifiiére  ccdcfiaAique .  lorfqu  elle  lei 
a  juger  propres  pour  cela.  Elle  tempère  fa  difciplinc  feloa 

fes  bcfoins  &:  fclon  les  avantages  de  fcs  en  fans.    Elle  n'a 

Î)as  d'autre  tonne  d'ordination  pour  les  Momcs  que  pour 
es  Chanoiaeç  réguliers  :  8c  ceux-ci  n  onr  pas  plus  de  ju- 
rifdiclion  par  leur  orduiaiion  ,  que  les  Moinci»  par  la  leur. 
Au  moins  un  £vêque  de  Limoges  n'écoic-il  pas  4e  ce  fea* 
«ùneat  «  lorfqae  im»s  im  Sfifode  11  refuTa  à  cous  les  Clerct 
régulieif  de  Ton  diocéfe  TadminiAration  des  paroilTes  U 
Ift^tft.       facremenc  de  Peniceace  >  comriie  le  témoigoc  Yves  de 
Hf        Chinrts  :  &  oous  poarons  judemenc  nous  fervir  des  cer« 
mes,  donc  cet  auteur,  qai  avoit  été  Chmoine  régulier, 
fe  Icrc  p3ur  raaiatcuir  le  droit  de  fes  coutreres  :  Qiron  ne 
doit  pas  écouter  ceux  qui  veulent  éloigner  les  Aloioes  du 
gouvernement  des  ames  i  (ous  prétexte  qu'ils  ont  renoncé 
il  eptft.    aii  moadc ^rtU  feculo  renuntisvetimt  :  mais  qu'ils  y  fonc 
«»5*       d*aataac  plus  propres  qu'ils  ooc  néprifé  les  pUiiirs  &  les 
avantages  du  fiécte  :  jfei  Ue$  fimséUk§c  affitmtwdês  tfum 

Au(&  n'y  a-t  if  point  d'emplai  ni  de  digniter  dans  1*&- 
gliie  ,  que  cette  Mere  commune  n'ait  accordé  à  l'état  mo- 
nadique  :  &  û  les  Chanoines  réguliers  fe  vantent ,  comme 
d'une  faveur  particulière  ,  d  Avoir  eu  des  prébendes  dans 
les  Eglifes  cathédrales,  ou  pourroit  audi  leur  faire  voir 
que  xMarnioutier  entr'autres  ,  en  a  poUcdé  dans  pluGeur^ 
Éelifes  du  Royaame»  comme  dans  celle  d*Orleans>  de 
Chartres ,  &c.  à  quoi  Ton  peut  ajoûter  falnc  Martin  des 
Champs ,  qui  jouît  encore  aujourd'hui  d'une  place  cano- 
.  Biale  daas  l'figlife  de  Paris.  Ansbert  qui  fut  depuis  Evo- 
que d'Arras,  étant  Moine  de  fainr  Vâft,  étoit  audi  Ar- 
ISIm.C<*  ^hidiacre  dcl'Eglile  de  Cambray ,  au  rapport  de  Baudry 
mou.  Ub.  dans  fa  Croniquc  ;  l'Abbé  de  faint  Orencc  par  1  ordonnan- 
s  ic  Uora       '^^'^  Concile  d'Aulch  cxcrtja  le  même  office  fur  toutes 
^S*$'^9^'  à*      clercs  du  diocéfe  ,  frper  ecciejUs  &  cltri' 

m  :9c  an  nommé  Pierre  de  Monte-  {.auro ,  Moine  &  Cel- 
lerier  defaiot  ViAor  de  MarTeitle  >  eue  le  même  emploi 
dans  TArcfaevêché  d'Aix  en  Provence.  Que  fi  Ton  en 
'  yeat  an  plus  ancien  exemple  »  l'AbJic  Jean  ^ui  fut  envoyé 
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to  Aogkteric  par  le  Pape  Agathoo  »  ëtoit  grand  Chaotro 

dons  une  des  premières  fglifcs  du  mode  ,  lavoir  daof 

l 'Bglife  de  £ûnc  Pierre  de  Kone  rConune  le  témoigne  fie*  m*  lil^ 

de  le  Venerab!c.    On  pourroit  rapporter  auÛi  bcaiicodp  * 

^'exemples  de  Momcs ,  qm  ont  été  cmploiez  par  Ici  livê- 

qucs  dans  les  charges  de  Grande- Vicaires  ;  tel  que  Cbii- 

dicn  Aîamerc  Prccrc  &  Abbé  ,  oui  exerça  cet  cmplui  lous 

fou  frcre  Mamert  Hvcquc  de  V  icimc,  tomme  le  témoî- 

goe  avec  éloge  SMbmtts  ApoUinaris  ,  qui  dit  de  luy ,  qu'il  si<ion.  liSi 

avoîc  appris  les  langues  Latines  &  Grcqaes  étant  Monie  1  ^**r*^'tf 

qu'il  excelloîc  dans  tous  lef  arts  libéraux  1  c|u*ji  étoît  Pré* 

»t  du  iecoad  Ordre  >  Antijles  fuit  ordine  in  fecundo ,  Grand 

Vicaire  de  (on  frère ,  Fkttrm  in  Ecdefiis ,  fratrem  fafce  /r- 

'vans  efijcof.tli.     On  pcac  ajouter  à  Mamerr  l'Abbé  de 

i'iHc- Barbe  près  de  Lyon,  lequel  aioll  que  i  écrit  i'Ar- 

cbvvcquc  Lcidradc  ,  avoit  de  toute  aniiquité  le  pouvoir  hnimi. 

d'admioilircr  le  facrement  de  Pénitence  dans  ce  diocéle  ,  !îî'i^*" 

f.     r  il»/"'  ■  -  ' 

pteJtMtem  Ug»uii  &  folvendi  >  d  y  faire  les  viHic^  ;  2c  cniin  fine,  spictl. 
de  gotfrtreroer  cette  grande  Eglife' pendant  la  vacance*  """-'•P'i^ 
On  peut  remaraoer  une  femblable  prérogative  dans  qnek 

qucs  Abbez  de  faint  Bénigne  de  Dijon ,  qui  ont  été  Cbore- 
vêqucs  de  l'Evêque  de  Laogres,  Nous  pourrions  parler 

icy  d'un  faint  Bernard,  cette  lumière  de  la  France  auflî- 
bien  que  de  l'Ordre  monaftiquc,  qui  a  été  comme  l'arbi- 
tre des  Princes,  des  Rois,  &  même  des  Papes  &  de* 
Conciles  î  &  qui  après  avoir  rcfulé  les  plus  éminentcs  di- 
gnitcz  de  l'EgiilC}  a'a  pas  refuié  d'ctre  le  meduicur 

Sans  la  plàpart  des  accommodeinens  qui  &  faUbiént  de  iba 

KO». 

Celar  me  fiiit  fiiavenlr  de  deux  faitr  très-paniculiers  de 
deux  perfoanes  de  qualité  ,  Graiiflimc  &  Jean  Bingoma-  TlnSot. 
le  ,  dont  le  premier  ,  qui  étoit  maître  de  la  chambre  de 
1  Empereur,  ayant  pris  1  habit  monaltiquc  dans  Icmonai-  v.PHiftoi. 
téredelaint  Cyriaquc  qu'il  avoit  bdti ,  continua  cependant  '^^^nitAx. 

j    r  •      I     c   ^  j    r     L  o   \    r         ,     '    .  /    .    qucd  onens 

de  taire  les  ronctions  de  ta  charge  •  &  le  Iccona ,  qui  ctoit  la^.fy^ 
Conful,  continua  d  aller  au  5enac après  s'être  fait  Moine. 
On  ne  rapporte  pas  ceci  pour  en  faire  un  exemple  ,  roaif 
on  le  reprefente  au  contraire  comme  un  fait  extraordioai^ 
fei  &  ce  queroû  jidic  jufqu'à  prçfent  des  boDiieuxs  &  digr 


r 
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niccz  que  l'Egîife  a  accordées  à  i'ccac  monaftîque,  n'eflf 
pas  que  l'on  an  du  penchant  pous  ces  marques  de  diftinc- 
ûon  y  que  l'on  abandonne  voloniiers  à  ceux  qui  les  veulent 
rechercher  ;  mais  pour  faire  voirque  rEe;Iilc  aïoûjourseu 
4es  Icatuiicus  bicti  ciuigue-i  de  celui  v^ui  a  compofé  l'écrit 
des  Chanoiaes  réguliers.  Elle  a  vû.  avec  plaifir  &  avanca- 

Îre  de  falots  Moines  occuper  les  dîffereoï  enipbis  qu'elle 
.  eur  a  confiez  »  fans  refetacher  des  pratiques  de  leur  pre* 
mier  écat»  comme  les  canons  l'ordonnent  :  mais  elle  a  vd 
d^uis  avec  douleur  que  cette  ferveur  s'cA  rallcntie  »  & 
que  les  Moines  écanc  engagez  dans  des  Cures  fans  compa- 
gnon ,  le  lervoietlt  de  cette  occal.on  pour  mener  une  vie 
toute  fccuiiérc  :  &  comme  elle  cil:  perhiadec  qu'une  per- 
fonnc  ayauL  iait  profeliioû  d'une  vie  ttruuc  ,  ne  peut  plus 
cmbrailcr  une  vie  molle  &  relâchée  «elle  a  ju^c  très  fa« 
gemenci  que  les  Moines  ëcanc  déchûsde  leur  première 
ferveur,  ils  n'étoiem  plus  en  état  d'adminidlter  des  Cures 
iâas  danger  de  leur  fàlut.  C'eft  pourquoi  elle  les  a  rappel- 
iez dans  les  cloîtres  :  m^s  elle  ne  les  a  pas  déclarez  inca- 
pables de  ce  miniftérc. 

Cela  étant  ainii ,  où  cil:  donc  cette  différence  ri\(nt!d!e  5c 
inalliable  entre  les  Chanoines  réguliers     les  Moines ,  qiu 
fait  X  leur  avis  qu'un  Chaiiouic  régulier  ne  peut  jamais  de- 
venir Moine  i  On  cite  pour  prouver  cela  deux  Brels  de 
deux  de  nos  Papes  Grégoire  VIT.  &  Urbain  II.  qui  ont 
j.     défendu  aux  Moines  fous  peinç  d  excommunication  i^- 
kéutther  ta  ch^rfoines  nguUtn  de  U  frpfeffion  Csmniifue  four 
tes  attirer  à  l.i  leur.  On  avoue  qu'il  n'ell  pas  permis  de  les 
débaucher,  non  plus  qu'aucun  Religieux  des  autres  Ordres; 
mais  il  ne  s'enluic  pas  de  là  qu'on  ne  put  recevoir  dans  nos 
monaltcres  dei  Chanoines  rcLîulicrs ,  lorfqu'ils  fe  préfen- 
Coient  d'eu^-mêmesj  &  qu  li  ^^aroiiroit  que  c'étuii  le  défir 
d*nne  vie  plus  étroite  qui  les  y  attiroit.  Autrement  il  Ëitk 
Sufkaa»  droit  dire  qu*£ftienne  de  Tournay  >  ce  grand  Jurifconful- 
^ ift?  ly.  ^®  »       vivoit  après  ces  deux  Papes»  enteodoit  bien  mai  le 
le  lit-      Droit  canonique  ;  puifqu'il  donna  permiflion  à  deux  de  fes 
confrères,  lorfqu'il  écoit  Abbé  de  (ainte  Geneviève  ,  de  (e 
retirer  dans  nos  monafléres ,  comme  il  paroît  par  deux  de 
i»uç$  rapportées  pîir  le  i^er^  du  Molineti  ce  fage  ^ 

yercueu^c 
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vertoenx  Chanoine  régulier.  Mais  &  Ton  tcuc  voir  la  tc- 
ricablerailun  de  cecce  dé^eofe ,  on  lautniv^era^taos  ledroic 
Canon,  où  Inaocenc  111.  déclare  que  toutes  ct;s  fortes  de  îotioe.  rrfs 

défcnlcs  ne  font  que  pour  fixer  Tiricondancc  de  certaines  lih» 
perlooocs,       ic  portent  fans  dilccrntmcnc  A  ces  (onc^  de  Ji"^** 
changcmens  par  caprice  &  par  Jcgercté,  ex  temerHAtc  r  cl 
kvitMte  :  &  non  pa^  pour  donner  des  bornes  à  l'Efpric  cic 
Dieu  ,  <^ui  en  appelle  quelquefois  d'autres  à  un  genre  de 
vie  pku  étfofte.  CaécéaiiffiJe(èntimco(d*Urbainfecood,  it^q-  »->D 
comme  il  paroît  par  Ton  refcrh-  co  hrcat  des  Cliauotoes^^^ 
réguliers  de  fatnc  Rufe. 

Que  l'on  voye  après  ceU  fi  on  a  rai  Ton  de  dire»  qu'il 
n*eft  pis  libre  à  un  Chanoine  régulier  de  quitter  U  hiersr- 
thfe  f&ur  i'ffivoïer  fffrmi  les  Moines  :  ^  qu'il  n'y  ^u/ff  mettre 
le  pie,  f*ns  c-fiirAcirr  une  t^che  qtii  luy  dure  teut  le  trms  de 
fa  vie  ,  'Vltimu!,  tn  c}.'07s  fcdent ,  comme  parle  Urbain  1 1.  ^»  <ï-  J-  ^ 
Car  il  cit  eiair  tjuc  cela  s'entend  de  ceux  cjui  auroient  été 
Méutebe^  mal  à.  propos  »  &  non  pas  de  ceux  qui  par  un 
noovemeot  du  faioc  Bfprk  ic  feroicm  retirez  dans  det 
monaftérespoury  rer?ir  Dieu  d'une  manière  plus  parCiite. 
Finirons  cecce  matière  par  le  fentimenc  d'Ëftienne  de  sttfUgf. 
Tournay,qui  explique  ce  privilège  d'Urbain  II.  d'une  J^*^^ 
manière  qui  t  H:  hns  réplique.  If^Jî  Cumniâ  reguUres  y  p 
ho'iie        cefjnudtnfm  C:liercienfi$  Orituis  afccndere  lellent  » 
dfcfftis  iîlii  *Vrbnni  P^vânon  fci^Jerit  forfit^n  revocari.  cette 
tg'i  iuùignui  C'AnoKtct)  regulATihus  fiAjUm  i  ^  €um a  domina 
fMfA  (  nen  muUum  temfons  trmnfitt  )  friviUgium  fUétrertm , 
Ut  CsmttiMm^ûs  mckàtinvitis  nulhs  rethure  émâetet%  dd" 
àidit  im  frtviUgiê^  ubi  caufa  diftriékioris  vitac  ad  arèUofem 
Ordioem  tranfieriot.  Bcce ,  ne  hnge  exempU  fet^ntur ,  vi' 
deturquU  privilegmmVfkmmirepingitur  privilégia  jllexmm^ 
dfi.  f'fre  fi  aU^uîs  roffrsrum  ad  Cijlcreienfes  tfsnjire  vellet  » 
iante  trAvfitum  difusderem -,  f  ojî  ttanfirt^m  non  rfiiocurem, 
Kel'.fm  Spi/ifui  -  fttjflo  re/i'tcre;  rollim  \ptfitum  esttnq**tre  } 
noiUm  Lihtrtatem  Jj^trttus  tm^eàtre.  Ce  n'cft  donc  pas  unû 
Utht  à  on  Chaoome  régulier ,  au  fcnciment  d'£(lienne  d& 
Toumay  •  de  fe  faire  Motue  en  certains  cas  :  c'en  feroïc 
une  au  contraire  de  ne  le  pas  faire  :  puifque  l'empêdicr. 
•o  ces  cas  >  ce  feroit  i^ASUx  vçl  (aim  £^t«  ce  ferotc  évo/ikf* 
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fer  rcfprîe  de  la  grâce  j  ce  feroît  enfin  empêcher  la  fiber» 
té  de  l'efprlc  t  donc  ks  cnfans  de  Dieu  U  de  l'EglUe  doi^ 
vent  jouïr. 

Il  ne  nous  rede  plus  a  prcfent  touchant  ce  fécond  arti- 
cle ,  qu'à  examiner  luccindcmen:  quelques  traits  de  l'écrit 
qui  a  donné  occafion  à  ces  Mémoires  ;  Içavoir  que  1cî>  Cha- 
noines réguliers  font  fur  U  ch»uâdter ,  &  les  Moines  fous 
le  BotjftMu  :  que  le  facerdocc  efl  enté  iur  ia  profeffion  mo- 
naftique  i  &  qu*à  Téearddes  dlianoineirégoliefs  »  c*eftiNi 
jhnt  deVsrht  :  qaeles  Moines  font  des  ^viers /siÊv»ges 
entez  fur  Folivier  jfrsue  :  &  qu*amfi  les  Moines  ont  tort  d^ 
s'élever  contre  les  branches  naturelles,  ^tsil  ny  a  point 
^alité  entre  Us  chanoines  &  la  Moines  >  que  les  Chanoines 
Jont  !fs  Afnfz  5  6v'  que  c'cfl:  à  tort  que  les  Moines  les  veulent 
fupplanter.  tt  après  tous  ces  beaux  mors  •  l'auteur  ic  récric 
agréablement  en  apollrophint  les  Mo\t\Q%  :  Nôtre  Ordre  r fi- 
il  le  malheureux  e,hh  ^  ty  le  vôtre  lejor/une  jacoh  {  Jir(z.-njQUS 
ésvantagè  du  J^jrnr  de  vos  psviUews  *  fettisnt  ^ne  Besst  mIUpêH 
m  Is  ch^jfe  pour  gagner  des  muses  ssDsest  î  fendsmi  pse  min 
étions  occupes^  s  tetfe  ehaffe  ffsritueUe ,  Ssves^-veus  tf*yi  m* 
hfibits  f  Avexk^vws  emprunté  nôtre  caraiiére  peur  tromper  tm. 
'  Mtueugle ,     pour  furpnnàre  [a  henedi^lion  paternelle  ? 

U  paroît  par  tous  ces  beaux  mots ,  Se  par  toutes  ces  ex- 
prefTions  magnifiques,  &  par  quantité  d'autres,  dont  cet 
écrie  ell  agréablement  lillu,  il  paroîc ,  dis- je  ,  que  Tau- 
itur  cli:  tout  plein  de  bciici  idcci  en  iuv  cur  de  (on  Ordre, 
Ses  paroles  répondent  fort  bien  à  iès  idées  ;  &  il  n'y  a  pas 
]ieu  de  donter ,  qa*il  ne  foit  perfaadé  qne  les  çmifes  en 
e^Fet  font  parfaitement  d*accord  iL  avec  fes  idées  &  avec 
fos  paroles.  A  l'égard  des  Moines  >  à  fon  compte>  il  n'en 
ell  pas  de  même.  Leurs  noms  >  leurs  emplois ,  leurs  aéltons 
&  leur  habit  même  n'ont  rien  que  de  bas  &  de  ravallé. 
pour  les  Chanoines  réguliers ,  ce  n'eft  que  chant ,  ce  n'eft 
^ue  lumière ,  ce  n'cll  que  dignitez ,  ce  n'clt  que  titres  qui 
eblouïflent  les  yeux  :  pendant  que  les  pauvres  Moines  fonc 
fous  le  Bosjfeau ,  dans  les  ténèbres ,  pleurans  £c  gemi/fans 
comme  des  coupables  t  &  s'il  leur  refte  qoelqoè  caradé* 
it.ft:(|uelqae.marqoe  d'honneur  i  tout  cela  en  emprunté  » 
oo  dérobé  aux  Channinct  xégulicts»  aurqucls  tout  appar* 
fient  de  droit. 
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Voilà  les  feaKtmeiu  de  cet  Auteur imats  je  ne  £17  ft 
ne  te  monde  fera  d'humeur  i  en  juger  de  U  une.  Pout 
œ  qui  eft  de  nous  «  à  Dieu  ne  plaiie  que  aous  nous  oppo. 
lions  aux  éloges  que  1  on  donne  anx  ChanoÎDcs  réguUerf* 
Nous  les  honorons  &:  rcfpcélons ,  8c  nous  fommcs  pcrfua- 
dcz  qu'ils  (ont  fore  utiles  à  l'Hg'iife.  Mais  il  me  Icmbla 
que  nous  pouvons  dire  fans  vanité ,  que  nos  Ptres  n'ont 

1>ab  toujours  été  J<ms  U^oijfesu  i  ils  n'ont  pas  toujours  fait 
eur  féjour  Jims  leurs  f»villons ,  comme  on  le  veut  faire 
croire.  Ecoicoc-ils  fit$t  tt  boijffuH ,  lorfqu'ils  rempliilbienc 
les  premières  dignitez  de  i'Lglife ,  £c  lorfquMIs  occupoienc 
la  plupart  des  cichcdrales  de  l'Angleterre  2cde  la  Germa- 
fkie  f  f  aifoienc-ils  leur  féjour  fitt$  leurs  PMvHlms  »  lorfque 
quittant  !e  répos  de  leurs  monalU'res ,  ils  ont  entrepris  II 
coQvcriion  de  l'Angleterre ,  de  la  Germanie  ,  de  la  Boëine» 
de  la  Hongrie ,  de  la  Pologne ,  ôc  des  païs  Septentrionaux, 
à  rcxcmplc  de  S.  Benoît  nicme  ,  qui  avoit  attiré  à  la  foy  D)^>  lilk 
un  grand  nombre  de  payeos  par  fes  continuelles  fréâic/^ 
#fMj }  N*ont-il5  pas  été  pour  le  moins  anrant  que  les  Cba« 
ooioes  réguliers  k  U  thajfe  f^iriivette  •  ou  »  pour  parler  plus 
rerieufcmcact  à  U  eonquéte  des  ames  pour  les  gigner  à 
Dieu  ^  Les  païs»  dont  nous  venons  de  parler ,  &  plufieura 
-entres  en  peuvent  rendre  bon  témoignage.  Qu'on  ne  coo- 
fuke  pas,  fi  l'on  veut,  nos  auteurs  là-dcllus  j  qu'on  life 
feulement  les  hiftoircs  piîblic|ucs  ,  l'on  verra  s'il  y  a  lieu 
de  douter  de  ce  que  nous  avançons.  Que  l'on  voyc  ce  cjifc 
dit  iur  ce  fujec  un  lavant  Pcrc  Jclutcc,  qui  n'a  pa>  fait  BoiijuU 
de  difficulté  d'alTurcr ,  qu'il  n'y  a  prefquc  point  eu  de  «  '*  J*^ 
oaeton  barbare,  qni  n*aii  été  ou  convertie  par  les  Ibiof  «  ^«/*^* 
&  les  travaux  des  Moines ,  ou  confirmée  dans  la  fi>y  par  «• 
récabiiifementdesmonadéres  ,  que  les  premiers  Apôtres  «• 
de  ces  païs-li  y  ont  conDiruits,  pour  (ervir  comme  de  - 
pépinière  ,  d'où  l'on  peut  tirer  des  maîtres  d'une  dcc>ri-  «• 
ne  falutairc  ,  pour  donner  à  ces  nouveaux  c®nvwii$  • 
des  exemples  de  pieté,  &  les  défendre  par  les  prières.  « 
Nos  Percs  n'ont  pas  emprunté  po.ir  ces  converfions  Us  h*- 
hits  des  autres  i  ils  n'ont  pas  emprunté  leur  curnBére,  L'E- 
glife  avoit  honoré  l'Ordre  monaflique  de  celui  de  la  cle-> 
ricature  avant  k  nailTance  des  Chanoines  réguliers.  Ceili 
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iamt  Grégoire  le  Grand  qui  a  donné  ce  caraAére  â  Aci^ 
•guftia  &  à  fcs  compagnons  pour  l'AogleceFre  .*  c'cH  Gr&- 
eoire  II.  &  fes  fuccefleurs  qui  l'onc  cooferé  à  faine  Boni-* 
Jace  pour  la  Germanie  ;  Grcgoire  IV.  à  faint  Anfcaire 
pour  les  pais  Sepcencrionaux ,  ôc  pour  le  faire  court ,  c  ell 
Jean  XV.  qui  l'a  donné  à  faÎQC  Adalbcrc  pour  la  BocoM 
&  pour  les  proviacci  voifines. 

Ce  n'cft  donc  pas  fans  raifon  que  TEglife  a  favorifé  n^ 
tre  Ordre  des  prérogatives  donc  il  jouît  à  préfent.  Ce 
ii*eft  pas  wu  Mvtugle  :  £lle  fait  tout  avec  fagcÛe  &  *Tec 
difcernenoent.  Si  nous  n'avons  pas  mérité  nous- mêmes  ces 
avanuges  ;  peuc^^tre  ne  mericons^noiis  pas  aoâi  d*en  être 
privez.  Enmi  comme  l'Eglife  cft  la  mere  commune  des 
Chanoines  réguliers  &  des  Moines ,  c'eil  à  elle  à  donner 
à  chacun  fon  rang ,  comme  elle  le  juge  plus  à  propos  par 
rapport  aux  lieux  &  aux  différentes  circoniUncts ,  6:  nous 
femmes  toujours  prêts  d'acquiefcer  avcuglémcut  a  c:  Juy 
/|u*ii  luy  plaira  nous  donner» 

Nous  reconnoiflbns  que  c*eil  elle  qui  nous  a  aflociez  aa 
Clergé mais  nous  prétendons  que  Tétat  naooaftique  n'a 
point  été  inté  fur  le  facerdoce*  ^  encore  moins  &ur  iea 
Chanoines  réguliers.  Noiîs  fommes  plus  anciens  qu'eux. 
'Les  Moia«àS  ont  toujours  éié  mclez  parmi  les  Clercs ,  &. 
les  Clercs  parmi  les  Moines  depuis  J'écabliircmcnr  de  la 
profertion  moaaihqu©,  comme  OQ  l'a  fait  vojr  par  laint  Pa- 
cumc,  premier  auteur  des  cœnobites»  lequel  reccvoit  des 
Clercs  dans  fes  monaAéres  :  d'oii  réciproquement  on  a 
tiré  de  làints  Evèques»  Cette  alliance  s'eft  affermie 
augmentée  dans  la  fuite  des  tems  :  mais  nous  croyons 
avoir  prouvé  que  Tétat  monaflique  ëtoit  allié  à  r£gli(ê 
avant  la  nai {Tance  des  Chanoines  réguliers  &  des  Bcncdic- 
tins.  Les  uns  S:  les  autres  font  donc  nez  dans  îe  Clergé  : 
ils  y  occupent  chacun  leur  place.  Ce  n'tft  pas  être  u» 
olivier  fauv^^f  cjne  d'avoit  toujours  c'té  uni  .m  Clergé. 

C'cA  en  vain  qu'onpréteDd  intcreiicr  Noifcigneurs  les 
Svêques  dans  cette  affaire ,  comme  il  on  vouloit  dégrader 
les  Ecclefiailiques  du  rang  qui  leur  eft  dû  .*  c*eft  en  vain 
Émt  IVm  fe  fert  à  ce'  fujet  d'un  paiJage  tronqué  de  faint 
jLUgoitJA»  qui  étant  miîdcré  tout  entier  »  ne  £iic  rien  à 
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raffaire  donc  il  s*agi&  Voici  les  termes  de  faiac  Auguilin. 
Nên  cjfc  ijfttm  ^sm  dMmdsm  firvh  Dei ,  mf  je  fAcUtus  vuttni  /qgan 
fli^i  sdmUquid  melim  f  fi  fuBifuifka  àtîtrivra,  Eiifpt  tmm  cpift  7«. 
fAtilis  Uffm  9  &  9rdm  cUricofum  fit  inMgniffimM  itfjuris ,  fi 
dcfertorts  monsjhriorum  Ad  miîifiMm  elericAtus  eli^^Antur  :  tum 
t.x  ^if  fui  tn  moHAfierto  fern/Anent ,  non  tAmen  ntfi  prohtfisret 
stjue  mflforfî  in  eUrum  ^ilumfre  fi»lcAmi4!....  Ninas  àtlendum^ 
Ji  ad  tam  rumojam  Ju^ertiam  monachcs  jurrigamHS  ,  ^  tAm 
^avi  co»tumeUs  tûritêS  di^os  fuumus ,  in  ^utrum  numer» 

rimm  fââM  » fi  mi  fit  et  fufficitm  tmtmettttm  »  ^  tétmm  défi 
mfiruâio  ttetejfmnm ,  mt  fer  fond  refftUtris  inttpitMs, 

Oa  i  rapporté  cet  endroic  un  peu  au  long  ,  tant  afin  d^ 
reprcfcnrer  le  Icncimcnt  entier  de  faint  Auguilin  ,qiJcpoaf 
faire  voir  deux  dcrauts ,  que  l'on  commet  allez  orJiiuire» 
ment  en  cicant  cette  eptre.    Le  Gjjtt  de  la  lettre  ciï  de  ré* 
pondre  a  AvulIc  lïvcque  de  CariagCi  (jui  avoit  donné 
avisa  faiai  Auguilin  (ju'uo  de  Tes  Moines ,  appelle  Donac» 
êL  (oa  frère  a?oîent  quitté  leur  mooaftére  >  pour  s'engager 
dans  les  Ordres  &  dans  le  miniftére  ecelefîafttque.  Sami 
Auguftin  répond  qu'il  ne  fauc  pas  donner  cetce  occanoti 
aux  Moines»  de  Te  faire  pires  pour  parvenir  iL  quelque  c ho 
Se  de  meilleur  ,  c'ed-à-dirc  ,  de  quitter  par  une  defertion 
crimineHc  la  profcliion  religîculc  poiu:  le  faire  eccleliaiU- 
qucs.   Q^ie  ce  feroic  leur  donner  une  occafion  de  chû-  • 
le  ,  &  de  déshonorer  la  clcricaturc  :  vu  que  nous  avons  « 
coutume,  dit  le  Saine,  de  n'âdmeccrc  dans  le  Clergé  que  <• 
ceux  d'entre  let  Moines ,  qur  demeurant  attaches  â  leur  • 
profeiSon  i  font  d'ailleurs  d*aoe  vertu  9c  d'une  probité  *  , 
fcconouê  :  puifqu'^  peine  d'un  bon  Moine  peut- on  faire  •» 
«nbon  clerc  i  sll  ne  joint  à  la  pureté  de  la  vie  mon^.f-  • 
tique  la  dodrine  &  l\:s  qualicez  neceflaircs  à  un  ecclefiaf-  ^ 
tique.   On  commet ,  dis- je ,  ordinairement  deux  défaut s^ 
en  allcgant  cette  lettre.  Le  premier  cfl  qu'on  l'employé 
contre  les  Mtunes  en  ;yénéra-! ,  comme  t.iic  l'auteur  de  l'é- 
crit ,  quoi  qii  jI  ne  î»  a^iilequc  des  dclericuri  du  îuoiiallcre. 
Le  fécond  cil  que  Ton  fe  Un  de  ces  dernières  paroles». 
éUùpttmdù  etiéum  lumts  monmehits  vix  hnum  derieum  /i- 
»  oofluae  fi  iàSat  AuguiUaavoh  roula  dire  abrolumcnti 
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que  (l*tiD  bon  Moine  oa  ne  fait  que  crès-difficUdneoc  nii 

bon  Clerc  :  mais  on  n'ajoute  pas  la  condition  que  fains 
Attguftia  fait  fuivre  immédiatement, /  mifif  9$jufict«9H 
.   nntmeniift ,  &  tmmen  défit  et  tnftruciio  nece^ntm^  mut  perjo' 
nd  regtélis  tnte^ritss  :  c'clt-à-dire  en  un  moi ,  qued*un  boa 
^  tho'  •M^ï^'î         ^^^^  P^^  aifémcnc  un  h  m  cccieùafliquc  pour 
«af. Difd.  encrer  daus  le  miaiAére  cxiencar  de  i'hglitc,  ii  eij.ac 
fiine  ptrt.  ^'ailleurs  d'une  vie  irréprochable ,  il  n'eft  aalfi  doué  des 
47.1^  i!'  connoilTances  &  des  qualjcez  neceflaires  i  an  ecclefiafti* 
que*  Mais iorfque  ces  difpoficions  fe  rencoDcroteqt»  c*eft 
co(i.Thr<».  alors  qu'avoic  lien  la  loyd'Honoriast  qui  étoic  Empereur 
li  ^"t'^  d'occident  an  même  tems  que  faint  Auguftin  écrivit  cetM 
*    lettre  ,  laquelle  loy  porte  que  les  Evcv]ues  feroieni  mieux 
d'ordonner  les  Moines  que  des  Laïcs  :  Fx  monschorum  nu- 
tT^cro  recîtus  orÀmabunt.    Et  c'cft  ce  que  laint  Augiidia 
pratiquoic  luy-mcme  ordiaaircmcnc  à  l'égard  do  bons 
Aloines ,  comme  il  le  die  exprcITe'menc  dans  cette  mcme 
lettre  »  laquelle  convient  fort  bien  avec  celle  du  Pape  Si* 
rice  >  dont  on  a  parlé  cy-dcfTus.  £n  un  mot»  c*étoic  ledë^ 
n.  ^.  t    lir  du  Pape  Pelage ,  qui  fouhaittojt  que  les  Moines  vécu& 
•  *^       fent  en  force  dans  les  monade'res ,  qu'étant  parvenus  à  un 
dge  convenable  au  Sacerdoce  t  ils  en  pufTent  être  honorez. 
FsciAt  Vcns ,  ut  taies  fint..,,  ut  provr^^  /ctnte....  sd  ftcerdo» 
$ium  vMe*»t  promii'cri.  llcft  tcms  de  hnir  ce  fécond  Ar- 
ticle, que  Ton  a  ctc  obligé  de  traiter  plus  au  long  que  les 
autres,  a  cauie  que  les  Chauoiae;>  réguliers  l'eullcut  avec 
^aucoup  de  foin* 

III. 

Nous  voici  maintenant  a  la  troifiéme  &  dernière  rai  Ton 
qu'ils  cfliment  décifive  dans  l'afFaire  dont  il  s'agit.  C'eil 
un  Bref  de  Pie  i  V.  rendu  en  15^4;  après  plus  de  cent  ans 
de  conteftation  ,  qui  adjugea  la  préféancc  aux  Chanoines 
réguliers  de  la  Congrégation  de  Latran  ,  fur  les  Moines  de 
la  Congrégation  de  laintc  Juftine  ,  autrcnicat  ùicc  du 
Mont-Camn.  Il  fant  expofer  le  fait. 

Alexandre  fécond ,  qui  avoit  été  Chanoine  régulier  4 
Lucques ,  étant  monté  fur  la  chaire  de  (âinc  Pierre,  éta- 
blit ies  confreici  dans  rBgUfe  de  Lacran  >  qui  eft  la  pre- 
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mi^re  EgUfe  da  monde»  oit  les  Benedidins  avoienc  été 
quelques  iiécles  aapafa?aoc ,  cximme  faioc  Grégoire  le  ré-  creg.  % 
moigne.  Ces  phaDoiaes  y  demwérent  jufqu'aa  cems  de  '  ^ 
Boaif^ce  V I II.  qui  mit  à  leur  place  des  Chanoines  fécu- 
lierSf  Eugène  i  V.  y  récablic  des  Chanoines  re'guiiersd'it* 
ne  nouvelle  Congrégation  ,  appclléc  FnfênariA.  Ceux  cy 
en  farenc  challez  après  la  niorc  de  Nicolas  V.  pour  faire 
|>iace  encore  une  fois  à  des  Chanoines  féculicrs  jufqu'ail 
pontificat  de  Paul  11.  qui  .i  l'exemple  d'Eiigcnc  IV.  fou 
oacle,y  rétablie  les  Chanoines  réguliers  conjoinccmc;iu  a  v  ec 
lesTécaliers»  qu'il  difpofoic  infeofiblemeot  i  qaiccer  leurs 
prébeodes»  pour  lailTer  aux  ièuls  Chanoines  régolien  la 
coadulce  de  cette  EglifOi  Le  delTein  du  Pape  ne  léiiâjtpaa 
entièrement  de  foa  vivant  >  &  après  fa  mort  le  peuple  (o 
déclara  Ci  hautement  en  faveur  des  Chanoines  iéculiers» 
que  les  réguliers  furent  obligez  d'en  fortirpour  la  dernière 
fois  fous  le  pontificat  de  Sixic  IV.  &  de  s'ccabiir  dans  i  h- 
glife  qu'on  appelle  de  (s  Psix  ,  qui  leur  fut  alîigne'c.  Ces 
Chanoines  réguliers  d.iiis  ce  deruicr  fejourà  Latraii  fur- 
moient  un  corps  de  Con^i  ei^atiou  de  ce  nom  j  prcteo- 
dotent  précéder  par  tout  ks  Bcnediftins  d'Iulie  ,  lant  pam 
ce  que  leurs  confrères  occupoienc  pour  lors  U  première 
£g!iie  du  monde  .  que  parce  qu'ils  prétcndoienc  que  leur 
Ordre  étoit  plus  ancien  que  celui  de  faint  Benoît.  Cette 
conted  uion  ayant  commencé  vers  le  pontificat  de  Paul  1 1. 
continua  jufqa'au  Concile  de  Trente  ,  auquel  il  y  eut  le» 
mêmes  diftercnds  encre  trois  Abbcz  de  la  Congrégation 
da  Mont-Callîn  ,  5>:  trois  Chanoines  réguliers  de  Latran  » 
qui  firent  tant  au^^t  ci  de  i  le  IV.  qu'ils  furent  aufli  dcpu-  . 
cez  piHir  ce  Concile ,  contre  i'ufage.  On  leur  donna  féaa<« 
ce  apr^s  les  Al>bcz  Benedtâins  ;  ils  n*en  forent  pas  con-v 
leocs ,  &  portèrent  leurs  plaint»  an  Concile  >  qui  renvcnni 
cette  affaire  au  Pape»  Ènûa  Pie  IV.  députa  trois  Card»* 
aaux  pour  l'examiner.  Leur  jugement  fut  favorable  en 
partie  aux  Chanoines  réguliers ,  quoiqu'ils  ne  fuHcncplus 
a  Larran  >  &c  le  Vvpc  confirma  par  UO  Btc£^rofrio  mû$U  U 
ientence  des  Commidaircs. 

Cette  fentencc  porte  que  le?;  Chanoines  de  cette  Con.. 
^re^aiioa  de  i^ièsx  a^aut  ^uiuc:  la  cha^c  >  qui  ai  iwuf 


H  £'  P  O  N  s  fi 
habit  de  deflus»  &  ne  reteoanc  que  le  furplis ,  ihnifs  ff$4 
ftrtori  vefti ,  fulUo pu  cMpj/a  ,  in  lifteM  vefit  tnttdemut  9  Àaoc 
en  Corps ,  'm  auroot  la  préleaoce  par  tout  ailleurs  cotnme 
dans  Kome ,  où  iU  jouïUoicpt  pour  lors  de  ce  droit ,  dans 
les  proccfljons  &  dans  toutes  les  adions  pnWîL^ues  &  parti- 
culières ,  ou  ils  auroicnt  cet  habit ,  ut  ft*^r/i  tncfdentes.  Mais 
pour  ce  qui  cfl  des  Abbcz  de  l'une  iic  l'autre  Congréga- 
tion ,  lorli^u  )i>  aiilUcroienc  aux  Conciles  généraux  &  ly- 
tiodaiix  >  ou  autres  aiïumblécs  publiques  &  panicuHéres  ^ 
ilsauroienc  de  droit  féance  &  fu&rage ,  qu'ils  garde* 
roieot  emr'eux  le  rang  de  leur  promotion  &  de  leur  amU 
quité,  faiv,  avoir  égard  aux  droits  &  prétentions  des  deux 
Ordres  ou  Congrégations,  jibbates  ver*  iinurum  Congrt^ 
g»ttonum  LMter/tnenfis  &  (■f'^cli  Emediéli ,  pn'^uUrhfr  cr  de 
jtfr  ff  abfque  eoTum  conientthus  tn  Conciln:  c  cfteraltbus  C" fy' 
màaiihus  ,  &  MiiSAHlbus  fublicts  &  fnvAus  ,  inquibus  Ab" 
latei  de  jure      d<  ceafuetudine  locum      votum  haocnt ,  /»• 
ierfefi  juxts  fii»gtU«mm  Msfmm  ibUm  imttrvemtHtimê 
friortm  é"  sniifuiorem  fnmctiotttm  sd  Ms/ism ,  sf  ills 
ffomtiiwe  iumtMxst ,  m»  sutem  Ordine  aut  Cengftgéniûnt 
mUtntis ,  frdcedere     ff/tferri  dcberc  &c,  C'cft  ainfi  que  le 
Pape  accorda  ce  diftercnd  »  en  partageant  le  gain  de  ceti# 
çaufe  entre  les  parties. 

On  voit  pir  rcxpofé  de  cette  Sentence,  lo-  qu'elle  n'eft 
pas  univerlclle  pour  tous  les  Chanoines  réguliers  i  maii  (eu» 
icmcni  pour  ceux  de  laCongrc^aLion  "^c  Latran.  Lt  c'eil 
pourquoi  ceux  de  la  Congrégation  de  faint  Sauveur  de 
JSologne  (  ce  qui  eâ  bien  à  remarquer  )  nVn  tirent  aucun 
avantage ,  mais  cèdent  le  pas  aux  Benediâins  djins  Rome 
ic  dans  coûte  l'Italie.  Les  Chanoines  réguliers  de  France 
ti*y  ont  pas  plus  de  droit  qu'eux.  £t  çcl\  le  rendment  d'uA 
favant  Jurirconfulte ,  qui  étoic  Italien,  dont  voici  les  tcr- 
Tamlunn.  mcs.  ^uo^  c'rc.i  l.'t'm  fUam  (îahtUt  t  ^  di'cifa  ai  favorem 
dcjurc^bb.  Ca^jert'coran;  rC7uiArium  LaterAfn-:j;^f(^/j  ,  non  fxtenâtntur  ad 
"^^"-^  ■^^"^^fi  &  C*nontc6s  ngiél/trcs  ccterarum  Congregiit!»' 
fium  ,  etUm  fub  f»»{io  Augufimo  mUttmmtium,  lo.  La  pré- 
téancc  que  cette  Sentence  accorde  aux  CÏianoines  re<;u- 
liers  .de  Lairani  ne  regarde 'que  JesaiTemblée^  pu  bii quel 
00  privées  1  çù  ces  Çbaooines  ^  uooveroieac  ftn  corps. 

avec 
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mTcc  le  fcul  lurplii  fans  icur  chappc  noire,  qui  ctoic  l'ha- 
bit qui  les  diltinguoic  des  Clercs  fe'culicrs,  où  il  n'y  a 
qu'un  ou  deux  députez  de  U  Commuajuicé  >  comme  il  Ce 
pratique  aux  Euts, 

Pour  bien  eateodre  cecce  daufe  •  il  faut  remarquer ,  que 
les  Chaaoîoes  de  Latran  en  qualicé  de  réguliers  »  âToieac 
accoutumé  avant  ce  temvJà  de  porter  une  c happe  noire 
fur  leur  furplis»  arec  un  capuchon  fur  leur  tête  au  lieu  de 
bonnet  quatre  :  qn'en  cet  nabic  ils  n'avoienr  le  pas  qu'a- 
près les  Bencdiclins  dans  les  proccillons  &:  autres  cérémo- 
nies publiques  ;  mais  que  pour  l'einportcr  au-dcilus  des 
Bénédictins,  ils  s'avifercnt  d'une  aUdtciic,  qui  étoit  de 
quitter  cet  habit  noir  de  defl'us ,  qui  les  diilinguoit  des 
Chinoises  Cécalien  >  &  avec  le  furplis  &  le  bonnet  quarré 
ne  faire  qu'un  corps  avec  eux  i  &  précéder  en  cette  ma- 
nière les  fienediâias.  Çc  ftratageme  leur  réùflîc ,  mais  ce 
ne  fut  pas  fans  confuiîon ,  les  perfoanes  fages  fe  riant ,  no» 
fne  rifu  pru-lentium ,  de  ce  quc  pour  une  préféancc  ils  euf-  M^lTTâ^ 
fcnc  quuté  leur  habic  de  re'guliers.  Ln.  Sentence  des  Car-  Tamt». 
dinaux  les  conrirmc  donc  dans  cette  prciéance  avec  cette  ^^"'^^ 
reilricliun  d  habit,  qui  eft  aujourd'huy  ccluy  des  Chanoi- 
nes réguliers  de  la  Congrégation  de  fainte  Geneviève. 

£a  troîfiéme  lien  cette  fentence  porte  que  les  Abbezde 
i*une  6c  l'autre  Congrégation  étant  obligez  de  fe  trouver 
dans  des  Conciles  ou  attemblées  publiques  fans  leur  corpi 
ou  communautez ,  garderont  leur  rang  de  promotion.  £t 
partant  quand  même  on  accorderoit  aux  Chanoines  régu- 
liers de  France  l'extenfion  de  cette  Sentence  qui  n'cfl  que 
pour  ceux  de  Latran,  ils  ne  pourroienc  prc'icndrc  tour  ju 
plus  dans  des  alicmble'es  particulières  que  le  rang  de  leur 
antiquité ,  c'cd-à  dire  de  leur  réception  dans  les  Abbayes 
qu'ils  occupent  en  Bourgogne  :  &  comme  les  Benediâins 
incooteftablement  font  avant  eux  en  pofleHion  des  leurs  %  il 
•'enfui vroit  qu'au  moins  dans  les  afleroblées  des  Etàcs  on 
de?roit  leur  cooferver  le  premier  rang  •  quand  d'aiUcttn 
lis  ne  l'aiîToîcnt  pas  de  droit. 

Mais  nous  le  répétons  encore  une  fois,  que  cette  Sen- 
tence ne  doit  pas  être  plus  f:^vnrablc  aux  Clianuincs  rCL:a- 
licrs  de  France,  (Qu'aux  Ciiauuincs  réguueri  de  Uiut  ba^^ 


•   1^1  '      RFPONS  E 

vcur  eu  Italie.  Il  y  a  plus  dq  fix- vingt  ans  que  cctie  Sen- 
Ecoce  a  été  rendue  i  &  cependant  les  Benediûinsfont  toû*  . 
jours  demeurez  en  poiTemon  de  U  préféance  comme  au* 
paravanc  dans  la  plùparc  des  villes  de  France»  comme  à 
ileims ,  à  Koiicu  >  a  Angers,  au  Mans ,  à  Beauvais ,  à 
Mcaux  Sec.  Ce  droic  a  été  reconnu  par  ChafTane'c  >  qui 
alTarc  que  l'Ordre  de  faine  Benoît  précède  tous  les  autres, 
'Caflin  &  iTié;nc  les  Chanoines  réguliers  ,  emnefcum^ue  mUos  excedit 
Catal.  Je    |^   prÂ'-.dit  etuxm  c^tncnicji  îenuUrei ,  éi  que  c'eft  le  fcnri- 

ri  m::ii.it      '       i  ^  .  ,         ^  i  ■ 

part  ^  coa-  iDcuc  dc  LOUi  ici  Canoniitcs     de  tous  les  ecrivaiui  :  Et  sjls 
tjl  ojmia  ommium  ioBùfim  CéMoniJlarum  à"  fcrihcHtitm,  £c 
ce  tac  en  effet  le  fentiment  des  Univerficcz  de  Padooe  , 
de  Bologne    de  Ferrare  >  que  Ton  confulta  fur  la  concef- 
taci:>n  des  Chanoines  de  Latran  &  des  Benediétins*  £nân 
c'a  été  le  fentiment  de  René  Chopin ,  qui  cft  un  auteur 
hors  dj  foupçon  ,  aulFi  bien  que  ChafTancc,  &  qm  ccri- 
voic  après  cette  Sentence.    Q^ic  fi  ce  liref  pouvoit  ^cre 
■  ctcnJu  en  l'rancc  pour  tous  les  (.^liinoincs  réguliers,  pour- 
•  '      '    quai  s'avilC'L  oxi  Je  le  iairc  valoir  kukment  à  ^reicut  , 
,  après  plus  de  «ent  ans  qull  a  été  donné  f  D*oii  vient  que 

les  anciens  Chanoines  réga  tiers  de  France  ie  doox,  endor« 
mis  tà-defTus ,  &  qu'ils  ne  s'en  font  pas  prévalu  contre  les 
-  ^enedîAins ,  qui  a  voient  le  pas  au-dclTus  d'eux  dans  pref- 
qae  toutes  les  yilles  du  Royaume  ?  £fl  cc  qu'ils  avoienc 
^oins  de  zélé  que  ceux  d'aiijourd'huj'  pour  l'honneur  de 
leur  corps  ?  Cerraincnient  il  n'y  a  gaeres  d'apparence  j  6c 
il  cil  bien  plus  vrat-fcmbiable  que  U  lumière  de  la  juftice 
&  de  rct^uJLé  a  fait  comprendre  ,  qu'une  5criccnee  qui 
n*avotc  été  rendue  qu'en  faveur  des  Chanoines  réguliers  de 
Latran ,  ne  fe  devoit  pas  étendre  jufqu*à  ceux  de  France  : 
d'autant  plus  que  les* Chanoines  réguliers  de  faine  Sauveur 
de  Bologne  >  qui  a  voient  plus  de  droit  qu'eux  de  s'en  fer« 
vir ,  n'en  ont  liré  aucun  avantage» 

Il  cft  vray  néanmoins  que  Ton  peut  dire,  que  les  Cha- 
noines régiiliers  de  France ,  qui  étuicntau  tcms  de  Pic  1  V. 
ne  manquèrent  pas  aulFi  d'inclination  à  fc  prévaloir  de  ce 
Bref:  niaî>  que  voyant  de  la  difficulté  à  le  faire  recevoir 
dans  les  tribunaux  de  juftice ,  ils  crurent  qu'ils  ne  feroicnt 

sas  bien  venus  i  s'en  ftrvir  :  attendu  que  l'on  prétend  que 
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CCS  fortes  de  brttb ,  cjai  ic  donnent  par  un  Aîotu  ^rt^riot  fonc 
contraires  aux  libercez  Gallicanes. 

Mais  fi  cela  eft  >  pourquoi  doDCTeat*oo  s'en  fenrîrau-^ 
jottrd^huy  concre  les  Beoediâios  \  Croira-t'on  que  MeC- 
fieursdes  £tâcs  feront  ou  moins  éclairez ,  ou  moins  zélés 
pour  les  droits  du  Royaume  ?  Il  faudroit  donc  auparavant 
faire  homologuer  ce  Bref,  fi  cela  fc  peut,  dans  les  Cours 
fupericurcsî  5t  après  cela  nous  verrions  s'il  peut  ccrc  em- 
ployé dans  la  conuitaiion  dont  il  s'agit  prt  (ciucmcnc.  M.iis 
julques-là,  quelque  relpccl  que  nous  ayons  pcmr  ce  c]ui 
vient  de  la  part  des  fouverains  Pontifes*  nous  ne  cruiiuns 
pas  que  ce  Bref  puiiTe  être  allégué  contre  nous. 

On  dira  peut-être  oue  cette  Sentence  peut  fervir  au 
moins  de  direction  &  de  pre'jugé  dans  TanFaire  prefeme. 
A  la  bonne  heure  :  mats  il  faudra  aulfi  examiner  aupara- 
vant les  motifs  de  cette  Sentence,  pour  voir  s'ils  peuvent 
fervir  de  fondement  à  la  decilion  de  notre  caule  j  c'eli:  ce 
que  l'on  croit  pouvoir  faire,  (ans  bleflcr  le  rclpccl quci'oa 
duK  i  ceux  qui  lont  les  auteurs  de  cette  decifion. 

.  Je  trouve  que  les  Cardinaux  qui  etoicnc  CommiiTaircs 
dans  cette  affaire,  apportent  quatre  faisons  principales  en 
faveur  des  Chanoines  de  Latran.  La  première  eft ,  leur 
antiquité  :  la  féconde  elV,  l'approbation  de  leur  inQituc.» 
£iite  par  le  Pape  Gelafe  avant  faine  Benoît la  troifiéme 
eft  tirée  de  leur  qualité  de  Clercs  :  &:  la  quatrième  ,  de  la 
dignité  de  l'auteur  qai  a  compofé  Icurrcgic  ,  qui  étoit  livè» 
que,  au  lieu  que  S.  Benoît  n'c'toit  qu'Abbé. 

Pour  prouver  l'antiquité  des  Chanoines  rc'guliers ,  qu'ils 
prétendent  avoir  écc  des  le  lems  des  Apôtres ,  ils  le  iervcnc 
des  termes  de  quelques  Bulles  de  Benoit  XIII.  8cd'£u- 
gene  IV.  anfqnels  ils  difent  que  l'on  s'en  doit  rapporter ,  ao» 
tendu  que  la  matière  étant  àmeuftt  il  t'en  faut  tenir  à  U 
détermination  du  Pape  ;  Nmm  cum  ruéHeris  JUâ fùftt  iukiê^ 
fundum  ejl  in  dubiis  determin/ttioni  Papd.  Il  eft  remarqua- 
ble que  le  Cardinal  Cicada  en  cet  endroit  trouve  cette  an- 
tiquité âcuteufe  :  mais  il  étoic  difficile  pour  lors  de  démêler 
cette  qacllion  ;  d'autnnt  que  le<;  matières  d'hifloircs  n'é- 
loient  pas  encore  éclaircies.  £t  partant  li  laut  avouer ,  qu'il 
o'étoic  pas  aifé  de  juger  autrement  cette  affftife.  Mût 
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miinctfnaot  que  les  points  de  l'hi Aoire  ont  neçft  tant 

miérc  p^r  les  découvertes  des  habiles  gens  qui  y  onc  tra« 
vaiilé»  cette  prétendue  antiquité  e(l  tout- à- hit  infuùce* 
nahie  ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  :  &  on  a  fujec  de  croi- 
re cjuclî  l'affaire  des  Chain)incs  réguliers  de  L.uraa  étoU 
au]  urd'huy  à  décider»  oa  laiiTcroic  les  Beocdidins  dans 
leur  poiTcinon. 

Oawt  l'antiquité  origineUe  dcss  Chanoines  ré|uliers ,  les 
Cardioaaz  alleguoienc  celle  des  mêmes  Chanoines  à  La- 
tran ,  où  ils  fappolbicnt  qu'ils  avoicm  été  établis  par  le 
Pape  GeUfe  L  du  nom  ;  lequel  étant  Africain  de  nation i 
comme  on  leur  faîfoit  croire ,  fils  de  Valere,  &  diiciplede 
S.  Auguftio  ,  &  par  confcqucni  Chanoine  régulier,  étoit 
paiTé  en  Italie  ,  Se  cnluice  a  iiomc  du  lems  de  S.  Léon  ,  ou 
mcmc  aupar.rv-anc  ;  qu'il  avoic  étably  fcs  Confrères  dins 
r£j^hic(ic  Lairaa  »  ou  avaient  demeure  julqu'du  iL:ni:!>de 
Bonjfàce  V 1 1 L  pendant  refpace  de  8oa  ans.  On  a  inféré 
ce  narré  dans  le  Bréviaire  des  Chanoines  réguliers  de  La« 
<^»— »  tran  approuvé  par  Pie  V.  £t  enfin  Peonote  a  ajoûté  que 
f «g>  ut,  ce  Vaiere  >  père  dé  Gelafe  ,  écok  le predecelTeurde  S.  Au- 
goflin  dan.N  rtvêché  d'Hippone. 

Les  Cardinaux  voyoicnc  bien  je  ne  fa  y  quoi  de  douteux 
dani  ccc  cxpi/c  :  mais  les  mémoires  que  les  Benedi<flins  leur 
fournirent,  n'en  failoienc  pas  voir  alFcz  nettement  la  fup- 
pofition:  quoiqu'elle  laute  aux  yeux  à  prefent  à  ceux  qui 
lont  cane  lott  peu  veHèz  dansThiftotre.  Gelafe  a'étoitpas 
Africain .  mais  Romain  de  naifiaoce.  il  étoic  encoremoins 
fils  de  Vaiere  Evêquc  d'Hippone.  Enfin  il  n  a  jamais  été 
T-.Tit^-.oi  dilciple  de  laint  Auguftin.  Antoine  Caracciole  a  reconnu 
fag.  310.   t()utc  CCS  fuppofitrons  dans  ics  Monumens  de  l'Eglife  de 

Napies  .  il  en  faut  faire  voir  la  fauffcté  en  peu  de  mots. 
C«larep.4.  Pcr'onnc  ne  peut  mieux  lavoir  le  païs  de  Gelafe,  que 
•iîliifL^  Gelait  même,  qui  fc  dit  RomMin  fut/jf^nce  dans  une  let- 
tre qu'il  a  écrite  à  l'Empereur  Auaiiale.  Voici fes  paroles. 
^ui/t  gloriofè  fU ,  te ,  peut  Mêm^mtt  nmtm  «  Rêmsnum  frinei- 
ftm  éùm$  t  fuCfiei»  8cc.  Cet  endroit  eft  (î  clair  qu'il  o*a 
pas  belbin  de  commentaire }  &:  il  faut  dire  qu'on  ne  doit 
avoir  aucun  égard  après  ce  témoignage  â  celui  de  i*aateiir 
^  vies  des  Papes  »  qtu  ^  Gelafe  Aéicain» 
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II  s'enfuit  de  U  9  que  fi  le  pere  de  ce  Pape  iTappelloU 
Valere ,  c'écou  un  Romain  •  comme  Taranarqué  Caraccio» 
le,  &  nutlcmene  ce  faine  Evéque  qui  a  précédé  falnc  Au> 

giiftin  dans  le  fiege  d'Hmpone.  Quaod  il  n'y  auroic  poins 
d'autre  preuve  pour  remtcr  cette  erreur,  celle  que  ion 
peuc  lircr  de  l'agc  de  Valere  d'Hippooe  &.  du  Pape  Gcla- 
i€  cil  dcciûvc  par  elle  même.  Car  li  Gelafe  avoic  été  fils 
de  ce  Valere  >  il  auroic  dù  être  venu  au  munde  avant  l'an 
55  A.  auquel  tems  Valere  étok  Evêqae  d'Hipponei  &  par- 
tant il  auHMc  été  âgé  de  plus  de  cent  ans ,  lonqull  fut  ële» 
T  é  Cu  r  la  chaire  de  S.  Pierre ,  ce  qui  arriva  Tan  451.  c*eft  i 
dire  foixance  &  deux  ans  après  la  mort  de  (aine  Auguftin» 

£c  c'eft  encore  une  raifon  convaincante  pour  faire  voir 
que  Gelafe  n'étoic  pas  dilciple  de  ce  faim  Dodeur.  D  aîU 
leuri  il  faudroic  encore  luppofer  qa'il  fut  venu  d'Afrique  : 
ce  t^ui  a'cit  paS|  conHneoi)  vient  de  montrer.  Si  on  vcuc 
avoir  une  ;uUe  idée  de  ce  qu*écoic  Gelale  avaiK  fou  pomi- 
£cac ,  00  n'^a  qu'à  lise  ce  qu'en  a  dcrk  Denys  le  Peut  dans 
répitre  qui  eft  à  la  téie  des  Décrétâtes  des  Papes ,  adrelTéo 
à  Julien  Prétredu  titredeS«  Anadafe,  qui  avuic  vu  Ge> 
lafe  ;  &  on  trooreraencr'autres  choies  qu'il  fe  plaifoic  fore 
dans  la  converfririon  ries  frrviteurs  de  Dieu,  celi  à  dire  de» 
Aî'>ines ,  fuivunt  rcxprellion  ordinaire  de  ces  tcms-làt/ff- 
^-'oru.viaut  Dci  mmxime  confortio  siqttr  fjcieti^tr  ç  tudehat  :  mais 
ii  u'cù pas  diL  un  leul  mot  qui  puiflc  donner  l'idée  de  Chs^ 
Aoînes  réguliers ,  ni  qui  marque  qu'il  aie  écé  Africain  >  oti 
difciple  de  faint  Auguitia.  Lt  voilà  cependant  le  premier 
motif  de  la  Sentence» 

Le  fécond  eft  que  ce  même  Pape  a  approuvé  fioftitof 
des  Chanoines  re^ulierSi  Or  cela  fûppo(e  loûjours  le  pr& 
mier  ptiint ,  c'eft-a-dirc  qu'il  ait  été  difciple  de  S.  Auguf- 
tin  ,  &  qu'il  ait  e'tabli  des  Ciianoines  réguliers  à  Larr.în: 
ce  qui  n  cil:  pas.  Cela  fuppofc  encore  qu'il  y  ait  eu  pour 
lors  des- Chantûncs  réguliers  ;  8c  c'cft  ce  que  l'on  ne  peut 
prouver.  11  eA  vrai  que  Gelafe  dam  ie  Concile  Romain 
approuva  les  ouvrages  de  faint  Angtiftio  >  &  par  coaCe» 
quent  l'épitre  qui  (ert  aoiourd'hoi  de  ré^le  aux  Chanoi^ 
nés  réguliers  :  mais  qu'eft^ce  que  cela  hai  l'approbatiols 
fi'aa  Ordre  Qut  n'étoit  pas  1: 


t66  H  E'  P  O  N  S  E 

On  pourroic  faire  voir  en  cet  endroit ,  qoe  c*cft  Aie*  - 
xandre  iecond,  qui  a  établi  le  premier  les  Chanoines  ré- 
guliers à  Larran,  fuivant  la  vie  commune  qu'il  avoit  pra- 
tiquée lui-mc;nc  àLucques  :  Qi^ie  Lcon  IX.  avoit  établi  ce 
genre  de  vie  dans  l'Eglifede  Lacques,  comme  noub  l'ap- 
ereg. vri.  [>J^^^^^  Grégoire  VIL  Que  ce  iauic Pape  Lcon  ,  li  zclc  rc- 
iib.tf.epift.  iformatcurSu  Clergë  »  avoit  apparemment  pris  cet  exemple 
de  quelque  refte  de  vie  commune  t  qu'il  avoit  v&  dans 

guelques  Eglifes  de  Lorraine  »  qui  avoienc  Aiivi  la  régie  de 
>hrodegrand  Evcque  de  Mets  ;  Que  la  plus  ancienne Cooi* 
gregation  des  Chanoines  réguliers  qui  ait  été  en  France , 
cft  celle  de  faint  Rufe ,  laquelle  a  commencé  environ  l'an 
1030.  ainfî  qu'il  paroit  par  une  charte  des  Comtes  Gco- 
fttnçoîs  fj-oy  5i  Bertrand  ,  donnée  trois  ans  après  en  faveur  de  la 
Hift- d'A-  Vie  commune,  que  i  on  comtncn^^oïc  a  etab.ir  pour  lorf 
vigoonp**  dans  l'Eglifc  d*Avignon>  &  que  l'on  transfera  l'an  1038. 
^         dans  TEglife  de  faine  ft.ttfe  •  £tuée  an  fauzbourg  de  la  m6- 
tti^Mf  me  Ville  :  Que  dans  ces  premiers  tems  on  ne  faifoit  pas 
ordinairement  mention  de  la  régie  de  faint  Auguilin  ;  ce 
qui  fe  juditie  par  ces  mêmes  endroits  ^  par  plu  (leurs  let- 
'6t£g.VIl<  très  de  Grégoire  VIL   Que  par  une  charte  Iln^ncî 
îïifikî.    Evêque  de  Ncvers  de  l'an  106 j.  l'Eglifc  de  faint  hlciennc 
«p.  II. Ub.  cft  donnée  à  des  Clercs ,  qui  gardoient  la  vie  commune 
9|ep.«9.lc  fuivanc  la  7égU  de  Jawt  SilveJIre  i  Besti  Silvejiri  P/tf^  Ro^ 
spicii.  ton  fHÂni  re^uUm  tetuntihus.  Que  la  ré^le  de  ûmt  AuguAîa 
^  P^S*    eft  exprimée  dans  i'établiflemeot  qui  fat  fait  des  Cnanoî« 
nés  réguliers  à  S.  Denis  de  Reims  Tan  loéj*  Que  ce  fut 
Ibos  le  pontificat  d'Urbain  fécond  >  que  l'on  commença  i 
marquer  communément  dans  les  bulles  la  régie  de  iainc 
Auguftin  :  Q;ac  fous  ce  Pape,  c'eifî;  à  dire ,  l'an  1090.  on 
fonda  l'Abbaye  d'Aroaifc,  chef  d'une  célcbrc  Congrega- 
liua  de  ce  nom  en  Artois ,  auquel  tems  Yves  de  Chartres 
établit  le  même  ialutuc  à  Bcauvais.  Que  ce  fut  enfin  Tan 
1 1 1 5.  que  commença  l'Abbaye  de  faint  Viclor  au  faux- 
bourg  de  Paris ,  pendant  ^ue  Ton  fondoit  en  Bavière  quan« 
ttté  d'Abbayes  Je  Chanoines  réguliers  de  faint  Augaftia  » 
dont  l'Ordre  fc  répandit  promptement  par  tout  avec  nn 
grand  fuccez.  Mais  il  fumt  d'avoir  touché  en  paHant  cette 
matière ,  qai  n'eft  pas  touc-à-fait  aeccCake  à  nôtre  fujec 
K.e£ouraoas  à  oâtreicacencc. 
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Le  troinémc  motif  de  ccitc  kmcncc  til  que  les  Chz- 
noines  régu.iwri  font  ejfeaticllemenf  Clercs  ^  U  les  Aluincs 
fsr  Muiitnt*  Il  o*eft  pas  ncceiTaire  de  répéter  îd  ce  cjui  a 
^(é  di(  cy-deiTt»  far  ce  fujet.  On  ajoûce  kulemeoi  que 
Ton  apptiye  cette  diftiodion  fur  l'aucorité  de  fatot  Tho- 
mas, &(tir  un  décret  de  faiot  Grégoire  cité  par  Graticru 
Comme  on  abufe  d'une  manière  furprenanie  de  Tua  &:  de 
l'autre  ,  on  ne  peut  fc  difpcnfcr  de  s'y  arrêter  un  peu.  S. 
Thomas  traitant  la  queiliun  ,  fçavoir  i'il  <:It  permis  de  paf- 
icr  d'une  religion  à  une  autre  ,  vient  en  panicalicr  aux  «• 
Chanoines  réguliers,  5k  dcmauue  s'iis  peuvent  p^Hcr  « 
datu  l'Ordre  monailique.  Pour  refoudre  cette  diâieuUe 
arec  foo  exaâitttde  ordinaire  i  11  fuppofe  que  les  Moines  «* 
&  les  Chaooioes  réguliers  (  car  c'eft  dans  cet  ordre  qu'il  « 
les  nomme»  )  fontdeAtnez  aux  fondions  de  la  viccoo*  «• 
templacive,  entre  lefqucUes  les  emplois  delà  clericatoie»  i» 
c'cil  à-diro  ,  les  divins  myftércs ,  tiennent  le  premier  - 
rang.  11  luppolc  enùiite  ,  que  les  Chanoines  réguliers 
par  leur  ctac  ont  relation  a  la  clcricaturc  ,  &  font  dclti-  '« 
nez  à  ets  lacrez  myliércs  ;  mais  que  le  nom  de  Moines 
n'enfermant  pas  en  foy  ,  fer  fe  ,  l  idec  de  la  clcrieaiurc  »  * 
il  y  en  peut  avoir  de  deux  efpeces  >  donc  les  uns  icnent 
purement  Laïques»  8e  les  autres  Qercs.  GeUétaotfup*  «• 
pofë ,  S.  Thomas  refout  laqucftion  ,  en  difant ,  que  les  - 
Chanoines  réguliers  ne  peuvent  à  la  vérité  paûcr  dans  <• 
l'état  des  Moines  qui  feroient  purement  Laïques  ,  fnp-  " 
pôle  qu'il  s'en  trouvât  de  cette  efpecc  :  niais  qu'ils  peu-  " 
vent  paiîcr  dans  i'etat  des  Moii.v^  qui  lont  Clercs  &  def-  «» 
tinez  au  îcrv  icc  des  Autels  ;  d'autant  que  ecux-cy  oni  * 
ce  qui  conviiînt  aux  Clunoincs réguliers,  fçavoir  la  clc-  • 
ricature  »  6C  ont  quelque  choie  de  plus  >  c'eft-à*dlre  i  une  • 
plus  grande  aufterité.  Sed  fi  Mm*^  fut  dtfid  »  féKfis 
mjjtmh  êhfefttentes  »  hshtnt  id  ftt9d  efi  Cuntmeorum  rtffi-  <♦ 
Uriitm  mm  m/tjori  Ay^iittUine.  Btidrot  &c.  Voilà  ce  « 
que  dit  faint  1  hom  \s  fur  ce  fujet  :  mais  où  trouvera-t'on 
qu'il  enfeigne  que  les  Moines  de  cette  féconde  elpcce  ne 
(oient  Clercs  que />>»r«rf/</f;^^  ?  Ucfl  vrai  qu  il  iiipporcquc 
l'idée  de  iM  '>!nccn  '">i  n'enferme  pis  l  i  clcncacure  >  Se  qu'il 
jr  en  pcuc  avoir  ^ar  conle^^uenc  de  (i«;ux  ibrtcs  >  de  ckrcs 
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de  non-clercs  :  mais  de  dire  t^uc  ceux  qui  font  dans  l'é- 
ut  des  Clercs  ne  le  foieot  qae /«r  stddem  »  c'eft  à  peu  près 
comme  fi  IVm  difoic  qae  ranimai  ea  îoi  y  fer  fs ,  n'enïer* 
manc  pas  l'idée  de  raifonnable ,  Thomme  qui  cft  un  ani-  > 
mal  raifonnablc ,  ntH  raifonnable  que  par  accident.  Les 
Benedicltns  font  Moines,  il  eft  vrai,  mnis  leur  Ordre  cft 
né  dans  la  ciericature  ;  ils  ont  toujours  été  deftincz  aux 
fcrvices  des  Autels.  Et  ainfi  quoi  qu'en  qualité  de  Moi* 
nés ,  par  une  prccifion  metapliyhque ,  ils  ne  foient  pas  def- 
*  imaz  à  la  ciericature;  en  qualité  do  Benedidins ,  ils  ne  le 

font  pas  moÎDS  que  les  ChaDolnes  réguliers  :  HéAtta  U  fuU 
^  âfi  CmmUeofum  reguUriim  i  mm  mstm  srffimdime.  Et  par* 
cant  ils  ne  font  pas  Clercs  fWM€Umi%  ils  le  /ont  par  létat 
CD  qualité  de  Benediâins  »  quand  ils  ne  le  feioiefltp^c 
<l*a!l!eurs  en  qualicé  de  Moines  cocnobites. 

Mais  quoique  l'on  veuille  bien  accorder  que  l'idée  de 
Aîoinc  precifémcnc  n'entcrmc  pas  en  foi  celle  de  Clerc  ,  il 
£aut  avouer  néanmums  que  la  preuve  dont  on  le  iert  ordt- 
mireroent  pour  prouver  que  l'état  des  Moines  dans  fon  ori< 

gine  o'eft  pas  on  état  de  Clercs  >  eft  cout-à^faic  infoutenaj 
le  I  8c  ne  prouve  rien  moins  que  ce  que  l'on  prétend. 
Cette  preuve  eft  appuyée  fur  un  fragment  d*uoe  lettre  de 
«ratian.  faint  Grégoire  »  rapporté  par  Gratien  en  ces  termes  .*  Nemû 
if.%uc-»,'  p^fff}  ^  fcckfinllicis  ohfequiis  defervire  ,  ^  in  monachics  re» 
guU  ordin/ite  ferfijlere  ,  ut  ipfe  mena!} frit  dij^nflionem  tmest, 
qui  ^u&tidU  in  minifierio  eccUfiAjlico  coçttur  permanere.  QueU 
ques-  uns  infèrent  de  là ,  que  l'éut  de  Moine  eft  incompa* 
dble  avec  la  clericafure.*  le  tous  prétendent  en  tirer  ua 
argument  pour  montrer ,  que  lldee  de  Moine  &*enfermc 
pas  ceUe  de  Clerc.  Mais  on  peut  dire  fûrement  »  qu'il  faux 
ll*avoirpas  là  l'épître  entière»  d'ob  ce  fragment  a  été ti^ 
ré  ,  pour  raifbnncr  de  la  forte  ,  quoique  les  derniers  foienc 
eceg.M.  bien  plus  fuppqriablcs  que  les  premiers.    Saint  Grégoire 
|^.4.«p.»,  Jans cette  lettre,  qui  eft  addrefll'e  à  Jean  Evêqucdc  Ra- 
venne»  Ce  plaine  de  ce  que  certains  Ecplefiafliqucs  fëcu-- 
liers,  feignants  de  mener  une  vie  rciigiculc  ,  s'cniparoienc 
du  gouvernement  de  quelques  monaftérei.  Ce  grand  Pa^ 
pe  dit  que  ces  deux  emplois  font  incompatibles  i  car  ces 
X(:cfe$4Ûiqiies  fUm  d'jun  côté  ^ccacjieft  à  une  Eglife,  ne 
.  po9voieai 
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pouvoîenc  joiudrc  à  cet  «.mploi  la  pratique  de  la  vie  mo- 
iialtiqae  >  i  laquelle  les  obl^eok  It 'qualité  de  Moines  >  & 
encore  moins  le  <ôio  de  gouverner  on  mooaftérc  t  ce  qu'cf- 
xigeok  d'eux  la  qualicé  de  Supérieur.  Il  ordonne  donc  à 
-Jean  de  corriger  cec  abus ,  &  die  qu'il  ne  iouffrira  jamais, 
que  icsmonaUéres  foient  détruits  delà  forte  par  l'ambi- 
tion  de  Clerc;  :  Nails  meiio  fMttar  y  Ut  loe»  fsets  fer  Cîerieo' 
fum  Mm^nturn  Aejirtmntmr.    Voila  la  (ublHncc  de  cette  let- 
tre. Saint  Oregoirc  renouvcUa  encore  les  mêmes  plaintes  id.lil».g; 
tiaQS  uoe  épître  écrite  à  Mariaiea  fucceiTeur  de  Jcau.  Sur  •P**^4* 
^iioi  Gracicn  a  fait  cette  remarque  •  que  ces  Cleics  de  Ra-  i  >.  ^  v 
▼eooe  ibus  l'apparence  de  religion,  jfempafoient  des  ino* 
.  oallérci ,  faas  pfcodre  i*faabit  monaftique ,  &  fans  quitter 
leur  titre  ?  fin  fmi$tstM  rtUffone  mofmferiis  cmfièhsnt  fféf^ 
ti  »       trsnjeunte:  ad  monAftttum  hmbttum  ,  neque  renunci/t»' 
tes  eeclefmfitç£  milifiâ.  Je  demande  donc  fi  on  peur  raifbn- 
oablemcnt  inférer  de  ce  premier  endroit  de  faint  Grégoire, 
que  iVcac  nionaiiK]uc  foit  oppofé  à  la  clcricature>  ou  que 
l'idée  de  Moine  n'enferme  pas  celle  de  Clerc. 

li  eft  ?raf  queToQ  pourroit  prétendre,  que  cela  prouve, 
tu  moins ,  qu'un  Moine  ne  peut  exercer au-dehors  lésion* 
âions  de  la  clericature»  d'autant  que  œs  deux  obligations 
pMiâbieiu  incompatibles  :  mais  on  ne  peut  raifonoable- 
jncnt  roncîure  de  là  ,  qu'un  Moine  par  fon  état  particulier 
rc  puiLic  être  dcftiné  aux  fonclionsde  la  clcricntiirc  dans 
-ion  :ri  »iia(lcrc  i  n'y  ayant  rien  de  plus  naturel ,  Ôc  cela  !>'é- 
tant  toujours  pratiqué  amli  depuis  la  naillancc  dc>i'^tac 
monaftique,  comme  00  l'a  fait  voir» 

Gratien  qui  a  dono^  occafion  à  ces  deurSévues  t  en  a  Gr«i« 
commis  une  autre  tuy-m^me  en  coinparanc  le  paflage  de  > 
J'épttre  de  faint  Grégoire  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  avec  ^ 
un  autre,  tiré  d'une  éptcre  d'Innocent  premier  à  Vidrice 
£vêque  de  Roiien  ;  en  voici  les  termes.   De  mon/tchff  qui 
Jiu  morantes  in  T»û»^'hri/s  t  fi  pofiea  ad  cleric/ttus  c^àmem 
^eri/fncnnt  ,  Jîait4ir?;u  f  f^on  dfbere  eos  À  fropcfito  dtjcedere* 
Gratien  tire  cette  coniicv|uence  de  ces  deux  endroits,  que 
fi  d'un  côté,  fuivant  le  fentiment  d'Innocent,  il  neft 
pas  permis  i  un  Moine  de  quitter  fon  ^tat  j      fi  fetoii 
faint  Grégoire  on  ne  peut  joindre  enfemble  les  emplois 
Tm.  il.  Y. 
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de  ia  Vic  mooaftiqoe  &  ceux  de  la  clcricature  :  il  s'enfuît 

qa'uo  Moioe  oc  pear^e  appl^ué  à  U  cliiedioade^pa* 

Mabfaat  entrer  dans  la  dtfcuûion  de  la  chofe»  il  eft 
coiiftaat<|ae  Gratica  n'a  pas  bien  pris  le  fens  du  Pape  lo- 
noccnc.  Pour  en  ccre  convaincu  >  oo  o'a  qu*â  lire  le  texte 

entier  du  chapirre  dixième  de  cette  Itttre  ,  &  on  verra 
qu'il  ne  s'.igiL  en  cet  endroit  que  des  vluux  tUcuiicli  de  la 
vie  mon.iltkjuc,  &  luriout  de  celui  de  chaitei^,  que  (^uei- 
i^ue^taux  Muiuespour  lors  croyoienc  pouvoir  violer  impu* 
fiément  en  fe  fakaoc  Clercs  t  tt  fe  manaoc  cnfiike  v  conm* 
H  étok  pertds  à  ceux  qui  D'atoieac  qoe  la  fimple  clericaui» 
i*.  f'fc  rc.  La  lettre  dciatnt  Leoni  l'Evéquc  Huftique  confirma 
Il         au(E  ce  feiutaieot.  Que  Ton  voje  après  cela  i  fi  oo  fe  doit 
âcr  à  toutes  ces  citations  de  paflages  trooquei ,  mal  en* 
tendus,  &  encore  plus  mal  appliquez  pour  l'ordinaire  ; 
donc  on  fait  cependaor  tons  ks  jours  des  principes ,  qui 
itf-^.i<c.  ne  peuvent  ctrc  que  trts- mai  tondt-z.    Gratieo  lui*lDCine 
H>  39«4«.  s'g{^  ^1^.0  mieux  expliqué  ailleurs  iur  ce  iujct. 

Avaoc  que  de  fiolr  cet  article  i.  ii  eft  bon  d'examiner  ea 
deux  mots  un  des  argameos  i  dont  oo  fe  ferc  oFdiaairo<» 
ment»  &  dont  s*e(l  (ervi  emr'aturcs  le  Cardioal  Cicada » 
•9*M*  ^^^^  prouver  que  les  Moines  ne  font  Clercs  que  par  acc> 
dent.  C'eiï  le  canoa  feptiéme  d'un  Concile  tenu  a  Rome 
fous  le  Pape  Sîivcftrc  ,  où  il  eft  dit  que  les  Clercs  depuis  le 
fuiidiacrc  jufqn'au  Iccleur  ,  doivent  être  fournis  à  l'archi- 
diacre de  Rome  i  Sx  que  tous  les  autres  Ordrci  iu  balte  mes 
rendront  honneur  à  ceux  qui  fotudaos  un  Ordre  fuperieur» 
c^ïft  à  dire  $  le  Prêtre  au  Pontf£B  ,  le  Diacre  au  Prêtre ,  U 
snofides  autres  jufqu'au  Ponkr»  après  quoi  Gradeo  fait 
fiiivre  »  Ojfiario  jHms  »  A^mh  Momtàms,  D'où  l'on  con« 
clud  ,  que  l'Abbé  par  confequcot  étant  inférieur  an  dernier 
des  Clercs  fuirant  ce  canoo ,  Une  peut  être  Clerc  par  iÔB 
état ,  non  plus  que  le  Moine. 

Mais  ce  qui  eft  incommode  jxjur  ceux  qui  fe  fervent  de 
cet  ari;umcnt,  c'cft  que  dans  le  Concile,  d'où  te  décret  a 
été  tiré  ,  il  n'clt  fait  aucune  mention  ni  d'Abbcnide  Woi- 
j  flc.i'ofe  mêineaffurer  qu'il  o'eA  pas  poflible  qu'on  en 
£iii  neodon  pour  lors  «c*cil>â^dijre»rao  31^.  quesVft 
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tenu  ce  Concile  ;  d'autant  qu'il  n'y  aroit  pas  encore  ni  de 
«cotBmaoautez  de  Moioa ,  m  par  cooTequcoc  d'Abbcz  dans 
Ja  ville  de  Rome  *  poar  laquelle  ce  canoa  a  été  exprcffe* 
Aiencdrefl'é ,  5t  que  pcac- être  n'y  en  avoii*tl  eocofeaacait 
^d&ns  tout  1  occident ,  ?eu  qnei'Ordre  roonaf^ique  ne  fai- 
foit  que  de  naître  Hans  l'orient ,  qui  en  eA  lafoorceêC  Itf 
berceau.  On  s'eft:  un  peu  étendu  lur  l'examen  de  la  troî* 
lîéme  raifon  de  cette  fcntence  ,  &  on  tfpcrc  que  les  Lec- 
teurs équitables  jugeront  que  cela  n  cit  pas  tout  à  £ait  iim* 
tile  ni  hors  de  propos. 

Enfia  ie<|uacnéme  modf  de  la  femence  eft  tiré  de  la 
^igotcé  dtt  Legiflaceor  »  ex  di^uiute  infitttutnh  :  d'aocaoc 
^ue  faiot  Augultin  étoit  Evêqae»  &  laim  Benoit  D*ëcoic 
4ti*A  bbé.  Mais  on  n'a  eu  aucun  égzrd  à  cela  dans  les  Con- 
ciles  ,  Icrqiicîs  ont  donné  ordinairement  la  préférence  â  la 
régie  de  (aine  Benoît  fur  c<;lle  de  faint  Auenrtin.    Les  pre* 
raicrs  Conciies  ou  je  trouve  que  la  régie  de  laiac  Augu{^ 
tin  ait  été  cirée  ,  font  celui  de  Reims  de  Tan  1 1 31.  &  celui 
xic  Latrin  de  1  an  j  i  39.  fous  Innocent  Tccond.  Voici  com- 
me il  ca  eft  faic  meatîoa  coojobtemeot  avec  la  régie  de 
faiot  BeooÎK  au  caflon  fixiéme  de  celoi  de  Rein»  «  &  au 
oeu  vieille  de  celui  de  Latran.  Prsvs  smem  cMfitetmdo  , 
fnmf  Jêteefimut ,  &  deufitAtUtinotevit  >  quonism  Mttmchi  é' 
ft^'uli^Tf.  CAtenUifsfi  scce^»m  hab':tHm      prDffJJtonem  ftc- 
iam  ,  jfrtts  btmtcrum  m.yf^fjlrcum   BtNhDiCTi  (jr 
Au  G  u  s  T  I  N  I  reguU  ,  letcs  temporales       meâiciniim  grs- 
fis  Uct  tcmporalts  adJifcunt  >  crC'   Dans  le  canon  z6.  du 
Coocile  de  Latran ,  là  régie  de  faim  Benoit  cft  encore 
nommée  la  première  avam  celle  de  faint  BafîleSc  de  laine 
Auguilin.   Oo  voii  par  ce  premier  paflage  ,  que  non  fcu- 
lemenr  les  Chanoines  réguliers  font  nommez  après  les  Bé- 
nédictins, (  ce  qui  s'eftobiervé  prefque  toujours  dans  les 
Conciles  ,  comme  dans  celui  de  Nai  bonne  de  l'an  fii.|.  T^hr-pp 
&  même  dans  le  Droit  au  chipitrc  Dr  jJ.ttu  MonMchofum  &  ^ï  *'^*^^-  » 
•  Cs»9nie9rur/f  rr^uiamim  )  maii  Hicme  ouc  la  réiile  de  fiinc 
Benoît  elt  ninniîicc  avant  celle  de  faiiu  Augultiii  :  ce  qui  UbK  to«. 
fe  trouve  aulii  pratiqné  deux  fois  dans  le  Concile  de  Co-  IjsjT'* 
iogne  de  l'an  1441.  Oo  n'avoic  donc  pas  égard  pour  lors 
i  Ja- dignité  des  Legiflaceurs  pour  donner  le  rang  aux  Ot*  ' 
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dret.  £{  ta  effet*  s'il  fàtloû  y  avoir  égard  aajoiird*btt> 
il  £iudroic  que  ' 000  tculetnenc  ks  Chanoines  réguliers  § 
mais  aufli  les  PremoQure^»  les  Domiiiicains  »  les  Religieux 
de  la  Mercy  ,  &  les  autres  qui  fonc  profcirKjn  oc  la  re'glc 
de  faine  Âuguilin  ,  prcccdairenc  les  Ucocdidins.  11  fau- 
droic  même  que  les  Carmes  prccedailcnc  cous  ceux-ci  Sc 
les  Chanoines  réguliers  même  ;  vcu  que  la  régie  des  Car- 
mes a  éié  compolee  par  Albert  patriarche  de  Jcrulalem  > 
qui  étolc  (apeneur  en  dignité  i  faioK  Augaftin. 

VoiU  00  fe  termioeoc  les  priocipales  raifoos*  qui  ont 
donné  lieu  â  la  fèn^eoce»  donc  on  prétend  fe  (èrvir  contre 
Botis.  On  ne  croit  pas  que  Ton  paifle  tsoover  mauvais  que 
Ton  ait  examiné  ces  raifons  d'aurant  qu'il  ne  s'agit  que 
d'un  fait  qui  ne  pouvoic  écrc  ailcmcoi  éclairci  pour  lors» 
&  qu'il  eu  faciie  de  dévcioper  aujourd'hui.  Si  le  Bref  de 
Pie  IV.  avoic  lieu  en  f  rance»  ou  s'y  foumettroii  aveugle- 
ment auûi-bien  qu'en  Italie.  Mais  comme  on  ne  le  peut 
employer  contre  nous  que  comme  un  préjugé  d'un  cas  pa- 
reil »  on  a  cru  qu'il  sous  écoic  permis  de  voir,  fi  lesraifons 
qui  oqc  fervi  de  motifs  à  ce  Bref,  peuvent  (erviri  la  dé- 
cidon  de  l'affaire  donc  il  s'agit  prefencemeoc  entre  les  Cha- 
noines réguliers  &  les  fienedidins  de  la  province  de  fibur» 
gognc. 

On  croit  avoir  montre  que  ces  raifons  n'ont  aucune  for- 
ce en  cette  rcucuutre  ;  que  d  aiikur:»  laîcnccnce  ne  tou- 
chant que  les  Chanoines  régoliers  de  la  Cori^r^gdùon  de 
Latran  &  la  Congrégation  des  fienedidins  du  Mont-Caffin» 
les  Chanoines  routiers  de  I-raoce  ne  s'en  peuvent  préva- 
loir contre  les  Bcnediclins  de  Bourg<^ne  :  d'autant  plus 
que  ks  Chanoines  réguliers  de  la  Congrégation  de  S.  Sau- 
veur do  Bologne  ,  ne  s'en  font  pas  fervi  concre  les  Benedi- 
ftins  d'Italie  ,  aufquels  ils  cèdent  fans  difficulté  la  pré- 
fëance  >  Se  nous  avons  vû  cy  delTiis ,  qu'un  célèbre  Au- 
teur Ualicu  qui  ticnvuit  aprci  cette  ieiueuce,  qu'il  a  rap- 
portée avec  les  écrits  con^ofez  de  parc  &  d'autre ,  die 

Sue  l'on  ne  doit  pas  l'étendre  aux  antres  Congrégations: 
e  (aine  Augudin.  Enfin  en  tout  cas  cette  fentence  no 
regarde  que  les  alTemblées  ecclefiaftiques ,  où  les  Cha* 
nomes  réguliers  de  Latm  doîvei»  afliuer  eu  corps  avec 
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Icar  luliit  clerkstl ,  &  non  pas  IcsaucreiaiTcftibléei ,  t«lle 
^'eft  celle  des  Etacs  ,  où  il  o*y  a  <)o*uo  député  de  .-cha- 
que Communauté. 

Att  rdle  s'il  falloic  que  les  Bencdidids  le  ccdaffenc  aux 
Chanoines  réguliers  de  Bourgogne  d.ins  les  affemblécsoù  ' 
il  le  trouveront  en  corps,  il  Uudroit  auiîi  que  les  Abbci 
de  leurs  mailous  l'emporraflcnt  dans  Ici  mêmes  airembléey 
au  dcûTus  des  Abbcz  de^  Bcnedklin^  Çar  il  y  duic  avoir 
le  mcme  rapport  &  la  même  proporiioo  «acre  le  chef  &  le 
corps.  Et  partaoc  il  hxtdn  aue  Mcffieùrt  les  Abbez  dé  S, 
Bénigne  ,  dé  Moùcier  faiot  Jcaa  «  fi£c.le  ccdèot  aux  AW' 
bez  de  Chatillon  fur  Seine,  &  d'Oigtqrt  &:  mcme  ait 
Prieur  (iiulairedefaioc Sympboriéo d'Aunin.  "Ceftà  MqU 
fieurs  des  £cacs  de  Yoir  ii  cette  difpofition  feroit  juAe  U 
vailonnabîe. 

Voilà  ce  qu*on  avoit  à  reponJrc  pour  le  préfent  à  Pe- 
cric  des  Chanoines  rcgulicri  eue  haut  cette  prc'léancc.  On 
croie  avoir  montré  »  que  ni  leur  prétendue  anciquiLc  >  ni 
Jeor  mialicë  de  Clercs  oo  de  CbaDoioes  régulier»,  iii  le 
Bref  de  Pte  1 V.  oe  doiveot  potoc  être  coofîdeiez  poar  dé^ 
boacer  les  BeocdiéUos  de  leur  pofleifioa.  Nons  protelloii» 
au  refte  que  nous  tie  combattons  pas  tant  pour  rhoooeur 
ni  pour  la  préléance  »  que  pour  la  vérité.  Il  cft  queftiori 
de  (avoir  n  la  profcfîî m  monaliiquc  dci^rade  une  perfoonc 
qui  eli  revctuë  du  caraclerc  de  Prctrc  ,  8c  fi  pour  être 
Moine  on  en  cft  moins  du  Clergé  qu  uu  Chanoine  régu- 
lier. Nous  prétendons  qac  cci\  faire  injurç  à  l'état  mo* 
naftique ,  que  d  en  porter  ce  jugemeiK.  Pour  ce  oui  eft  dit 
fuccer  de  cette  affaire»  on  s'en  remet  i  Téquitc  le  i  loî. 
joftice  de  Meilleurs  des  Etats ,  donc  la  déciuoD  nous  fcf- 
vira  de  régie.  Quoiqu'il  en  foie ,  oo  cfpere  oue  cette  con« 
ceiladon  ne  diminuera  en  rien  la  bonne  inrciligencc .  quî 
£c  trouve  «  grâces  à  Dieu,  encre  les  Chanoines  réguliers  & 
les  Beuedictins ,  qui  eltimcnt  incomparablement  plus  U 
paix  ,  U  charité  éc  la  mod^-ftic  Chrétienne ,  que  cous  les 
Honneurs  ic  coûtes  les  préléaoccs.  Ce  font  nos  femiroeni» 
ce  Ibiit  ceuxquTa  eir  autrefois  uo  illuAre  Cbanoroe  régi»* 
lier  de  la  Congregaiioo  de  Latraitt  qui  poru  ion  impa» 
t'fpiwfnr  lea  oomeftacioQf  ajrsivdes  de  Ton  cems  ^quc  fc» 
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Confrères  &  les  nôtres .  &  qui  fie  ce  qu'il  pûc  pour  les  âc- 

commoder  amiablettient  »  ce  qui  ioé  accira  l'indignation  d« 

Boiii  cp?  fc$  Confrères ,  qu'il  lâcha  d'appat(ér  par  une  apologie. 

fof.  Voici  les  paroles  de  ce  pieux  Auteur  :  Ht  eg»  veUm .  kti 
igo  freeor .  Imc  utinam  Dem  mter  n9s  fmxii  «  ut  nullum  eé* 
ritstis  diffendium  ,  nuHum  honefi^is  honortf^ue  periculum  ftt- 
ciamus  :  fed  n>nic^  p.icn^HC  iin»Ltimi  dt  frd^déiUis  horum 

•  ■ 

P  RÉ  G  I  S 

î)e  la  défenfe  des  Religieux  Bénédictins 
de  la  Province  de  Bourgogne ,  contre 
]  les  Chanoînes  réguliers  de  la  mêfne 

•  Province ,  touchant  la  préféance  dans 
les  Etau 

LE  S  Chanoines  rcgnliers  fooc  les  aggrefleun  :  les  BC" 
nedidrins  (c  délcndcnc. 
JLa  quclliou  ell  de  lavoir,  Il  les  premiers  onc  eu  raifoi 
de  troubler  les  Bcncdidius  ;  qui  om  la  poiîc(Iîui)  de  leur 
cozé  :  qui  (oat  plus  anciens  de  dnq  cens  ans  daos  la  Pio- 
viace  :  qui  un.c  éré  reçus  de  .eout  cems  dans  les  Etats  :  au 
lieu  que  les  Chanoines  réguliers  n'y  ont  été  admis  que  de- 
puis environ  15  ans  à  i'inlbuce  des  Seoedidins/  dopcies 
ikbbaytslonc  les  plus  confiderables  du  pays. 

Ces-  Abbayes  fonr  cellcv  de  fainr  Bénigne,  qui  eft  la 
première  Egiilc  de  Dijon,  de  laiiu  Germain  d'AuxcrrCi 
de  iMoiitier  raint- Jean  .  de  laiut  Martin  d'Aiitim  ,  cic  laiiw 
Seine,  de  1  lavjgtiy,  ex  de  (aine  Piètre  de  Ciiai*-'n,  ouue 
faine  Marcel  qui  cft  de  Cluny.  Les  maifous  des.Chanoi. 
fioines  réguliers  font  celles  de  Châùlloii  fur  Seine  »  d*Oi* 
gny  &  de  laine  Symphoricn  d'Autun. 
Si  les  Chanoines  c^uiieis  empertenr  ce  qu'ils  préteii*.. 


DigitizOû  by  C  nCPCi'i^lc 


AUX  CHAN.  R  £  G  U  L.  17J 
âcnt ,  îl  faudra  que  Meffieius  les  Abbez  de  fanu  Benigoe , 
«le  iâioi  Gernuio  d*Aaxeri«,  de  MocRîc^latll^  Jeau  »  de 
faim  Marciii  d'Aotoo  »  &c.  cèdent  le  pas  daos  les  Eues  U 
^rtoiit  ailleurs  aox  Abbez  de  Châcilloa  fur  Seine»  dc 
4'Oigny ,  &  iii£iae  au  Prieur  titulaive  de  faiac  Symplioi> 
fîen  d'Aucun. 

Les  Chanoines  réguliers  nontaucnncs  raifons  particu- 
lières à  opposer  aux  Bciicdtctic*  ;  iL  n  om  que  des  raifons 
générales ,  qui  ic  rcduiicot  a  trois,  l^Mvoir,  1*.  Qiiclcur 
Ordre  eft  plus  ancien  que  celui  de  faioc  fienok.  x«.  Qu'ils 
fomtfiwtùUemtmt  Clercs»  U  les  Beaediâias  feulement  t^r 
0uident.  5*.  Que  le  Pape  Pie  1 V.  ea  cae  pareil  a  juge  la 
préféance  en  faveur  des  Cbanoîoesrégulicrs  de  LacranccMI* 
ne  ks  Bcnediàios  de  la  Cougreg^ttioBdu  Mont-Caâùu 

Rifonfe  i  U  fïïemién  ràifiu, 

II  n'cfl  pas  vrai  que  l'Ordre  des  Chanoine?  réguîîef* 
foie  dès  k  tcms  des  Apôtres  ;  il  n'cft  pas  même  du  tcms 
^  faim  Auguftifl ,  qui  n'a  poim  (bndé  leur  Ordre.  La  ré* 

5 Je  dont  ils  (bm  piofeâiofi  a'eil  qu'une  lettre  addrelTée  à 
es  Religituiès. 
Potnc  de  Communatitez  cléricales  avant  la  Hn  du  qna* 
trîëme  fiécle  futvant  le  P.  Thomalîin.  On  n'y  faifoit  pas 
dc  voeux.  La  defappropriatn^n  fe  gardoit  dans  celle  d'Hip- 

fonc  fonî  fairït  Augullin  ;  mais  quanc  à  la  coniineoce  &:  à 
obéillaoce  >  ih  n'avoicnt  rien  qui  ne  leur  fût  commati 
avec  cous  les  aucres  iiccleiiaiiiqucs.  Cette  communauté 
n'a  pas  eu  de  faite  bors  d'Hippone»  nr  du  teras  de  iàim» 
Augufttn»  ni  après  fa  mors» 

Les  Conmiunamez  cléricales  furcnc  rentmvenéee  ém 
tenu  de  Cbaricmagne  ^  de  Loitis  (on  fils»  On  compofs 
l«ni  M.  mie  régie  pour  les  Chanoines  qui  voudroient  vi- 
vre en  commun.  Cette  régie  prefcrivoit  la  communauté 
de  de  m  ^  Lire  &  de  tabio  u)ais  elle  accordoit  la  propriété 
des  biens. 

Les  premières  Communaurez  dc  Chanoines  réguliers , 
qui  ayent  fait  lestrob  vœux  religieux  ■  n'ont  commencé 
^uc  vers  ïvavém  fiédc  LesCnanpiiief  f^icis  dc  ca 


^  ^  RE'PONSI!-. 

temS'U  n*Oùt  fait  rernooter  Torigme  àc  leur  Ordre  que  juf- 
.<|u*au  tems  du  G>octle  d'Aix^la-Cbapclte»  où  la  régie  donc 
Hp^is  venons  de  parler  fut  compoiëe.  ^ 

i<«î»i5eaediâiiis  £oat  donc  plus  anciens ,  puifque  leur 
Ordre  a  commencé  avaod'an  530.  &  a  étéicabli  eu  f  rai^ 
ce  peu  de  tems  aprcj. 

.  Ré£on/e  k  U  féconde  raifoni 

.  Les  Commanautez  moaaftiquesn'onc  jamais  été  excluêi 
idii  Clergé.  On  y  a  reçu  d'abord  des  Clercs  auflî  bien  que 
des  Laïcsi  ;Ël^om  coujoars  eu  des  ËgHfes  partiiuliéress 
•ilLCQiiiiiranéQienc  des  Pcetres  religieux  pour  les  dtkrvir* 
Les  monafléres  .étotenc  comme  des  fcmiiiaires  d'Lvcques 
& d'Ecclt.i]aIiiqiies.    Ils  fcrvoient  de  titre  pi)ur  l'ordina- 
tion de  l'Abbc*  &  des  Moines.    Les  Abbtz  étoient  bénis 
foîcmncUcmcnt  par  les  Evêques  :  ili  écoitiu  ordinairement 
•r^ctro  ,  ou  dans  ics  Ordres  lacrez.    On  kuriluniioH  rang 
.dans  les  Conciles  après  les  Evoques €c  ils  y  avoieni  voix 
delîberacive  s  corome  Prélats  du  fécond  Ordre.  Leurs 
Jigienx  recevoieot  d'eux  la  tonfure  cléricale  >  &  l'Ordre  de 
Leûeur  >  &c.  Tout  cela  avanc  iaint  Benoît. 

Partant  l'Ordre  de  faint  Benoît  cft  né  dans  le  Clergé. 
Les  Benediiflins  ne  font  donc  pas  Clercs  ou  Trétrcs  par 
accident,  lorfvju'ils  en  ont  en  eftet  le  cara£lérc.   Us  font 
deiltnez  aux  icrvices  des  Autels  aufli  bien  que  Ici  Cha- 
noines réguliers.   La  régie  de  faint  Benoît  eA: ,  ^x)ur  aind 
'idire«  plut  clerJcaleque  la  leur  :  d'autant  qu'elle  admet  les 
2Pime$  U  les  Clercs  feculiers  dam  fcsmonaftéres»  &  peiv 
mec  à  l'Abbé  de  faire  ordonner  d'eotne  Tes  Religieux  des 
.DiaeKfis  & .  des  priêtres»  Riien  de  cela  dans  celle  des  Cba^ 

Ooines  reç^nlic^rs. 

Il  n'y  a  point  de  dignité  ni  d'emplois  dans  l'Eglife  que 
les  Bénédictins  n'ayent  remplis  avec  honneur,  ils  ont  oc- 
cupé la  plupart  des  cathédrales  d'Angleterre,  d'Alle- 
magne, ficc.  Ils  ont  gouverné  les  Cures ,  &  le  Concile  de 
Xacranihe  les  en  a  pas  déclarée  incapables;  l'Eglife  ne 
croyanc  pas  que  pour  avoir  renoncé  au  monde .  ils  fuiTenc 
inqtçs  propues^^pQiir  ksibn^oms  çcclefiajdiqueb 
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La  Sentence  de  Pic  I V.  cft  particuliére-pour  les  deux 

Congrégations  de  Latran  &:  du  Mont-Ca(îin.  Les  autres 
Congrégations  de  Chanoines  rcguliers  en  Italie  nc'  s'en 
prévaJlcnc  pas.  Elle  bVA  que  pour  les  alTemblées  cccle* 
lialtiques,  où  les  deux  Corps  le  trouvent &  clic  ordonne 
<pie  les  Abbez  des  deux  Coogrcgacioos  dans  les  Coiicilcs 
&  dans  les  ajflemblécs  particiuiércs  gardenv»  le  rac?  de 
leur  promotion. 

Ce  Bref  de  Pie  I V.  eft  un  frofru  mHn,  II  n'cft  pas 
ITÇÛ  en  France.  Les  Bencdiclins  depuis  ce  Bref  font  toû- 
jôurs  demeurez  en  poileflîon  de  la  préle'ancc  dans  la  plû- 
partdes  Villes  &  des  tgljfes  du  Royaume.  Il  faudroic 
donc  aujourd'hui  rcnverfer  cet  Ordre  par  tout ,  Ç\  ces  rai- 
fons  céncralcs  avaient  lieu  ,  £c  que  la  dernière  maifoa 
des  âaooines  réguliers  l'emportât  au  deiTus  des  plus  il-, 
iiiilres  Abbayes  de  France. 
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pes  Religieux  Benedidins  de  la  Pro- 
vince de  Bourgogne,  au  fécond  écrit 
i    des  Chanoines  Réguliers  de  la  même 
I  .  -.Province.     .        .  • 

IL  ncil;  pas  mal-aiic  d't'blouïr  d'abord  les  yeux  duo 
Lecteur  par  des  citations  d'exemples  Ipccieiix  tirez 
de5  Saines  Percs.  &  dci  Couciles  ;  mais  a  moim  cjue 
rapplication  «eo  foit  jufte,  ils  pcuTcm  bica  Cerrit 
d'oroemeni  à  on  Auwur  pour  encrer  agreabkmenc 
en  nuciére,  mais  Ils  ne  font  d'aucun  ufage  pour  la  decifîon 
du  fait  dont  il  s'agit.  Ceux  que  l'on  rapporte  dans  la  Ré« 
ponte  que  nous  allons  examiner,  font  à  la  vérité  iliuflres» 
6c  |îaroi(Tcnt  bien  choifis  i  ils  font  ccallez  avec  beaucoup 
d'éloquence  ;  mais  fi  on  les  conlîdcrc  uu  peu  de  près ,  on 
trouvera  peut  ccre  qu'ils  feront  plus  favorables  aux  Bcne- 
didins ,  contre  IciqueU  on  les  employé ,  qu'aux  Chanoi- 
nes réguliers  qui  tdchenc  de  s'en  prévaldir. 

L'exemple  du  Grand  faine  Léon ,  dont  le  zéie  s'é* 
chaufïa  Ci  juftement  contre  l'ambition  des  £vêque5  de 
Gondantinoble,  qui  vouloienc  ufurpcr  le  fécond  rang  au 
préjudicedela  poiTeilion  légitime  du  Patriarche  d'Alexan* 
drie  ,  pourroit  bien  aufli  exciter  le  zélé  de  Nolkigncnrs 
les  Commillaires  pour  conferver  aux  Bénédictins  la  poll  tt- 
lion  de  la  préléance  aux  Ecars ,  que  les  Chanoinei  régu- 
liers leur  diîputcDt  ;  2c  la  coudaiie  de  Paul  Prêtre  de  Be- 
nevenc,  qui  eut  recours  à  ce  même  I  ape  pour  avoir  juùi* 
ce  contre  Doras  Ton  Evéque ,  qui  avoit  préféré  un  Prêtre 
lMcp.tt.  nouvellement  ordonné  aux  anciens,  peut  Tort  bien  juftt* 
fier  les  fienediâins  »  qui  ayant  été  reçus  danv  les  biat>  de 
Bourgogne  long-tems  avant  les  Chanoines  réguliers  »  fe 
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voycnt  âujoiird'JuH  troublez  dans  cctcc  poilcfîlon  par  leur 
CDtrcprife.  Ce  GiukU  i  apc  bien  iom  de  biamcr  le  procède 
de  Paulencmeoccafion ,  Je  loua  au  contraire  à  caufc  de 
fa  fermeté»  Utidskib  frmttMt mn  cejfit,  Et  ii  y  a  lujtt  d'cf 
perer  de  Noflèigoeurs  des  £tats  qu'ils  ne  defaprouveronc' 
pasauâ!  en  cette  rencontre  Ujuftc  défeofe  des  Benedadins, 
qui  ont  la  poUeUioa  en  leur  taveor. 

C'elt  par  ce  titre  qu'il  faut  commencer  cette  Réplique 
puiiqu'jl  cft  le  trndcmenc  duquel  dépend  la  deciûon  dê 
nôtre  affaire.  L'Auicur  de  la  Réponle  n'auroic  ras  man- 
que d  en  taire  le  premier  point  de  fon  Ecrit ,  s'il  avoit  crd 
quil  lui  eut  été  favorable  i  mais  perfuadé  que  cette  noC 
fefEofi  loi  énuc  exirémcment  incommode  ,  il  l'a  reculée  ie 
plus  loio  quila  pû.  afin  qu'on  ne  le  confiderat  qné  dans 
un  grand  eloigncmcnt.  Il  a  donc  mieux  aimé  établ.r  d  a- 
bord  Ion  droïc  prétendu  fur  des  argumens  vagues  &  gcne- 
raux  ,  c'ca-à-dirc,  fur  l'antiquité  de  fon  Ordre,  fur  11 
qualité  de  Clercs ,  qu'il  croit  être  clTenticllc  aux  Chanoi- 
nes réguliers ,  &  accideinclle aux  Moines,      fur  un  Bref 
de  Pie  I  V.  qui  a  adiugé  la  préféancc  aux  Chanoines  de 
Lairaa  lur  les  Bencdidins  d'halie.  Ce  n'e/1  qu'en  dernier  " 
licu  quil  craire  l'argument  de  la  polfeliion .  que  1  on  a  voie 
poféd  abord  pour  foûdcmeoc  dans  l  Ecric  qu'il  préu  ndrc. 
futcr.  El  afin  d  empêcher  que  les  Juges  ne  puiSciu  faire 
toute  1  attention  qui  eft  convenable â  ce  titre  depoffeffion, 
il  ne  fc  conccntc  pas  de  la  mettre  dans  un  fi  grand  éloicne- 
ment,  il  tâche  même  de  l'obfcurcir  &  delanoircirT  en 
difatit  que  la  poflciT]on  des  Bencdidins  eft  utf€ pffSfeffum  h-  Ptcet  iOi 
jujtf,  uK.  uj'.n-^nt.on  mjujh ,  foffffjïon         ne  %t  Jamais. 
Contrauiaion  manilcltc  ,  puik-;ue  îi  les  BcncdicUns  ont  une 
pofleffion  ,  quoi  qu'injuilc ,  on  ne  peut  dire  que  ce  (oit  une 
polTejfion  qui  ne  fut  jamais.  Alais  il  ne  fera  pas  bien  diffi. 
aie  de  foire  voir  que  cette  ^fleffion  cil  reéllc  &  cffedive, 
le  qu'elle  eft  fondée  eadroic  &  en  bonnes faifons. 

I. 

L'Auteur  de  la  Réponfe  avoue  d'un  côté ,  fue  Us  Bene-  Mcei«% 
diahs  mejent^/if  jt  dçfétiJnwMbUt .  pit  de  troubler  Ces  ' 
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frères  d^ns  leur  prétention  ,  fsns  avoir  quelque  prétexte  :  fif 
ci'«iutre  part ,  que  les  Chanoines  réguliers  auroient  grand 
tjirf ,  &  que  ce  feroic  une  chofc  tnju(le  y  s  ils  aiuquoienc 
its  ferfi$mes  qui  font  àmu  wne  légitime pofejfio».  Mais  voyoi» 
lia  peu  comment  il  prouve  que  les  Beueoiâins  n'oot  pas  lîir 
«ux  cet  avantage. 

La  première  raifon  qu'il  appone  pour  le  pioaver»  eft 
ts^  que  les  Chanoines  réguliers  démodent  le  rmng  fui  leur  MppAr- 
$ient ,  qu'ils  défirent  empêcher  sue  £  autres  ne  l'ujiirptnt  y  ÔC 
qu'ils  emplayent  peur  cel.i  toutes  les  vojesd' honnêteté  cr  df  Rou- 
teur :  mais  que  les  BenediHins  s*cf^ajèttt,  à" ^tennent ^i^u ni$ 
dejfus  d  eux  par  violence. 

Si  ce  toat  là  da  ratfiias  capables  de  donner  atteinte  à 
une  poffeilioai  s*ii  fuflit  <le  dire  qoe  1*00  defire  empêcher 

Sue  d'autres  n'ufurpcnc  ce  que  L'on  prétend  ,  &  de  fe  plain- 
re  de  ceux  quis*y  oppofcnt  »  s'il  fuffic  enfin  de  fe  récrier 
contre  la  violence  que  l'on  foufFre  fans  en  a{^rter  de 
preuves.* on  p<?nt  avancer  affûrémcnt  qu'il  n'y  a  point  de 
il  Julie  poirciiioD  qu'on  ne  puiflTe  détruire  par  de  Icmbla- 
blcs  râlions.  Car  de  tous  ceux  qui  attaqacnc  injulVement 
la  poflxGion  des  autres  i  il  n'y  en  a  pas  ua  qui  uc  puiiTe  di- 
re, qu'il  defirc  empêcher  que  d^autres  ne  rufurpeBC  ;  mais 
que  roppofition  &  la  violence  de  £1  partie ,  qui  cependant 
ae  fait  que  foûteoir  ion  droit  par  les  voyes  ordinaires  ^  ne 
lui  permettent  pas  de  jouir  de  ce  qu'il  prétend. 

On  tombe  d'accord  que  les  Chanoines  réguliers  demao* 
dent  le  rang  qu'ils  prétendent  leur  appartenir ,  Se  qu'ils 
défirent  empêcher  que  les  Dcncdiclins  n'en  jouïlîcnc.  On 
veut  biai  me  né  leur  accorder  qu'ils  aycnc  employé  Jcs 
vovfs  d'h  nncccré  5v  de  dor.ccur pour  l'obtenir:  maiscel^ 
vcuE  dire  Icuicmcuc  qu'ils  ionc  ks  demandeurs  &  les  ag- 
greiTcurs  >  £c  que  ks  Benedîâins  ibnt  fur  Ja  défenfive. 
^es  £crhs  que  Ton  a  publiez  de  parc  &  d'autre ,  en  font- 
des  preuves  manifeftes.  Le  premier  qui  ik  paru  fur  cette 
matière  eft  de  leur  part ,  hïx  voir  clairement  qu'ils 
font  Demandeurs. 

On  y  a  répondu  fcpt  ans  après ,  n  ce  qu'iîs  prétendent. 
J'avoue  que  je  ne  fai  pa-  ^uand  cet  I-crit  a  éié  fair,  n'v 
ayaut  point  de  date  y  nws  je  pui&  bkn  sijfmçx  que  j«  œ 
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l'avois  pas  vû.  avant  le  muis  d'Odobrc  dernier  :  &  partans 
t  cil  en  vain  que  l'Auccur  repece  en  plus  d  un  cndroic , 
qae  Ton  a  employé  fepc  ans  à  £iife  h  Rëpoofe  qu'il  pré- 
tend  combattre  par  ce  deraier  Ecrie.  On  ne  fe  met  pas 
beaocoap  en  peine  qu'il  en  croye  ce  qu'il  voudra  :  il  iih- 

nce  peu  à  nôtre  la  jet  de  fa  voir  combien  de  temsonà  Âé 
fpondre  à  ce  premier  Ecrit  des  Chanoines  réguliers.  IX 
s'agir  uniquement  cîc  favoirfi  l'on  y  a  e'tabli  folidcmcnt  Sc 
par  de  bonnes  preuves  le  droit  des  Benedidins ou  fi  au 
contraire  l'Auccur  de  la  Képonfc  des  Chanoines  réguliers 
le  détruit  eiiicacemenr. 

On  ie  plaint  encore  de  ce  qa*on  a  diflrîbué  des  exem- 
fUires  de  cet  Ecrit  dans  Paris ,  on  celui  des  Cbanoinef 
réguliers  n'étoit  connu  que  de  cres-pen  dé  perfonnes.  Maif 
pourquoi  n^aaroit  onpas  fait  cette  diûri  but  ion  dans  Paris  » 
\à  ieR,oi  s'éttHtreier?éla  oonnoiiTance  de  ces  fortesr 
de  conteftations  ,  &  que  l'on  s'attendoîc  que  raffairc  de- 
voitccre  bien-tôt  rapportée  à  Sa  Majcftc  parMofTcigncurs 
les  Commiiiaires ,  ôc  jugée  eiiHn  au  Privé  Confcil.  Mais 
laiffant  à  parc  ces  petites  chicannes  ,  fuivons  l'Auteur  pas 
a  pa5  »  aau  d'éciaircir  pleinement  le  titre  de  poUe/Hon. 

11  airanceque  tes  Benediâinsfe  font  oppofez  i  la  pré» 
féance  des  Chanoines  rentiers.  On  répond  qu*il  eft  vray 
{pi*i\s  s'y  font  oppofez  en  demeurant  dans  leur  poilcHion  : 
mais  il  n'eft  pas  vra'r  qu'ils  ayene  pris  place  au-deinu  d'eux 
par  violence.  Ces  fortes  d'excès  ne  fe  commettent  pas  im- 
punément à  la  vue  d'nne  Compagnie  aufsi  iilulhe  qu'efl: 
la  Chambre  Ecclenaltiuc  :  ôc  files  Bcncdiclins  étoienc 
tombez  dans  ce  dciordri  ,  ils  mcritcroicnt  d'ctre  exclus  jt 
jamais»  d'une  fiauguftc  Alîeniblée.  Toute  cette  prétendue 
violence  s'el^  terminée  à  maintenir  un  droit  donc  on  avoir 
toujours  joui ,  qui  étoic  de  prendre  ftfance  immediatémenc 
après  Mefsieurs  les  Abbez  a  Taîte  gauche.  Les  Bénédic- 
tins étoienc  en  poflefsion  de  ce  rang  ,  lut  ar  ivanc  que  les 
Cbiooines  réguliers  y  eurent  entrée.  Il  £int  qu'ils  CQ- 
conviennent  malgré  eux  >  <|uoique  ce  ne  (bit  que  par  des 
exprefsions  forcées 

Ils  r'>ùticnuent  c|u'!K  ont  toujours  eu  nurant  de  droit ,  «« 
au  monts  j  que  les  K.ciigicux  i^cncdidius  ^  d'alsi lier  aux  <* 
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M  £cats  de  la  Province  s  &  qu'ils  o^ooc  aacuoe  obligation 
<*  aax  Benediâlns  de  lear  leception  dans  les  Ems,  1  i  ne 
s'agit  pas  s'ils  foac  eo  dfoic  d'y  afsifter  »  ce  o'eft  pas  ce  qp'oo 
lear  comefte  .*  il  s'agit  de  favoir ,  s'ils  y  ooc  aisiftë  en  edec. 
Si  ç'a  écé  par  rencremifc  des  fieocdidios ,  ou ooo ,  ce  a'eft 
pas  non  plus  de  quoi  il  efl  queftion.  Avançons  un  peu  >  £c 
nous  verrons  enfin  par  quelles  raiionsilâ»  Gooceileot  la.po£- 
fefsionaux  BcncJidins. 

*>  Ils  cxpolcnc  que  les  Communautcz  des  Chanoines  re- 
•I  guliers  ayant  été  icduuti  à  un  petit  nombre  *ic  pciiuû- 
M  nés  pendant  pluiieurs  années  >  &  ne  pouvant  quitter  leurs 
maiions  à  canfe  des  divins  Offices  &  des  fervices  des  Pa- 
ît roifles  >  ils  ont  vSé  ù.  rarement  de  ce  droit  >  que  dans  l'ef- 
|âgex5».   ^  vingt  cinq  ans  il  ne  s'y  eft  trouvie  <|U*un  feul 

»  Chanoine  régulier  ,  quoiqu'ils  ayent  fîx  maiions  dam 
I»  la  Province  qui  ont  toutes  cet  honneur. 

Il  eft  aife  de  voir  par  tout  cet  expolé  ,  que  les  Chanoi- 
nes réguliers  n'ont  abiltc  aux  Etats  que  depuis  ces  vingt- 
cinq  ans ,  à  caufe  de  leur  petit  nombre  ,  &  même  que  pen- 
dant, ce  tcms-U  il  n'y  en  a  eu  qu'un  des  leurs  qui  y  ait 
aûiftë.  Or  il  eft  cooftant  8c  de  notoriété  publique  ,  que 
les  Benedîûins  de  S.  Bénigne  fie  de  cinq  autres  Abbayes 
avoient  place  aux  Etats  avant  ce  cems-là.  Ce  n'étoic  pas 
après  les  Chanoines  réguliers»  pttifqu'ils  n'y  alsiAoient  pas* 
C'écoic  donc  immédiatement  après  Mcfsieurs  les  Abbez  i 
comme  on  vient  de  l'expliquer.  Voyons  un  peu  comme 
on  pare  ce  coup. 

»»  Or  ce  font  des  maximes  certaines  de  Droit ,  qu'en 
M  matière  de  prcieaiice  ,  ou  n  acquiert  point  de  poflclîîon 
«  contre  les  abfens ,  &  que  ce  qui  eft  de  faculté  ne  fe 
m  prefcrit  jamais.  Ainlî  les  Chanoines  réguliers  ayant  été 
«  abfens  pendant  tout  ce  tems-là  «  fans  perdre  pour  cela 
i>  la  faculté  de  s'y  trouver,  ils  font  toujours  en  droit  de 
■*  prendre  toû jours  la  place  qui  leur  appartient  ;  ôc  les  Be- 
*•  ncdiclins  n'ont  pu  acquérir  aucune  poileifioneo  leurab- 
*•  fcnce  A  leur  préjudice. 

II  eft  bon  de  remarquer,  que  l'Auteur  avoue  enfin, 
que  les  Denediclins  ont  pris  poiîclîion  en  leur  ablence  de  la 
place  qu'ils  veulent  tenir»  quoiqu'il  prétende  que  cettg 
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pofiîeifioil  De  puiiTe  nuire  à  fcs  Confrères.  On  demaode 
quelle  eft  cette  abfence  ?  £(l-ce  celle  qui  a  précédé  les 
vingt- cinq  ans ,  depuis  Icfquels  il  n'y  a  eu  qu'un  des  leuil 
qui  aie  ailiAé  aux  Etats ,  ou  bien  celle  oui  a  luivi  ces  vingt- 
cinq  ans  ?  d'autant  qu'on  ne  peut  dire  ils  ayeni  e'tc  tour- 
à-faic  abfens  des  Etats,  lorfcjuun  des  leurs  y  alîiitojt  ca 
eflct.  Les  Bencdiclins  avant  ces  vingt  cinqansonteu  l  'hoa- 
ncur  d'y  être  prcfens,  fi  l'on  excepte  ceux  d  Auxcrrc  , 

2ot  n*y  font  entrez  que  depuis  la  réunion  du  Comté 
'Auxerre  au  Duché  de  Bourgogne.  On  a  des  Lettres 
de  Françob  Premier  &  de  Henri  le  Grand  ,  par  leftquelles 
on  enjoint  aux  Religieux  de  S.  Bénigne  d'aflifler  aux 
Etats  de  la  Province.  Quand  ce  ne  feroit  que  depuis  le 
tcms  de  François  Premier  que  les  Religieux  de  S.  Bcnigne 
jouïroicnt  de  ce  droit ,  on  ne  peut  diiconvcnir  que  ce  ne 
luji  plus  de  tems  qu'il  n'en  faut  pour  acquérir  une  prci- 
cripiion  légitime  contre  des  ablcns,  non  pas  pour  les  ex- 
clure abfolument  des  Etats,  s'ils  ont  en  câec  le  droit  d'y 
aflîfter  >  mais  pour  obtenir  contre  eux  le  droit  de  la  pré* 
féance. 

L'Âuceur  a  bien  prévû  cet  ai]guiRent  »  &  il  croit  y  a?oir 
bien  (atisfaic  en  avançant  >  que  et  qui  ejl  de  fsenUi  nt  fi 

prejcrit  j^twAts.  CVft  ici  oii  eft  le  de'noucmcnt  de  toute 
l'inflance  des  Chanoines  réguliers  contre  la  pollefliondes 
Bénédictins  ,  &  ils  viennent  de  s'en  (ervir  dans  une  Re- 
quête prclcntec  à  Noilcigncurs  les  Commiflaires.  11  faut 
doue  un  peu  développer  ces  paroles  mylierieufes.  Pcifon- 
fie  ne  le  peut  faire  plus  dairemeni  ni  plus  noblement  que 
J*Auteur  de  la  Répoofe  >  donc  voici  les  propres  termes.  SI 
quelquefois  la  loneue  poÂefîion  a  été  confiderée  dam  les  •  '  ^ 
queftians  de  préfânce  »  ç'a  fculemeoc  entre  les  per-  ••' 
fonncs  de  même  ran^  fie  de  même  Ordre  t  entre  lefqucl-  n 
les  il  n'y  a  pas  une  inégalité  formelle  &  de  Droit  j  mais  ■ 
elle  a  toujours  été  jugée  de  nulle  valeur ,  brique  la  quef-  « 
lion  a  été  entre  des  pcrfonnes  que  le  Droit  difHngue  ex-  « 
preflTémcnt,  telles  que  font  les  Chanoines  réguliers  iic  les  ♦«  : 
Aloines.  Car  comme  tous  Jes  Jurifconlultes  enfcignent»  « 
qu*uii  Bourgeois  ne  peut  jamais  alléguer  aucune  poflef-  » 
flou  légitime  pour  précéder  un  Gentiillioamie  >  ni  un  Laï*  ■ 
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•»  que  pour  p  cvant  un  Prêtre  .  on  un  Prêtre  éevmt 
»  un  bvêque  :  a'nfi  des  pcrfonncs  qui  par  leur  profellioa 
w  fontMoiucs ,  ne  peuvent  acquérir  aucune  pofTclïïon  con- 
»  tre  ceux ,  qui  par  leur  crac  lonc  Clercs,  &  dans  l'Ordre 
*»  hiérarchique,  huiia  ou  ajoute  que  c'cii  iur  ce  principe 
«•  queMidk  FerroMaorlque,  après  les  témoignages  des 
*•  plus  fameux  CjtQOipiftesi  eofeigne ,  qu*pn  se  le  peut  pré* 
"  valoir  de  la  G>ôifûme  çomrc  cette  dirpoTiibn ,  &  que  la 
f*  CoogregatioQ  des  Rices  a  déclaré  ,  qu'un  Cbaooine  Prj$- 
t»  tre  ,  quoique  rcqà  le  dernier  «  doit  être  W'iM^ViS 
•>  premier  Diacre  ou  Sou  diacre. 

Par  tout  ce  long  raiionnemcnt  on  voit  clairement  ce 
qu'on  doit  entendre  par  cps  termes que  les  Bencdiclins 
»  ont  j>à  acquérir  de  pi-efcription  contre  ici>  Chanoines  ré- 
guliers en  leur  abfeQcc ,  dautaot  que  ce  qui  ejl  de  faculté  ne 
Je  frefcrtt  jamsis.  C**il  à  dire  fin  [in  mot ,  que  quand  ief 
fienedidins  aproienc  jouï  de  dette  .pivéTéaqce  pendant  plu*. 
Heurs  fiéclcs ,  cette  pcffcBao  tér.9.  toujours  une  ujurpstim 
injujle  -,  lorfqu'îi  plaira  aux ChaDoines  réguliers  de  te  met- 
tre au  dclTus  d'eux  .•  dautant  que  ce  qui  ejl  de  faculté  ne  fe 
f/ejcrit  jamais.  Et  partant  fuiv^anc  ce  principe  ,  il  faut  que 
dans  toutes  les  Villes  de  France,  ou  les  Benedidjns  pré»- 
<;edênc  de  ccms  immémorial  les  Chanoines  réguliers ,  on 
s^enverfe  l'ancien  Ordre  qiu  y  ^.^ï  établi ,  &:  que  Jcs  Cha- 
ooioesri^^Hers  précèdent  par  tout  les  Benedidins ,  dMti^ 
i4mt  que  ce  qui  ejt  de  fsenlté  me  fe  prefcritfss  ':  que  co^une 
M  un  Bourgeois  ne  peut  préicnr«  eo  .Cas  de  préleance  coa*. 
*i  tre  un  Gentilhomme ,  aoa  plus  qu'au  JLaXque  contre  un 
»»  Clerc  >  ainfi  les  Moines  ne  peuvent  acquérir  aucune  poU 
»  fclTion  contre  ceux  qui  par  leur  .4catjrontClerjCs  U  dan^ 
»»  l'Etat  hiérarchique. 

Cependant  l'Aurcur  de  la  Réponfc  avoit  bien  voulu- 
nous  rafTurer  contre  ia  crainte  que  nous  avions ,  à  foa 
avis,  quel'  'on  ne  roiverfilc  l'ordre  de  préféance  qui  e/l  éta* 
bli  dans  la  plupart  des  Eglîfes  du  Royaume  en  nveur  de» 
F«gcM7'  ^cp^^^i^ÎQS*  Car  il  notis  avoit  porté  parole  »  que  ^^irce 
'  fdâ  jr  ftttt  svùir  des  r^ifins  farticultéres  de  cet  uf^gc  ,  cpm- 
me  ,  pxr  exemple  ,  C*nîi^ttité  des  Maifms  ,  ou  Lt  cortfiiir/Uiw 
djSi  fMrm  4fi  MUs  »  dont  les  torfs  fe  ^Mr4e9t  détps  un  tel 
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monMjléres  >  n's  j.jmsfs  entrions  de  fuire  thun^tr  cet  Ordre 
ftt'ê»  trouve  é$é»kU  *  &  dont  let  Bemediûms  font  en  fopffiotf, 
JjBs  moagjkétts  qui  ont  cet  ayaouge  »  font  faos  doacc  oîca 
£it?orifex  de  rAoïeur  »  de  ce  qu'il  o'eccnd  pas  contie  car 

îk  maxime.  On  s'étonne  qu'il  l'abandooae  en  cette  OCca* 
Ûoa      qu'il  veuille  feulcmenc  la  faire  valoir  coiitre  les 

monaflere?  de  Bourgogne.  Pourquoi  en  faire  à  deux  fois  î 
Ne  vaudroir  il  pas  bien  bien  mieux  achever  touc  d'un  coup  î 
Mais  il  fera  toujours  ailez  tcms  de  reprendre  Tufagc 
cette  maxime  fondamentale ,  lorfqu'on  aura  obtenu  ce  que 
l'on  demande  contre  les  mooadéres  de  Bourgogne  i  Se  l'oa 
oourra  employer  cette  maxime  même  pour  le  revendiquer 
te  droit  d'ea  ufer  toû jours  ,  quoiqoVm  s'en  fdt  relâché 
pour  un  temsparprudcn  c.  On  y  rcviendratoâjoarsbien» 
daucant  que  tepùejide  fruité  tu  ft  freferit  jsmMts.  C'cd 
en  cflFct  ce  qui  vient  d'arriver  ,  piiifquc  l'Auteur  de  la  Re- 
quête qui  eikà  la  tête  de  l'Ecrit  que  nous  réfutons  >  de- 
mande au  Roy  que  les  Chanoines  re'gulicrs  prccedent  les 
Bcncdictins  ,  noa-fculcmcnt  dans  les  Hiats  de  Bourgogne  t 
jnais  aulH  dans  toutes  les  Aûemble'cs  civiles  &  EccTeiiaAi- 
qucs  du  Koyaumei  de  iôrteque  leur  entreprlfe  eft  géné« 
raie  «  tl  tac  tend  a  rien  moins  qa*aa  renvenement  de  tout 
i'Ordre  établi  &  reçû  prefque  en  toutes  les  Villes  de  Fran- 
ce. Mais  revenons  au  fond  de  la  chofc* 

La  polTefliôn  deprcTt'incc,  quelque  longue  qu'elle  foit, 
ejt  de  nulle  vAÎeur ,  dit- on  .  Icrfqut  U  auflîf^n  tfl  entre  des  fer- 
fonnes  de  condidên  in^gsle  ,  comme  entre  nn  Bourgeois  &  tim 
CcKtilhamme  ,  entre  un  Laïque  CT  i*n  Prêtre ,  &  enjin  comme 
entre  Us  Moines  ^  les  chétuoines  réguliers.  Je  ne  fay  (I  ces 
principes  font  fi  certains  que  Ton  s'imagine.  Or  fi  cela 
étoit»  il  faudrait  dire  qu  il  n'y  aaroicoi  Magiftrats,  ni 
Parlement»  ni  Princes ,  ni  Rois  même ,  qui  pûiTent  avoir 
la  préféance  au-dc/Tus  du  dernier  de  tous  les  Clercs.  Mais 
quoiqu'il  en  foit  de  îa  vérité  de  ce  principe,  fi  ce  Bour- 
geois eft  annobii  par  le  Koi ,  fi  ce  Laïque  cft  fait  Clerc  » 
on  demande  s'ils  ne  peuvent  pas  en  certains  cas  acquérir 
ce  droit  refpcckivcment  à  l'égard  de  quelques  autres  no- 
bles de  naiilance,  &  de  quelques  autres  Clercs  de  profcf- 
fion  ?  On  répondra  fans  doute  qu'ouy  :  &  on  ne  te  peut 
Têm.  Jh  A  a 
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nier.  Mais  Ci  cela  eft ,  pourquoi  ic&  Moines  ayant  été  il  y 
a  plus  de  mille  2ns  anaobiis  &  honorez  par  TEglife  de 
la  Clericatttre*  ne  poarfont-iis  pas  jouir  da  droîc  com* 
muo  de  la  prefcription  9c  de  la  poilcfàioa  contre  quelques 
Communautés  1  qai  prétendent  être  Clercs  par  leur  pro*' 
fe(!»ioD  }  Le  Bourgeois  annobli  le  peut  contre  un  Gentil- 
homme de  naiflancc  ,  pourquoi  une  Communauté  de 
Moines ,  Clercs  ,  ou  Prêtres ,  ne  le  pourra  t-ellc  pa^  con- 
tre une  Communauté  de  Chanoines  réguliers  ,  quand  OQ 
accorderoit  à  ceux-ci  qu'iu  icruicai;  Clercs  par  leur  pro' 
fcfiion  î 

Si  l*on  ditqael'bn  nedoicpas  oonfidererdans  les  Moï- 
ses la  Clertcature  qui  ne  leur  cA  qu'accidentelle  «  mais 

lenrcaradére  fpeclBque,  qui  les  éloigne  delà  Clerîcatu- 
re  :  on  demande  fi  ce  n*eft  pas  la  même  ratfon  à  l'égard 
d'un  Bourgeois,  qui  quoi  qu'annobli  par  le  Prince,  de- 
meure toii jours  roturier  par  la  nailFance  >  &  re  laifll'  pas 
cependant  de  pouvoir  préicrirc  contre  un  Gentilhomme  de 
familie.  Efl  ce  que  l  ou  oicra  dire  que  la  profciiiuu  mo- 
naftique  dégrade  abfolumem  un  Prêtre  qui  e£Fcâivcmeac 
€Ù  Prêtre  &  Moine  toutenfemble  >  êe  dégrade  par  confe* 
quent  des  Communautés  entières  qui  ont  l'une  &  Vautre 
qualité  }  Au  moins ,  e(l-il  bien  certain  que  (aint  Jérôme  » 
de  l'autorité  duquel  on  abuie  fi  fort  pour  rabaiâcr  lea 
Moines,  n'étoic  pas  de  ccfentîment  lorfqu'il  die,  que  nork- 
Iculement  la  prokibion  monallique  reçoit  beaucoup  dor- 
nement  par  le  Sacerdoce  ,  mai^  même  que  !e  Sacerdoce  eft 
honore  par  la  fainteié  de  l'état  monalliquc  ,  Sacerdotium 
frefpfito.  Les  SS.  pères  font  tous  de  ce  même  fentiraent  t 
de  Cujas  ce  farant  Jurifconfulte  (ur  la  Novelle  cinquième 
Ibûtienti  qc»*à  ne  confîderer  un  Moine  que  par  fa  profêC^ 
iion ,  il  ne  doit  pas  êcre  ccn(é  dégradé  :  Monathifmus  wn 
tft  tMfitis  mimitio.  A  plus  forte  raifoo  >  £  on  le  conûdere 
comme  revêtu  &  honoré  du  Sacerdoce. 

On  a  bien  voulu  fLippolcr  dans  tout  ceci ,  que  les  Cha- 
noines réguliers  foicut  Clercs  par  éiar,  &  non  pas  les 
JN'loincs  ,  afin  de  ne  pas  cmbarrailer  cette  ivéponle  d'une 
digrelîîon  imponunc.   Alais  on  ajoute  en  fuppofirjt  cnco- 
xe  ce  même  principe ,  que  q^uand  cela  fcxoit ,  ce  que  l'on 
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n'accorde  pas,  iU  n'auroicnc  pis  droit  de  prctcndre  la  prc- 
féance  ooDire  les  Bcm«diûias  «  encore  que  ceux-ci  n  euf, 
ieoc  pas  la  podeJSon  pour  eax.  Car  quoiijtte  la  qualité  de 
Clerc  ioic  une  condtiion  neceÛaire  pour  avoir  place  dans 
la  Chambre  EccIefiaAique  des  Etats ,  ce  n'eA  point  néan- 
moins fous  cette  quainé  que  cette  Chambre  partagée 
en  deux  aîlcsi  c\i\  Tous  Je  titre  de  Clercs  léculiers  &  de 
réguliers  que  ce  partage  le  lait.  C'cll  donc  en  qualité 
de  régulier^  que  les  Religieux  occupent  le  côte  gauche, 
&  c'elt  lous  ce  litre  que  les  Chanoines  réguliers  y  pren- 
nent place.  Car  comme  ce  ncLï  pas  en  qualité  de  Cha- 
cotocs  I  ce  De  penc  être  qu'eu  qualité  de  r^oUers.  Ils 
cotrear  donc  en  cette  rencontre  dans  le  droit  commun  des 
réguliers ,  &  ne  peuvent  prétendre  aucun  autre  avantage» 
que  celui  que  leur  donne  la  profeiSou  régulière  >  ou  la  qua* 
liié  de  leurs  maifons.  Or  comme  en  qualité  de  réguficn 
ils  fonr  les  (krniers  venus,  non-feulement  dans  les  Etats, 
mab  mcn)e  dans  la  Province  a  l'égard  des  Bcnedidins  ,  6c 
que  icufi  mailons ,  doi.t  une  partie  ne  (ont  que  des  Priiu- 
rez  ,  ne  lont  pas  ii  coniiaerabies  que  les  Abbayes  des 
Benedicbios,  on  eft  en  droit  de  ne  pas  foufFrir  qu'ils  em- 
portent la  préféance  »  quand  on  naurott  pas  ror  eux  la 
polfcnion. 

Enfin  on  a  prouvé  ailleurs 9  que  l'Oi'drc  de  faint  Be- 
noît cft  né  dans  la  clericature  >  &  que  fa  régie  ,  qui  a  été 
fi  folcmnellement  approuvée  par  TiigUlc,  leur  donne  la 
faculté  d'ccre  honorc-t  du  Sacerdoce.  En  quoi  ils  ont  cet 
avantage  fur  les  Chanoines  réguliers  ,  dont  la  régie  n'en 
dit  pas  un  Teulmot.  £t  partant  les  licaediclins  ont  Is  yîi* 
tuUé  *  pour  me  fervir  des  termes  qu'on  employé  contro 
nous  »  de  jouïr  de  tous  les  avantages  que  ce  caraâére 
cmpone  avec  luL 

On  nous  oppofe  que  les  Chanoines  réguliers  ayant  hk 
des  proteftations  contre  la  préféance  des  Bencdiclins ,  ceux- 
ci  répondirent  par  écrit ,  que  depuis  dix  ans  ils  étoknt  en 
fùffejpo»  de  frécederUs  chanoines  réguliers.  On  répond  à  ce- 
la, que  l'on  peut  confidcrer  dans  les  Bencdidins  deux  for- 
tes de  pofTellian.  La  prcmicrc  a  été  en  l'ablcnce  des  Cha- 
noines réguliers ,  aui^uel  ca^  ils  ouc  eu  place  aux  Etais 
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après  Mcffiean  les  Abbez  :  &  celle-ci  efl;  cle  tems  imme» 
morial»  comme  les  Regîcrcsdes  Etais  en  font  foi.  La  fe» 
conde  cft ,  depuis  que  les  Chanoines  rcgulicrs  ont  eu  en-» 
tréc  aux  Etaty.  Les  Bcnediclins  les  onc  précédez  les  pre- 
mières années  fans  conteftaiion  ,  au  moins  quiparoifîe  >  & 
Jorit^uc  Ici  Ciiauauics  réguliers  i'aviicreut  de  leur  iane  les 
premières  proccftatbfift»  il  y  avok  dix  ans  que  les  fiene- 
diâins  jouiiToieni  de  ce  droit  en  leur  prefeoce  »  comme  ib 
coaToient  toô jours  jouï  auparavant  en  leur  abfence.  Voi- 
là ce  que  reuc  dire  laReponfe  des  fieoediûiiis  aux  protei^ 
Utions  des  Chanoiocs  réguliers. 

On  croit  cjuc  ceci  fufiît  pour  répondre  aux  objc^ions 
cjuc  les  Chanoines  réguliers  onc  formées  contre  la  poflef- 
fion  des  Bcnediclins.  On  voit  par  tous  les  raiionncmcns 
des  Chanoines  régulierà  t^u'iU  iuppofcnt  toùj.uuii  ,  <^ue  les 
fieoedidins  ooc  ce  titre  fur  eax.  £t  comment  le  pourroit- 
ils  oier  ,  puifque  les  ReglAres  *  des  Etats  en  font  foy  ^ 
Qu'ils  dilcnt  tant  qu'ils  voudront  >  que  l*6o  o'acquiece 
V^iffw  point  de  poiTeHIon  contre  les  ablcns  >  &  ftu  ce  qui  eftîit  ft» 
culté  ne  je prefcrit  j*m»is»  On  croie  avoir  montré  évidem- 
jnent  h  niiUîté  de  ces  principes  ;  &  partant  la  polTcl- 
fion  demeure  toujours  iaviolable  ca  uveur  des  Beae- 
didius. 

A  l'égard  de  ce  que  les  Chanoines  rcgulicrs  allèguent, 
que  l'Auteur  de  l'Ecrit  qu'ils  combattent ,  s'eft  (crvi  de 
mémoires  fort  iiifidëlcs ,  quand  il  avance  >  que  les  Cha- 
noines réguliers  n'ont  que  trois  maifims  qui  ont  entrée  ans 
Etats,  quoiqu  'ils  e»  myenten  effet px  qui  ont  toutes  cet  hm^ 
ntttf  y  c'elLà-dire ,  comme  ils  l'expliquent  immédiatement 
auparavant,  le  droic  d'y  niïificr  ;  l'Auteur  de  l'Ecrit  ré- 
pon  ^  ,  qu'il  a  voulu  parler  leulement  des  maifons  qui  ont 
ta  cfledivcment  entrée  aux  Etats  depuis  quelques  années, 
&:  non  pii  de  celles  qui  prétendent  avoir  droit  d'vaflllTcr, 
&  qui  p'y  ont  point  affiué.  1 1  n'entre  pas  dans  cette  diituC- 
lion.  Et  s'il  y  avoit  voulu  entrer,  il  luy  auroit  falu  dire 

*  Nota.  Qpcddns  \n  Rcçîires  iJcs  Etaw  l'ordre  n'y  efl  pa?  wH'  0«  '\%t' 
trir  le;  Dcpiun  fuivant  l'ordre  qu'îli  fi;  prrfcntcnt  pour  être  infcrpi«>  Et  âiaf 
cet  ordre cft  di|{ëtC0(  dans  les  différentes  ann^s  T'ell  po'ir<ju>M  on  ne  proi  rira 
Ctoac1iiTe«l*4Cat4|  de  ces  Reirîire»:  fi  ce  n'eft  ouc  le  Dépoté  de  faint  Bénigne  pii. 
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qu'il  y  aoroic  plus  de  douze  Abbayes  de  faîne  Beoofc  qui 
avoieot  ce  droit  «  quoiqu'il  en  ait  marqué  feu  le  mène  fcpc»  - 
dautanc  qu'il  o*y  eo  a  pas  davantage  c|ui  ufent-  de  ce  droit 
préfencemenr. 

Ce  fcroic  ici  le  lieu  de  iaiistaire  à  la  demande  que  faïf 
l'Auteur  de  la  Rcponfc  par  une  Hgure  agréable.    Ne  « 
pourroic-oD  pas  dire,  denuude  t'il ,  que  la  véritable  lour-  • 
ce  de  la  préléancc  que  les  Religieux  Bcncdidius  ouc 
dans  quelques  Eglifes  fur  le  Clergc ,  vient  de  la  puiilan- 
ce  temporelle  de  leurs  Abbayes»  &  de  llntrigne  &  de  « 
l'ambitioa  de  quclques-tms  de  leurs  predecefleors>£c  «•  ' 
oon  pas  d'aucune  railon  canootaoe  I  eo  un  mot ,  que  c'eH 
DU  de  ces  abusaufquels  toutes  les  perfonnes  qui  aiment 
Tordre  de  la  bcaucé  de  l'Eglife  ,  dcGreroicnt  un  prompt  '* 
remède  ?  Ce  leroit,  dis  je  ,  ici  le  lieu  de  Tatlifairc  à  cette 
demande  ,  de  laqiiellc  ou  pourroic  dire  avec  p!us  de  jnfli- 
ce  ,  <ju'clle  offenjt  tmt  l'O/dre  mmajU^ue  ,  que  1  Auteur  dc  Fageii^ 

la  Reponfe  o*a  avancé  de  l'Ecrit  qu'il  combat ,  qu'il  offm» 
fi  t99H  florin  iMmmfMe*  On  ne  trouvera  point  dans  tous 
cet  £crit  aucun  endîoit  qui  puide  attirer  ce  blâme  à  TA» 
teur  >  qui  a  toujours  parlé  avec  toute  la  modérai  ion  poi& 
blc  des  Chanoines  réguliers  &  de  leur  Ordre  ;  &  s'H  les  a 
offeiifcz  en  quelque  chofc  ,  ce  ne  peut  être  qu'en  leur  diC- 
putant  une  antiquité  &  des  qualitez  ,  qu'ils  ont  voulu  éle- 
ver plus  qu'ils  lie  dévoient,  cn.  d'une  manière  outragcufc  y 
au  prcj  idiec  de  tout  l'Ordre  raonallique.  Ce  qui  cft  fi 
certain  ,  que  ceux  d*entre  les  Chanoines  réguliers  qui  (pnt 
les  plus  éqtûtabies.  ont  témoi^iui  avoir  de  la  confufîon  de 
ce  premier  Ecrit,  qu'un  des  leurs  a  publié  contre  les  Be- 
necliiflins.  Que  s'ils  trouvent  mouvais  que  IVm  fe  ioit  cx^ 
pliqué  fur  cette  matière,  ils  ne  s'en  peuvent  prendre  qu'i 
cux-mcmes ,  puifqu'ils  font  les  aggreffeurs ,  6c  qu'on  n'au»» 
roit  jamais  écrit  fur  l'antiquité  de  leur  Ordre,  ni  fur  leurs 
autres  prêtent bn s ,  fi  on  n'y  avoil  cié  obligé  par  la  nccei^ 
iité  de  k  détendre. 

Mais  enfin ,  pour  revenir  à  la  demande  de  rAuteur  «fier 
la  Répooiê ,  on  n'a  qu'à  appliquer  en  cet  endroit  ce  qii*il 
»      ailleurs ,  qu'//;r  ^  des  rsijons  particulières  df  Ht  Mfêgjt  t  P«S«t»* 

cUt^â^dife»  deUpréféaocç  de»  tawdiûios  Air  les  CEa»- 

A  a  iij . 
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noines  réguliers  dans  les  villes  où  ils  en  foot  en  pofleUton  ? 
tomme ,  u»r  extmfU  i  tsnHftUé  des  msifim^  tm  U  twfiÀt" 
rmtiê»  des  Pstnms  des  villes .  de»$  les  ttffs  fe  gMdtnt  dsm 
m»  tel  monttjlére.  On  pourroit  peut-être  encore  y  ajouter 
l'antiquité  de  TOrdrc  de  faim  Benoît  au  deflus  de  celui 
des  Cbaaoioes  réguliers  ;  &  c'eil  ce  ^u'il  fauc  examiaec 

1  L 

On  ne  croit  pas  qu'il  foît  neceiTaife  de  faire  une  lo«-  * 
gue  difcuffioa  fur  ce  fujct ,  après  ce  qui  en  a  été  dit  dans 
k  premicc  Ecrit  des  Bcoediaios.  Car  on  y  fait  voir,  i». 

c*eil  en  vain  que  Ton  prétend  faire  remonter  réiablif- 
fônent  des  Chanoines  réguliers  jufqu  aux  tcms  des  Apô- 
sreSf&que  fclon  le  Pere  ThomalTm  il  n'y  a  poinc  eu  de 
Communautcz  cléricales  avant  la  fin  du  quatrième  ficclc. 
îO.  Qiic  la  Communauté  des  Clercs  que  faint  AuguTtio 
établie  à  Hipponc,  ccoit  uiiicrenicdc  l'inftitutdcs  Cha- 
noines réguliers.  y>.  Que  les  CommttaauteK  des  Chaooî* 
ces  que  Charlemigoe  6c  Louis  fon  fils  établirent  de  leurs 
temSt  nefatfoient  pas  profclFion  des  trois  vœux  qui  fonc 
«flcntiels  à  l'Ordre  des  Chanoines  réguliers  fiC4».  Qu'en- 
fin ce  n'a  été  que  vers  le  commencement  du  onzième  fié- 
cle  que  cet  Ordre  a  pris  Ton  origine. 

L'Auteur  de  U  Rcponle  a  avancé  quatre  chofcs  tout- 
à  fait  oppolees  à  ces  qujtre  chefs,  il  faut  les  examiner 
brièvement  les  unes  après  les  autres,  &  voir  en  premier 
heu  s'il  a  raifon  de  vonloir  faire  pafler  fon  Ordre»  com- 
me ayant  été  fondé  par  les  Apôtres  mêmes.  Il  nous  rebac 
le  témoignage  de  Gerfon  tant  de  fois  cité  i  &  autant  de 
fois  rcjetié  ,  comme  ne  difant  rien  ,  ou  difant  trop.  Car 
4>n  a  de  la  peine  à  croire  que  l'on  puiffc  citer  ferieufcment 
ce  Dodeur  pour  pcrfuadcr  au  monde  ,  que  les  JpStrcs  ont 
formé  la  première  Cowwunauté  des  chanotnes  réguliers  faus 
Csutorhé  de  Je  fus-  chrtjJ  leur  Ahhé  ,  fub  Mate  Chri,h.  Il  n'y 
a  point  d'apparence  que  Gcrlon  aie  voulu  dire  autre  cho- 
fe  ,  il  non  que  la  Communauté  des  Apôtres  >  fous  l'autori- 
té de  Jefus-Cbrift»  écoit  le  premier  modèle  des  Commu* 
oautcz  des  Cbanoiocs  réguliers.  Que  fi  çet  Auteur  a  pré- 
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ttnàvt  clavamage  •  oo  n'cft  pas  obligé  de  le  receroir  com- 
me UD  garant  (uffifaoc  pour  nous  prouver  un  fait  au/Ii  éloî* 

gné  de  foo  tems  que  celui  ci.  Autant  en  doic-on  dire  des 
tén^oignages  de  Vioceilc  de  fieauvais ,  de  S.  Anronin  &  de 
Vernertis.  Toutes  ces  autorhez  font  de  trop  foibles  fonde* 
mens  pour  établir  un  aulG  folide ediûce  que  i'ioititudoa 
des  Chanoines  réguliers. 

Pour  ce  qui  cil  des  Bulles  des  Pape?  Pafchal  1 1.  Bc- 
ook  XII.  &  Eugène  IV.  par  lerqucllcs  on  prétend  mon- 
trer que  l*Ordre  des  Chanoiocf  r^Ucrs  eft  un  Ordre  Jpoj: 
uUqmt ,  c'eft<a-diret  établi  par  les  Ap6tres  ;  Oo  répood 

2ue  les  Percs  du  Concile  deThionvilIe  dans  le  neoviémo 
écle  ont  die  aulîi  de  l'Ordre monaftique,  qu'il  avoic  été 
fondé  psr  les  Apôtres  mêmes  ,  Mb  iffs  Jfojf^lis  fundstum  i  U 
que  laint  Bernard  dans  la  même  penfec  a  afîuré  qu'il  étoit 
le  premier  dans  TEgiilc,  pnmus  in  Ecciejla  ,  &  par  confe- 
quent ,  avant  celui  des  Chanoines  réguliers  >  &  que  les 
Apôtres  en  (ont  les  loUiiuteurs  ,  tujus  Apojhii  infiifutùns* 
On  peut  aafll  revendiquer  les  TJierapeutes,  dont  TAo- 
leur  de  la  Réponfe  veut  profiter  en  faveor  de  foo  Ordre» 
à  caufe  qu'on  n'en  a  pas  voulu  tirer  avantage  dans  le  pre« 
mier  Ecrit  des  Benediâios  :  U.  on  croit  ^re  co  droit  d'en 
ufcr  ainH  ,  juiqu'à  ce  que  l'Auteur  nous  ait  produit  des 
lém  >ig'i.iges  plus  anciens  que  ceux  de  faint  Jérôme,  de  i  Hier,  èe 
Callicn  is:  de  Sozomcne,  qui  ont  ellimé  que  ces  i  liera-  çj^'J^ni-J^ 
peuies  étoient  de  véritables  Moines.  Q^ic  11  cela  ne  fj^ic  i..ii,ft.  c.f. 
pas  pour  prouver  1  aiuiquiié  des  Aloioci  au-d^iiui  dt^  CiiO,  Sô«om.l.u 
'  ooÎDCs  réguliers  ,  nous  dirons  avec  5.  Jer6me  i  que  nos  h:».  id 
premiers  chefs  font  Elit  &  Bit[ee ,     que  les  enftms  des  Prù-  VinSSn» 
fhetes  fimt  nos  Capitaines  9  aulqaels  ii  ajoute  ailleurs  faint 
Jean-  Bapcifte.  Noos  dirons  avec  Pierre  Daniien  ,  que  les  P^r.  Dam. 
Apôtres  fflenoicnt  un  genre  de  vie  comme  le  nôtre ,  &:  non  9^ 
pas  comme  celui  des  Chanoines  j  »#/?ro  ,  nm  v  (Iro  wore  vi- 
vehpine  Nous  dirons  avec  les  Pères  du  Concile  de  Grrnû« 
gny  ctnu  l'an  845.  que  l'Ordre  monalliqne  cfl:  celui  jui  a 
plui  de  rapport  avec  la  pertcdion  des  Aputrti  ,  qui  yî^cjîo-  Smcuï  Bv. 
lus  perfiéiioni  melius  ccngruit  >  &  avec  ceux  du  Concile  de  «rf*»*»  ^ 
Sifteroo  célébré  fao  85^.  JpofioUtd  perfiffiçtU  vhinius  sdhé^ 
f€t,  Noos  dirons  eaâa  avec  itoolUce  i  V.  &  avec  Urbaio 
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X I.  dans  le  Décret  du  Concile  de  Nîmes  de  l'an  :of)6.  c^uc 
les  Moines  qui  font  Précres  »  admioiftrenc  plus  dignement 
que  les  autres  les  Sacremens ,  parce  qu'ils  kiiveat  la  r^gle 
Se  l'exemple  des  Apôcres ,  fmmém  itU  fieumditm  rtguUm 

vttsm  ducunt. 

Ces  preuves  ne  fuffiront  paspeuc-ctrc  aux  pcrfonnes  qui 
font  un  peu  difficiles  à  Ce  laillcr  pcrfuadcr  t  mais  l' Anrtur 
de  la  Réponfe  ne  les  peut,  ce  lemWe  ,  raifonnableniL lu  re- 
jetter  >  puiiqu  elles  fonc  alTurémcnc  de  meilleur  alluy  que 
celles  de  Viaceot  de  Beauvais ,  de  faioc  Aotoain  &  de  Gcr* 
fon ,  aofqttelsîl  Vèat  que  nous  ayonscr^aoce.  6i  celaÀoic« 
il  faudroic'iitire  »  que  les  Evéques  Se  touc  le  Clereé  fontdé» 
cbûsdeleuf  premier  «tat ,  qu'ils  onc  abandonaé  l^iff  pre« 
niiére  profeflion  ,  ÔC  que  de  réguUers  qu'ils  ctoienc  au  com- 
mcnccraent ,  ils  fonc  devenus  (cculiers  :  ce  4^1*1  Tcroit  ua 
outrage  à  ['Hpifcopic     à  tout  le  Clergé. 

Mais  enfin  pjur  ne  pas  rcjetcer  tout-à-faic  ces  autori- 
iez,  •  il  luilit.  d'appliquer  à  ce  l'ujec  la  re'ponlc  que  fait  l' Au- 
teur aux  ai^uiaetuf^tte  nous  avons  rapportez  pour  TOrdre 
i^age       monaftique»  fçaToir  qu'on  ne  nie  point  que  les  Commua 
•  oaucez  des  Cbanomes  réguliers  ne  purent  Te  glorifier  d'a- 

7oir  quelque  rapport  à  celle  des  Apôtres  8c  de  cette  faio^ 

te  nnultitude  de  Fidèles ,  qui  n*avoient  qu'un  même  cccur 
«•  6c  qu'une  même  amc  j  mais  que  cela  ne  die  pas  que  leur 
"  Ordre  ait  e'cé  inltitué  parles  Apotrcs  ;  va  que  parmi  ces 
»•  Fidèles  on  y  recevoic  indiffcrerameoc  toutes  fortes  de 
-  perfoanes ,  celles  même  qui  écoient  engagées  daa:>  le  ma< 
•»  ria^e  ,  leurs  fcmms  &  U»rs  enf/ins ,  aofli  bien  <|ue  celles 
«•  qui  étoieat  occupées  mai:  differens  emplois  dt  U  vie  dvi" 
*  te,  «»  négoce^  mtx Mrmes  ,  mx  mMgifiratufes.  Que  c*el| 
^  ainfi  qu'il  faut  entendre  les  Papes  les  Auteurs  que  1*00 
*•  cite  ,  puifqu'autrement  leurs  expreflions  feroient  auflt 
•»  fautes  qu'elles  font  verjitables  dans  le  feos  naturel qu'oa 
#»  vient  de  marquer. 

Venons  maintenant  à  Ciint  Auguftin  ,  que  les  Chanoi- 
nes réguliers  ne  veulent  pas  rcconuoîcre  pour  leur  pr einiec 
fondateur  ,  mais  feulement  pour  leur  réformateur  :  & 
voyons  s'il  n'axas  confiderié  en  effet  çetxt  fainte Commu* 

oautj 
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Haucéde  FidcfCi»  cofiunc  un  moJc'lL-  de  la  vie  commune,  & 
maaifclicmcnc  par  le  lecoud  bcniKJU  cic:>  niucurs  dciClcro , 
où  ce  faim  Dodeor  voataot  cwofcr  à  km  peuple  ce  <{ui 
l'a  voie  poftéi  ^blir  parmi  les  Ckfcsladçrappropriactoo» 
'fie  réciter  uoe  ibis  le  ccxce  du  chap.  4^  des  Aâes  des  Ajpd* 
trcs ,  où  ce  (m  eA  rapporté ,  &  le  rccica  encore  une  taiM 
lui-même  :  aBo  que  ioa  peaple  v2c  quel  écoic  le  modèle  fur 
lequel  il  vouloit  tirer  cette  copie,  «f  videatis  uhi  Jefcriptm 
ftjarm»  qurnrn  dejtderamus  impi/re.  Ce  qui  fait  voir  que  ce 
genre  de  vie  avoic  été  dirconiinué  depuis  le  tcms  des  Apa* 
ires  ,  que  laint  Auguftia  le  vouloii  rétablir  dans  le  Cler- 
gé de  fbo  higiile  :  aucrcmcnt  il  n'auroit  pas  manque  de  diro 
qu*il  Ji'établiflbic  rien  de  DouTcau  »  &  de  faire  mention  des 
«ocres  E^tifes  qui  aurotent  été  dans  cecte  pratique.  Ceft 
pourquoi  il  demande  le  fecours  des  prières  de  Ton  peuple  > 
afin  de  pouvoir  faire  ce  qu'il  avoic  projetci  :  AudiJUs  fiùd 
VtUfftUi  ,  orate  ut  ftlJlmuS'  Il  cU  c!àir  même  par  le  premier 
de  ces  deux  Sermous,  que  les  Evcqucs  d'Atnquc  tic  pra- 
dquoienc  pas  cette  forme  de  vie.  C.ir  il  die  qu'il  iait  bien 
que  s'il  vouloit  occr  la  clericacurc  à  celui  d'entre  le:»  Tiens 
qui  ae  voudr«ic  pas  garder  cccic  defappropriaiioQ  qu'il  | 
avoic  promiieà  Dieu  ,  ilnemaoqueroic  pas  de  trouver  des 
patrons  &  des  proccâeurs  parmi  les  Evêqnes  mêmes  »  qui 
dirotent  fans  doute  que  ce  i  u  i -  î  à  ne  fcroic  pas  en  faute  :  mais 

3 ne  ae  fe  trouvant  pas  aiTcz  fore  pour  fupporter  ce  genre 
e  vie  ,  il  vouloit  demeurer  hor^  PHvcché ,  &  vivre  de  fou 
propre,  &  qu'il  ne  devoit  pas  pour  cela  perdre  la  clerica- 
lurc.  Non  et  deerunt  pMtront  ,  non  et  dtcrutit  fuffrjigAUrts  , 
Ô"  hic  *  (j  Mpud  Epjcofof  qui  dicAat  :  J^'  i  rnAit  fccit  ?  Non 
f«tefi  tecum  toUrsre  ijl^m  vitAm  :  extr*  Eptfcopium  vuLt  méh> 

Il  eft  aifé  de  rccaeillir  de  ces  paroles ,  que  les  Qercs  ne 
faifoient  pas  profelEon  ailleurs  de  defappropriatioo  »  Il  quo 
la  vie  commune  avott  été  interrompue  depuis  le  tcms  des 
Apâtres ,  jufques  au  tems  de  faine  Auguflin  l'Auteur  f^^ij 
même  de  la  Réponfe  n'en  dii  coq  vient  pas  touc-a-tait , 
puili^n'il  avoue  que  les  Comniiinautez  de  Clercs  cédèrent 
pcii  j.UiL  les  pcrlecLicions.  On  peut  ajoiiter  qac  la  viecom* 
jamac  d^m  û  cà  fAslé  diu^  lu^  Adcs  des  Apoires ,  «ait  . 
Tm.  IL  Bt^ 
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bien  différente  de  celle  qu'établit  S.  AugoiEm.  Car  îea 
Apôtres  &  les  premiers  Fidèles  ne  vi?oieD(  pas  en  com^ 
mun  t  ils  demeuroiem  dans  leurs  maifons  particaUéres  s  8e 
il  n'y  SLVoh  que  la  comrauaaucé  de  biens  qui  fut  en  ufage 
p3rmi  eu  x  durant  quelque  teins.  Mais  la  vie  commune  éta- 
blie par  laine  Aiigallm  confidoit  non-feulement  dans  cet- 
te commuiiaucé  de  biens,  mais  aufTi  dans  la  communauté 
de  tabie  Ôc  de  demeure  :  ce  qui  fait  une  efpece  tome  diffé- 
rente. DifoQs  de  plus  >  que  ni  la  vie  commime  des  Apô» 
très»  ni  celle  de  faine  Augullin,  oe  penvenc  pas  être  comp- 
tées pourTOrdre  des  Chanoines  re'guliers.  Car  pour  faire 
un  Ordre  régulier  8C  religieux ,  il  a  toujours  e'té  necelTaire 
de  faire  prore (lion  tout  au  moins  implicitement  de  trois 
vœux  efTcnticls  à  Tétai  Rtligieux  :  ce  qu'Odou  Chanoine 
spicir  tth  régiulicr  ,  qui  vivoit  il  y  a  bien  cinq  cens  ans  ,  exprime  dans 
*'P*8S*î-  ^^^'^  Lettre  en  ces  ternies  :  /«  prcfijjione  nojlra  qu/irn  fect" 
mus  ,  tria  ,  fient  htne  m/Irt ,  fronujimui  ,  cajiitatem  ,  Cummu* 
V»scti.    nionem .  oheduntiAm.  L'Auteur  de  la  Réponfe  foutient  auf» 
fi  >  que  les  Chanoines  réguliers     tcéjwrs  fuit  profrjfiùn  dt 
remplir  toities  les  ohltgMtims  des  emfeih  EvAn^di^ue^  prMtP' 
fuez  dans  léê  e«mmuHmMé  de  fmmt  Augupn  >  é"      cef  une 
fmte  idée  de  prétendre  ,  comme  on  lui  avoit  objefté  i  «ptilt 
mmyent  fAS  toujours  fAtt  des  voe-ty  avant  la  naijfAnce  dei 
C»iffreojiîions  de  fAtnt  Rufr ,  d'Aroaife  ^  ^c.  M^is  quoiqu'il 
puiiîe  V  ivciir  quelque  nivltére  caché  (ous  cc5  paroles  qui 
n'cxprua-iic  pas  nectemeui  lui  trois  vœux  qu'Odon  vient 
d'attribuer  aux  Chanoines  réguliers  ,  il  fuffic  que  i  Auteur 
allure  que  les  Chanoines  réguliers  me  uùjours  fût  des  meux^ 
Cependant  on  voit  le  contraire  dans  un  Fadam  qnî  a  été* 
publié  dqiujspea  »  fous  le  titre  de  Béton fe  four  de 
fAtntt  Geneviève  t  Supérieur  General  de  là  Congregaiîoo 
de  France,  aux  raifonsdes  Frères  PinfTon  &  deDannem» 
lefqaels  ny.Tnt  avancé  que  Ctinifacc  Prêtre  d'Hippone, 
dont  le  peuple  demandoit  à  faint  Auguitm  la  dcftitution , 
.  .      c'toit  Chanoine  régulier  ,  &:  que  faint  Auguttin  avoïc  reçu 
fes  vœux.   On  répond  au  nom  du       P.  Général ,  fuen 
4€  terni- là  les  chanoines  netoicnt  fA^  encore  divtjez.  en  chA- 
moines  réguliers  &  fecuUers  >  &  ne  fnifoicnt  ptint  de  vteux  s 
qu'enfin  Bmfsec  éteit  um  Brine  ft/»£le  Chêmime  de  I^EgUfe 
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iHiffMt ,  tef'k'Àtu ,  inlttït  mu  Cmmn  de  cetHwémt  B^UJe, 
Oo  ae  croie  pas  que  1* Auteur  de  U  KépoDre  aux  BenedL 
£tms  veuille  faire  pa/Ter  le  fcotiment  de  foo  Général  pour 
MM  fure  idée ,  &  dans  la  concurrence  de  deux  opinions  fi 
«ppoiées  il  y  a  plus  de  raifon  de  s'en  tenir  â  ce  que  dit  le 
Supérieur.  £c  partant  les  Chanoines  d'Hipponc  du  tenu 
de  faine  Augultin  e'coicnt  àc pm^la  Prêtres  qui  n'étoiene 
pas  appeliez  rcguiiers  ,  bi  ne  f>ii[oicnt  peint  de  "jorux.  Qj^iC  fi 
cela  clfc  vrai  de  la  Communauté  des  Clercs  de  faint  Augu- 
iVm  ,  il  ne  J'ell  pas  moins  dei  auirci  h^lilcs ,  ou.  Toû  nc  g3Lt» 
doit  pas  un  ^enre  de  rie  fi  règle. 

Mats  quand- nous  n'aurions  pasiinaVen  lulOclajr  &  auf- 
û  fiocére  que  celui-ci ,  Il  lèroic  aifé  *de  n^ntrer  par  de 
•èonnes  preuves  >  que  les  Clercs  de  ce  tcmps-là  ne  faifoienc 
nas  des  vœux  f  même  implicites.  Car  pour  ce  qui  cil:  de 
la  continence ,  (i'um  Bafne  déclare  nettement  dans  la  fé- 
conde Lettre  canonique  à  Amphilochius ,  qu'on  ne  rc-  « 
connoîfTuit  point  alors  de  profclHons  &  de  promcfTesta-  « 
rites  du  célibat  parmi  les  hommes ,  que  chez  les  Moines:  * 
&  qu'il  leroit  à  propos  d'exiger  d'eux  à  l'avcuir,  qu'ils  «* 
en  niTenc  une  profcifion  ouverte.  Fmrwm  Mutem  frofeUU*  « 
nés  f  iftâktryimt  f  ffiM  mvimus  «  pr^tcrquam  fi  fui  fetpfosMtttéi» 
^mnuit  Ordini  adjmditsruni,  qui  t.iate  "ji'UtJtuf  c/tlHfMtitm  sd» 
mttant&t*  Il  reconnojc  néanmoins  dans  la  première 
Lettre,  que  les  Diacres  croient  dans  cette  obligation  ; 
mais  il  veut  parler  dans  la  féconde  de  ceux  qui  n'étoiene 
|»as  engagez  d'ailleurs  dans  les  Ordres  lacrez.    Les  Soû- 
diacres  dans  l'Eglife  Latine  étoient  lujeis  à  cet  engage- 
ment par  leur  ordination ,  àL  non  par  la  profeffioa  de  fim- 
jple*  Qercs  qui  ne  rcxigeoic  pas  d'eux.  CesClercs  fepott« 
voienc  marier  3c  demeurer  dans  la  clericacure  >  quoiqu'ils 
ce  pû  fient  mener  une  vie  pucemem  laïque  fous  peine  de 
depofitioa. 

On  peut  encore  poufier  la  chofe  plus  loin  touchant  la 
dcfappropriation.  Car  il  cft  certain  que  ni  les  Diacres  ,  ni 
les  Prêtres  n'y  étoient  pas  obligez  abioliiment.  I  Is  ne  pou- 
voient  pas  à  la  vérité  dilpofer  de  ce  qui  leur  rtftoit  du  re- 
venu de  leur  Bcncficc  .  mais  s'ils  avoicni  du  bien  de  leur 
chef,  ils  avoiew  la  faculté  àiexk  difpofcr  comme  bon  leitc 
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fiembloîe.  Les  Conciles  lot»  pleins  de  regfcmens  qQfontécé 
faits  (urcela ,  &  on  pciit  voiremre-autresleCanoa4^.dtt 
troidcme  ConcUc  deCarcage. 

Ceft  pourquoi  dans  le  rétabliflcment  de  la  vie  commet 

ne,  qui  fut  commencée  du  tcrns  de  Charlcmagne >  mais 
qui  ne  fui  achevée  que  par  les  luim  de  Louïs  fon  fils,  ott 
n'oca  pas  aux  Chanoines  Upropritic  ,  comme  il  fe  juftifîe 
par  ic  chap.  1 1 5.  de  ia  régie  qui  tut  cuiupolée  au  Concile 
d'Aix-la-Chapelle.  Et  ifeildit  daos  cet  eodroit  >  qu'oa 
accorde  aux  Clercs  cette  propriété  >  dautaat  qu'elle  ne  leus 
cft  pas  défendue  par  les  Canons ,  quia  in  jkcns  Csnmtkus. 
sîlis  prohibitum  0m|  le^itun  D*ou  il  refaite ,  que  les  Clercs 
Suivant  les  Canons  n*étoienc  pas  obligez  i  la  de(approprij^ 
tion  ,  comme  on  a  montré  cy  defFus. 

Il  cil  remarquable  que  dans  touce  cette  régie  on  ne  die 
pas  que  l'on  veuille  rétablir  le  genre  de  vie  que  faint  Au- 
gulliin  avoïc  établi  a  Hjt)^)oac  *  maij»  on  die  k'ulcmtuc  qu'on 
veut  régler  U  vie  des  Clercs  foivaoc  les  Canons  &  les  ré" 
glemens  des  faines  Pères ,  donc  oa  rapporte  les  fentimens  > 
M  puris  C^nmibus  t  &  in  fintff  jrum  Pstrum  dtilh  »  comnM 
U  eft  porté  dans  la  Préface.  Que  il  on  avoîc  prétendu  re- 
nouveller  le  genre  de  vie  que  fdint  Auguflin  avoit  établi  , 
on  n'auroit  pas  manqué  de  le  dire.  Mais  comme  00  n'en 
Voit  rien  ,  ni  en  cet  endroit ,  ni  dans  le  corps  de  la  régie, 
on  peut  inférer  que  ce  n'c/l  pas  tant  uns  reforme  que  l'oa 
a  voulu  rétablir ,  iuivaxu  le  projet  de  iauu  AuguAin  ,  qu'un 
noureao  genre  de  vie  fuWanc  les  Canons  &:  les  Ke^lement 
'  des  faints  Pères  qui  o*ëcoiei)C  pas  afles  connus  de  la  plupart 
des  Ecclefiaftiques ,  en  &veur  defquels  on  compola  ceue 
tégle  ,  propter  JimpUfil  quorum  que  min  fque  espaces» 

Ce  n'ell  pas  de  cette  régie  ,  mais  de  celle  de  Chrode^ 
grand,  que  l'Auteur  du  premier  F  cric  des  Benediclins  a 
voulu  parler  ,  lorfcju'il  a  dit  qu'une  bonne  partie  étott  tirée  ei< 
'^^  f^.'»/  Reno't  i  &:  ctÛ  a  tort  que  l'Auteur  de  la  Ré- 
ponle  prend  de  là  occahon  de  lui  iniulrer  ,  en  djiant ,  quU 
mttêffê9  erfs  fkns' preuves  y  ajotjtanj  ceue  belle  remarque  t 
que  Fmvtfrs  ds»s  U  fuite ,  comme  H  Je  elemte  U  UkeHé  tTs» 
^'Mficer  tout  te  quil  Uti  fiait  en  f^vettr  de  fin  Ordre ,  /mvs  fi 
«mn  9hif^  à*m  mdtt  ftîtfi»  k  fitfitmt^  On  le  verra  donc 
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UdMis  la  Cbiie»  fi  cec  Auteur  a  eu  raîfoa  de  £iire  ce  repro- 
chu  à  celui  i\u*t\  préicnd  refuitr»  ic-ù  les  accufations 
fvtomberooc  paslùr  lui- même  comme  eo  cette  occaàoik 

Au  relie  ,  s*il  veut  voir  ici  preuves  de  ce  que  Ton  a  avan^ 
ce,  qu'une  bonne  partie  de  la  régie  de  Chrodcgrand  e'toic 
tirée  de  ceile  <k-  laint  Benoît  ,  il  n*a  qu'à  conlulicr  la  pre- 
mière cdicion  que  Dom  Luc  Daciiery  en  a  faite  d.ms  le 
premier  lome  du  Spiciiege  >  &  il  y  verra  ies  ciutions  de  la 
léele  de  faioc  Beooic  à  la  marge*  Il  ^ac  auili  en  être 
^cTairci  par  ce  qu'eu  dk  le  Pere  le  Coioce  dans  fei  An» 
nales. 

Pour  rcvcnif  a  la:  régie  duConcilc  d'Aix-la^CliapelIey 

on  la  ht  obfcrvcr  d.inî»  la  plupart;  des  Abbayes  de  Chanoi- 
nes qui  éroient  répandues  dan^  l'Empire  •  ^  nous  avons  Ctfitéi 
une  Lettre  de  Lou'f^'  le  Débonnaire  à  Arnon  Evéque  de  t«n.i.c«tj 

Salczbourg  ,  auOjUcl  il  adrcfTe  cette  rrg'c  pour  ]i  faire  g;ar- 
der  diiii  la  Métropole,  li  y  eu  a  une  autre  iur  ic  nicnic 

lujec ,  écrite  par  cet  Empereur  à  Salaire  Arcbtvéquc  de  conl- 
Bordeaux»  8c  nnt  ttotûémc  à  Magnas-  Archevêque  de  *  ? 
Sens.  On  obTerva  la  même  discipline  jttfqu^à  Ponsiémo 
£écle.  Ce  fut  pour  lors  que  Dîeii  Aïkica-cn  pluHeurs  en« 
droits  des  Clercs  &  des  Chanoines  aelez  >  lefqucU  à  l'imi** 
taxîon  des  Moines  'ijoûtrrent  à  la  vie  commun*  des  anciens 
Chanoines,  la  promet!  c  des  trois  vœux  ir.onaQiques.  Ceux 
d'Avignon  fnrcr\t  des  prcmitrs>  &  ce  fut  quatre  Chanoi- 
nes de  la  Caihedrale  qui  donnèrent  le  commencement  a  la 
fimcufe  Abbaye  de  (aint  Kufe,  &  le  aom  à  la  célèbre 
Congregiibn  de  ce  nom»  Arnaud  »  Odîloa»  Peoce  8C 
Darand  d'AvîgaoB»  foni  les  noms  deces  quacre  vertueux  ^'^^ 
Chanoines,  &  Tannée  103I.  efi  celle  de  leur  retrahc  La  ^^^^  ^ 
Congregati  in  d'Aroaifcco  Artois  commença  en  Tan  I05)0v 
par  le  2élc  &  les  foins  d'HilJt marc  de  de  Conon  :  &  celle 
de  f.vinc  Viûor  au  fauxbourg  de  Paris  en  1113.  fons  les 
aujpiccs  de  Guillaunw  de  Cliampeaux-   1  ves  qui  fut  de- 
puis Fvcques  de  Chartres,  établit  la  nu'mc  obfcrvance 
dans  l'Abbaye  de  Uiui  Quentin  de  i3eauvai:>  a  peu  pièsca 
même  ccms.. 

Dans  les  commencemeas  des  premières  Con  g  rcgationr 
ma  obfenroit  encore  la  réele  d'Aix  U- Chapelle.  £ude^ 
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Comce  de  Cliampagne  fonda  co  io}t,  T Abbaye  de  faiflc 
.Martta  d'Erpernay  pour  def  CleiKS  réguliers  luivanc  les 
iofticucioDs  d<»  P^res^Jècundùm  Patrum  tnptutft.  Oa  cfou* 
iptcii.  to.  vers  peu  d'exemples  ott  U  régie    faioi  AuguUio  foit  nooi- 
W'jP**'**  mëe  avant  Tan  1067.  qui  elt  le  tems  auquel  Gcrvais  Ar- 
chevêque de  R^cims  donne  l'I-gliie  de  laine  Dcnys  de  la 
même  ville  à  dci  Chanoines  réguliers,  pour  vivre  Juivanf 
la  rcgic  de  faint  jHgnjhn.   Cclt  ce  qui  a  fait  croire  à  M  . 
jvlarioc ,  dauÀ  le  fécond  tome  de  fa  Métropole ,  que  Oervais 
étok  le  premier  qui  avoic  établi  cet  Inilitat  en  f  raoce  à 
£00  retour  de  Rome  »  conformémem  à  ce  qu'il  avoic  vù 
pratiquer  dans  l'Eglife  de  Latraa,  On  ne  s'éceadra  pai 
davantage  là-dcllus ,  afin  de  ne  dire  precifibieDc  que  ce 
jqui  fait  à  notre  fujec. 

Voilà  donc  ce  quatrième  état  des  Chanoines  ,  que  nous 
•foûtenons  être  l'origine  des  Chanoines  réguliers.  Ceux  ci 
an  contraire  prérendent  que  ce  n'clt  qu'une  reforme  de  ccc 
Ordre,  qu'ils  veulent  avoir  été  fondé  par  les  Apôtres,  6C 
|-c£ormé  par  faine  AuguAin  premiëfleoienc  »  &  coAiice  par 
Louïs  le  Peboonaî re.  On  n*aura  poioc  de  peine  à  leur  ac* 
^rder  que  ce  Cok  une  reforme ,  pourvu  qu'ils  conviennent 
que  c'eu  un  état  eflentiellemcnc  différent  de  celui  desCha» 
noines  qui  ont  vécu  avant  l'onzième  fiécle.  Car  ces  an- 
ciens Chanoines  ,  comme  on  croit  l'avoir  montré ,  ne  fai- 
foienc  pas  les  trois  voeux ,  que  les  Chanoines  réguliers  ont 
établis  depuis  comme  le  fondement  de  leur  Ordre.  A  ce- 
la près ,  on  dira  fi  l'on  veut  que  c*efl:  une  réforme  de  • 
rOrdre  Canonique  ,  de  la  même  manière  que  l'on  peut 
ilire  que  TQrdre  des  Premontrez  eil  une  rëfbnne  de  Vétu 
derîcal,  fans  qu'ils  puilTenc  prétendre  pour  cela  êtreauiQ 
Mciens  que  faijac  Auguftin,  dont  ils  ^nt  profeûSon  d*ob^ 
lèr?er  U  rjégk. 

Entre  autres  preuves  que  Ton  a  rapportées  dans  le  pre-" 
mier  Ecrit  des  Bencdidins  cancre  cette  prétendue  anti- 
quité des  Chanoines  réguliers,  on  a  produit  le  témoignage 
de  Hugues  Metclins  Chanoine  régulier ,  qui  vivoïc  au 
commencement  du  douzième  liécle  ,  &i  qui  faifant  conipa- 
raifon  de  Tantiquicé  de  (on  Ordre  avec  celui  des  Norber- 
tiùÊM  dit  que  l'Ordre  des  Chanoines  féguUecs  aFoiic  âeuri 
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tfcpuis  deux  à  trois  cet»  ans  >  iL  qae  celui  dei  Nbrbenias 
éioît  tonc  nouveau.  Et  Ton  a  iuferë  de  U  »  que  les  Cha» 
BOtiies  végulierBt  qui  vivoknt  au  commencemeut  de  ces- 
premières  CoDgregacbos  ,  écoient  ti  perfuadcz  que  Ton  oe 
pouvoii  fjirc  remonter  leur  Ordre  julqu'à  faine  AuguAin-, 
Dien  loin  de  le  rappoiicr  au  icms  des  Apôcrcs  ,  qu'ils  n'en 
rapportoicm  Toriginc  qu'au  tcms  de  LouÏ5  le  Dcbonnaire. 
Ce  témoignage  parou  dauiant  plus  tort,  qu'il  cft  ciré  d'un 
Auteur  domcllique  qui  ce  pouvoit  ignorer  l'origine  de 
fon  Ordre  ,  puiiqu'il  D*f  avoit  pas  cocore  fi  loug  unii 
qu'il  àoic  feodé.  Voyons  ce  que  Von  oppoie  à  ceue  aii- 
foficé. 

Oo  a/Tore  fans  Heficer  »  que  «r  chémtiui  Hpâitr  Ht  jufie-  p^g^ 
mtnt  UêH  le  contrmin  de  €t  que  l'on  veuJroit  bien  tfuil  e&t 
MVitnré  contre  U  vérité         intérêts  de  f»n  Ordre.    1 1  cft  sûr 

que  l'Auteur  de  l'Ecric  auroic  grand  tort  fi  cela  ctoic  ainlî, 
éc  cela  mérite  bien  d'ccre  un  peu  examiné.  Mctellusdaos 
une  cootcliation  avec  les  Norbertins  ,  ou  il  s'agit  de  l'an- 
tiquiié  des  deux  Ordres ,  allure  que  le  iien  ileuriiioic  de- 
pois  plus  de  deux  cens  ans  »  i  duumis  ér  e§  mitflims  mtms  , 
&  un  peu  plus  bas  >  jém  tntmifs  smtts ,  ce  qui  revient  air 
lems  de  Louïs  le  Débonnaire  ;  &  après  cela  on  a  la  con* 
£ance  d'avancer  que  cet  Auteur  dit  tout  le  emursin  dt  t§ 
fue  ton  voudrait  bien  tjuil  eût  /^vMncé.  Cela  paroît  un  para* 
Qoxe.  Mais  voyons  quelle  raison  on  ca  rapporte.  C'eftque 
Mcfcllui  dit  au  même  endroit  ,  que  les  Norbert ins  pren- 
nent leur  (>ri.j;ine  de  l.iinr  Norbert ,  les  Chanoines  fC-  "  p^g, 
gulicfidc  iauii  Auguiua  ,  qu  ils  recontiojlicDt pour  leur  « 
JLegidiceur  >  &  non  eontenc  d'avoir  fait  remonter  l'and-  « 
quicé  des  Cbaooioes  réguliersTafqu'i  ce  Pere  i  il  la  por-  « 
te  jurqu*ao  Pape  faint  Urbain  Martyr.  £t  après  avoir  «» 
iftit  ceci  >  on-  fc  récrie  :  OiieA  donc  la  bonne  foy  de  T  At»-  * 
cettr ,  de  nous  venir  dire  ,  que  Metcllus  n'a  pas  o(é  re-  • 
monter  jufqu'à  faîne  AuguÂin,  &  qu'il  s'efi  contenté  « 
de  preiîdre  lorigine  des  Chanoines  reguîicrsdu  Concile  « 
d'Aix  la-Chapelle  ,  lui  ,  dis- je»  qui  remonte  jusqu'au  <« 
Pape  Urbain  Martyr  ^ 

Pour  faire  voir  que  couc  ceci  n'eft  qu'un  pur  fophifme  , 
il  Cuit  diiUoguer  ce  qui  eil  clair  &  manifcftc  dans  le 
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moigoage  de  Metellus>  de  ce  ijuj  eu  c^uivoquc.  -Lorfc^u'ijL 
a  dit  ^ae  i'Ordre  des  Chanoioes  rcj;uiief$  fletfrîflbit  déptttf 
dtux  À  ims  tems  mu  ,  U  m  parlé  pofitivcmeiK»  &  z  fixé  liac 
ipoqae-cenaioe  j  &  Ton  a  d'aucam  plus  de  rtifon  de  dîie 
qu'il  n'a  voulu  rcrnoocer  que  jufqu'ftu  Concile  d'Aix4a* 
iChapelle,  que  la  régie  <iooc  les  premiers  Chanoines  régu- 
liers fc  font  fcrvis,  ccoit  celle  qui  avoit  été  compcfce  cq 
Ce  Coaciie^  &  que  c'était  le  rcmiinem  da  Auteurs  de  ces 
tcnis-Ià,  que  les  Ch^in  oiacs  rcguliers  n  s-voici^t:  comniencé 
que  du  Lcim  de  Loan  iç  DcboiiiMirc  .comme  on  le  fera 
TQÎr  maîoceoioc*  Mais  lorfqtte  Metelkis  écrie  qae  leur  Or« 
dre  a  prb  fon  commencenieac  de  faint  Auguitio  >  U  qua 
ie  Pape  .If  rbain  Martyr  a  écrû  leur  r^e  »  'Oui  o'eft  aiiira 
.qu'une  fauJe  Decrccale  de  ce  Pape  adrenée  à  cous  let 
'Chrêûeos  $  'A  faut  avouer  qu'il  parle  d  une  manière  fore 
équivoque.   Car  fi  les  Chan  >ines  réguliers  tirent  leur  ori- 
gine de  faint  Aiiguliitî  ,  on  ne  peut  la  faire  remonter  juf- 
qu'au  Pape  Urbain  Alirtyr,  qui  vivoit  dcuxcensani  a\  ant 
ùiaL  AuguiliQ  ;  ài,  ii  on  la  iaïc  remonter  j^ulqu'a  ce  1  ape, 
il  auroic  Falu  dire  >  au  lieu  de  deux  à  crois  cens  ans ,  c^ua 
cet  Ordre  aroic  fleuri  depais  neuf  cet»  au ,  ou  du  moiBi 
depuis  fcpt  cens  ant  >  $  da  l'eût  fait  veair  de  faiac  Âugof* 
tin.  Or  il  cÛt  hors  de  toute  apparence ,  qu'un  Âmeur  ja- 
loux de  L'honneur  de  Ton  Ordre  »  &  qui  difpute  aâueUa^ 
Biiînt  de  fon  antiquité  ,  foit  tombé  dans  une  fi  grande  mé- 
prife,  que  de  ne  lai  attribirer  que  deux  i  trois  cens  aQS 
d'aniiquicé  ,  au  lieu  de  fept  ou  de  neuf  cens  qu'il  devoit 
lui  donner,  Tuivant  ion  principe.    Il  faut  donc  que  cet 
Auteur  ait  voulu  dire  en  e£et ,  que  [on  Ordre  avoit  fleuri 
depuis  Louis  le  Débonnaire,  &  quil  ne  reconnoifl<4t  point 
d'autre  Auteur  que  faint  Augura  «  dont  il  tiroit  fon  ori«î 
gioe  médiate,  &  non  pasimmediate:  comme  les  Religieux 
de  rOcdre  de  iaiot  Jérôme  peuvent  dire  qu'ib  tirent  leur 
«rîgine  de  ce  faint  Doéleur ,  quoiqu'ils  a'ayeotifcé instituez 
que  plu  fleurs  fie'clcs  après  lui. 

£c  afia  que  loo  voye que  Mctellus  n'a  voulu  rica  dire 
autre  chofe ,  iînon  que  le  Pape  Urbain  &  Taint  Auguftin 
|i?oimt  écrie  la  régie  qui  £crvoit  i  loii  Ordre  de  iiiudék 
gwhviç  canonique»  roid comme  il  s'en  e^spliquc dana 

la 


« 
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ia  même  Lcicrc.  Nous  voulons  bien,  dit  il,  que  vous  * 
fâchiez  ,  que  le  Pape  Urbain  Martyr  a  établi  la  règle  des  •» 
Chaouinei ,  t^uc  faim  Auguitui  noire  Legiiiateur  i  a  ap-  « 
puyée  par  de  nouf «aux  reglemens ,  &  que  Ùiat  Jer6me  ¥ 
«o  t  donné  l'idée  dans  fci  Lettres  &  dam  ies  EcriKs.  Olib  « 

êemnm  MHtm  At^ff^mm ,  Legtfamm  mjhuwf  fris  reffilh 
^Hmsfe  I  HUrtw^imm  verà  di&is  fmis  &  e^ifiêUs  èmftnmfe^ 
Or  <)ai  ne  voie  que  Mecellus  veut  dire  feulement  par  ces 
paroles,  que  (aiût  Auguftin  a  écrit  la  ré^lc  dont  ics  Ch;L- 
Xiomcit  régulier*  (e  fcrvoient  pour  lors  >  ix  que  c'eft  pour 
cette  rai  Ion  qu'il  l'appelle  leur  Lcgillaceur  ,  Lefiferum  »6f* 
irum  y  qui  cÙ,  un  langage  bien  diiîerem  de  eciui  des  Cha- 
noines réguliers  d'anjourd'hui ,  qui  ne  Je  veulent  conûde* 
jrer  que  conune  leur  reformateur.  £t  partant  lorfque  cet 
Auteur  die  ailleurs  >  qucfon  Ordre  prend  ibn  conunen* 
ccmeut  de  faint  AuguiUn ,  il  vetu  dire  qu'il  en  cA  comme 
le  Patriarche,  &  qu'on  le  confidere  comme  Toa  InAicu* 
tcur,  Lfvj'^trumn'^llrumt  à  caufc  qu'il  en  avoic  donné  l'i- 
dcc  ôc  le  pian  dans  fa  régie,  quoique  cet  Ordre  n'eût 
commence  en  effet  que  du  tcmsdu  Concile  d'Aix-la-Cha* 
pelle ,  alTcmblé  à  ce  fujet  par  les  foins  de  Louis  le  Deboa« 
iiaire.  £t  on  en  pourroit  dire  autant  de  faint  Jérôme ,  le* 
4juel  an  fentimenc  de  cet  Auteur  •  a  donné  par  Tes  écricB 
la  forme  i  l*Ordre  canonique  i  Hitmimm  Mis  fuh  & 

L'Auteur  de  la  Réponfe  avoue  que  Mecelkis  a  die  qu« 

ion  Ordre  avoit  fleuri  depuisdeux  ou  trois  cens  ans.  Mais  «  p«|èSI^ 
en  vcriré,  ajoùte-t-il ,  l'Auteur  de  l'Ecrit  a-t-il  bonne  « 
grâce  ,  d  en  inférer  que  Metellus  ait  voulu  dire  par  là  « 
que  Ton  Ordre  n'ait  que  deux  ou  trois  cens  ans  dantiqui-  « 
■lé  Un  Ordre  ne  commence- c-il  que  lorlqu  il  fîeurit  ? 
N'y  a  t-il  point  de  différence  encre  ie  commencement  &  « 
la  pcrfeâion  des  cboTes  i  • 
Mais  l'Auteur  de  la  Képonfe  a-t-it  bonne  grâce  lui-mê- 
me de  faire  dire  à  Metellus,  que  fbn  Cidre  n*avoic  fleuri 
que  depuis  deux  ou  trois  cens  ans ,  fuppofé  que  ce  foit  le 
même  qui  ait  e'té  établi  par  les  Aporrcs  &  par  faint  Au- 
guU  i  n  ?  Peut-on  dixc  qu'ai  n'aie  pAS  ii&uri  du  tems  des  A{&* 
J§m,  /if  Ce 


Digitized  by  Google 


toi  •  •  R  Ê  P  L  T  Q^U  t 

cres,  G  cette  Communaucé  laiiuc  donc  il  efl  parlé  dans  les 
Aâes»  £e  fi  les  Thérapeutes  de  Philoo  écoîcot  de  verica^ 
bl«s  Chanoines  réguliers  ?  Peuc>oa  dire  <|ae  cec Ordre  eût 
été  dans  fa  per£câloii  enfoîce  du  Concile  d'Aix-la-Cha« 
pelle,  &  qu'il  n'y  ait  pas  été  da  tcros  des  Ancres  &  de 
faine  Auguftin  }  Oira-Mn  qu'il  y  aora  one  eipece  d'éclip» 
fd  depuis  les  Apôtres  jufqu'à  faint  Au^uftin  i  &  depuis 
faitic  Auguftin  jui^u'au  Concile  ,  &  que  cet  Ordre  ait  fleu- 
ri fans  relâchemeoc  depuis  ic  Concile  jufqu'à  JVfeieilus  i 
&:  que  c'eft  ce  qu'il  a  voulu  dire,  que  (on  Ordre  avoii 
fleuri  depuis  deux  ou  rrois  cens  ans  >  On  ne  croit  pas  quo 
l'Auceur  de  la  Képonfe  puilfe  parler  ainU ,  après  avoir 
f*ee3^  aToûé  (ju'aa  dixième  iiécle  l'Ordre  des  Chanoines  légu- 
lieis  ^ic  tombé  dans  m  ééH  iépUrmUt»  Il  fam  donc  qu'il 
avoue  que  Mecellus  a  parlé  comme  on  a  coutume  de  s'ex» 
piiquer  >  qoe  Ton  Ordre  avoic  fleuri  depois  deox  à  crois 
cens  ans ,  pour  marquer  prccifémem  fon  antiquité  ,  qui 
étoic  le  ftijcc  donc  il  s'agifToic  encre  lui  &  les  Norbcrtins. 
£t  partant  c  étoic  en  ctfec  fon  fcnnmenc ,  que  fon  Or- 
dre n'avok  commencé  que  du  tems  de  Louïs  le  DcboA- 
Daire. 

•  C'écotc  auffi  le  fencimenc  de  ceux  qui  ont  rétabli  la  vie 
commune  au  commencement  de  l'onzième  iiécle.  Dans 
MarcaHt(t  ]a  Charte  du  récabliirement  de  la.vie  canonique  dans  !'£• 
glife  dUrgel  imprimée  par  M'  Baluze»  il  eft  porté  ex- 
prefi*émcnc  comme  one  chofe  conftante  »  que  i^uiis  le  Dé- 
bonnaire étoic  le  premier  auteur  &  ordonnateur  de  ce  gen« 
re  de  vie,  depuis  l'indinuion  qu'en  avoienc  fait  le>i  Apô- 
tres.   Cww  efur»  corjjht  foft  Apoitol/c.im  injhtutiontm  glorio- 
Jijjlmum  Ludovicu?n  Imjierstorem  anEiottm  dij'pcjiforrmquf  t(Tè 
canonkd ,  ètc.    Les»  Chanoines  qui  vivoicni  en  com- 
mun ,  n'avoicnc  pas  d'autre  régie  que  celle  du  Concile 
d^Ais»  comme  on  Ta  déjà  fait  voir,  &  Gerohus  Prév6c 
d*une  Abbaye  de  Chanoines  réguliers  en  Bavière  9  qui  fie 
les  derniers  efforts  pour  effacer  cette  régie ,  &  donner  lien 
à  celle  de  faine  Auguftin ,  l'appelle  «rr/r  régte  dtfiUiif  que 
les  Chanoines  réguliers  dilbient  leur  avoir  e'té  propoiée 
!l>«r.  D.inv  par  Louïs  le  Débonnaire  :  illam  reçul/'.fv   riTolutnm  qtiftm 
OpuTc  Mf    ludtvica  difimt fibi  ^rfifofitsnh  Pierre  Damien  en  parie  à 
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^ea  près  dans  les  mêmes  termes  s  lorfau'îl  répond  i  Tob* 
je£bioo  tirée  de  cet»  r^le  qae  lai  faiioienc  les  Cbanoiiief 
<le  foa  tems ,  pour  fe  difpeDfer  du  ?œa  de  delappropriatton* 
On  ne  parloit  pas  avant  l'ocziéme  fiécle  d*aticre  régie  que 
celle  U  pour  (es  Chanoines  qui  vivoient  en  commun  & 
ouilemenc  de  ia  régie  de  faint  Aug'jflin.  C'cfl:  pourquoi 
il  ne  faut  pas  trouver  étrange ,  que  Mcccllus  n'ait  fait  re- 
monter l'antiquité  de  Ton  Ordrequ'au  tcms  de  cet  Empe- 
reur. Et  c'eft  faire  grâce  en  effet  aux  Chanoines  réguliers 
que  de  leur  accorder  cela ,  vû  que  leur  Ordre  >  en  qualité 
de  CliaDolfles  réguliers ,  n'a  commencé  ?efîtablemeocqoe 
depuis  Tonziéme  fiéde  »  c'eft  à  dire  »  depuis  qu'ils  ont 
^commencé  à  faire  les  trots  vœux  eflemiels,  qui  les  dîAia* 
«iieiK  e£Fcdif  emenc  des  anciens  Chanoines  qui  ne  les  fai. 
U>ient  pas. 

L'Auteur  qui  a  compilé  les  Statuts  de  l'Abbaye  de  S. 
Quentin  de  Beaurais  ,  cet  Auteur ,  dis-je ,  qui  ctoit  Cha- 
Doioe  régulier,  a  parlé  plus  naturellement  lorfqu'il  a  die 
pofitivemenc ,  qu'avant  Ivcs  de  Chartres  il  n  ecoii  point 
parlé  dans  les  Gaules  de  l'inflitut  des  Chanoines  réguliers. 
Imfnmsm»  ignorimi»m  eft  ^  dit- il,  quU  mneptém  felids 
memtrid  &  fingtdsris  fuo  temfre  JUBrind'Dâmhus  Jv^frium 
JiUss  Ecclcfm  mjtrâ ,  fofies  Carnotenfis  *Vfhis  Ejifcopus ,  vi" 
téfifftUns  Ordinem  in  Ecclefis  rjojh/t  con/Ii/mjfct ,  nullius  ** 
sut  morrtf^ti  z>el  mention f  S  hujujmodi  profrfjlo  intrA  GaVAx  fi-  " 
nés  htibebatur  :  excepta  fued  in  Eulefi.t  B.  A{,irtînt  de  C^m-  « 
fis  étfud  Psrijîus  ,  Antequsm  prtmum  Ordo  monMjiims  intrO'  «* 
dneeretuf ,  hujufmodi  vin  reltgionis  hahttsj^  fereksntur,  •» 
Voilà  qui  cA  net  6c  deciCf.  La  profeffioa  des  Chanoines 
réguliers  étcnt  entièrement  inconnus  dans  les  Gaules  avan( 
Ives  de  Chartres ,  fi  Ton  excepte  peut  «être  faim  Martin 
des  Champs  »  où  Ton  dit  qu'il  y  avoit  auparavant  de  ces 
Religieux. 

On  ne  s*éteQdra  pas  beaucoup  pour  réfuter  ce  que  die 
l'Auteur  de  la  Réponfe,  de  quelques  Commnnaucez  Ec- 
clefiaftiqucs ,  qui  vivoient  dans  les  premiers  tems  en  com- 
mun dans  certaines  Eglifes.  La  feule  pratique  de  la  vie 
commune  ne  fait  pas  l'cfTentiel  des  Chanoines  réguliers, 
fi  ïoa  ne  prouve  que  les  crois  vo^ux  6'y  gardoieut  auûi* 


REPLI  CLU  E 
Ce  (|u$  Ton  ne  fera  jamais  voir  des  Commanaates  <£r 
Tours  &  de  Bourges»  dont  Grégoire  de  Tours  faitinca» 
tîoo.  Dans  la  Vie  de  faine  Hilaire  d'Ârles  »  que  qoeU 
Ptff  44*  qucs- uns  cioyenc  avoir  été  éct'iie  par  Honorât  Evèque  de 
Marfeille»  on  ne  voit  rien  c<ni  donne  l'idée  de  l'inftitut 
des  Chanoines  réguliers.  Ou  peut  vivre  d4ns  une  €xa[îû 
frAtfftse  lie  toutes  les  vertus  Eedefêapqurs  ,  lins  être  pour 
cela  Chanoine  régulier  de  profeiCon.  Ou  ptuc  tort  bica 
difputer  aux  Chanoines  réguliers  l'Abbaye  de  faiûi  Picc- 
re ,  dite  à  prefenc  de  laint»  Geneviève»  qui  a  dté  dellêr* 
vie  andenoeiiieoc  par  des  M<Moes  »  comme  on  le  prou\re 
par  desdoiiâtîoos  faites  aux  Eglifes  de  Paris  il  y  a  plus  de 
snille  ans ,  &  que  le  favanc  M' de  Valois  l'a  £aic  voir  dant 
la  ÛiHercatioD  des  Bafiliques»  Le  titre  rapporté  par  Coc- 
cius  touchant  l'Abbaye  de  Hcfle  en  Aliacc  cil  luppofc. 
Saint  Eufcbc  n 'établit  pas  dc5  Chanoines  réguliers  à  Ver. 
ceilles  ,  mais  des  Moines  qui  avoient  réiini  dans  leurs  per- 
fonnes  la  qualité  de  Clerc  avec  celle  de  Moine.  II  ne  faut 
que  lire  le  texte  même  cité  par  les  ChanoÎDes  réguliers» 
'Amibti.  &  TEpître  de  faim  Ambroîfe ,  pour  en  être  eoovaificu  ; 
mab  le  Sermon  qu'on  lai  attribue  touchaiu  iatnt  Eofebe  ». 
le  dit  nettement  :  eofdem  Manachos  mjBimtf  qttos  ckricos- 
JLc  Conful  Rufin  en  fie  de  même  dans  une  Eglife  qu'il 
avoit  bâtie  au  fauxbourg  de  Calcédoine,  où  il  mit  des- 
Moine<:  pour  y  faire  l'Office  de  Clercs ,  comme  le  dit  ex- 
fct«m  Ilb.  prcdémcnc  Sozomcnc.  Sur  quoi  feu  M*"  de  Valois  a  fait 
••ci;.  cette  obfcrvation  ,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  que  les 
AI  ornes  rcmplilToient  deHors  l'emploi  des  Clercs dautanc 
que  cela  étoit  Ibre  uiîeépoiir  brs  :  lieiùm  tt  Um^  nfi^ 
têHim  /Swi»  Ce  qa'U  prouve  par  Texemple  de  ce  que  fit  S. 
£ufebe  à  Verceilles ,  &{ktDt  Augaûin  à  Hîppone.  C'&- 
aojcdonc  le  iaiciment  de  ce  favant  Homme  «  que  les  fervi* 
letirsde  Dieu ,  que  faint  AuguiHn  crablitdaDs  une  Eglife» 
intr»  EccUfiam  i  éroîcut  de  véritables  Moines.  En  qu(5i  il 
s'accorde  Fort  bien  avec  le  Pere  Jérôme  Torrenfis  favanc 
Jeiuite,  &L  avec  le  Cardinal  Baronius  .  qui  font  du  même 
fentiment.  Ht  certes ,  à  moins  que  l'on  n'en  demeure  d'ac- 
cord ,  on  ne  voit  pas  lur  quoi  tombe  le  reproche  que  Pcti- 
jjioa  ùMsÔLiiimt  AuguAin^L  d'avoir  établi  des  Moines  eo 
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Afriqae«  Mab  brKoos  là-delTuSi  &  dilons  Iculemenc  que 
r Auteur  a'a pas  raîfon  de  Youloir  attribuer  i  (on  Ordre  ia 
commuoaaw  «le  Verceilles»  qui  étoic  ceniiocmeot  une 
commuoautc  de  Moines.' 

On  Dc  comprend  pas  non  plus  pas  par  quel  droit  il  it^ 
uibuc  à  foo  Ordre  ceux  donc  parle  ûinc  Baille  dans  le  cha* 
pitre  I?.  dc  fcs  Conllitutions  monalliqucs ,  non  plus  que 
de  ceux  qui  vivoicnc  à  Kmocorure  au  rapport  dc  Sozomc-  jct  ru.!,^ 
ne.  Car  il  cft  vifiblc  que  faint  Balile,  après  avoir  parié 
auparavaac  des  Aaacorctcs ,  traite  en  cet  endroit  des  Moi- 
nes Cénobites  >  &  que  Sozomenc  <^ui  joint  immédiatement 
aux  Solfuffes  âe  Nitrî  8c  de  Sceti  ceux  de  Rinocorure  » 
s'en  explique  d'une  même  manière  »  èc  dit  qu'ils  faifoîent 
profefCon  de  ce  genre  dc  vie»  qu'il  appelle  Philofophtej 
qui  eft  le  tenne  par  lequel  on  iaic  que  les  anciens  ont  ac^ 
coûtamc  de  marquer  la  vie  monafliauc.  Et  ainC  ,  ou  il 
faut  que  l'Auteur  abandonne  ces  Solitaires  de  Rinocoru- 
re aux  Moines  j  ou  qu'il  attribue  encore  à  fon  Ordre  ceux 
dc  Nitri  ôc  de  Sceci.  Mais  ^e  ne  croi  pas  ^u'il  y  trouve  loa 
compte. 

Il  ne  paroît  donc  rwn  moins  par  tous  ces  témoignages- 

3ue  ce  que  prétend  rAuccnr  «le  la  Réponfe ,  que  rar*  «<  ^„  ^  ^ 
re  des  Chanoines  r^lîen  fieurifibic  dans  le  quatrxé-  " 
ne  iM^le  de  TEgliie  i  tant  en  orient  qu'en  occident.  On  <« 
croît  au  contraire  avoir  raifon  de  foûtcnir  ,  que  ce  n*a  été 
que  du  rems  de  Lnnïs  le  Débonnaire ,  qnc  l'on  a  fait  une 
ébauche  dc  cet  Ordre,  &  qu'il  n'a  été'  tait  un  Ordre  ré- 
gulier 6c  religieux  que  dans  l'onzie'mc  fiécle,  auquel  les 
Chanumcs  réguliers  om  commencé  sl  laire  proftifion  des 
trois  vGcux ,  qui  leur  font  communs  avec  les  Moines.  Auf- 
fi  voit-on  fàT  le»  anciens  livres  de  leur  Ordre  •  qu'ils  onc 
Bris  des  Benediûîns  lea  cérémonies  de  leur  pro&uîon  »  8c 
L  fime  de  la  ùifcipline  régulière  t  que-ceux  de  faiot  Vic- 
tor t  d'Aroai£s  8c  des  aoties  CongregacioDSi  gardoienc  dan» 
leur  origine. 

D'oa  il  s'enfuie  que  Îe5  Chanoines  réguliers  ne  pcuvcnr 
avec  iuflice  difputcr  1  antiquité  aux  Bencdiclios  ,  loit  que 
l'on  dîk  que  faint  Benoît  n'ait  fait  que  rétablir  l'anciea 
Ofdfc  moiuiUque»  comme  Aniclme  £vcqvc  (.i'Havel- 

G  c  iij 
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berg  le  dît  expreiïenieiic  .*  Orimtm  imBMfititm  j^m  tmm 
^MôUéÊmm  n»ov0vit  se  firmsvit  i  (oh  que  Ton  veiiilb 
$*ea  tettir  aucems  de  faiat  Bcooîc  »  pour  Hxer  rantiquité 
de  ion  Ordre*  L'Aixeur  de  la  Képonlc  s'écead  beaucoup 

Î»our  décruire  ce  premier  fentimenc  11  feroic  fore  aifé  de 
e  refucer  îà-dciïus  ;  mais  comme  cette  queftioD  n'eft  pas 
abfolumtnt  ncceliaire  à  nôtre  liijct ,  on  croit  qu'il  vau^ 
mieux  p^cr  à  la  difculFioa  de  U  UQi^iàQePaiàe»  ^uijcp* 
^ardc  U  ^uaiUé  de  Clercs 

S  I  h 

Vkmear  taquet  on  r^ond  Id  >  poorcnt  t*é^rghetU 
^eioe  qu'il  a  prîle  de-copier  une  grande  quantité  de  Ca^ 
jnoQs  &  de  BLegleoieiis»  pour  faire  voir  que  lesMoinet  ne 

.doivent  pas  s'ingérer  dans  les  aff.iirc;  Ecclcluiliques.  Nous 
lui  pourrions  dire  avec  faint  jerù;nc  ,  que  ces  Canons  ne 
410US  font  pas  inconnus ,  que  nom  n'jgnoruas  pas  nos  obli- 
gations fur  cela  i  5c  que  nous  favons  bien  diftinguer  les 
rangs  qui  conviennent  à  nôtre  écac  jSc  aux  autres.  Ntvimut 

fivom  le  refpcA  que  nous  dorons  aux  Px&trcs  de  Ji sus» 
Ch  a  I  s  t  ,  &  ooiis  ne  Xommes  pas  affez  téméraires  pour  le 
leurre(u(êr  :  Non  fumus  tam  infisti  etrdii»  ut  igmrum 

^id  ieheamus  S/nerdotihus  Chrijti.  Mais  nous  favons  aufli< 
que  ceux  qui  veulent  que  l'on  rcrpe<5le  !e  Sacerdooeen  leur 
pcrionne,  ic  doivent  eux-mêmes  iionorer  en  ceux  que  TE» 
glife  y  a  élevez  ,  &  ils  ne  les  doivent  pas  re^^arder  comme 
un  Noble  fait  un  iimple  Bturgeotst  &i  coiiiine  un  Prêtre  re- 
^rde  on  Lài^ue,  £n  matière  de  refpe^ ,  ceux  qui  en  exi- 
gent moins  >  s'en  attirent  ordinairement  dayancage  »  &  on 
n'eft  pas  d*humeur  i  vouloir  pUer  |$cbementt  lorfqu'oa 
voit  opprimer  fa  lU>erté.  Nemfksm^Mtk  lÂm  ^  qt^sm 
fH/gfift^  qui  fifvinmu  eogii,.  Si  l'on  a  paru  relever  CAst  monAfli* 
^ue  d'ffnf  wAfttért  (xtr^ofUnAtre  j  c'efl  qu'on  l'avoir  vû  né» 
irir  par  un  Hcrit  indigne  de  partir  de  la  main  d'une  pcrfon- 
uc  Religieufe  ,  que  tout  ce  qui  eil  à  i'avantage  des  Moi- 
nes, paroît  ,  extruordinmrc  à  cet  Aureur.  Il  n'eft  pas  vrai 
^ue  l'on  aie  eu  dclfein  4'éic,yc^  1  Ordre;  monaftit^uc  Au  def- 
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fis  des  chstfoimes  Réguliers  :  5c  il  n'eft  pas  vrai  aiiffi ,  que  Af  Page 7^ 
Jèul  mm  des  Moines  les  leur  rendrs  toujours  inférieurs.  On 
n'a  pas  eu  d'autre  vue  dans  l'Ecrit  que  i  on  a  été  obligé  de 
faire  ,  que  de  montrer  que  1  état  monaftiqae  ne  dégrade 
pas  le  Sacerdoce  ni  la  Clericature  dans  les  pcrfonnes  5c 
dans  les  coaunanaotez  cntierei  de  cet  ém,  qui  en  font  bo- 
âore'es  :  que  ces  perfomies  ne  fonc  pas  des  mhts  de  Sé^^ 
AtiwwBêf  cou  fez  fAf  U  f»he ,  f«i  »W  fin  U  rsiim  :  ié 
enfin  que  ce  n*«il  pas  nn  titre  légitime  contre  des  Benedic 
tins  pour  leur  ôter  une  préléance  dans  une  aflembl^  £o« 
clefîaftique  ,  donc  ils  font  en  poffcfîîon  ,  que  de  fe  cootcn- 
ger  de  dire  qu'ils  fonc  Moines.  1 1  elfc  vrai  que  par  notre écac 
nousfailo.is  proteiîion  d  humiliié  ,  &  de  nous  cftimer  in- 
férieurs à  louc  le  monde  iaivant  la  régie  de  l'Apôtre  ,  fu- 
feriores  fli  invicem  mt^itrantes  :  mais  cette  profciiloa  que 
BOUS  &ifons>  ne  donne  point  droit  aux  Chanoines  régu- 
liers de  fe  difpenfer  de  cette  même  régie  >  &  de  s'élève  rao> 
deflus  denoos  dans  les  occafions  >  ou  te  dfott  nous  donne 
préféance  au-deiTus  d'eux ,  ni  encore  moins  de  ravaller  ca 
nous  le  (acré  caraâéce  du  Sacerdoce»  qui  nooi  égale  i 
eux. 

Nous  convenons  que  la  fin  particulière  de  Pétat  monaf- 
tîque  eft  de  fleurer  ,  &  mon  fms  d" enjeigner  y  de  vaquer  k 
foQ  propre  faluc,  de  renoncer  a  toutes  lôrtes  de  lx>actiouS' 

2ui  rengagent  dant  le  commerce  du  monde ,  &  même 
es  fondions  Ecclellaftic^ucs ,  û  on  coofidere  cet  étae  fe- 
parément  de  la  clericarore  :  mais  fi  on  prétend  que  cette 
fin  particulière  rende  les  Moines  incapables  des  empIoîa> 
qui  regardent  le  faluc  du  prochain ,  c'eft  une  préccntioiy 
iout>a-l^t  inlbûtenàble  &  coatraîw  i  refprit  du  Chriftiair 
aifme. 

Les  tins  particulières  de  tous  les  états  doivent  être  foû- 
Itiîfes  aux  loix  de  la  charité  qui  en  cft  le  principe ,  &  il  n'y 
a  point  de  ioy  particulière  qui  nous  puiiïe  diiaenlcr  des  loix 
générales  de  cette  Reine  des  vertus.  C  cft  elle  qui  infpire 
aux  Moines  ledefir  de  la  retraite»  le  renoncement  g^né^ 
yal  à  touces^les  chofes  dans  le  deiTeîn'  de  plaire  uniquement 
â  Oleu ,  &  de  fe  confacrer  à  luy  :  mais  c'eft  elte-mlme 
auE  qui  .nous  oblige  de  quiucr  pot»  un  wa»  cette  appli: 
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nation  particulière  pour  la  donner  au  faînt  cîu  prochâia  » 
!orft|uc  U  nccelîité  le  demande.  La  tin  particulière  de  U 
^ic  inonalTic]uc  cft  de  retrancher  tout  autre  (oin  que  celui 
-de  Ton  faluc  :  mais  la  fin  ^éntràlw  de  la  charité  oblige  let 
Aioiue^  à  partager  les  aiieélioas  de  leur  coeur,  cueU. 
i^uefois  même  lés  devoirs  exterîeafs ,  iorfque  la  ^àtkzûti  àm 
l^fochiin  l'exige»  La  fia  pantcultére  de  l'écac  monailiqoe 
'€(k  d'étoufiter  ions  les  deurs  ,  même  licites ,  de  (e  jptodui- 
rc  8c  d'enfcigner  ;  mais  ia^lttritédoic  faire  ionïr  wi  Mo^ 
nés  de  leurs  folkudes  en  certaines  occaHoos,  où  la  caufc 
commune  le  demande.  En  un  mot ,  la  fin  partîcnîicre  de 
la  vie  monaftique  doit  imprimer  dans  tous  les  Moines  une 
difpontion  de  cœur  c^ni  les  éloigne  de  toutes  Zones  d Vm- 
'ploîs  qui  ne  iunt  pa^  de  leur  protelUon  :  mais  la  4:haiiié 
générale  doit  rcgler  les  efiPecs  excerîeurs  dece  décachunenjc 
uiivaat  les  différentes  r^lç»  des  J^egiilaceurs  i  ic  ce  iérok 
une  precention  tout-i-£sueiajaûe>  <)uede  vouloir  «xiger 
^e  tousies  Moines ,  de  quelque  Ordre  &  de  quelque  Coi^ 
gregacioti  qa*ib  fuiTenc  t  ies  formes  ctfecs  exuf teurs  de  a» 
ilétachcmcnt. 

On  peut  raiionner  de  ce  renoncement  de  la  même  ma- 
«iërc  que  de  la  folitudc  &:  de  La  retraite  qui  doit  cire  com- 
mune à  tous  les  Reliirieux  ,  6c  même  aux  Chanoines  ré- 
gulicii.  Cependaat  on  lait  qu'il  y  a  du  plus  6;  du  moios 
Sans  la  pratique  excerieure  de  cene  icifaice  r&  <|tt*enco- 
je  que  Tamour  6c  le  defir  «o  doîveot  ^cte  égaleaeoc  vîfe 
4laiis  le  cœur  de  tous  les  fiLellgieux  >  loas  oéanmoîos  ne 
font  pas  obiieez  à  la  reclufîon  des  Chartreux,  Il  en  faut 
dire  autant  de  ce  renoncement  à  tous  les  emplois  çivih  & 
£cclchalUqucs dont  les  Moines  font  profcffion.  Ce  re- 
noncement doit  tenir  la  première  place  dans  leur  cœur  ,  ils 
y  doivent  faire  laiis  ccilc  des  retours  :  mais  quelques  loix 
<3ue  l'un  te  loit  prclcutcs  pour  Te  rclîerrcr  dans  its  boiues 
et  ce  renoncement,  elles  l'cronc  <oôjours  fujectes  aux  ex- 
ceptions que  les  loix  de  la  ciiaricé  commune  >  8c  Pobéïf- 
fanceà  TEglifie  impofent  à  chacun  en  particalîer  :  6c  bien 
loin  que  ce  renoncement  rende  les  Moines  incapables  éù  ' 
pratiquer  ces  devoirs,  au  contraire  ils  font  d'autant  plus 
propres  à  s'en  acquitter;  quib  s'y  font  di(pofez  «mx*  mè- 
nes 
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mes  par  ce  renoncement.  Re^tUm  vovimus ,  tsritêtem  mn 
<x€lufimu$ .  comme  difoic  aotrefiiis  dans  un  cas  pareil  Pier*  lib.  t.^iîi^ 
ffc  Je  veoeraUe.  »i-ioi^ 

Ce  que  aous  avons  die  jafqiia»îci  ne  regarde  les  Moi« 
«es  que  par  rapporc  à  leur  étac  de  Keligiettz.  Mab  fî  on 
les  coafidere  comme  honorez  du  Sacerdoce ,  ce  railômie* 
ment  fera  encore  bien  plus  fort.  Car  enfin  fi  le  rcnoncc- 
cneat  donc  ils  fonc  protcilion  par  cec  écac ,  ne  les  difpeoie 
pas  des  devoirs  delà  charité  envers  le  prochain,  ils  y  fe- 
jT>nt  encore  bieu  pius  obligez  par  ce  caradcrc  ,  qui  les  de- 
iline  pariiculicrcmcnc  à  ces  devoirs.  Mai^  ^'ils  ouc  rc^ù  ce 
-cacadâv  en  vena  de  leor  régie  qui  leur  ea  donne  le  pou- 
voir» cela  paroScra  oicore  bien  plus  jufte.  Or  une  s'ea 
iauc  i|i]e  faine  ficnoh  aie  voulu  exclure  fes  Religieux  des 
Ordres  facrez  i  qu*au  contraire  il  a  faic  un  chapiiiè exprès 
du  pouvoir  quMI  donnoic  à  l'Abbé  de  faire  élever  an  Dia- 
conat &  à  la  Prêtrife  ,  ccut  d'entre  fes  Religieux  qu'il  en 
croiroic  les  plus  dignes,  te  parcanc  c'cA  faire  injure  aux 
Bcuediclin:»  de  dire  ,  que  par  leur  état  ils  font  exclus  des 
foQclions  Ecclcliaftiqucs ,  puiiquc  par  les  termes  exprès  de 
leur  régie  ils  en  ont  la  faculté.  Que  û  on  ajoute  à  tout 
cela  la  difpofieioa  que  TEglife  a  £ute  des  Benediâins  >  en 
Jemr  aetnbuanedans  leClergd  ceRaios  devoirs  &  cenainei 
fim^ions  dont  ils  font  en  poiTeilioa  detems  Immémorial  i 
ne  s'cnfuie-il.pasque  ceux  qui  les  en  venlene  priver  fous 
le  fcul  prétexte  qu'ils  font  Moines ,  font  injure  non  feule- 
ment à  l'état  monailiquc  en  général,  mais  même  à  la  régie 
4c  faint  Benoît ,  Il  à  l'autorité  de  l'Eglife. 

Si  les  Moines  étoicnc  toujours  demeurez  dans  les  prin- 
cipes que  l'on  vient  d'établir,  iio'auroitpas  été  neceifaire 
■qne  i'Eglife  fit  de  eems  en  tems  des  reglemens  pour  raar» 

2aer  leurs  obligacions.  Mais  comme  il  eft  arrive  quelque 
lis  )  que  <juelques-uns  d'entre- eux  fe  fonc  oublies  de  ce 
Wils  devoienc  ctre  »  cela  a  donné  lieu  i  tous  ces  Cmmmis  i 
oonc  l'Auteur  de  la  Réponfe  prétend  fc  prévaloir  contre 
les  Bénédictins  de  la  Congrccration  de  faint  Maur>  que 
l'on  ne  peut  accufcr  juftcmcnt  de  s'ingérer  trop  avant  dans 
les  fonciions  Ecclcfiafliqucs  qui  ne  leur  conviennent  pas. 
On  fait ,  par  exemple  |  t^ue     ^\  a  douué  iicu  au  (^uai 
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triéme  Canon  duCancilc  de  Calcédoine  ,  qu*on  relève  fi 
fort  t  fuc  i'Hereûarque  Eutycbes ,  Abbé  de  Conllaniino- 
plc  ,  qui  pir  fes  erreurs  &  fcs  fadions ,  caiifa  tant  de  dcfor- 
dres  dans  l'Eglilci  eu  mcmc  temi  que  d'autrci  Moines  , 
plus  fages  &  plus  vercueux  que  lui ,  s'oppofoient  i  les  er- 
reurs. Or  quoique  les  Percs  de  ce  faiat  Concile  euflène 
grand  fujct  d*ètre  mécomeos  de  U  nuttvaife  cooduice 
o'Eotyches  &  de  fes  Scdaicars  9  ils  gardèrent  néanmoins 
ce  cemperamenc  dans  le  Canon  qu'ils  fircot  pour  reprU 
mer  de  femblables  inconveniens ,  qu'ils  laiuereoc  aux 
Evêques  le  pouvoir  d'employer  les  Moines  dans  les  fon- 
dions Eccleliartiqucs  lorfc^u'ils  le  jugeroicnc  à  propos,  ni- 
Ji  qu^ndsque  k  cîvitntis  eptjcope  às  ptrmt^um  jncrit.  Ce  qui 
montre  bica  qu  li:»  ue  preccndiretic  pas  les  en  déclarer  in- 
capables. 

Bafii.      Le  Grand  Balîle  qui  favoic  (î  bien  tes  obligations  de 

S.'^c."r  profellion  ,  compare  réloignemcnt  que  les  Motoet 
doivent  avoir  des  emplois  £ccle(iaftiques,  avec  celui  de» 
fuperioricez  monadiques.  Il  die  que  le  deHr  ambitieux 
de  ces  degré/,  cfl  une  pcfte  également  dangercufe  aux 
Moines ,  ^  une  production  de  cec  efpric  d'orgueil  ,  qui  a 
caufélachùtc  d'i  dcmon.  Mais  comme  ce  (croit  une  exa- 
gération oLurée  de  prétendre,  que  les  Moines  ne  pull'enc 
avoir  aucune  Prélaturc  entre  leurs  Frères  fans  foftir  des  borr 
nés  de  leur  état  1  aufli  n'eft-ce  pas  un  moindre  exc^t  d'a- 
vancer qu'ils  ne  peuvent  êcrc  employez  aux  fondions  de 
la  clericaturei  fans  violer  ce  qui  eft  eiTentiel  à  lenr  pro- 
feflîon. 

On  fait  la  part  qne  les  Moîocsont  eue  dans  la  conver- 
clt^  fion  des  Phéniciens  :  &  faine  Jean  Chryfoftome  ,  bien  loin 
j}.''4?&  trouver  à  redire  ,  témoigne  par  plulîeurs  de  fes  Lettres 
jj.  lexircme  conccntemcnt  qu'il  avoi:  de  voir  les  foins  que 

ces  faines  Solitaires  prenojLiu  pour  la  converhon  de  ce» 
peuples  ;fur  quoi  l'on  peut  voir  ù  Lettre  ix).  quieft  adrcf- 
iée  st$x  frittes  &  Moints  de  fbemeie  injtruijoèent  U$ 
Gemtils  de  ee  p/iys-là, 
Ang  «Teop.  Saint  Augaftin  dans  cet  excellent  Ouvrage  du  Travail 
'^"^'^ii-  des  Moines ,  ne  les  blâme  pas  de  ce  qu'ils s'occupoienc  aux 
f9»ilimu  EetUfiafii^ats  i  mais  de  ce  qu'ils  n'employoient  pas 
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ciiilemeafi  ce  qui  leur  reftoU  de  tcms  après  s'en  ccre  ac- 
quiccez  t  Si  mfwe  its  vMlmt  •  &  éik  itcleftétjluis  êecupstiâ^ 
wàm  vMtmtt.  Or  quelles  étoicot  cet  fiioaions  EcclciiaAU 
qacStiÎQOD  U  Prédication,  qoi  faifoic  on  des  fujccs  de 
precexce  à  ces  Moines  pour  les  poner  i  fe  difpenfer  du  tra- 
vail des  mains  ?  Cui  rei  vmeent  fàre  defiiero ,  dit  ce  faiot 
Dodcur.  Oratiomhui ,  inquiunt ,  ffÀîmis  ,  à'  U&ioni  , 
é"  verbo  Dei,  Et  a  tin  que  Ion  voye  que  par  la  parole  de 
Dieu  il  eocend  ici  la  Prcdication,  voici  ce  qu'il  ajoûtcuo 
peu  après  ;  St  sutm  sluui  Jtrmo  trog*nduî  ffl^bic.  Or 
iaîor  Aaguftitt»  noo-feoleinent ne  blâme  pas  cet  emploi , 

|DaBiirapprou?c,J«»/7^f/4»firf«#,diMl,  <^C/7r;y/i  (ua^ 
^ètëti  UmiMUi  :  quoiqu^il  ajoûce  enfuice  »  qu'il  ne  faac 
pas  pour  cela  que  les  Moines  négligent  le  travail  des  mains. 
£t  partant  ce  n'a  jamais  été  le  fentiment  de  ce  farnt  Da- 
teur, que  la  profeffion  des  Moines  les  rendit  incapablci 
des  emploie  de  la  clericature. 

On  dira  peut  être  que  faint  Auguflin  veut  parler  en 
cet  eodroK  acs  Couicrences  qui  fe  faifoicnc  pour  lors  aux 
furvenans  dans  les  monaftéres.  On  répond  que  quaod  ceU 
ïeroit ,  il  faffit  qu'il  donne  i  ces  difcours  le  nom  de  fon- 
dions Ecciedaftiaues,  fccUfiM/lieis  oecufatiêmh$s  i  &quec« 
A'eA  pas  de  TAbbe  donc  il  parle ,  mais  des  Religieux  parti* 
colîeri»  aiofiqo'il  fe  juililie  par  la  ledure  de  ces  endroits 
que  Ton  vient  de  marquer,  h  t  partant  ces  fondions  Ecde- 
^m^iques  convenoient  a  tous  les  Moines ,  quoique  chacun 
n'en  fiic  pas  capable  ,  comme  dit  ie  mcme  iaioc  Dodeur  * 
par  le  défaut  de  talcus  naturels. 

Difons  davantage ,  qu'il  cil  aiié  de  iaire  voir»  que  non 
fcnlement  ce  fortes  de  Conférences  pardcttUefts  *  mais  auili 
tel  Prcdicatioos  oubliques  fe  faifoienc  par  les  Moines  de 
ces  tems-U*  Cfcia  fe  peut  recueillir  manifeftement  de  ce 
que  rapporte  iâint  G regoire  Pape  au  fu jet  de  faine Equice»  ^ 
lequel  n'ayant  aucun  Ordre  facré ,  &  ne  laiffant  pas  néan-  i*c  ^ 
moins  d'aller  de  lieux  en  lieux  prêchrr  la  parole  de  Dieu 
au  peuple  ,  on  trouva  mauvais ,  non  pas  de  ce  qu  il  exer- 
coiccc  miniftére  étant  Moine,  mais  de  ce  qu'il  le  faifoic 
laos  caradére  &  fans  pcrmillion  du  Pape.  Doù  vient 
qu'une  perfouoe  de  qualité  lui  en  demanda  la  raifon  i 

Udii 
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fAcrum  Ofdinem  non  habes  »  necfue  à  Româno  fouttfgtt 
jub  quo  degis  ,  frddieAtionis  Licentiam  recefifii  %  frddicsre 

mid9 /rdjumêti  Si  la  «piaiîcé  de  Moioe  1  eût  reoda  iocapa- 
ble  de  cette  fonâioa  »  H  faffifok  de  lui  demander ,  pour» 
qaot  il  s'ingeroic  de  prêcher  ^taac  Moine  ;  mais  oa  D'aile* 
gue  txMtic  cetce  raifon  ,  mais  feulemem  le  éiùm  d'Ordrt 
lacre,  &  de  la  permi(&on  du  Pape,  partant  ni  Fclix 
qui  lai  faifoic  cette  demande ,  m  faint  Grégoire  qui  rap- 
porte ce  fait  ,  n'eftimoienc  pas  que  le  monacnifme  tut  uae 
raifon  pour  exclure  les  JVIojnes  de  ccicc  fondion.  D'où 
vient  que  laim  Benoît  c]ui  éto'ic  Diacre ,  en  fie  l'exercice 
aox  environs  du  Monc-CalHo»  fans  que  peifonne  y  trouvât 
jamais  à  redire. 

£c  pour  Élire  voir  que  c*iBtoît  en  effet  te  fenciment  de 
faint  Grégoire ,  c*eft  qu'il  s'en  expliqua  lut-mcme  dans  ua 
Concile  Komaio»  dans  lequel rl  déclarai  9i  les  Pères  dit 
Concile  avec  lai ,  que  les  Moines  poa^'o^cnt*mcme  s'ac- 
quitter des  emplois  iiccleliaftiques  plus  digncmeiK  que  les 
autres  i  ce  que  l'on  n'oferoit  pas  avancer,  fi  ce  netoic 
après  un  û  grand  Pape,  f-'tdctur  mbis  ,  cjur^  <p*t  jtta pro  Deê 
relitt^unt  ^  &  k  fdjjiêne  &  k  morte  ejui  jkmiint  cxordis  mu* 
$éUM  tmverjktfoms  I  Hgnint  lUeM  kspizMrir  tmmmUtnem 
àmn  »  fmtàtmHmm  mfmm  >  ftctMm  fêlvtft.  Et  eacore  plus 
bas  .*  Ctnfenms  irgt  Mmsthas  frddicdre  >  bspiizdre ,  emmtÊ^- 
wkmfUftmitemtesfolvtrei  Egilvvardt  anciea  Auteur »^ 
rapporte  ce  Décret  dm  s  le  fécond  livre  de  ]a  VÎC  dciaint 
Burcard  tvcquc  de  Wirzbourg,  ' 

Enfin  Bonirace  IV.  dans  un  antre  Concile  Romain  te- 
nu fan  éio.  traue  le  fentiment  contraire  d'un  i^c^w^  ^x/r^»- 
vA^»»t,  qui  oe  vient  que  d'uo  zélé  outré  ,  comme  fi  les 
Aloioes  à  caofe  qu'ils  me  morts  an  monde  *  dcoiem  iodî^ 

Soes  des  emplois  dit  Sacerdoce»  9t  n^^îent  pas  capables 
e  conférer  m  le  Baptême»  oi  la  Peakeoce  :  Smtn  mmmiUi 
Jhtbi  dêgm/Êtis  •  msgis  zeU  Mmmhuihis  ftsmdikiJionis  i»" 
flsmmati ,  mjferentes  Monmchos  r  qu'ts  miMMU  mortni  funt  & 
Dfo  v'tvnnt ,  [^ceriioîMli  offrci^  indr^n^f  ,  fiffug  FatnitentÎHm 
dnt  chrifît/tvît.Tterfi  {eu  abjolunonem  Urgtrt  pcffe  pcr  fncerdo>' 
titltî  ojflui  injuti^Ltm  nraeUm.   Sed  omnino  f^Huntur.  Delà 

^kfic  que  ce  Pape  cuâdauiac  ce  ieoumcQc  avec  toui  ie 
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Cimcile,  8c  déclare  confbnn^meDC  i  ce  qa'aTok  deja  dé* 
fermiiië  faine  Gr^îre»  que  les  Moines  peavem  s'acquit»  • 
ter  de  toutes  ces  fbaftions  d*aucaat  pbs  digoemcoc ,  qu'ils 
ont  plus  de  pouvoir  auprès  de  Dieu  par  leur  bonne  vier 
fmis  qtMmio  9ms  telfior ,  tAnto  perentior.  Fc  afin  d'appuyer 
ce  décret^  if  rapporte  les  exemples  de  faim  Grégoire  foa 
predeccll'cur  ,  de  Mircin  de  f  aiiQonie,  fcd'Auguihn  Ro* 
main  Hvcques ,  qui  s'cioicnc  acquittez  dignement  de  cet 
feoAi(Mi3 ,  quoiqu'ils  cuilcoi  été  Moines.  £t  pour  dernière  ' 
confirmadon ,  il  ajoî^ce  que  (aint  Jtenolk  n'ayant  oas  défen- 
doces  emplois  â  les  ReUgîcnx  dans  ià  r^gle  «.en  doit  croir» 
90e  œb  Icnff  eft  permis.  Nefin  mim  hstm  tê^êdiaiÊS  » 
MmisdÈÊmmfrMctPtorMmifcust  hujus  rei  slt^tto  mod§  foit 
interdiffor.  C'cd  a  l'Auteur  de  la  Képonfe  de  voir ,  daor^ 
û  défînicion  de  deux  grands  Papes ,  il  ne  combe  pas  dans 
le  cas  des  j allés  reproches  que  fait  Bonifacc  à  ces  periba- 
ncs  qur  diiputoieot  aux  Moines  un  droit  qae  l'Eglifc  leur  a 
accorde  d'une  manière  fi  folemcclic.   Ce  Règlement  eft 
rapporté  daui  ici  Décrets  d'ivcs  &  de  Gratien ,  &  confir*. 
mé  dam  le  Concile  de  Nifmes  (bus  Urbain  1 2.  dom  foid 
les  fermes  s  Cndiimn  iffmrh  SénentêtAm  Mms^kis  UmmO^ 
filvenii^  gTsliém  digne  sdmmifirMri.    ■  ^mâ  evidtmier 
sfimsffd^s  fiMum  Monschomm  &  babitum  cwfdtfé^*'C 
J)ceef tîntes  trg9  cpntrs  MoHÂthos  in  hsc  re  [McerdotMtis  p^te»* 
ttd  offuio  fUcifimu^  /trcni ,  ut  ah  hijufcemodt  ne  fendis  Mufi-  p,^- 
km  m  fojùrtÊm  re^nmAntur.    J  icrrc  Dimien  djns  un  de  Tes  Opofail» 
Opufculcs  cite  encore  ce  ilcglcnient ,  èi  ikde  en  fait  men-  Bç/^ifi,^ 
tiou  diui  iou  Hjiiuirc ,  ioriqu'ii  dit  qu'il  f«  tincun  Con-  c»f.  4^ 
ciie  â  Rome  fous  le  Pape0om£ace  fV.  pour  régler  quel* 
ques  difierends  qui  regardoiem  le  repos  &  la  paix  des  Mol> 
aes  •  Vi  vité^MmsAonm  &  piktt  êrdin»tujms^ 

(^epeut-oooppoferideaprenvesdecene'nanifet  £- 
000 de  foible^rakbnnemens  qui  um^nt  par  eux-mêmes , 
pour  ne  pas  dire  des  allégations  inttf/Ies ,  des  futralcgifmn  ^  P«gc«.|| 
df^  temc'^n.^fes  fans  miîorité  &  mal  entendus  ,  comme  il  plaît 
à  i'Auccur  de  la  Réponfe  de  qualifier  tant  de  fois  les  ar- 
gumcns  de  l'Ecrit  qu'il .' attaque.  On  nous  oppofe  faint 
Jérôme ,  qui  dit  que  ic  Moinc  doit  vivrefcul,  8e  non  **  fjgc 
vàiiox  le  monde  :  qu'il  y  a  une  grande  dincrence  entre  • 
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i>  ks  Clercs  Bc  les  Moines  :  qu'il  ne  leur  eftfas  permis  de 
•  s*affeoir  devaat  un  Prècre  ;  qu'il  cil  honteux  à  des  per« 
m  fimnet  qui  fonc  piofeiEon  de  Hleoce  &  de  retraite ,  dù 
m  fréquenter  les  villes  :  qu'écrivant  à  Paulin  ,  il  lui  dit  il 
que  s'il  afpire  au  Sacerdoce  èi.  à  l'Epifcopac,  il  peut  dc- 
•*  meurer  dans  les  villes ,  miis  que  s'il  veut  porter  le  nom 
de  Moine  ÔC  en  faire  profcflion ,  il  doit  fe  fouvenir  que 
les  Villes  ne  font  pas  pour  les  Solitaires  «  &  autres  Uta- 
blables  témoignages  qui  oe  prouvent  rien  du  touc  Car 
i|ui  â  jamais  prétendu  ^ue  les  Moines  diàflenc  recherchée 
le  réjour  des  villes  U  £iire  profcflion  de  cet  état  pour  par- 
venir au  Sacerdoce  &  à  rEpifcopat  ?  Au  coocraireilidoU 
vent  par  leur  profeflioD  témoigner  de  réioigoement  des 
villes ,  auffi-biea  que  des  emplois  Ecclcfialliques  ;  mais 
cela  ne  prouve  pas  qu'ils  en  foient  incapables  par  étaci 
puifqu'au  contraire  on  cft  d'autant  plus  difpofé  à  cet  émi- 
nenc  degré  »  que  l'on  s'en  éloigne  davantage ,  pourvu  que 
d'ailleurs  on  ait  les  qualitez  necelTaires  à  cet  emploi.  Me^ 
iv^Mf  mgmtié  jatieffe  nMét ,  comme  le  même  iaint  Je» 
le  die  £  bien  de  Nœotieo. 
Mab  pour  faire  voir  d'une  manière  decîfîvc  i  que  Tctac 
monaftiqne  bien  loin  de  rendre  une  perfonne  incapable  de 
la  clericacure.  luifertau  contraire  de  dirpcfition ,  on  n'a 
qu'à  lire  ce  que  faine  Jérôme  écrit  lui-même  dans  fa  Lettre 
au  Moine  Rudique,  où  il  traite  expreûément  des  qualités 
d'un  bon  Moine.  Car  entre-autres  avis  qu'il  lui  donne  » 
(xlui-ci  en  eilun  >  qu'il  tâche  de  vivre  &  de  fe  conduire  eu 
£>rce  dans  le  monauére,  qu'il  mérite  de  devenir  Clerc  i 
fis  er^ê  sge  ér  vhe  m  mmUfUm  •  ut  CUriats  eft  mmMriu 
PeuMMi  rien  dire  de  plus  oppofé  à  la  prétention  des  Cfasu* 
fioioes  réguliers  contre  les  Moines  ?  £t  le  même  faintDo* 
/beur  continuant  de  donner  des  avis  falutaires  à  ce  Solitai* 
rc  I  ajoûie  que  s'il  arrive  que  le  Peuple  oîi  l'Evcque  l'ap- 
pelle à  la  clericature ,  il  ait  foin  dès  fon  entrée  dans  cet 
emploi  d'imiter  l'exemple  des  Clercs  les  plus  vertueux.  Àgi" 
$»  fuét  Clericifunt ,  ér  inter  ipfos  fe^are  meliores.  Il  cit  donc 
clair  par  famt  Jérôme  même  »  que  la  vie  monaftique  eft  une 
bonne  difpoûtion  i  la  clericature  «  U  quun  Moine  fai( 
ISIerc  ea  peut  iidre  Jet  fendions». 
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Je  prétm  bien  que  rAateor  deia  Hé^fe  dira ,  qu'il  •  Page  $u 
ne  préceod  pas  que  la  vie  moQaiUqQe  ioic  lellemenc  m>  « 
compatible  avec  li  dericanire  &  le  Saceidoce  >  que  les  « 
Moines  ne  poiiTenc  être  ordonnez  Clercs,  Prccrcs  &  • 
£véques  :  qu'il  dît  au  cootraire  avec  le  Pape  Siriceqa'il  •  . 
e/l  à  fouhaitcr  que  les  Moines  qui  fc  font  rendus  rccom-  • 
mandables  par  la  gravité  de  leurs  mœurs  &  la  pureté  de  • 
leur  foy  ,  (oient  honorez  de  la  clericature  :  &  qu'il  recon-  • 
noîc  avec  faint  Auguftin  qu'on  fe  doit  réjouir  de  voir  » 
entrer  dans  le  Clergé  ceux  qu'une  vertu  long-  tcms  éprou*  «• 
▼ée  en  a  rendus  dignes.  Ma»  nous  ibûtenons ,  ajoute-  « 
*  s'il ,  que  ce  n'eft  point  U  la  fin  de  l'état  mooaAique ,  &  • 
que  quand  on  a  admis  les  Moines  aux  fenftions  clericip  « 
les  &  à  la  conduite  des  ânes»  ç*a  été  par  nocciCté»  par  « 
difpenfe ,  par  privilège  i  &  contre  le  droit  commun.  « 

£t  les  Benediélins  foûticnaent  de  leur  côté  >  que  la  Ho 
de  rétac  monaftique  ne  les  éloigne  pas  de  la  clericature. 
Car  encore  que  les  Moines  en  particulier  par  la  difpontion 
de  leurs  cœurs  doivent  s'en  éloigner  autant  qu'il  eft  en 
eux  >  néanmoins  cette  difi^oiuion  ne  fait  que  les  en  rendre 
plus  dignes ,  comiDe  on  vient  de  le  montrer  :  Its  trgo  s^t 
&  vive  m  mmétjUrht  m  CUrkus  efi  mmariu  On  ajoûie   .  ^ 
encore  que  quand  ce  que  l'on  objeûe  (eroit  vrai  à  l'égard  ' 
de  l'état  monaftique  en  gênerai  ^  on  ne  pourroit  pas  Tap> 
pliquer  avec  jultice  à  l'Ordre  de  faint  Benok  en  particu* 
lier ,  puifque  faint  Benoît  par  un  chapitre  exprès  de  fa  ré- 
gie dciî:inc  à  la  Prêirife  &  au  Diaconat  ceux  que  l'Abbé 
jugera  à  propos  d'y  élever  :  Si  quis  âHss pbi  Prabjterum  , 
vel  DtMconum  ordin*re  fctitrit ,  de  fuis  eli^st  oui  di^f;us  fit  "'^ 
'SMterd^tio  fungt  \  &  qu'il  admet  dans  fes  monauércs  ks  Prê* 
très  8c  les  Clercs  qui  fe  veulent  retirer  du  monde  :  Si  fti$ 
àe  Ofiime  Smcttivtum  i»  mm^JUm  fe  frfcifi  rogsverii  »  <f  c.  «if^ 
Les  uns  Se  les  autres  peuvent  fans  difpenfe  &  fans  antre 
privilège  être  employés  aux  fondions  £cclc(la(liques  >  Ç 
i  Evâque  le  juge  a  propos  fcloo  le  Concile  de  Calcédoine  i 
&  avec  la  permi filon  de  l'Abbé  ,  cum  /iHaiis  imferio  ,  fé- 
lon le  Concile  de  Tarraconc.  Avoir  uû  autre  fcntiment  fur  ConcTir- 
ce  fujcc ,  c'eft  au  fentimenc  de  Boniface  IV.  une  penféc  Hormua» 
extravagante  t  fiuUi  do^m/uisi  U  l'effet  d'un  zélé  outré  «  cap.ia. 
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•  -i  mdo  smMfkaim/s,  £n  ua  mot .  ou  roùcieac  que  IcsCBaiioi. 
Des  réguliers f  ca  rét^t  où  cÙ.  à  prclcnc  leur  Congregacion  » 
0*OQC  pas  plus  de  droic  que  les  Bcaediâias  aux  foo^bions  cx- 
eerieures  de  la  Hiérarchie ,  qu'ils  ne  peuvent  s'y  appliquer 
làbs  la  permillion  des  hvcques  non  plus  que  nous,  &c  que 
par  leur  régie  precifémcut  lis  aoat |>as même  jcaiu  de  droit 
^ac  ûQU^  au  ^Act^rdoce. 

Avant  qii«  de  paiïer  outre  >  il  eft  à  propos  d'avertir  1*  Att« 
Mr  de  la  iLépoa(e »  qfi*il  en  impofe  i  celui  c^u'il  réfute, 
loriqu'il  lui  fatc  dire  cm  termes  exprès  «  fw#  vie  monMjH* 
fbfi  if*'  s*scimMÊùde  svec  U  «mmerce  du  monde*  On  ne  trouve* 
ra  poÎQt  DÎ  cette  expredion ,  m  le  fens  de  ces  termes  dam 
aucun  endroit  de  l'Hcric  des  Bcnedidios ,  qui  font  pcrrua- 
écz  qu'ils  feront  daucant  plus  dignes  de  leur  profe^on, 
•qu'ils  auront  plus  d'eloigucmeiu  du  commerce  du  monde» 
6l  que  ù.  la  chariié  ou  les  befoins  de  TEglife  ^cs  tire  quc.i- 
l|OdR>isde  leurfolitudçj  ils  y  doivent  toujours  demeurer 
4ccachez  par  llacliaation  du  cœur ,  &  y  recoviraer  aoili-câc 
que  ces  jalmcsloix  générales  4e  leur  pciawttreBC. 

C'eft  encore  une  fuppoHtion  de  même  nature  qoe 
tancer  que  i'Auceur  de  l'£crit  des  Benediains  fe  rétrk 
tontre  ctux  quiFuvertiftmt  fue  lettrétsi  tfide  fleurer  *  é"  nm 
d'enfeiguff,  jùf<fue$  k  d'trt  cft4*iî  *  it  I3  feint  à  concevoir  ce 
langage.    Ec  pour  preuve  de  ce  qu'on  avance,  on  cite  la 

Ï>age  II.  de  cet  Ecrit.  II  fant  avoir  bien  envie  de  chicaner 
es  gens,  pour  faire  fi  iojuilcmenc  ces  forces  de  reproches. 
Car  celui-cî  eil  fi  peu  fondé ,  que  l'Auteur  de  l'écric  dk 
poOtivemenc  tout  le  contraire  de  ce  qu'on  lui  impoCè;  Il 
iiiffic  derapponer  cet  endroit  de  la  page  11.  pour  en  coii«* 
vaincre  tout  le  monde.  Uefdmt  vrsi  fite  U  devtif  éPm 
Moine  ejt  de  pleurer  :  msis  on  s  feine  4  concevoir  que  des  pefm 
fomes  Religieufes  fuiffent  dire  quelles  ne  font  ^ms  dejtin/es 
four  fleurer  :  que  cela  ejî  bon  four  des  Moines ,  &  non  pas 
four  des  Clercs  :  que  Us  uns  ch^tntent ,  é"  les  autres  fieurenU 
Ces  dernières  paroles  fout  tirées  du  premier  Ecrit  aesCha* 
tloines  souliers  que  l'on  refutoit  pour  lors.  Voilà  donc 
ce  que  Vm  s  femt  s  t§n€evêir ,  non  pas  que  l'état  des  Moi^ 
nés  foit  de  pleurer ,  car  on  en  convient  $  mais  que  des  Cha* 
mofis  cégttUeis  t  klqucls  par  leur  état  pe  font  p^s  dîûia' 
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gliez  de  la  protcilioo  monall:iquc  ,  rtf'i  /1  fanciofum  Monm* 
thorum  propc  ji:e  non  f>Htentur  (fjstnili  ,  comme  parle  Inoo* 
cem  1 1 1.  le  veuiikuc  diiuugucr  des  Alomcs  par  le  chant  » 
U  UiiTer  aux  Moîacs  les  pleurs Dovr  parcage  ,  voilà  ce  que 
1*00  a  peine  à  coooev«ir.  Il  eft  vrai  que  TAuMur  de  la 
Kiéponfe  dent  au  autre  langage  dans  fou  Ecrit  :  mais  00m- 
me  00  a*y  pcmvoit  pas  répondre  pour  lors ,  puifqu'il  n'étoic 
pas  encore  Gompotf  i  ce  que  Ton  dit  ici  ne  le  touche  pas  en 
particulier  ,  miis  rAuteur  du  premier  Ecrir  ;  &:  on  n*au- 
roic  pas  pris  ja  ptinc  de  relever  ce  reproche ,  l\  c'ctoit  le 
feul  c]ue  ce  fécond  Auteur  fait  injuflemenc  à  celui  qu'il 
Teut  rchitcr.  Difons-  le  donc  encore  un  coup ,  que  nous 
tombons  d'accord  que  ia  Hn  paruciiliérc  de  1  eut  luonafti* 
jque  eft  de  pleurer  »  &  non  d'enfeigncr ,  fuivant  ce  que  nous 
avons  dit  cy-delTus»  que  ce  difcours  ne  nous  fait  aucnn« 
peine  ;  &  t^ucnnts  Mimns  suffi  JiucertmtH  itS$n  fnfiffim^ 
^ue  cet  Auteur  aime  la  fiennê. 

Venons  maintenant  à  faint  Grégoire  que  Ton  objeâe  i 
quoique  nous  ayons  fait  voir  ci  delfus,  qu'il  a  décidé  nô- 
tre queiiion  en  plein  Concile  en  t.i  vcur  des  Moines.  On 
dit  qut  ce  faint  Pape  ne  vouloit  pas  permettre  qu'un  Prê-  « 
tre  ,  Diacre  ,  ou  Clerc  fudent  eiûs  Âbbcz  dans  les  mo-  <• 
mâéres  ,  ou  qu'ils  exerçalTenc  les  fondions  de  leurs  Or-  « 
dres  aprÀ  leur  âedion ,  s'ils  vouloient  demeurer  dans  la  <• 
charge  d'Abbé,  parce  qu'on  ne  peut  s'acquitter  comme  « 
il  faut  des  devoirs  de  la  clericacure ,  &  obier  ver  en  mê-  <• 
ine  cems  toute  la  régie  monaftique.  Que  celui  qui  avoit  <• 
renoncé  à  tout  pour  trouver  fon  falut  dans  le  porc  du  mo-  <• 
nafïére,  ne  devoitpluss'occuperdes  foins  &  dès  fondions 
^cclcdafliques.  ** 

Mais  n*a-t*on  pas  de'ja  répondu  a  toutes  ces  objeélions , 
en  tailaot  voir  que  ce  grand  Pape  a  prétendu  iculemeut  ex* 
dure  du  zouvernement  des  mooaftéres  certains  Clercs  SC- 
Prêtres  fecu&ers  t  qui  fous  Tapparencc  de  Religion  ufùr- 
poient  la  qualité  d'Abbez ,  pour  fatisfaire  leur  ambition  8e 
leur  convoitife  >  6c  caufoient  enfuitc  la  ruïne  des  monafté' 
rcsf  On  a  cité  à  ce  fujet  le  Pere  le  Coiote,  qui  a  traité 
cette  matière  fort  au  long  au  troifiéme  romc  de  les  Anm- 
On  p^Q^  ajoàtei:  ici  qu'un  iaobiabic  K.eglemcuc  a  ctç 
Tm*  IL 


lis  '     !l  E  P  L  1  QlU  E 

fait  poar  les  Chanoines  qui  vivoienc  en  comiTiun  au  oeiu* 
*  viémc  fiécle  :  ce  qui  ie  juilihe  par  le  quatrième  Capitulai' 
re  d'Hincmar  Archevêque  de  Keims,  lequel  a  poar  titre, 
•>  que  ks  mêmes  pcrfonoes  ne  peiB?ei»£u-€  Curez  5e  Clia* 
M  noines  cooceoiemble  :  fimtdiidem  fmmhtMrum  Preshyteri 
ér  Cancnici  in  Mensjhfihfmitl  tffe  mtm Lorfquelei 
ChanoÎDCs  réguUeif  nous  auront  fatishut  li-deil'us>  nous 
verrons  ce  que  nous  aurons  à  répondre. 

9«gKt7*  *•  Enfin  lelpric  de  retraite  &  de  filence,  dit- on  ,  fi  ne- 
•»  ceffaire  aux  Moines,  fut  l'unique  motif  qui  obligea  le 
m  même  laine  Grégoire  de  défendre  a  pluiieurs  Evcqucs 
•»  d'aller  en  proceûion ,  ou  de  célébrer  des  MefTes  folen- 
»  nelltt  dans  les  monaûéres  de  leurs  Ûiocéiès ,  de  peur 
m  que  leur  concours  ne  uoublât  leur  repos  9c  nioterrom- 
•»  pk  leur  peutcenoe*  Qaediroic-il ,  ajoûce  l'Auteur,  s*U 
les  voyoic  pretentement  fortir  de  leurs  monallëres  pour 
M  Te  trouver  aux  Etats  des  Prof inces  t  &  vouloir  mcme 
«t  précéder  le  Clergé  i 

II  diroit  fans  doute  ce  que  diroic  faînt  Anguftin ,  s'il 
voyoic  mainceiuni  les  Chanoines  réguliers  qui  le  recon- 
coilTenc ,  non  pour  leur  Inrticuteur  ,  mais  pour  ieur  Ke- 
fermateur»  avoir  des  Âbbez  comme  les  Moines ,  &  n'être 
plus  (bus  la  jurifdiâton  des  £vêques  :  c'eibà^dire ,  qu'il 
diroit  que  la  difciplioe  change  avec  le  lems  >  ou  par  la  cono 
dition  des  choies  humaines ,  qui  ne  peuvent  long-tems  de- 
meurer fur  un  même  pied ,  ou  par  desraiibns  particulières 
qui  ont  donné  occafion  à  ces  chan^emens.  Du  tems  de 
faint  Grégoire,  il  cft  certain  que  Tacccs  dans  les  Eglifes 
des  Moines  o'étoit  pas  fi  facile  qu'il  a  été  depuis.  Les 

t;     ub.   ■^^'^^^^^  publiques  ne  s'y  célébroienc  dans  quelques-unes 
ji,    ^l*'^  Dédicace.  Ce  n'eil  pas  qu'il  n'y  eût  def- 

lors  des  Eglifes  oh  les  Moines  £UlbientIes  divins  Offices  » 
oh  cette  grande  retraite  ne  s*obfervoit  pas  ;  â  Latran  par 
exemple .  où  les  Benediâins  furent  reçus  après  la  ruine  du 
Mont'Cadin  ;  &  au  Vatican ,  où  il  y  avoit  quatre  Cnm- 
munautez  de  Moines  qui  y  célébroienc  le  fervice  divin. 
Pour  ce  qui  cft  des  antres  monafléres,  il  y  en  avoit  dnns 
les  villes,  dans  les  fjiixhourg';  &  dans  les  folitudes.  D.ins 
ceux  <^ui  étokQi  hmaz  «Uns  im  yilies  a  ou  ne  gardoic  pasia 
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même  exadicude  pour  l'abord  des  féculicrs  i  l'égard  des 
Egiiies  »  comme  dans  les  autres.  Ceil  pourquoi  à  faine 
ÈMtm  de  Tours  iïj  z  toûjours  eu  de  grands  coq  cours , 
iiir  tout  depm  Ul  mort  dt  £ûm  Mardn  »  donc  k  corps  y  fut 
eoccfré,  &  y  «rira  la  Fidéki  de  mca  les  parties  oamoD- 
de.  Ce  fut  pour  cette  raifon  que  fiûnt  Mania  bitic  hou 
la  ?ille  un  autre  moDaftéie  appeilé  Maniiootier,afia  de  s'y 
recirer  de  tems  en  cems ,  celui  que  l'oo  a  appellé  depuis  de 
Saioc  Martin  ,  cranc  trop  expofe  à  la  freqtjcnration  des  fé- 
culicrs.  Lesmoniilcrcb  des  hauxbourgs  par  i'accroiiîcmcnt 
des  viiJes,  furent  cntcrnicz  dans  les  villes  mêmes  :  témoia 
TAbbaycde  iaint  Germain  des  Prcz,  de  faine  Remy&de 
Ûioc  Nicaile  de  Reims ,  de  faiac  Oucn  de  Kouën  :  &:  ces 
Abbayes  fubireDt  enfin  le  même  fort  que  les  Abbayes  qui 
avoieac  été  dès  leur  origiae  ûméti  diaos  les  villes  «  donc 
les  Eglifes  monadiques  l'ont  devenues  publiques.  S'il  eft 
à  fouhaiter  qu'elles  le  fblfent  moins  »  on  fait  trop  bien  que 
cela  n'eft  pas  facile  i  pratiquer ,  fur  tout  dans  les  lieux  où 
les  corps  des  Patrons  titulaires  des  villes  font  honorer. 
Mais  quoi  qu'il  en  foit  »  il  fcroit  facile  de  montrer  i  que 
les  Egiiics  des  Chanoines  réguliers  pour  la  plupart  ne  font 
pas  d'une  autre  coadition  que  celle  des  Moines  »  ài  que  les 
idefles  publiques  ne  coq? ienncot  guéres  plus  aux  unes 
qu'aux  autres,  brfque  lesParoiffes  n'y  font  pas  attachées. 
Ou  eu  peut  dire  autant  de  Taffiftance  aux  Etats.  Les  C  ha- 
aoiaes  réguliers  font  morts  au  monde  par  leur  profieffioa 
aufTi-bicn  que  les  Moines  :  &  fi  c'eft  rentrer  dans  le  com« 
mercc  du  monde  que  d'affiflcr  â  ces  Aflemble'es ,  cela  ne 
leur  ficd  pas  mieux  qu  à  nous.  En  un  mot ,  il  n'eft  pas  vrai 
que  les  Bcn^didins  veuillent  précéder  le  Clergé  daus  ces 
iitats ,  comme  i\  le  Clergé  e'toit  renfermé  dans  les  fculs 
Chanoines  réguliers.  On  fait  ce  que  Ton  ijoît  au  Clergd 
en  général,  il  occupe  l'atle  droite,  &  les  réguliers  Taile 

fauche.  Si  les  Chanoines  réguliers  veulent  prendre  place 
la  droite ,  on  ne  s'y  oppofe  pas  :  mais  ils  ne  trouveront  pas 
mauvais  qu'on  les  conudere  en  ces  cas  comme  des  Clercs 
fécu  tiers. 

Pour  ce  qui  cft  du  témoiçrnage  de  Pierre  Damicn  ,  qui  . 
dit  qu'ua  Moino  icrcod  indigne  defon  nom  ,  s  li  n'ait  •  r^^psi 
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M  pas  folitaîre,  &  dans  une  entière  feparation  da  monde  |" 
Nous  entomtxyns  d'accord ,  auiii  bien  c\nc  de  i  cilinie  «^ue 
r Auteur  de  la  Réponfe  fak  de  ce  Cardinal  t  qu*il  dit  étr« 
m»Jes  fins  gfstiàs  Hêmms  pie  rOfdn  defsini  Bemii  Mt  dm^ 
mit  m  FBglifi.  Maïs  (i  l'Aucettr  reçoîc  avec  tant  de  com» 
plaïfancc  le  fentimetic  de  Pierre  Damien ,  lorfqu'il  luy  pft- 
Totc  qu'il  parle  eo  iavenr  des  Chanoines  Réguliers  coocrt 
les  Moines   il  ne  peut  raifounaMement  refuler  d'acquîef- 
cer  à  Ton  autorité  ,  lorsqu'il  s'explique  en  faveur  des  MoU 
nés  contre  les  Chanoines.  Or  dans  Ion  Opuicule  18.  il  le 
plaine  de  l'cncrcprife  de  certains  Chanoines,  qui  prëtcn- 
doicnc  que  les  Moines  ne  pouvaient  pas  adminiûer  la  fatntc 
Communion  au  peuple,  &  excommunioienc  ceux  qui  la 
fecevoîent  d*eax.  Cmtrm  v»s  itMfut  multum  cên^rmntTf 
fuUquiàém  vfftmutm  tmfm  fuit  temirsth  vn  ditere  t's  M0» 
ttéubis  wtU»  mdê  commtimmem  effe  ficifimiétm ,  &c.  £t 
après  avoir  prouve  le  contraire  par  les  exemples  des  faims 
£vêqucs  qui  avoient  été  lirez  de  h  profeffion  monaftique  > 
il  demande  enfuite  c  Ert-ce  qu'ils  n  ont  pas  eu  aulli  le  pou- 
voir d'adminiilrer  le  Sacrement     Pénitence  '  An  forjîun 
Feenittnti/^m  criminofis  non  im^o\iierunt  t  ^  ai/joluuùncm  ,  ut 
i$mfettbMt  »  henignijjime  imt  sddideref  11  ajoute  de  plus , 

3 ne  les  Moines  ont  eu  h  faculeé  de  dire  leurs  fentimens  - 
ans  les  Conciles,  for  tout  dans  te  Tepti^me  U  le  huitième 
Généraux.  Et  il  conclut  en'î:i  cette  difpoce  par  le  décret 
que  Ht  BoniFace  1 V.  dans  un  Concile  tenu  à  Rome  en  £1» 
veur  (les  Moines  ,  pour  impoT  r  lilence  à  ceux  qui  préten- 
doient  que  les  Moines  n  etoient  p.is  cap;ibles  des  fon^flions 
Ecclefiartiques.  Après  cela  ,  il  Faut  que  l' Auteur  de  la  Ké- 
•  ponlc  avoue  de  bonne  foi  ,  que  nous  avons  in  jet  de  nous 
plaindre  avec  Pierre  Damien,  de  lui  6i  de  ka  confrères , 
de  ce  qu'ils  Tculenc  difonter  aux  Moines  t  on  droit  que  les 
Conciles  >  6c  Pteire  Damien  apris  eux  >  leas  ont  ad- 

Mais  peut-être  que  nous  n'aymis  pas  moîns  fujet  de 

noiK  plaindre  de  l'application  oorrageufc  que  £iit  ce  mê- 
me Auteur  de  la  dépofirioa  du  Pape  Silverc  contre  l'état 
f^.Sj[.Sr.  mtmaftique.   L'Impératrice  ofFenféc  contre  ce  fainr  Pape, 
de  ce  qu'il  refufoic  de  rétablir  Afithmie  dans  le  5»iége  de 
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CooftamiDople ,  douna  ordre  à  Belilaire  de  le  chaiTer  de 
£aa  Si^ge.  Ce  Miuiilre  execuca  les  ordres  de  l' J  mperacri- 
ce  comre  le  Pape.  On  Im  èts  Jes  hakits  »  dit  TAutcur  de  U 
KëpDofe*  Om  te  ftvSth  à' nue  nhhe  dt  Mnm  *  &  Co»  fit  f$-> 

voir  *m  Ckrgi  &  su  Peuple  quil  nétoi$  ^n»  Evêque ,  cr  quil 
étêit  àmsfshle  d'en  faire  à  C Avenir  Muettne  fon^im  ,  étttnt 

etf^.tgé  dans  Vét^t  monflfl'iquf.  D'où  l'on  jpfere  ,  f^'i'ôn  ét^it 
xlcfTi  hier»  élot'^ne  de  crctrc  qu:  les  Afointi  ne  dcrictn  p.is  éire 
confidercz.  cornmc  un  (.crpi  jfpAré  du  Clergé  -,  pLiii  j^uc  ^ouf  dé» 
fojeru»  Fa^c  ,  on  j^igeM  q»  il  juB^joit  dt  UJatri  Maint* 

Peot-oo  rien  avancer  de  plus  injurieux  A  la  profefCon 
iDooaAtqoe  \  Qooi  donc  y  il  luffit  à  un  Prêtre ,  a  un  £v6<« 
que  ,  à  un  Pape ,  de  porter  un  habît  de  Moine  pour  hx% 
cenfé  depofë  &  dégradé  ?  11  fane  donc  dtrc  à  ce  compte* 
^ite  xaot  de  faines  tvèqucs ,  &  de  Papes  mêmes,  qui  ayanc 
été  élevez  de  l'état  monaftiquc  à  ces  dignitcz  ,  ont  retenti 
l'habic  dc*leur  première  profcilion  >  on  été  des  hvéqucs 
dci  Papes  dépofez  &  dégradez  }  en  un  mot ,  cju'ils  ont  été 
de  faux  Papes  &  de  faux  Hvcqnes  5  &  parcanc  que  toutes 
les  fondions  £ecleiuiiiv^ues  qu  ili  om  tauc^  daus  cet  état»  Kecîcabi 
Vax.  éîé  nulles.  Il  £ittt  dire  que  faim  Mania  ée  Tours»  ^eft  «it 
que  faiot  Fulgence  »  &  une  infiaicë  d'autres  ont  été  de  faux  «  cfl^^U^ 
Evèqacs,  &  que  faint  Grégoire  &  Eugène  llh  ont  été  nem  mo* 
de  faux  Papes»  parce  qu'ils  ont  girdé  leur  preinieF  habit.  Jï^"^*^ 
Il  faut  dire  que  faint  Rembert  Archevêque  de  Brème  ti?cts  au 
tomba  dans  un  prodigieux  renverfemcnt  de  difciplinc  ,  , 
lorlqu  iiicontiiKiK  après  la  conlccraiion  h  ht  prortllion  de  j,:xteàxx 
U  vie  monallique  a  Corbic  en  Saxe  ,  avant  qnc  d'fxcrccr  ictvavaia- 
les  funclionb  de  (a  Charge.  Il  faut  dire  que  loriquc  ic  liui-  [çf"**^ 
liéme  Concile  Général  a  àtdàié  trMnJffrefeurs  &  prevari-  10  profrC 
e*te»r§  de  Umr  profejlam  les  Religieux  Bvêques  qui  quit-  ^^^'^  'ïï^ 
toient  leur  habit  r  que  lorfque  celui  de  Lacran  fous  Inoo-  onuvît 
cent  III.  en  a  fait  une  défenfe  expreffc ,  Ne  mtmuki  sd  l^*^^"* 
eprfcopstum  Ajfumii  monttfiicim  héthitum  dep9ftsntt  Cts  Con-  '/r«/^^, 
cilcs  ont  fait  une  dccifion  monflrucufe ,  qui  anéantie  le  Fits. 
caradére  F.pifcnpal.    11  faut  dire  nue  la  pratique  qui  étoic  Conc. 
ufitce  dans  ITgliic  de  Cantorbery  ,  oii  l'on  exigeoit  des  Vm.titJ 
Archevêques  qu'ils  fulTcnt  Moines  &  en  portaflent  i'ha- 
hk  >  écoic  une  pratique,  qui  de^honoroit  la  dignité  Epifco- 
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pale ,  renckk  toam  teuis  fonôioas  auUcs  le  almiiTa. 
Il  iauc  dire  que  wnc  l'Ordre  de  Ciftcaux  a  faic  ua  r^gle* 
mène  iojuneux  i  Vétu  Epifcopal ,  en  ordoonam  que  qui* 
K^ftHom  ^^"4"^ Ordre  feroic  promdanxdiçmcez d'iivêque» 
D«ni  de  Pacriarche>  &  de  Pape  même ,  conlcrveroh  toûjoun 
f«ftP>a»  l'habit  &  le  genre  de  vie  de  fon  premier  état  j  &  lorfqne 
le?  Chapitres  généraux  ont  privé  de  la  communion  des 
fuffrag;es  de  l'Ordre  ceux  qui  en  uferoieac  autrement.  Il 
faut  dire  que  depuis  long-teniâ  loneac  n'a  point  eu  de  vé- 
ritables £véques  »  puifQu'iU  oot  été  prefque  tous  tirez  des 
mootftéres  uns  quitcer  letur  babic  ReHsieox.  Bofin  il  fane 
àuc%  qae  tant  de  faion  Evêqoesqul  fi  fimc  recifcz  dans 
des  mooaAéres ,  ou  pour  on  tenu  »  ou  ^our  toujours  »  en  y 
fixant  profeffîon  delà  vie  mcmaftique «  fisocdécbûs  dès  cû 
moment  de  leur  première  dignité.  Âvança-t-on  jamaîsiieo 
qui  offensât  davantage  tout  l'état  monailiqac  ? 

Cootinucra-c-on  à  dire,  comme  on  a  déjà  fait',  qa'il  eft 
bien  difficile  de  comprendre  ,  qu'entre  tant  d'exemples 
qu'on  a  rapportez  pour  prouver  qu'on  permettoic  aux  hvc- 
ques  mêmes  de  fe  retirer  dans  les  monaAéres ,  on  me»  sUe-m 

/^''  (^f^^^  ^^vêqut  ,0qMilMtt  été  fit' 
Hfftvofi  mis  d'embrsffer  U  profijju»  mwafique.  Il  eft  Trai  qu'on 
0*en  a  point  rapporté  >  parce  que  l'on  n'a  pas  crû  »  que  des 
perfonnes  tant  loit  peu  verfées  dans  i'Hiiloiieen  voolii£* 
lent  difcon venir.  Mais  fi  on  en  veut  des  exemples,  on 
apportera  ceux  de  (aiut  Arnoul  de  Mets ,  de  faint  Claude 
de  Bc^an(;:on  ,  de  faint  W^Jfran  &:  faine  Amé  de  Sens,  de 
faiuc  Dié  )  de  ici  au  Hiduiphc,  de  Leydrade  de  Lyon,  de 
faint  Adalberc  Apâtre  de  Bohême  ,  de  Léon  Archevcijue 
de  KaYenne,  de  Pierre  Dàmieo  £?êque  d*01lie>  &  de 

goantfié  d'autres  »  le(quels  après  avoir  été  Evéques ,  fe 
>m  retirez  dans  les  monaftéres.  Ht  il  y  a  fl  peu  de  fonde- 
laentâ  ce  que  l'on  avance ,  qu'un  Evêque  faic  Moine  eft 
cenfé  dépofé  ,  que  f^înt  "V7irran  ,  faint  Adalberc  &  plu- 
lîeurs  autres ,  après  s'ctre  retirez  de  I.i  forte  dans  les  mo- 
naftcres,  en  font  fortis  depuis  avec  le  mcmc  habit  mona- 
*  Aique  ,  fie  ont  exercé  toniaïc  auparavant  les  fondions  Epif- 
copales.  C'eft  donc  une  propofiiion  non  moins  infoûicna- 
ble  qa*outrageufe  à  1  ecat  monaftique ,  que  d'ofer  avaa^ 
cer  le  contraire. 
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On  peut  encore  nous  objecler  en  cet  CDciroic  un  Décret 
«la  huiticmc  Concile  de  Conllantinople ,  lequel  détend  à 
un  Ëvê^uequi  aurok  quiccé  fou  L\cché  pour  faire  pro« 
feffîoo  de  11  vie  auMiaftique  j  de  t'en  leferver  ou  d  cq  ré* 
fctnéec  le  gooTcrnemcnc. 

Il  y  a  plafîenn  «épon fes  à  faire  à  cette  objeâioa.  f  / 
Ce  CoQcile  âyaoc  été  itttaàM  par  PIkxîiis  contre  le  P«* 
tnarche  Ignace»  &o'écaDC  pas  par  coafeqoenr  légitime  » 
fa  decifîon  cft  de  nnllc  valeur,  t.  Photius  fie  faire  ce 
Décret  pour  ocer  à  Ignace  &  à  les  dcfenfeurs ,  qu'il  avoit 
reléguez  dans  des  monaftéres  ,  tout  moyen  de  retourner  à 
leurs  Sie'ges.  3.  Cette  réponfe  eft  appuyée  de  l'autorité 
de  Baronius  fous  l'année  1^7^.  où  parlant  de  ce  faux  Coti- 
dle ,  il  dit  que  Graden  ayant  été  trompé  par  le  tiire  fpe- 
denz  éa  hoiciéme  Concile  de  Coofiantinople  avoit  inlcré 
ceprécendtt  Canoo  dans  fon  Oecret* 

Mais  00  peot  dire  que  Gratien  n*a  pas  été  le  premier 
trompé  dans  cette  citation.  Silveflre  fécond  fcmble  fonder 
fur  ce  Décret  un  certain  rcfcrit  q-n  cfl  imprimé  dans  le 
Buliaire  de  Ciuny  page  il.  ivcs  de  Chartres  dans  fon  Dé- 
cret &  Balfamon s'en  (ont  aulU  fcrvis.  Enfin  Innoctnc  III, 
cet  habile  Jurifcoafuhe  Ta  aulli  employé  dans  un  refcric 
addredé  àGubaldus,  qui  d'Evêque  de  França  s'étoit  fait 
Chanoine  régulier»  8c  aroît  enfuite  été  él&  Archev^ae 
de  Ravenne.  C*eft  dans  cette  Lettre  que  ce  Pape  fe  pro-  Oecmâi. 
ypofe  comme  une  rcg!c  inviolable  le  fufdit  Canon  du  pré>  iil>.i.tiu 
tendu  huitième  Concile  de  C.  P.  dont  il  donne  différences 
explications.  Mais  celle  qui  fait  plus  à  nôtre  fujec,  eft 
que  ce  Rcglcmcn:  regarde  les  Evcques  ,  Icfqucls  ay  mt  été, 
reléguez  pour  crime  &  par  pénitence  dans  un  monailérc, 
ne  peuvent  plus  ccre  ni  rccAbiis  dans  leurs  Sièges ,  ni  élus 
pour  d'autres.  £c  partant  en  admettant  même  ce  Décret , 
il  ne  fait  rien  contre  Thonnearde  la  profefiion  monaAione* 
Mais  enfui  &  Ton  veut  qui!  lui  fott  contraire ,  il  ne  iera; 
pas  plds  £ivorableaox  Chanoines  réguliers  :  puifque  le  cas 
qu'Innocent  III.  expofc  dans  le  fufdit  refcrit  concerne  un; 
Jtvèque  qui  s'étoit  fait  Chanoine  régulier  :  à  l'éledion  ou 
poftulation  duquel  î!  dir  que  ce  Décret  du  VI  î  î  Concile 
jétoit  contraire*  ^  parcaot  II  ïoaiaktc  de  ce  Décret  que 
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la  profeâîon  moDilliqiie  dégrade  uo  £vêque  t  11  en  fanc 

dire  antaoc  de  la  pfofeffioo  canooiqae. 

Pour  revenir aa  finie  de  Silrere*  il  vrai  qu'il  foc» 
quoi  qu'injuftemcnt ,  d^pole»  aou  pas  à  caufc  qu'il  fiic  re- 
vécu de  l'iiabic  monaftiquc,  mais  parce  quon  le  dépouilla 
'des  marques  de  fa  dignicé  ;  &  il  faudroic  être  touc-à  faic 
nouveau  dans  les  choies  Ecclcfiaftiqucs ,  pour  ignorer  que 
la  dégradation  &  la  de'polition  des  Ali:i:(tnjs  lacrcz  (e  Kii- 
foienc  autrefois  par  le  dépouillement  dci  nuri^uci  de  leur 
Ordre.  On  ue  perdra  point  de  tems  à  en  rapporter  des  preu- 
ves. Ce  feroic  donc  eo  cette.reocontre  que  l'on  auroit  raî« 
Ion  d'appliquer  à  r  Auteur  Tes  propres  terraes»-  pt'tl  v*im 
V*l^tK-  feu  trop  vht .  &  que  s'il  eft  Ci  Jinjiiu ,  quand  ou  lui  die  que 
lEgUje  s  ttûjoMn  eu  des  ftmimim  desMolnei  %  hitn  étoignen 
detttix  que  lui  &  fcs  Confrères  en  ont }  les  BencJidins 
ont  bien  plus  de  fujet  d'ctre  vivement  touchez  de  Ja 
manière  avec  iaqucUc  il  tache  de  ravailer  la  profcliioa 
monaiUque. 

Tout  ce  que  l'on  rapporte  de  1  incapacité  des  Moines  à 
fige  9i3    gouverner  des  Cures  >  a  été  fuffilammenc  réfuté  dans 
Ecrit  aes   cric  des  Beoedidins ,  ak  l'on  a  hU  voir  par  le  témoignage 
aènediA'tnt  d'iunocenc  III*  que  les  Moines  ont  le  pouvoir  par  les  a»^ 
fag.fo.aEC  fffffjcaftmSi  FER  ANTiQyosCANONEs  ,  dadmini* 
ftrer  les  paroilTes  >  quoique  pour  des  raifons  particulières , 
qui  font  de  tems  en  tems  ch.in-j^cr  la  difciplinc  ,  l'Eglife  aie 
trouvé  A  propos  de  limiier  ce  pouvoir.  Qae  ç  a  écé  le  fen- 
liment  de  Jean  IV.  que  les  Cures  dépendantes  des  raona- 
liéfes  fuirent  admiailtrées  par  des  Moines ,  ut  amodo  Eccle- 
fu  Mon^îchh  ttadtu  per  fuos  S/tcerdotes  infiituantur.  Que  le 
Çoncile  de  Larran  porte  expreilément  que  ce  règlement  a 
^té  fait  >  afin  que  les  Moines  ne  fuilenc  pas  expofoa  au  re* 
(iîchenienc ,  en  demeurant  fenls  dans  des  Bglifes  de  la 
campagne  H  des  bourg.ides  t  Ne  fingulis  per  i>ilUi  oppids 
ftr  fu.%jcutnque  p/trochules  ponantur  Ecclejîss.  Qiie  la  raifoQ 
pour  laquelle  on  a  gardé  une  autre  conduite  à  l  égard  des 
Chanoines  réguliers ,  c'eil  que  leur  régie  ne  les  oblige  pas 
a  un  uenrc  de  vie  fi  rcderrc  »  quia  n  -?.-/    inf'crviunt  iaxtori , 
comme  parle  lunoceiit  iil.   JEt  partani  en  ne  voit  pas 
fi  grand  avantage  Icj^  Q^^oines  réguliers  peuvçnt  ti* 
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rer  de  U  au  deflus  des  Moines ,  aul4ucii  cette  limitatioa 
eft  co  quclcjuc  façon  plus  honorable  qu'à  eux  ,  imnquc 

f,  f^,^/*"^*î^*^JP'*"  8'*odcpcffcdion  de  leur  eue ,  que 
1  Eghfe  a  ordonné  que  les  Moines  ne  pourroienc  demcDrer 

icui,  dans  Ils  Cures,  ce  qu'EUc accorde  aux  Chaooioet 
régulier..  Car  li  l'Egiifcavoic  crû  que  les  Moines  par  leur 
et  jc  en  luiTcnt  incapables ,  Elle  les  auroit  à  plus  forte  rai- 
km  déclarez  incapables  depoilcdcr  les  premiereç  dignitez 
dt  rhuliic.  AUii  comme  rEgljfe  n'a  pas  encore  prononcé 
U^deflus»  &  Qu'au  contraire  depuis  le  Concile  de  Latran 
oij  a  coocioué de  promouvoir  alordioaifc  des  Moin  a 
a  I  Epfcopac ,  au  Cardinalat ,  &  â  la  Papauté  même  ;  oa 
ne  voit  pas  que  Voa  puiOe  fans  iajuftice  contefter  aux  Moi- 
ces ,  qu'ils  foient  auOÎ  capables  que  les  CJunoiues  i^guUcn 
des  fondions  EccIcnaftiLjues. 

Au  rcfte.  Il  k-s  plus  fagcs  d'entre  les  Chanoines  régulien 
vouioient  bien  s'en  expliquer  eux-mcmcs,  ils  nous  diroicnt 
njieux  queperionne  ,  fi  c'eA  un  fi  grand  avantage  pour  eux 
d'avoîrlc  gouvernement  dci  Cures,  qu'ils  ont  été  obligez 
de  rendre  amovibles  pour  éviter  les  inconveniens  de  la  per. 
petuitej  &  s'il  ne  leur  feroit  pas  plus  avanugcux  d'être 
reduitsco  ce  point  à  l'état  des  Moines»  ou  plût6t  à  celui 
des  Chanoines  féculicrs,  qui  ne  peuvent  être  Chanoines 
Si  Curez  tout  cnfemblc. 

Après  coûtes  ces  allégations  &  cespafTagcs ,  dont  l'Au- 
teur  de  la  Kcponfe  a  fait  un  ramas  contre' les  Moines  ,  il 
ne  prend  prcf4uc  pas  la  peine  de  re'pondre  à  ce  que  l'on 
avoit  expofé  des  dilfcrcns  degrés  de  i'ailociation  de^  Moi- 
nes au  Clergé.  Il  appelle  cela  des  dcgrez  heurcujemtnt  imA*  '''S  **' 
^ntA  t  une  U4t  mngnt[i(^ue ,  kit»  JiffehtUi  de ttlte  que  ftn  U 
n,.nie  ^Mv»iij»ffu'èci  fmfêt  :  enfin  un  htém  fypme  qui  n'eft 
appuyé  que  fiir  de  fM^is  ewjtaures,  devsims  rtùjiimmtm 
rr-  /il  légat  ion  s  inutiles ,  Con  omet ,  é^XiA\  >  fHT  me  fst 
'jAttguer  le  Lecleur  p/tr  d'excejji-ues  longueurs.  Voilà  une  ma*  P^jettl» 
niérc  de  répondre  fort  dégagée  .-  mais  je  ne  fay  fi  tout  le 
monde  portera  le  même  jugement  de  ce  fyfléme  ,  &  des 
argumens  donc  on  l'a  appuyé.  Voyons  un  peu  comme 
cet  Auteur  fatisfera  à  ceux  aufqueU  il  a  fait  l'honneur  do 
répondre. 


« 
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E  ^  L  ï  Q_U  B 
fggtff       II  nie  en  premier  lieu ,  que  Ton  reçût  des  Clercs  aufl». 
bien  que  des  Laïques  daos  les  monafteres  de  faine  Pacomef 
&  il  aifùre  fans  heilteft  que  le  contraire  paroitclaircmeQC 

par  les  Adcs  de  ce  Saint. 
Boîlani.  VoilAquieft  bien  tôt  dit  :  mais  qu'on  life  un  peu  ces 
Acics ,  &  on  crouvcra  qu'il  rccevoic  des  Clercs  i  la  pro- 
^iS.  fclFion  monaftiijue  ,  6l  vouloic  qu'on  eut  pour  eux  un  rLi- 
pccl  touc  particulier  ;  mais  à  condition  qu  ils  ne  icroicnc 
difpcnfez  en  rieo  de  l'obrervance  régulière.  Et  afio  qu'on* 
ae  s'imagine  pas  qu'on  en  ^euc  faire  accroire  •  voici  les  ter.  • 
nés  latins  :  Cnm  smtm  Cltrieus  sUfiûs  ad  vintm  fim&um  t. 
MiMûMMcbii  sdfiriherettir^  sceedchat  s  Ordimquidfm  ejusde- 
ferehstur  revereiHis  ,  ^uem/nslmodum  divins  nobis  Ux  frsfcn^ 
hif  .  quantum  vero  ohffri>.i*ît}Mm  C^nonis  frMtfiS  obligath' 
fis  aftintt ,  frjtJlabAt  tliam  t^tlts  £/jue  ac  ceteri.  Qu'on  dife 
après  cela  que  l'on  ne  recevoic  point  de  Clercs  dans  les 
moQa(lérc;ii  Je  lauit  I-acoinc  >  qu'il  n'en  e(l  point  parîc 
dans- fes  A^les.  De  plus  >  ou  trouve  parmi  £e$  Difciples  un 
Théodore  >  .qui  écoit  Lcéteur  arant  que  d'être  Moipe.  Oo: 
avoit  cité  tout  ceci  des  Aéles  de  faint  Pacome  :  cependant 
l'Auteur  de  la  Reponfe  le  diHlmule  >  &  oie  abfolumenc  que 
ce  Saioc  reçût  des  Clercs  dans  fes  monaflëres.  Qiic  ncdi- 
roit-  on  pas ,  H  les  Beoedidins  étoient  tombez  dans  de  fem^ 
blables  fautes  ? 

»'  On  ajoûte  qu'il  nVH:  pas  vrai  non  plus ,  que  l'on  or- 
»  donnai  dès  le  conimciiccmcnc  des  Prêtres  pour  admini- 
>'  flrer  les  Sacremens  dans  les  £glifes  descommunautezRe- 
»  ligteufes  i  &  que  le  contraire  Ce  juftifie  par  la  vie  de  faine 
-  Pacome. 

11  eft  vrai  que  cela  ne  fe  pratiqua  pas  d'abord  dans  les 
XcritfAgei  monaftéres  defaint  Pacome  ;  auffi  l'Auteur  de  l'Ecrit  Ta- 
4J*4v  l'il  excepté  pofiiivement ,  quoiqu'il  ait  dit  cnfuite  qu'il  fcm- 
bloit  que  (aint  Pacome  eut  changé  de  conduite,  &  qu'il 
*■    "      n'eft  rien  dit  de  cela  dans  fa  régie. 

Kfcioo-  »'  On  demande  comment  il  cft  poflîble  que  l'Auteur  de 
»>  l'Ecrit  n'ait  pas  pre'vû  combien  tous  les  habiles  gens  au- 
ront  de  peine  à  croire  qu'on  ait  ordonné  des  Moines  Evè^ 
M  ques ,  feulement  pour  vivre  ttvec  flus  tTbmmtitr  dans  leurs 
"  monaftëresf  Eftljl  rteo  ».  dît*on  >  de  plus  contraire  aux 
i*iaints  Canons  ?i 
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Comme  i  Auicur  Je  i  Lcnc  a  prévu  qu'on  auroit  de  la 
oeioe  à  le  croire  >  il  a  apporté  rexemple  de  fiarfas  &  d*£ik 
■loge»  avec  le  témoignage  deSozomene»  qui  dit  expreilé* 
ittent  qu'ils  furent  faits  Ëvéques»  non  pas  pour  être  zm-  ^^'^ 
chez  a  aucune  ville,  tf  «îxtiti «r>i ,  mais  reulcmem  par 
lionneur ,  <Ux«  m/iSi  ituw ,  pour  demeurer  dans  leurs  mo* 
naftéres  avec  cette  marque  (le  rcconooUraace  que  l'on 
donnoit  à  \cat  nr^fdc,  tjta^uam  ad  repcnfsnda  eorum  ftci- 
nort.  Vi  Sozotncne  .1  Joute  ,  cjii'on  en  ufa  de  mcmc  à  l'é» 
gard  d  uii  aucre  Moiuc  app;;lic  Lazare.  Si  ces  preuves  no 
ionc  point  du  gouc  de  l'Auteur  de  la  Képoo/ei  je  ne  croi 
pas  que  d'autres  les  rejettent. 

Sur  ce  qu'on  avoic  expofé  que  pluficurs  Moines  aTOtenc 
été  lirez  des  Cloîtres  pour  ccre  Hvcqucs  ,  l'Auteur  delà  fapio* 
Ke'ponle  dits  que  Tainc  Augullin  dans  fa  Lettre  à  £u-  «  Ie  m. 
daxe  noiTS  apprend  J/tm  quel  esprit  an   oit  lire  fortes» 
d'exemp!es^  qui  font  contre  l'ordre  commun  i  &  que  fc-  «• 
Ion  l'elpricde  l'Ei^Iiie  ,  i!  n'y  a  que  dans  les  cas  cxcraor-  • 
dioaircs  que  l'on  cii  don  ulcr  ainfi  ;  si  qua  operam  vtjintm  « 
EuUfiA  MMer  dcffiier/ivent.  Q^ie  l'état  des  Clercs  ell  de  m 
'travailler  au  falut  des  ames  >  9c  celui  des  Moines  eft  de  « 
•demeurer  dans  le  repos  de  leurs  cellules  :  Vt  vos  i»  mlhis  * 
ne^ct/oji  ,  ^  nos  in  t/êhiS9PoJî  Ji/nus.  En  lin,  que  lorfque  <■ 
rEglife a  befoio  d'eux  pour  lui  rendre  Icrvice,  il  ne  faut  « 
pas  que  l'amour  du  repos  leur  taile  iuïr  le  travail  s  iftt  ■ 
élé^ndiente  defti'i/i  refpuAth,  • 
Si  ce  n'ell  que  dans  les  cas  extraordinaires  que  les 
Moines  doi  vent  être  faits  Evcqucs  ,  il  i'aut  avouer  que  ces 
cas  extraordmairci  ont  bien  changé  de  nature ,  puilqu'ib 
ont  été  fi  ordinaires  dans  roccident»  &  que  dans  l'orient 
Tufage  en  eft  prefque  univerfel  depuis  long-tems ,  jufques-  ijktmi 
là  même  que  fi  on  élifoit quelque  Clerc  pour  être  Parriar 
«he  de  Conftantinople  >  on  l'obligcoit  de  prendre  l'habit  cord.  pag« 
mooaftique  avant  fon  ordination.  C'cft  ainfi  qne  George;  77/-  t* 
de  Chypre,  qui  étoic  Clerc  du  Palais  de  l'Empereur,  le  t«j'^#4«-» 
tïattqua  ,  fùivant     coutume.    On  fait  bien  que  les  Moines  "«-V/" 
ne  le  doivent  pas  in^crer  d  eux-rrcmes  dans  ce  lacre  mi- 
ûillérc ,  &  que  ionqu'Us  y  lont  appeliez,  ils  ne  i'jf  doi-  ^^^9^ 
vent  rendre  qu'avec  beaucoup  de  reliAaoce*  &qu*iUiibii| 
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obligez  de  preferer  Tanioor  da  repos  à  cet  emploi 
rieax.  Mais  cela  prouve- 1- il  que  les  Moines  foienc  exclos 
par  la  Ha  de  leur  etai  de  ces  emplois  ?  Si  cela  éu)ic ,  il  fau- 
droit  dire ,  que  cous  les  particuliers  «  &  les  Chanoines  ré- 

Eulicrs  mêmes,  qui  doivent  être  uniquement  occupez  de 
i  penféc  de  leur  lalut ,  tant  que  l^icu  ne  les  appelle  pas  4 
ces  fortes  de  dif^nitez,  en  leroient  vcrîtablemcnc  incapa- 
bles j  dautiiu  que  l'amour  qu'ils  doivent  avoir  pour  la  vie 
privée ,  leur  doit  infpirer  l'éloignement  de  ces  emplois. 
Xug.  de  tocui  fuperior ,  dît  exceilemmeDc  faiat  Auguftin ,  fine  quo 
Ch.  Del    ingi  foputus  n9n  potefi .  etfi  its  tentéHnr  éttque  tUmimpretur  Mi 
tf.  ***  ^  »  '^'w^"»  indectnter  Appetititr*  C*cft  pourquoi  il  ajoute , 

qu'il  n'y  a  que  U  necefjUé  que  nous  impofe  ia  charité ,  qui 
aouspuilTc  faire  rcfoiidre  à  accepter  ces  fortes  de  charges. 
O^nmobremcfium  f/tn^um  qtfSrit  c.iritAS  vcritutis  ,  negottum 
jujittm  fujcipit  nec<(]lt.%i  c.irttatts.  Et  qu'enfin  hors  cette  ne- 
ccrtîté  ,  il  ne  faut  s  otcupcr  que  du  luin  de  fon  laiut  : 
j'arcinum  fi  auUus  imponit ,  ptrcipietidâ  atque  intttmds  'uaean» 
dam  efi  veriisH,  Si  mttem  impmiuf  »  jufcipimiÀ  e(i  propter 
CMfiiMtis  necejjitstem.  Voila  donc  le  (eul  cas  ou  il  fott  per- 
mis ,  non  feulement  aux  Moines  i  mais  même  aux  Cha- 
noines réguliers,  d'accepter  les  digaicez  Ecclefiaftiques» 
qui  cft  celui  de  la  ncccfTicé.  De  forte  que  ce  que  faint  Au- 
guilin  die  dans  cetcc  Lectre  à  Hudoxe,  fc  peut  fort  bien 
appliquer  à  cous  ceux  qui  ne  (ont  pas  encore  engagez  dans 
le  miniAérc.  Ils  ne  doivent ,  ni  rechercher  ces  dignicez  par 
une  vaine  ambition ,  nec  eUtione  Mvids  fufeipUtis  *  ni  ief 
refutr  par  une  molle  {^arefle  >  ivre  hléMtiêtnft  iefiUs  fifftié' 
tis*  Ces  deux  extrémitcz  font  également  vineufes  ;  mais 
OQ  D*en  peuc  drer  aucane  coofequence  légitime  cootfe  les 
Moines. 

Ce  que  l'on  objecte  de  la  Lettre  de  faint  Grégoire  le 
Grandi  1  hvé que  Candide,  auquel  il  permit  d'ordonner 
quelques  Moines ,  pourvu  qu'il  ne  (e  irouvit  rien  en  eux 
ci'irrcgulier ,  n'ell  pas  plus  favorable,  à  ce  que  prétcnJ 
l'Auteur  de  la  Réponfe.  Car  la  permilfion  que  ie  Pape 
-donna  en  cette  rencontre  •  n*eft  pas  une  difpenfe  »  comme 
(i  CCS  Moines  ne  poovoieot  être  ordonnez  fans  cela  s  mais 
;€'cft  qu'il  nVtoît  pas  dans  le  pouvoir  d*«n  Bvêque  d'or- 
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donner  nn  Mcmm  fins  h  pcrmiifioD  de  ùuk  Ahhé ,  fuivaac  . 
Je  décret  qae  ce  ùànt  Pape  en  fi(  dans  un  Concile  tenu  à  rp!u. 
Rome  Tan  601.  fsHter  ttiftodiendum  efl,  ni  1  m vito  tjuf  ^ 
d<m  mmttfierii  AbBATE  sderdtnMmdA  »Um  mofta/hn/t ,  Aut 
mi  Ordines  fscm  vel  cUrtcatus  cffictum  tolli  txinie  MonAchi 
mn  debeAHt.  Ce  mcmc  règlement  avoic  été  tait  un  fiéclc 
auparavant  dans  le  Concile  de  Lcrida  ,  Canon  3.  V-  fro  y 
EccUfu  utilitAtc  quûs  E^ijco^us  prcbaver/t  i»  Clericatus  o^icto^  jieri. 
eu  M  AbBAT1&    VOLUNTAf£  dibeAnfrdiUAti.  Ccilb 

doocpoar  ceue  raifon ,  otie  TEvéque  Candide  demanda 
permtlfioa  ao  Pape  d'ordonner  quelques  Moines  de  Iba 
diocéfej  non  pas  pour  obicnirki  difpcnfe  d  une  chofeqnine 
Jenr  fût  pas  permile,  mais  pour  avoir  plus  facilement  de 
leurs  Abbcz  le  pouvoir  d'en  dîfpofcr. 

Il  n'cit  pas  vrai  que  l'ordinanon  des  Moines,  pour  de-  P«g»i«i| 
mearcr  dans  le  monaftcrc ,  fui  contre  l'intention  de  nos 
Fondateurs,  puilquc  (auit  iicnoît  en  donne  le  potivoir  i 
l'Aubé  par  (a  régie  ,  &  qu'il  ht  prendre  l'Ordre  de  Ducre 
â  iaîm  Maor  fim  Àfcip le.  Autrement  il  Êuidrdt  dire 
que  le  décret  du  Concile  de  Vienne  dans  la  Clémentine 
Kt  m  Mgfê ,  oii  il  eft  ordonné  que  tous  les  Moines  foient 
promus  au  Sacerdoce  «  feroit  contraire  aux  intentions  des 
ïondateurs. 

Ce  feroit  poiifTer  trop  loin  Ta  prévention  contre  îe*^  Moi- 
res ,  fi  on  prétendoic  que  la  part  qtic  les  AI  aines ,  d.ms  ccr* 
tainci  occj*(hni  ,  ont  pnle  dans  les  ailaircs  Ecclefiaftiqucs  t 
ait  éie  univericutnicnt  dciaprouvéc  ac  i'Eglife  «  puiique  Q 
cela  ^it«  il  faudroîi  condamner  le  zélé  que  les  Moinei 
ont  eu  d'exterminer  les  ruperftitions  de  TEgypte ,  de  quoi 
iàinc  Auguftto  les  loue.  11  faudroit  condamner  ceux  qui  a  r  strai^ 
ont  m  i  cché les  Fidélesdetomberdaosles erreurs d'Arius  «>•»•* 
&  d'EuacMDius  *  au  rapport  de  Sozomeae.  11  Faudroit 
damner  cclîx  qui  ont  refifté  avec  tant  de  vigueur  aux  Ne-  iç, 
lloriens  &c  aux  Hutychiens.  Il  faudroit  condamner  S.  Ma» 
xime  &  S.  Jean  do  Damas ,  dont  1  un  a  travaille  fi  hcurcufe- 
mcnc  jurqu'à  l'efFufiun  de  ion  fang  contre  les  Monotheiite», 
&  l'autre  par  fes  écrits  contre  les  iconoclaftes^  Il  faudroic 
enfin  coadanoacr  tous  ceux  qui  ont  quitté  leurs,  monaftér 
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res  pour  aller  travailler  k  la  converfioa  dtt  Gentils  U.  des 
iiereti<|ues.  Que  fi  on  ne  veut  pas  admettre  ces  confo- 
.quences  >  il  &ut  donc  que  Toa  conTÎeiitie  i  qae  les  r^gle- 
jneas  que  rEglifc  a  faits  contre  les  Moines  qui  s'ingere« 
croient  dans  les  aâairet  de  l'Eglife»  n«  doivent  s'cncendre 
que  de  certains  efprits  inquiets  &  téméraires»  qui  faifoienc 
les  chofcs  contre  le  bon  ordre.  Et  on  peut  fort  bien  appli- 
quer ces  réglemeos  aux  Ciiaaoiaes  réguliers  >  aulli- bien 
qu'aux  Moines. 

Ce  que  Ton  a  rapporté  du  pouvoir  que  recdt  Barfumas 
Archimandrite  d*auifter^  au  Concile  d  fipheie  >  (  Concile 
^ai  réiiffit  û  mat  )  &  d*y  avoir  voix  dëlibcrative  avec  les 
£vèquc$»  ne  peut  .être  qu'un  ordre  &  une  dirpofition  légi- 
time >  &  il  prouve  qu'en  eH^et  il  eut  droit  d'y  aflilter  i  qui 
^toit  tout  ce  que  l'on  prétendoic.  Si  dans  ce  Concile  il  ci\ 
'tombé  dans  le  parti  de  Diorcorc,  ôc  s'il  a  favorifé  l'impieré 
Eutychicnnc  ,  ce  n'cll  p^s  ce  dont  il  «'agit  i  £c  oo  n'a  gai 
j^rétendu  juiliiicrla  conduite. 

Pour  ce  qui  ell  des  Abbcz  qui  ont  vécu  ciifuite ,  ils  ont 
affifté  aux  Conciles  »  non-(eulemenc  comme  éfsnt  fujets  JkU 
.e»mâitnU$  SvêftÊis%  mais  comme  y  ayant  voix  délibera- 
ûve  &  féance  après  les  Evêques  ,  ainll  qu'on  l'a  montré 
dans  l'Ecrit  des  fienedidins  ;  &  leur  foufcriptioi»  en  eft 
une  bonne  preuve.   Il  ciï  certain  que  tous  ces  Abbei 
étoicnt  Moines ,  ÔC  non  pas  Chanoines ,  tels  qu'on  en  a  vû. 
depuis  dans  le  IX.  llcclc.    On  peut  encore  allc(;uer  le 
XVI.  Concile  de  Tolcdc  ,  auquel  feize  Abbcz  ont  foui- 
cric  avant  les  Vicaires  des  tvcques.    Si  cela  ne  prouve 
pas  que  Tétat  monailique  fiii  CUriséU  de msturt ,  il  pron* 
ve  au  moins  que  les  Abbex  dès  les  V.  &  VI  fîécles,  ayanc 
«a  féance  aux  Conciles ,  étoieot  cenfez  du  Clergé ,  &par 
confequentaufli  leur  Communauté.  .Mais  on  ne  trouvera 
jamais  que  l'on  ait  avancé  abfolument  >  que  les  Moines 
foient^/«/  (iii  Cltrgé  que  les  Chanoines  réguliers,  comme 
l'Auteur  de  la  Réponfe  le  veut  dire  ;  quoiqu'on  2k  dit ,  qu'à 
xie  confiderer  les  uns  6:  les  antres  que  par  leurs  régies  , 
ccile  de  faint  Benoît  cil  plus  Cléricale  que  celle  de  faine 
Augudin.»  daus  laquelle  il  n'ed  fait  aucune  meniiQU  de  la 
Clericatttre. 
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On  (bûtienc  aufli  que  rargumcnt  que  i  on  a  tire  du  pou- 
voir que  les  Abbez  de  l'Ordre  de  faim  Beooîc  oot  toû  jours 
CI]  decooferer  la  Tonfure»  &  de  celui  qii*iU  ooc  eu  daof  la 
fttite  de  coofefer  les  Ordres  mineurs ,  &  même  le  Soû- 
diaconacs  que  cet  argument,  dis- je,  eftconclaam  pour 
faire  voirqu'ilf  étoient  du  Cierge' ,  &  que  c'eû  une  dcfai-  f*gtn^ 
te  qui  ne  Tui^fait  pas  à  ccr  argument ,  de  dire  que  h  Ton» 
fiire  nejî  an  une  pr^iple  cérémonie  CT  urte  àiipcj/ticn  aux  Ordres  : 
Cr  que  les  Ordrej  mineurs  éf  le  Souditteonut  mhue  ne  jcnt  pss 
ifmptuiim  divine.  Car  que  s'cnfuii  il  de  i  S'enfuit-il 
que  TAbbë  >  eo  conférant  la  Tonfnre  £c  ces  Ordres  ne  fai* 
ioit  pas  de  micables  Clercs  ^  ou  que  celui  qui  a  le  pouvoir* 
de  faire  des  Clercs ,  &  d  carôllcr  des  perfonnes  dans  l'état 
Clérical ,  ne  foit  pas  du  Clergé  lui-même  2 

A  l'égard  de  ce  que  l'on  a  dit  après  le  Pcre  Tltomaffio». 
qu'il  Y  avoit  fujct  de  croire  qu'en  certaines  occadons  U  vit 
ntonAjlique  tenoit  lieu  des  Ordres  mineurs ,  (jr  même  du  Soudim' 
tonat  :  il  n  âoit  pas  neceffaire  que  T  Auteur  de  la  Réponfe 
s'étendît  fi  fort  pour  le  rciuicr»  puifquc  l'on  a  dit  pofiti- 
Temeoc ,  fut  Fûm  m  ffHtni^i  fm  débiter  mi  comme  urte  cho-  Ecrit  i  m 
fe  eettMHt ,  ni  afliir«r  que  çmî  itimie  ftatique  comtmme  à' 
êmtwiqme.  On  le  prouve  par  le  témoignage  du  Pape  SirU 
ce    &  c'eA  pourquoi  l'Auteur  de  la  K.éponre  pou  voie  fo 
cJifpenfcr  d'oppofcrce  témoignage  à  cette  conjcdure.  Mais 
comme  il  prcccnd  que  l'cxplicntion  que  l'on  a  donnée  , 
quoique  reulement  par  conjcdurc,  à  une  Lettre  de  (àint 
Grc^o'irc  y  ejî  iout-a-jAit  coriraire  aux  vcrifahies  fcr.timfns  Pagcio-t^ 
de  ce  faint  Pape»  de  fes  Predecefeurs  ,  des  SS.  Pem  o"  des 
CmtUes ,  qui  om  tous  eftimé  qu'il  étoit  neceiTaire  dcpafler 
par  cous  les  Ordres  tn&rieurs  pour  pMpotmt  mu  Smeerdêce  t 
en  peut  voir  là-deiTus  lePere  Morin  qui  foûtîent  formelle-  Motiâ. 
ment  le  contraire  par  des  preuves  iacoatedables.  S  i  c'eft  ^*  '**^*** 
U  u»e  pure  v'fion  aux  yeux  de  l'Auteur  de  la  Réponfe ,  on 
confent  de  pafTcr  pour  vinonaire  daosfoo  efprit  avec  le  P*. 
Morin  &  le  P.  Thomallîn 

Entre  autres  preuves  que  l'on  avoit  rapportées  pour 
prouver  1  aiioLia^ion  de  l'état  monaiiiuue  au  Clergé  ,  on 
sVtoic  fcrvi  de  la  retraite  qu'ont  faite  dans  les  monaftéres 
lea  Clercs  Ce  W  Miniilres  Ucr»»  &  même  les  Bv^ues  t. 
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êc  on  tvmt  dit  qu'il  écoit  difHcilc  de  comprendre  >  qoe  £ 
rOrdre  monaili^ue  eût  pailé  daos  ces  premiers  tems  com- 
me un  Ordre  pnrcincnc  fiique  ,  l'Eglile  cûc  foufifert  cette 
pratique  :  vu  (.ju  ciie  ne  permcttoit  pas  aux  Clercs  ,  fur 
tout  aux  Miniltrcs  lacrcz ,  de  rentrer  dans  l'ëtac  Laïque. 
^Mc  107.  -Mais  l'Auteur  de  U  iiepunlc  du  a  cela ,  quii  eil  bien  plus 
ditHwilc  à  comprendre,  d'où  vient qa'emre tant d*e3Eem- 
m  pies  qa  00  appone  >  00  n*en  allègue  pat  on  ieul  où  il 
»  Ibic  parlé  d'Evèque.  £t  il  ajouté  que  (aim  Tbomasfer* 
»  me  U  porte  des  monailéres  aux  £vêques>  parce  qu'ils 
■*  ne  peuvent  devenir  Moines  fans  dégénérer  oc  leur  état  » 
»  qui  e(l  un  état  de  perfcdion  acquife  ;  au  lieu  que  les 
idoines  ne  font  que  dans  le  chemin  de  la  perfection. 

On  a  fatiifait  cy-dcllus  à  la  première  chofe  que  l'Au- 
teur demande  >  eu  rapportant  des  exemples  U  Lvequci  qui 
ic  font  retirez  dans  lesmonaftéres.  On  peut  ajouter  que. 
faînt  Bernard  >  qui^  faToic  fort  bien  faire  l'eftime  cui*il  de* 
Toit  des  Êvéques  •  ne  leur  a  pas  fermé  la  porte  de  les  mo- 
iia(|éi?$ ,  non  plus  que  Pierre  le  Venei^ble  »  Abbé  de  Clu* 
ni ,  l'un  &  l'autre  fâchant  fort  bien  diftioguereotrelaper- 
fcdion  de  l'Ordrç  hiérarchique,  &  perfection  perfon- 
^  .^t.  .  nelle  des  Ëvcqucs.  Saint  TlioiQas  aiéojie  ieu^  ça  accoide 
jhi;i*i^!k  1  entrée  en  certains  cas. 

Quant  aux  Cicrci  ,  l'Auteur  de  la  Rcponfc  die,  qu'on 
peut  avoir  eu  raifon  de  permettre  quelquefois  4  ceux  fui 
»  m  vivUnt  fén  tn  ttmmm»  d'embrafler  l'étac  monalti» 
m  que»  &  que  TEglife  a pii contraindre  ceux  qui  écoient 
m  tombes  ùmsfuJiqiteféMte  énorme  ,  de  fe  fmirf  Mttnes  pour 
V  en  faire  pénitence ,  fans  qu'il  s'enfuive  pour  cela  que  cec 
•»  Ordre  foit  hiérarchique.  Au  contraire  ,  .ijoûtc-t  il ,  tant 
I»  d'exemples  d'Evçques  &  de  Prêtres  dégradez  qu'on  a 
cnfuitc  obligez  de  ic  faire  Moines ,  pour  leur  otcr  toute 
p»  e(peraQce  de  rciurcr  dans  les  tondions  cléricales,  font 
»  des  preuves  juftificax ives  qu'on  a  toujours  regardé  l'eut 
■»  monaftique  ^  comme  un  état  l,.aïqae»  ou  au  nms  ktt 
m  différent  de  celui  des  Clercs. 

il  t(k  aifé  de  voir  par  louc  cec  expofé  ,  quelle  idée  ou 
veut  donner  de  l'état  monaflique  :  mais  il  eA  aifé  auiB  de 
matrer  que  ce  p'eA  pas  celle  de  r£gii(e,  J-oifquc  faînt 

jûregoire 
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Grégoire  Je  Grand  écrit  à  Didier  Evcque  de  Vienne  de 
permettre  à  un  de  ics  Didcrcii  c|ui  :>  ciuit  tau  Muiuc>  de 
demeurer  dans  cet  état ,  il  ne  dit  pas  que  c'cft  3k  caofe  qa*il 
nç  praciquoit  pas  aupanvanc  U  vie  tmmune  t  mais  que  c'eft 
poar  facisfaire  il  la  grande  devocion  qu*ii  avoit  de  vivre 
dans  ua  écat  ii  faint  :  Vitsm  frnm^Ut  devothni  ejtfs,  ptmrn 
m  fém&êfitUet  hithere  frofofiit  »  minime  veftr»  fit  impedimen" 
to  fr.%ternit/îs.  Et  il  atoûce,  que  l'Evêque  doit  Icconder  C«g-Kki 
ce  deiir  ,  bien  loin  de  1  empêcher.  Lorique  le  quatrième 
Concile  de  Tolède  donne  pcrmillion  aux  EcclcfialUques  Conc  To- 
de  prendre  le  même  parti,  il  le  dit  indifféremment  de  ^^'ï^** 
tous  ,  fans  dillinclioii  de  lcux  qui  girdoicnt  la  vie  commu- 
ne ;  &  laraifoQ  qa  il  en  apporte ,  eil  qu'ils  defireoc  d'em- 
brafler  on  meilleur  genre  de  vie  :  ^^smeliùrtm^itMm  fi~ 
qui  cupiunt.  Lorfque  Chrodegrand  dans  fa  régie  défend  à  Cliro<îc^ 
les  Chanoines  qui  vivoieot  en  commun,  de  ie  fervir  des 
vêtemens  monailiques ,  il  excepte  un  feul  cas  >  qui  eft  >  s'ils 
ce  rouloient  embraflTcr  cette  profeflion  même  avec  l'habit.* 
Nifi  tiimen  cum  vejh  ctiapi  propofitum  vêluerit  /ifumere.  Il 
école  donc  perfuadc  que  les  Clercs ,  &  ceux  mêmes  qui 
gardoicat  la  vie  commune  ,  pouvaient  cmbrallcr  1  état  mo- 
oa(li(jue.  Enfin  lorfqu'EÂienne  de  Tournay ,  pour  Jors  5tepliaa: 
Jlbbe  de  fainte  Geneviève  i  écrit  que  fi  quelques-uns  des 
£ens  étoienc  aâuellement  paffez  dans  l'Ordre  de  Ciileaux  % 
il  ne  voudrait  pas  les  rappellcr  :  quoique  s'ils  renflent  con- 
fuké  auparavant  j  il  n'auroit  pas  été  d'avis  de  ce  change- 
ment :  II  ne  dit  pas  qu*ils  ayent  rien  fait  en  cela  conrre  le 
bon  ordre  ,  puiiqu'au  contraire  i!  ajoute  que  de  les  rappcl- 
Jcr  ,  ce  leroit  rc lifter  au  faint  R(prit,  ce  (eroit  éteindre 
riafpiration  de  la  grâce  »  ce  fcro'u  empêcher  la  liberté  d  ci- 
çrit  accordée  aux  cnians  de  l'iLvaugilc.  Nollcm  Spiritui  '  : 
jfknffo  refijfete ,  noUcm  Sftritum  extinguere ,  n^ltm  lihertAttm 
fj^i;if:'s  iwrc  Urc.  Qi'c  TAotcur  de  la  Réponfe  accommode 
tout  cela ,  s'il  peut ,  avec  Tes  piincîpcs. 

Pour  ce  o  'ii  cfl  des  Evêqucs  &  des  Prêtres  dégradez  qui  ; 
ont  été  rcUguez  dans  des  mona Aères  »  pour  leur  ôtcr  tou-  . 
te  cfperancc  de  rétablilTcment  j  fi  cela  prouve  que  l'ctac 
monaflique  cA  purement  lai\y.:e,  tu  au  m^ins  diK'ertnt  de 
celui  des  Clercs  ;  il fam  xonclujc  par  la  même  raifgn ,  qiW 
Tcm.  Il»  G  g 
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l  écic  des  Chanoines  eft  un  écac  laic^ue,  ou  au  moins  bien 
différent  de  celui  des  Clercs»  d*autant  que  Ton  relesuoic  In. 
differemmencces  Mioiftres  dépoiez  •  ou  chez  tes  Moioes  > 
ou  chez  les  Chanoines.  £d  veut- on  une  preuve  incontc* 
ftable  ?  On  n'a  qu'À  lire  le  Canon  40.qui  fu(^aic^aa8l3.att  ' 
fécond  Concile  de  Châlon  iur  Siione»  donc  voici  les  pro* 
près  termes  ;  n.'(-7.'<w  ffl  mhi\  ,  Prrshyteros  pfûptcr  ffi^m  negli" 
genttum  cAmnicè  de^^radatos  ,  jàculariter gr^du  amijjo  viz  fre, 
parnitentix  bont*m  a^endum  negUgerc.  Unie  fiatuimus  ,  ut 

tradu  Amtjjo  ,  sgendd  fûtaitentid  grMtia  »  in  monsfierio  ,  auf 
/  A  N  o  N I  c  o  »  regtdsri  imhfsmhtr*  Oo  relcguoit  donc , 
poar  lors  les  Prêtres  dépofez  dans  les  monaftëres  de  Cha- 
noines t  m  mmu^tm  Csnmeê  >  au fD  bien  que  dans  ceux 
des  Moines:  &  parcanton  ne  peut  rien  inférer  decetufa* 
»  poar  prouver  que  récit  monailique  n*étok  pas  cle« 
«cal 

Cela  eft  il  vrai ,  que  les  monaflércs  fervoicnc  des  le  cin- 
quième fiéclc  de  Séminaires  pour  la clcricacure.  Innocenc 
i.  ca  peut  rendre  boa  témoignage,  puilqu'ccriviiu  a  TL- 
véque  Félix*  il  ordonna  que  l'on  o'admetcroic  pcrfonne 
dans  la  dericanire ,  s*il  o'avoit  été  auparavant  éprouvé 
dans  quelque  communauté  de  Clercs,  ou  dans  quelque 
*  mooallére  :  1//  attt  cUrids  junifi  ftnt ,  mit  mon»(lcriis  ex 

Cr   Tar       ^MptfzMti  funt  t  hâferint.  D'où  vient  que  Chilperic 
lih^cH  ^"^^'^nt  que  fon  fils  Alerovéc  fût  Clerc  »  il  l'envoya  dans 
Je  manaikére  de  iaint  Calais  >  pour  y  apprendre  lout  ce 
qui  appanenoic  au  Sacerdoce  :  ÎJt  ihi  frçerdotéUi  erudintut 

Il  faut  venir  maintenant  à  un  argument  que  l'Auteur 
de  la  R^nfe  étale  avec  beaucoup  de  fi>ln  ft  à/i  comi  liai* 
\lE       **  ^^'^  '  ^^^^^  décider  toute  cette  queftioft 

^        »•  par  la  fin  clTentielle  des  deux  Ordres  :  Que  l'Ordre  des 
M  Chanoines  réguliers  a  été  inAicué  pour  les  fooâions  ec- 
»  clcHaftiques  envers  le  prochain»  &que  l'écac  monafti» 
Y^cisi.    „  q^jj.       pour  fon  ohjct  que  la  pénitence  &  la  retraite 
»  Q}^ie  loriqu'il  s'agit  de  la  dignité  des  Religions ,  dit  faine 
Thomas  ,  il  ne  faut  pas  regarder  ce  qui  leur  cil:  acciden- 
tel,  mais  ce  qui  leur  appartient  eflenticiicmcnc ,  ctjla 
m  dire  >  ee  ^nifm  leur  f»  &  leur  objef  ^rincifal  :  Que  poux 
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porter  un  jugement  équitable  fur  ce  diflFercnd  ,  il  faut  « 
mettre  à  part  tout  ce  qui  eli  accideotcl,  privilèges,  hon.  <• 
ceurs,  fuudioos,  digoitez  }  ferviccs  rtndus  a  1 1  glife  « 
ou  i  TEut»  pour  ne  coofidertr  que  la  fin  &  l'objet  prio*  « 
cipal  des  deux  Ordres ,  en  difaot  :  Vous  foâteoex  les  uns  « 
&  les  autres  que  vous  êtes  Clerci  »  MiniArci  des  Autels*  « 
&  propres  au  tervice  des  Cuia  1  mais  qui  de  Teft  <• 
fon  état  ? 

Nous  répondrons  que  les  Bcncdi(flins  ne  le  font  pas 
moiiis  que  les  Chanoines  réguliers.  Car  H  l'on  cocddc  rc 
les  Chaiiuincs  réguliers  laos  avoir  égard  aux  qualiit  z  des 
£gii/cs  qu'ils  ont  occupées  t  ils  peuvent  abrolumcnt  être 
Chanoioes  >  ic  Cbaootnes  réguliers  fans  éire  CJerc^.  Leurs 
places  Canonicales  ne  (oat  pas  des  Bénéfices  i  00  les  peuc 

rtileder  fans  écre  Clerc  >  puifqu'en  effet  00  peut  être  re^ 
profedjon  parmi  eux  fans  être  Clerc.  Pierre  iic  Hêne» 
fis  »  qu'ils  coniîdereot  comme  uo  Reformateur  de  leur 
Ordre  ,  rerevoit  cgaîcmcnt  par  fi  régie  des  Laïques  auflî- 
bien  que  des  Clercs,  comme  il  paroît  par  le  dernier  cha- 
pitre du  fécond  Livre  de  fa  régie  intitulé ,  De  Lascn  Ittte- 
rtitis  in  gr»nâi<iri  dt^le  fufaftfs.  De  plus  ,  leur  régie  ne  les 
engage  dis  dam  la  clericature.  Lnlîn ,  en  qualité  de  régu» 
Jiersiis  loot  Moines ,  comme  on  le  fera  voir  incontinent. 
Bt  par  coofequent ,  comme  tels  ils  ne  font  pas  plus  eflea* 
delieroent  Clercs  que  les  Moines. 

Pour  ce  qui  eA  des  Moines  Benedidins,  en  qualité  de 
Moines  ils  font  réj^ulicrs  comme  eux  :  en  qualité  de  Bcnc- 
diclins,  ils  (ont  dellincz  au  forvicc  des  Aurels.  Ce  qui 
convient  à  un  Moine  pjr  u  rcgie  ,  ne  lui  ctt  pas  acciden- 
tel. Les  Bénédictins,  en  vertu  de  leur  régie,  font  faits 
Ducies  ôi  r  fctrcs  ;  en  venu  de  leur  régie  ils  riçoivent 
des  Clercs  &  des  Prêtres  dans  leun  mona&res,  aum-bien- 

Îue  des  Laïques.  Ce  n'eft  donc  pas  par  accident  qu'ils  font 
rêrres  en  tant  que  Benediftins*  On  a  prouvé  ailleurs , 
( ,  e  M  cl  loin  que  la  clericature  fût  confiderée  dans  les 
VI.  Vil.  &  VIII.  fiécles,  comme  étnngérc  aux  Moi- 
nes j  au  contraire,  Gre2:oirc  de  Tours  &  les  Auteurs  de 
ces  tcms-Ii  >  qualiâcm  ircs-iouveai  Ica  Moines  du  nom  de 

CiCfCS. 
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Pour  ce  qui  cft  des  fond  ion-,  hicrarchîqucs ,  les  Cha- 
noines réguliers  abfolunicnT  n'v  ont  pas  plu-»  de  droit  que 
les  Benediclins.  Leurs  comniunauLCZ .  précilcmtni  par- 
lant ,  n  ont  pas  plus  de  pouvoir  d'exercer  foodioc^,  (î 
elles  n'y  fonc  employées  par  les  Evcques  ;  si  leur  qualité 
de  Chanoines ,  ni  leur  qualité  de  réguliers  •  ne  leur  dcmne 
point  de  droit  i  ces  exercices.  La  deftination  aux  Cures 
ti*eft  pa»  pour  les  Communautcz  eiuiéres  •  ce  n*eft  que  pour 
les  particuliers  qui  y  font  appelle?.  En  un  mot ,  cts  Cu- 
rez lont  dcUinez  aux  fondioni  aducUcs  delà  Hiérarchie 
extérieure  ael'l-glile,  mais  non  pas  les  conimunautt- z  des 
Chanoines  réguliers,  non  plu^  que  celles  de  bencdiciius  , 
qui  avoicnc  autrefois  droit  par  les  anciens  Canons ,  fer 
mntifw  Cétmmes ,  d'adminiftrer  ces  Cures  auifi  -  hieii 
qu'eux. 

Mais  quand  on  accorderoit  aux  Chanoines  fégulierSy 
qu'en  qualité  de  Chanoines  ils  font  Clercs ,  &  qu'ils  lont 

été  dans  leur  origine  ;  on  peut  dire  que  pir  leur  qualité  de 
réguliers  ils  (ont  réduits  au  même  état  que  les  Aloincs  :  &C 
comme  les  Benediclins  font  M!>ine s-  clercs  ■>  les  Chanoines 
réguliers  iont  ciercs-Momes.  Or  il  eft  qucltion  de  fa v  oir  fi 
la  qualité  de  Moine ,  qui  furvient  à  celle  de  Clerc ,  ne  les 
réduit  pas  aù  m&ne  état  de  ceux  qui  font  Moines  &  Clercs 
de  leur  o  1 1 g  i  n  e.  Examinons  ces  deux  points  >  &  comnen- 
çons  par  le  premier. 

Il  efl  confiant  par  les  anciens  Auteurs ,  que  le  mot  de 
Régulier  (Igniric  un  M>me  i  &  que  l'onoppofoît  ordinaire^ 
ment  l'Ordre  re'guiier  à  celui  de  Chanoine.  Dans  le  Con- 
cile de  V  erneuii  tenu  l'in  7'^5.  cette  différence  cft  exprel^ 
fement  marquée  dans  le  Canon  il.  qui  porte,  que  ceux 
qui  font  tonlurcz  ,  leront  obligez  de  vivre ,  ou  lous  l'Or* 
dre  ketulitft  ou  (bus  l'Ordre  CsHonifue  :  Vt  in  mot$Afieri» 
fmt  fnf  Oriint  R.£6ULAat .  sut  fmk  mm  Pfijcoffi  Jubêf^ 
dine  C  a  n  c  n  i  c  o,  VoiU  une  différences  bien  marquée. 
L'état  Canonique  cfl  fans  doute  l'état  des  Chanoines  qui 
vivoicnt  fous  l'Evêque  :  leiat  lieguUer  cft  celui  des  Moi< 
ces.  Cette  même  différence  fe  voit  au(îî  clairement  dans 
les  Cnpitulaircs  de  Charlcmagnc,  où  rinJftiiurion  Canoni- 
que cil  ûppolée  à  la  Keguliére  qui  ad  U  monallique^  J/i 
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fiUnquttffi^f  féuiêtitm  »  ta  umm  ^  iuohm  eligMnt  *  s»t  fUm* 
tir  fieumitu0  cMnwitsm  .  Mut  Jecuttdum  refftUreuf  infiitutiê- 

mim  tfivere  dehsnt.  De  plus .  vivre  tMnoniquement  >  ou  vi- 
vre ftguliertment ,  étoit  deux  termes ,  par  Iclqucls  on  rtvoit 
accoutumé  d'exprimer  ces  deux  genres  de  vie  ,  comme 
nous  l'apprenons  du  Canon  zi.  du  Concile  de  Maytnce 
tenu  l'an  8 1 3.  où  il  ell  die  des  Chanoines  ;  Si  Monachtfefi 
voLuainf  »  regulariter  vivant  »  fin  mutem  1  cMoniù  vivant 
mmnt*  Et  dans  le  Canoo  fuivant  »  oèi  poujr  marquer  da 
Clercs  vagabonds ,  on  dicqu'ik  nemenoieiic  toi  la  vie  cap 
nonlque  1  ni  la  vie  régulière  >  fine  tMuenicm ,  vel  rrgulari' 
vit»  degentes»  £nfio  le  Canon  40*  du  Concile  de  Cbaloa 
fur  Saoae ,  que  nous  avons  cité  cy-deiïus ,  ordonne  que 
les  Prccres  dégradez  feront  reléguez  dans  un  monallérc 
Canonique  ,  ou  Régulier,  c'cft  à  dire  ,  de  Moines,  in  mon»" 
fierio  y  aut  Ci-tncmco  ,  ant  Rcgulari.  D  où  vient  que  ceux  qui 
donnèrent  commencement  aux  premières  Congrégations 
des  Chanoines  réguliers ,  fe  recirerenc  dans  des  lieux  le- 
parez  dt^commerce  du  monde  >  comme  ces  quatre  Cha- 
nointi d'Avignon,  donc  nous  avons  parlé»  qui  fortirent 
de  11  ville .  Ôc  choifirent  l'£glife  de  (aine  Kufê  pour  leur 
retraite.  Ceux  d'Aroaife  choidrenc  encore  un  lieu  bien, 
plus  folitaire.  Guillaume  de  Champeaux  choilic  i'Eglife 
de  latnt  VicVor  au  fauxbourg  de  Paris ,  qui  éioit  un  rrieti- 
ré  dépendant  de  laini  Victor  de  Marfeiile.  Mais  fur  tous  , 
les  premiers  Auteurs  de  la  Congrégation  de  Windc.sheim 
fe  retirèrent  dans  d'aiiVeufes  folitudcs  ,  telles  que  celles  de 
Vau-verd  &  de  Rouge-Cloître  ca  Brabant  *  qui  font  des 
lieux  ficuez  dans  d'épaKTes  feréts.  Ceft  pourquoi  knr  vie 
ii*écoit  pas  beaucoup  difièrente  de  celle  des  Moines  »  dont 
ÎU  n'ont  pas  eu  honte  de  s'attribuer  le  nom  1  lorlqulls  onc- 
crii  qu'il  leur  étoit  favorable* 

11  eft  donc  manifcftt  par  tous  ces  palTa^cs ,  &  par  plu- 
fîcurs  autres  que  l'on  omet>  que  l'Ordre  régulier  n'cll  au- 
tre chofe  que  l'Ordre  monaftique  i  &  que  vivre  régulière^ 
ment ,  c  cil  vivre  à  la  façon  des  Moinci. 

C  clk  pourquoi  les  Chanoines  qui  fe  reformèrent  dans 
l'onzième  fiécle  >  prirent  la  qualité  de  Réguliers ,  pour  diro 
qu'ils  éu>iiens  CJUBoinesrAfoîaes.  Dans  la  fameufe  con^' 
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tcftation  touchant  i'Auitur  du  hvrc  de  î'Imiration ,  les  Bc«. 
oedidins  ayanc  objt;ûëauxC[iaQoitie&  réguliers ,  que  TAu» 
tenr  ne  pouvoic  pas  être  de  lear  Ordre  >  parce  qu'il  s'appel* 
loic  Moines  ils  ont  réponda  par  leur  derair  hcrk  fur  ce 
v;nc!!ci«  fujec ,  que  Thomas  Kempis  qualifîoic  fuuvcnc  Tes cooire- 
pa'^î^g.  Moines  :  comme  dans  l'Opulirulc  1 1.  o 

p.tm  ifUm  initii(li?  ht  dans  un  Sermon  tait  à  des  Novices  : 
fréter  Montichc  i  &:  ailleurs,  0  rciigiofe  MonAche.  C'cft 
ainfi  que  les  Chanoines  réguliers  vouioicnt  bien  que  i'oa 
parlât  il  y  a  onze  ans  :  mais  maintenaoc  que  leur  imerêc 
demande  cjalls  tut  fdempa»  Moiocs  >  ils  changent  bien  de 
langage  :  ils  tâchent  d'écarter  ce  nom  de  Moine  le  pins 
qu'ils  peuvent  de  leUr  pro&ilion  ,  &  de  ravaler  ce  nom 
cet  ëtat  dans  les  Benediûins  ,  afin  d'obtenir  fur  eux  une 
préféance,  que  ia  po0cflîon  &;  lufage  nous  ont  acquifc. 
^ais  enfin }  quelque  repuc:nance  qu'ils  y  aycnt ,  il  faut 

3uiU  avouent  qu'ils  iont  r  J^ulicrs»  U  qu'çj)  cctc£  qualiié 
S  font  réduits  à  l'état  de  Muincs. 
Paul  de  Vérone  ,  célèbre  Chanoine  régulier,  qui  vivoic 
an  commencement  du  quinzième  Hécle ,  a  coûcnmé  de 
'  lervtr  du  nom  de  M^mt  À  la  tête  de  fes  Lettres  en  cette  ma^ 
'  siiére  :  fsulm  ymnenjts  Mon^tâms  fummo  CardinsU  janSfd 
Crum  AffelUto ,  &c.  fâuUts  ytrtMmfis  Mwmhus  àùBijfmo 
Prdseftm  fin  GUidàni  :  ce  qu*il  répète  par  tout  ailleurs.  Ce 
n'étoit  pas  feulement  les  particuliers  entre  les  Chanoines 
réguliers,  qui  prcnoient  le  nom  &  la  qualité  de  Moines: 
les  CommunAïuc?  rnticrcs  de  cet  Ordre  en  ufoiencde  mê- 
me. Celle  de  iaiat  Ltgcr  de  Soiflbns  nous  en  fournu;  un 
témoignage  illuftre  i  lorfque  Toutant  donner  une  recon» 
fiotflancel  nôtre  Abbaye  de  faint  Crefpin  le  Gnmd ,  pour 
témoigner  au  public ,  que  la  collation  d*one  Cure  »  qui 
avoit  été  donnée  par  nos  Benediélins  à  un  de  leurs  Con- 
frères, ne  porEeroit  aucun  préjudice  à  i'Abbaye  de  faioc 
Crefpin  ,  ils  commencent  leur  Ecrit  en  ces  termes  :  Joha»- 
ffts  permijjlone  divin.*  Abhas  mw^fierit  S.  Leode^arii  Ord.  S, 
Au^ufimi  Sueffoizenfis  ,  ô'  Utus  Convevtus  ejuf'^fv}  loci  ,  cm- 
nihm  ér  fnj^ulis  ,  ai  quos  prjtfentes  fcrvencrir.t ,  Jaludm.  AÂ 
ftr^aunm  tiium  mcworîam  attcJlAmur ,  ^uod  ^uumvis  M  o- 
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If  AOHI  fem  CéuttmiH  mjtri  mwmfern  ^  Ofdmis  ex  Jmis 
fermSme^  to  f»'^'  rtimU  ferviunt  Uxiorit  &c.  1>U  uUims 
mtmfis  Novemkm»  mêm  Ihmmi  miUifim  fméUmgmtepm» 
fixétgefimfnim.  On  p€uc  inférer  en  pafTanc  de  ccue  piè- 
ce ,  qui  fc  <y:\rde  en  original  dans  rAbbiyc  de  faint  Crcf- 
pin,  quecen  cit  pas  par  leur  état  >  mais  par  une  a  net  filon 
dil  Droit  ex  perrmijhnf  juris  y  que  ks  Chinoincs  réguliers 
peuvent  gouverner  les  Cures.  Alati  te  qui  fait  à  prcfencà 
nùire  fujcc ,  efl  que  cette  Communauté  prend  la  qualité  de 
Moines  avant  celle  de  Chanoines  ;  Mmsthi  fi»  Cttmmtitn» 
fri*  Le  Pape  Alexandre  III.  dans  fa  Letcre  51.  addreiTéer 
â  l'Evéqoe  de  Scnlis  &  à  l'Abbé  de  faim  Remy ,  qualifie 
aaâi  ces  Chanoines  du  nom  de  Moines»  MonAuWti  s,  Léo» 
deg*fiu  On  en  ponrroit  encore  donner  plulicuts  autref 
preuves:  mais  celle  qui  ie  trouve  dans  un  Concile  d'An- 
gers tenu  l'an  1565.  iutfira  pour  aciicver  la  démon flratioa 
de  ce  que  l'on  avance  ici.  Car  ce  Concile  après  avoir  trai- 
te de  i'ctac  des  Aloinesi  parie  en  iccuiid  iicu  des  Cuanoi- 
nés  réguliers  de  TOrdre  de  (àinc  Auguilin  au  chap.  xo.  ea 
ces  termes  :  Atmfimâbus  quorumimm  Cémonitùfmm  reguUnxm 
mfré  PnvhteU  Tunnenfis  »  fui  fccundum  kesti  jiugujltni  /»- 
ffdiÊm  ithtntts  Uudahiiiter  vivere       obvi/tre  voUntes  »  ap" 
frcbxnte  Conciîio  dustmas  ^  qnoâ  AUn/tchi  di{ii  Ordinis  ,  ^Cm 
Ap'ès  cela  n'a-t  on  prts  (ujct  de  conclure,  que  le  nom  de 
Aio'.nt;  convient  aux  Chanoines  réguliers  autli-bien  qu  aux 
Bcnediclins  i  qu'ils  5'cn  failolent  autrefois  honneur  i  & 
ou  enrin  ils  ne  le  doivent  diitinguer  de  letac  de  Moines, 
Suivant  la  penfée  d'Innocent  111.  iî  ce  n*eft  en  ce  ieul 
point  t  qui  eft  que  leur  régie  eft  moins  auftére  y  fù*  rtguls 
mfirvimttf  Imxiori. 

Or  n  la  qualité  de  Moine  félon  eux  dégrade  un  Prétro 
&  un  Ëvéquej  s*il  fufKt  pour  dépofer  un  Pape  de  le  [.tire  pagttU 
Aiotrse  :  pourquoi  ne  voudront- ils  pas  que  l'on  infère  que 
la  qualité  de  Moine  qui  lurvient  à  celle  de  Clerc  en  leurs 
perfonncs,  ne  les  dégrade  pas  de  l'etac  Clérical  ?  Eft-cc 
qu'ils  diront  qu'ils  ne  iunc  réguliers ,  ec  par  conlcquent 
Moines ,  que  par  accident  ?  Ne  le  font-ils  pas  en  renu  de  • 
leur  profeflîon ,  qui  ne  leur  eft  pas  moins  eifentieiie  que 
celle  de  Chanoines  \  S'ils  font  réguliers  y  &  par  confequenc 


i40  REPLI  Q^UE 

iVÎobeSf  par  leur  ém.  >  pourquoi  u  auront-ils  f$$  Vi  mima 

fin  particulière  que  les  Moino,  qui  ciï  félon  eux  de  M 
j*^ggffpgf.  j;,„  j'^lut  fArticulter ,  eJ»  de  vivre  dam  une  fjiu 
fmiit  Jepar/tthn  du  monde  cjni  cil  d'être  mort  au  m»nde ,  de 
fleurtr,  &  non  dUnjeigrHr^  julqu'à  ce  que  la  neceffité  dfi 
quelques  Eglifes  qui  dépendent;  de  Icur^  maifons ,  les  ap- 
pelle i  travailler  au  laluc  des  aiiKs.  C'eft  iaus  douce  corn- 
xac  ils  en  ufeut ,  quoiqu'ils  ne  veuilieot  pas  pa0er  pour 
Moines.  Mais  le  langage  du  peuple  qui  eft  accoûcatneaux 
idées  fimples  &  naturelles*  les  comprendra  coûjours  foQS 

nom  >  quelque  chagrin  qu'ils  en  aycnc. 

Qu'on  ne  nous  apporte  donc  pas  ici  le  témoignage  do 
Cbncile  d'Aix-la  Chnpelle ,  com:ne  s'il  porcoit  en  termes 
exprès ,  que  (^f'^  uf^e  'virité  certnine  et  établie  fur  une  autO" 
V  rité  évidente  »  qui  l' h: (lit ut  des  chanoines  régulier  ejl  ùcAuccup 

fltis  ncbleefue  tous  les  suites.  Car  il  ii'cii  pai  parlé  de  Re^^ 
Ittrs  dans  le  tcxce  Lacin ,  dont  voici  les  termes .  joui»  evi' 
Jttnti  suBoriiëte  lifsiet ,  CMnonium  wptutiùntm  îttms  pràf. 
$mn  mftittuhnihus ,  dre,  L'Auteur  de  la  Réponfe  a  commis 
Ja  mcme  infidélité  en  citant  M.  Fleury.  C'cik  donc  des 
Chanoines  en  général  dont  il  c[i  parlé  en  cet  endroit,  ^ 
non  pas  des  Chanoines  réguliers,  qui  ne  font  venus  que 
deux  cens  ans  après.  Cela  eil  fi  vrai ,  que  dans  le  chapi- 
xre  353.  des  Capitulaires  de  Charlemagne  ,  ces  mots  C^fio- 
nici  S"  reguUres  lonc  employez  pour  marquer  deux  états 
tout-à  fait  difFerens  dans  la  perfonne  des  Abbez ,  dont  les 
uns  avoiejDt  U  conduite  des  C|>anoines»  ^  lesaptres  çellç 
ides  Moines,  ^hbotihus  CMttmieis ,  à'  ReguUrikm  <  Ahbs^ 
siffis»'''.  omnino  pr.tcipimus ,  drc»  On  ne  connoi^Tojc  donp 
pas  alors  de  Ch  inoincs  réguliers. 

Je  fai  bien  que  ceux-  ci  prétendent  qu'ils  font  les  veri- 
Xablcs  Chanoines ,  &  que  les  Chanoines  que  l'on  appelle  Sé- 
culiers ,  (e  (ont  écartez  de  leur  premier  Inftitut  ;  mais  je 
;ie  lay  ii  tes  iylelîleuricoaviendronr  d'i  ce  principe.  Ceux- 
là  vont  même  encore  plus  loin  ;  car  il  lemblc  que  fous  le 
nom  de  Chanoines  réguliers  ils  vculenc  comprendre  couc  le 
CIct  gé,  &  inrcrefler  tout  ce  grand  &  illuftre  Corps  à  défcn* 
drc  Icurcaufe  ,  comme  11  c  étoic  une  caufc commune.  Mais 
ii/icli  pa$jpai-^ilé     déni^ler  tome  cci^e  intrigua ,  qui 
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tiVfl  fondée  que  (ur  une  prétention  ,  non  moins  oppofée 
aux  lucerêcs  du  Clergé  »  «^u  a  ceux  de^  Moiacs.  Car  les 
Chaaoioes  réguliers  jpréccadeiit  t  comme  on  verra  cy« 
après .  qu*ib  iom  les  (euls  qui  ont  occupé  dès  le  commeo- 
cément  de  la  Reltgioa  Clirécjeoiie  toutes  les  Eglifes  Ca« 
thedrales  &  Paroiifialesi  que  c'cft  à  eux  feuls  qu'ellei 
appartieaoem  de  droit  i  &  qu  t-n  un  mot  ils  devroienc 
^euls  les  remplir  encore  aujourd'hui ,  &:  compoferi  comme 
ils  faiioiem  autrefois ,  à  leur  avis,  tout  !e  Corps  du  Cler- 
gé. Mo-is  comme  il  leur  fera  difficile  de  bien  établir  ce 
principe,  nous  dirons  que  nous  pouvons  avec  juAice  foû- 
tenir  coucrc  eux  uue  prcicauce  ,  iaub  blciler  le  refpe^  que 
nous  devons  au  Clergé ,  dont  ils  ne  foot  que  des  membres 
&  des  parties  i  bon  plus  que  nous.  Nous  faifoos  gloire  de 
céder  au  Clergé ,  qui  oous  a  fait  l'honneur  de  nous  aflbcter 
à  Ton  Corps  »  &  de  nous  donner  même  quelque  rang  2ui 
deflus  de  quelques-  uns  de  Tes  membres ,  fans  préjudice  dt 
h  préférence  qui  cfl  duc  à  cet  augufle  Corps.  Nous  ref- 
pcdons  les  Corps  de  Mellîeuri  les  Chanoines  :  &  {I  en  quel- 
ques endroits  il  y  en  a  quelques  uns  fur  lefquels  l'uiage 
nous  a  douiié  quelque  prérogative,  nous  reconnoiffbns  te- 
nir CCS  avantagea  de  l'Eglife.  £nân  nous  houorom  Icà  Cha- 
iioines  réguliers  comme  des  ^erfoooes ,  dont  les  mœûrs  6C 
la  vie  (ont  un  fujet  d'édificauon  pour  ic  peuplé,  &  même  * 
pour  le  Clergé*  Mais  lorfque  ceux- cl  voudront  changer 
la  di fpolî  L i o  n  q u  i  a  c  i  é  gardée  de  tems  immémorial  dans  la 
pl&parc  des  Eglifes  de  f  rance  pour  le  rang  que  nous  y  te-; 
nons,  nous  ne  pourrons  nous  di/penfer  de  nous  oppolcr  â 
Jcurscutreprifcï  >  d'nvoir  recours  à  NofTcigncurs  du  Cler- 
gé, pour  û  JUS  maintenir  dans  le  rang  que  cet  illuftre  Corps 
nou^  a  fait  la  grâce  de  nous  accorder  5  ôc  nous  efperons  que 
par  cetic  mcnie  équité  qui  i  a  porté  a  honorer  nôtre  Oror<^ 
éc  ces  prérogatives,  il  (era  tout  difpoféàlbûteairle  juge* 
ment  qu*il  en  a  fait  de  tout  tems. 

Nousromtnesperfuadez  'qu*il  ne  oous  cobfidére  pas  com* 
me  des  Communautés  Laïques,  k  qu'il  n'aura  garde  d'ap- 
prouver le  faux  expofé  que  l'Auteur  de  la  Rcponfe  a  fait 
touchant  le  monnflérc  de  Lerins ,  en  âifùnt  que  les  Eve-  P'i^i»* 
^ptes  de  France  ailembiCA  au  Concile  d'Ailes  Tan  43}.  ai4 
T9m.  IL  Hïk 
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^fujec  de  ce  moa^ftéret  quoiqu'ils  fçûileiubieiiy  «lit il» 
•»  qu'il  y  eûcdansceiWMiai^éredes  Moines  ordonne»  Di^ 
w  cres£t  Prêtres  I  néanmoîos  \\s  quiVideTcat  ttuU  leur  Cont' 

f  mun/tuté  âii  nom  de  Congrégation  Lmique.  Ce  qui  eft  fi  vi» 
iibicmcnt  faux  ,  qu'il  n'y  a  qu'a  lire  les  Ades  de  ce  Conci- 
le pour  être  pcrfuadé  du  contraire.  Car  les  Pères  de  ce 
Concile  y  diiiingueoc  manifeilcment  deux  (ortc^  de  pcrioa* 
.  nés  qui  compofoieot  cette  Gmunaoaut^  i  dont  les  uns  »  qui 
ëioienc  Clercs  &  M  idiftres  de  l'Autel ,  clenci  lUftt  aJl$êns 
mhififi ,  nepoonoienc  être  ordonnez  que  par  TBrêque  de 
Fréjus  >  &  les  autres  qui  écoienc  Laïques ,  Wtcs  muUituio, 
ieioient  foûmis  à  l'Abbé.  On  excuferoit  cette  faute  fi  elle 
étoicuniqiie  ,  ou  Ç\  clîen'etoîc  pas  trop  préjudîciableài'Q*» 
dre  monaftiquc  pour  ia  pouvoir  di!î;muler. 

Pour  ce  qui  eft  du  feas  de  ces  paroles,  lana  multituio; 
on  en  p^uc  donner  deux.  Le  premier  efl ,  que  ces  termes 
ilgoj tienne  les  Moines  qui  n'étoienc  pas  encore  engagez  dans- 
la  Clericature  ,  que  quelques  anciens  appellent  ZvVviir/^M- 
ou  msfms  fropofiti  »  pour  les  difttoguerdes  Laïqjucsfé- 
culiers  ,  aufquels  on  donne  la  qualké  de  Lsïci  infetUfhfn* 
ftfiti*  Le  fécond  •  que  par  ces  termes  le  Concile  veut  m»> 
querles  domeftiques  &  ferviteurs ,  qui  n'étoient  pas  Moi- 
nes ,  &  qoiétoicnc  autrefois  en  crès  grand  nombre  dans  les 
monaftéres,  jufques-li  qu'en  l'Abbaye  faint  Martin  de 
»pud  A?^  Tours  il  y  cnavoit  jufqu'au  nombre  de  vingt  mille.  Cette 
cuitb  col.  féconde  explication  cfl  fondée  iur  i'autorué  de  i^ot  Fm*- 
âueux  Eveque  de  Bra^a ,  dans  le  dernier  chapitre  die  (k 
première  régie  >  oit  il  £iuc  une  diftinâion  exprelle  des  Moi- 
nesd'avecce»  Latqoes»  ordonnant  que  les  Moines  menê- 
«oîenc  une  vie  fainte  dans  le  monaflére ,  &  aue  les  Laïques- 
cxecoceroient  au  dehors  les  ordres  de  l'Abbé  &  desOffî- 
Cttrs.  Monachi  in  monafierio  fmniio  &  pt*dtce  Mtfite  hontjfe 
vi'verttfs  ferfiffnnt  :  Utci  forts  jihtstis  vel  Prdpopti  msndsts 
fîfjig^/tnt.  On  pourroit  Fort  bien  appliquer  ce  fécond  fens 
aux  termes  du  Concile  d'Arles  i  mais  on  fe  contente  de  le 
prcMDofer  ici  eo  payant  Ce  qui  pourroïc  faire  douter  que 
ce  lott  £à  tefeas  de  ce  Gbnctle  >  eft  que  ces  Laïques ,  dionc 
H  parle ,  àvoienc  droit  à  l'âeâion  de  l'Abbé  :  ce  qui  ne  & 
peut  aifement  appliquer  à  ces  Laïques»  dont  il  eft  parlé 
dànsUfég^kdcÊunc  Ffaâuéiisi.  * 
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II  ne  fcroic  peut-être  pas  occclTaire  de  répondre  à  ua 
veproche  d€  mMHvsife  fl^ijanttrie  &  de  iteUm^tion  outrée , 
^ue  l'on  fait  à  l'Auteur  de  l'Ecrit,  di:^  Bencdidins,  pour  p«C(  ne 
troir  dit  <)u*au  jogcment  de  cdot  qis'tl  lefutoic ,  Four  Us 
Chmnêmes  réfftlttr$ite  m'ijt  fut  Ami  »  tt  ff^m»  kumm  >  ért* 
Mais  parce  que  TAuceur  de  la  Képonlè  conoigoe  en  écre 
ofiènle  t  il  eft  bon  de  le  taire  fouvcnir ,  «^ue  l'on  n'aicribu£ 
pas  ietmUemmt  qu'il  appelle  iéfigmrét  aux  Chanoines  régut 
liers ,  comme  s'ils  avoicnt  tous  ce  fcntiment  :  maïs  on  a  eu 
nifoode  le  dire  de  l'Auteur  de  leur  premier  Ecrit,  que 
l'on  n'a  que  crop  épargné  dans  la  refiuanon  que  l'on  en  a 
faice.  On  n'a  fait  ce  labicau  ,  puilqu  on  veut  l'appeller 
ainiî  >  qu'en  fe  fcrvanc  de  Tes  couleurs.  Sx  les  autres  Clia* 
twines  régalkfs  ne  les  reconooiflcat  pas ,  ce  tableau  ne  leur 
cMvienc  pas  non  plus  1  8c  «n  n'a  pas  pr^cenda  k  leur  ap« 
pliquer.  ^ 

Mais  finiHbm  ce  troinéme  point ,  en  examinant  un  peu 
l'indurtion  que  l'on  tire  des  Ecrits  d'un  illuftre  Abbé  con« 
trc  les  Bcncdiclins.  Car  ce  n'eft  pas  aflez  à  l'Auteur  de  la  f^ti^ 
Répoafe  d'avoir  taché  de  commettre  les  Bcnedidins  avec  ' 
Aleilkurs  du  Clergé  :  il  faut  qu'il  s'efforce  encore  de  les 
oppoier  â  cet  illul^re  Abbc  .  doue  la  vie  &  la  Communauté 
mx  aujourd'kui  tam  d'honneur  à  TEglife  8e  i  la  profef^ 
lîon  monaÛK|ae.  Il  compare  les  paroles  de  ce  grand  boni»  figeta^ 
me  avec  celles  de  l'Auteur  de  PEcrk  qtt*il  prétend  réfuter  1 
Il  alTûre  que  le  jmr  &  U  mût  me  Jmt  f»s  fims  ^fofeib  pte  fint 
its  jentimem  de  Cun  &  de  Csutre.  Peut  être  même ,  a jd&« 
te-t-iî  >  que  pluficurs  croiront  avoir  raifon  de  douter,  •» 
il  l'AuLciir  de  l'Ecrit  des  Religieux  Bencdidins  n'a  fus  •« 
endelifin  d'attAqti(f  l/tthchiac'  (:  pure  ^  /?  (amte  d'un  fi  ** 
^gf^^nd  homme  ,  lous  prétexte  de  combattre  les  Chanoines  ré- 
Cttliers.  Voilà  comme  pour  donner  quelque  reUcf  à  ùl  cao* 
&  >  on  ne  cramt  pas  d'interpréter  les  intentions  des  gcni  , 
d*uoe  manière  deibbligeante ,  aHa  de  les  rendre  odieux  i 
une  peribnne ,  dont  on  refpefbe  la  vertu  &  les  écrits.  Mais 
tout  reproche  à  pan ,  puifque  /'ai»  prie  Us  Senediffms  dt  fM-  P<t»  it^ 
re  Mtentiom  à  cecy  »&defe  vouloir  bien  rendre  jfiflîce  0 
mêmes',  il  edjuiîede  donner  à  l'Auteur  de  la  liéponfe  la 
fa risfadioo qu'il  demande»  quoiqu'on  l'ait  deja  fait  pu 
avance.  ^ 
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pour  ce  qui  eft  de  l:i  prtmif'rc  qiîcftion  ,  favoir  /t  lln^ 
JhufitoK  ci:  s  ftuplcs  Tsc  feui       cire  un  jujtt  légitime    un  Sa* 
u  ^etieurt  fmr  quitter  ja  JoûtuûU  l  L'Âbbé  répond  que  non» 

V  DânuDtoue  lef  Idoîa^  tet  paskiAKiicz  pour  eafe» 
•>  gne£  les  Aoinmes ,  mais  pour  pleurer  leurs  péchez  »  à 

V  moins  que  Dieu  ne  les  y  appelle  par  une  vocation  ex^* 
•  traordbaire  Sc  évidence.  On  préceod  c^ue  cette  réponfiff 
détruit  eociéremenc  toute  b  féconde  partie  de  i'kcf il  de» 
JBcnedif'lins  :  c'eft  ce  qu'il  faut  examiner. 

li  y  a  deux  chofes  dans  cet  endroit ,  favoir  la  réfolu'- 
tion  de  la  demande,  5c  In  raifon  fur  laquelle  elle  cft  ap» 
puyéc.  Je  conclus  nicmc  que  i.ôtre  iliuiire  Abbé  t 
d'autautqu'uQ  Supérieur  étant  engagé  d^ailleurs  au  loin  d« 
isi  Cèmnuiof  ttié  ».  il  ne  peut  <)u.itter  ce  iôia  fâtu  m»e  v9iéH 
IMf»  extfmriimmre  évidentt- 

£i  c*eft  dans  ce  tnêine  (ènthnent  que  hnn  Gregoîfe  m 
dit ,  qu'un  Abbé  ne  pouvoit  pas  tout  eofemble  exercer  (a 
Charge,  garder  un  titre  qu'il  auroit eu  auparavant  dao* 
le  gouvernement  do  l'iiglke  »ces  deux  emplôii  étafii  toufip 
4- fait  incompatibles- 

A  l'ég.ird  de  la  raifon  qui  rcuche  les  Moines  en  général  y 
ii  faut  diliinguer  deux  choies,  que  l'on  a  accoutumé  de 
ctnifiuidre  cvuiaoi  cene  masiere-  Il  eft  vrai  que  lej^ 
Moines  par  U  fin  particulière  de  leur  état.»,  m  font  pss  m- 
fiiiteiipMr  euftiffftp  lis  hommes ,  m  aïs  pourfUufir  leurs  fe» 
§hez  )  i|u*ils  ne  peuvent  fans  préfomption  s'insérer  â*eux^ 
mêmes  de  vouloir  injlruire  les  peupUs^  Que  fi  on  les  y  cou» 
vie  ,  îîs  doivent  répondre  avec  faint  Bf rnard  •  fai  dé" 
foui'iU  rna  rohhe  ,  comment  U  reprfftdrAi-  je  i  Mais  on  loutienc 
qiK'  p.^r  Ittir  état  ils  ne  font  pas  incapables  de  cette  inftru- 
dioii ,  lorlqu'ils  ont  les  qualitez  ncccHaires  à  ce  miuiâé- 
re  }  &  que  bien  loin  que  cette  difpofition  dans  laquelle  il» 
doivent  être ,  les  rende  indignes  de  ces  minilèéree»  ils  ea 
Ibot  d*aouat  plus  dignes  i  qu%  «nt  cette  difpofition  plus 
fnrant  grav^dans  le  ecror  ;  autrement  il  faudroic  condam* 
aer  comme  prévaricateurs  une  infinité  de  faiots  Moines 
qui  ont  crû  &  pratiqué  le  contraire.  Il  faudroir  dire  que 
iaini  Athanafe  auroittu  grand  tort  de  mpin  ller  à  I  Ppif- 

f  o^at  le  Morne  Diacojuius  »  ^ui  l'avoic  «^uuié  à  i'ioiiiga* 
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tion  (3c  Tes  Confrères ,  Icfqucis  lui  expoi^ncnt  lc5  obligations 
de  Ion  premier  état,  Si  les  dangers  de  l'EpilcopAc.  llauroit 
eu  grand  tort ,  ,  de  iuijpropo(t:r  les  exemples  de  plu- 

fieurs  Solitaires ,  lel^uelsdk  Moines  avcMcntëté  faits  £?ê* 
qaes  »  fsns  allegaer  aocuoe  marque  fenfible  de  vocation 
extraordMiaii«9  ni  pour  eux,  nr|MM]r  Dracoorius,  le  be- 
ibin  &  lechoix  de  TEglife  tenant  lico  de  vocattoa  en  ce» 
fcocoDcres.  Il  faïKlroic  condamner  faine  AuguAin»  quv 
die  que  les  Moines  doivent  evirer  rc^alement  les  deux  ex- 
trémircz  ,  qui  fonr  de  rechercher  les  emplois  de  rEglifer 
par  ambici  ui,  »ec  eianofje  Avida  Jujciptatts  t  èc  de  les  ré- 
fuir par  un  defir  cxccflif  du  repos  &  de  la  rcirairc,  nec 
kUndtente  itfiiU  rejfuatis.  11  laudroit  condamner  iioiiiia- 
cc  I V.  &  Urbiio  1 1.  qa^  00c  prononcé  dans  deux  Conci* 
les  I  que  les  Moines  peuvent  s'acquitter  de  ces  emplois  plu» 
digncnïent  >  dignihs ,  à  proportion  de  leur  bonne  vie.  En- 
fin il  faudrok  condamner  iaint  bernard  &  tout  l'Ordre  dff 
Cîtcaux .  qui  a  foirrni  à  l'Eglife  tant  d'illuftrcs  Prélats^ 
4e  Cardinaux,  de  Papes  &  de  Prédiciccurs  ApoftoliqiieSi 

Tandis  que  les  Moines  four  demeurez  dans  les  difpofi- 
tlons  que  l'on  vient  de  marquer ,  il  y  a  eu  une  lainte  ému- 
taiioQ  entre  l'E^lile  &  eux  .  i'Hglile  s'cmprtfl'ant  de  les  éle- 
ver aux  dignirez^  &  de  les  employer  au  falat  des  ames  i  S& 
ks  Moines  tâcbam  de  s*en  éloigner.  C'eft  alors  c^e  l*on  9 
vu  des  Evêques  ordonner  des  Solitaires  malgré  eux- ,  te 
leur  fermer  I»  bouche  pour  le;  empêcher  de  témoigner  leur 
reGlUnce.  C'ed  alors  que  le  Pape  Siriee  a-  déclaré  qu'il* 
fouhaitok  &  qu'il  voiiloii  que  les  M^iiîîes ,  qu'une  fainto" 
vie  &  une  fainre  doclrine  rendoicnt  recommandâmes  ,  fu(^ 
fent  employez  aux  fonctions  du  Clergé  ;  Et  cpt/ipnus  &  vo- 
lumus.  D'un  autre  coté  1rs  Moines  faifoient  des  réç^lcmens 
pour  éloigner  leurs  Conti  Ji  ci  de  ces  emplois ,  tant  pour 
confervation  dé  leurs  Corps ,  c^ue  pour  k  bien  dies  pariî* 
eulîers  ,  fans  entrer  en  confideracion  du  bien  oemmua  àè 
l'Eglife ,  qui  pouvoit  toâ jours  nonobftant  ctt  féglemeoa 
dtfpoTcr  de  leurs  fujets ,  lurfqa'elle  le  jugeoit  à  propos. 

Mais  lorfque  les  Moines  le  font  oubliez  de  ce  qu'ils  dé- 
voient être  ,  &  qu'ils  fe  font  poncz  d'eux- mêmes  à  recher- 
càer  les  emplois  de  i'£glife»  ou  à  s'ingérer  dans  les  a£^. 
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faires  du  Clergé  laoi  y  ccrc  appeliez  :  c'cft  pour  Iorrqu*S 
a  été  necefTairc  pour  les  ramener  à  leur  devoir ,  défaire  des 
réglemens  pour  .Jes  obliger  k  la  reuaiiie  »  .de  UyicUe  il  1*6- 
toienc  foaftraks  fans  un  fu jet  Ic^ùmcs. 

Après  toutes  ces  coofidcràiioDs ,  ie  doute  fort  i^e  €Vi 
illuftre  Abbé  >  donc  on  nous  opjpofe  le  Xffmoignage  >  veuille 
fâvorifcr  les  prétentions  des  Chanoines  réguliers  au  préju* 
dire  des  Benedidios,  que  l'on  ne  peut  acculer  d  ailleurs  de 
s'ingerer  trop  a^vanc  dans  les  affaires  ecclcfiaftiqucà  (ans 
y  être  appeliez.  On  fait  que  les  Religieux  de  Cîtcaux  de- 
puis leur  origine,  ont  fait  prolcilïon  d'un  plus  grand  éloi- 
eDcmenc  de  .ces  emplois  »  que  les  BeiwNti&ins ,  qui  evoicnc 
été  avant  eux ,  ne  pouvoieot  firatiquer.  Carlorf^^oe  la  ré» 
forme  de  Citeaux  commença ,  les  BenediAiitt  4)CCcipoieilc 
eo  AngIecerj«Jbuic  Eglifes  Catiiedrales ,  qui  étoit  pré/que 
la  moitié  de  toutes  celles  de  cette  1/le,  donc  huit  autres 
étoicnt  poffedécs  par  des  Chaneines  féculiers,  &  une  feule 
par  les  Chanoines  rcj;ulicrs,  ccmme  nous  l'apprenons  de 
Robert  de  K^obcrt  du  Mont  Auteur  du  tcnis.  On  ne  rcpcte  pas  idî 
Mn"'iiii*  qu'uu  a  dat  aiileur>  des»  iigiilei  Cathédrales ,  pofledées 
'par  les  Beeedîjftiiis  eo  Allemagne,  en  Italie»  tja  Lfpa- 
gne  I  6c  même  en  Fiaoce ,  folvant  l'eseinple  qu*^n  avoic 
donné  faine  Eufebe  de  VercciUes  $  lequel  établit  dans 
(on  EgiîTe  des  Mo^es  .qui  éco«eQt  iioQore^t  de  ^  Pet^ 
pâture. 

Piufieurs  autres  de  nos  AV»bayes  aroîent  éré  fondées 
dans  les  villes  pour  le  lervice  du  public,  &  les  Rjeligieux 
y  dcmeuroicnt  à  l'exemple  de  ceux  qui  même  des  le  ttmj 
FÎnor'^*  Epjphaoe  habitoicnc  élans  des  villes»  D'autres 

ayant  été  fondées  dans  les  fauxbourgs,  ic  font  trouvées 
depuis  enfermées  dans  les  villes  >  &  devenues  par  ce  moyen 
des  Eglifes  publiques.  X^ommenc  aoroit  on  pu  lednire  lc9 
chofes  furie  pied  de  Cîteau^»  (ans  abandonner  ces  Eglilèl 
Cacbedrales  &  ces  Abbayes.pour  (e  reticer  dan$  des  deferts 
d.ins  des  folitudcs  ?  'JTout  ce  que  Ton  a  pû  faire  en  ces 
rencontres,  a  été  de  conferver  t.mt  que  l'on  a  pû  dans  cet 
état  l'ancien  efprit  du  Monacbif  mc  ,  en  nes'appliquant  aux 
emplois  eccleriaAii^ucs ,  qu'autant  que  l'état  dwp^Icsprfi! 
iCepc^s  &  le  befoia  dç  i  £.giifc  rcp(i|eoû, 
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Ccft  pourquoi  lorfqu'on  noa»  objeâe  les  anciens  ula- 
m  4e  Cfceâux ,  c'eil  comme  ii  nous  voalloas  nous  îervir 
Ses  anciens  Sutucs  de  faint  Viâor  >  poor  les  proposer  com- 
me une  régie  aux  autres  Chanoines  régalien*  Oa  ils  nous 

diroienc  fans  doute ,  que  ces  reglemeos  n'ont  pas  été  faias 
pour  eux ,  &  que  l  ecat  des  chofes  ne  leur  permet  pas  main* 
tenanc  de  les  mettre  en  pratique  j  &  ils  ne  croiroient  pas 
que  ce  fufleuc  des  preuves  à  alléguer  contre  eux  ,  aujqucl' 
ici  d  ne  leur  ferott  fss  httt^rsUc  de  s'eifafer.  On  prie  i'Au- 
teur  qui  nwis  fait  cetce  objeaion  tirée  des  réglemens  de 
Ctceaitx  t  de  crou?er  bon  que  les  Benediâtns  Im  faiTcnc  la 
même  répoofe  »  ùaa  nous  obliger  d'encrer  dans  no  plus 
grand  détail. 

Il  cft  donc  vrai  que  ces  regicmcns  font  panicolîen  4 
l'Ordre  de  Cîceaux  ,  qui  a  eu  toujours  des  ufages  ,  que  les 
autres  Corps  de  l'Ordre  de  fainr  Benoît  ne  font  pas  obli- 
gez d  adopter.  Car  quoique  nous  aynns  tous  la  même  ré- 
gie ,  6c  que  les  Moines  en  général  doivent  avoir  un  mê- 
me cfprit  J  il  y  a  toutefois  du  plus  ou  du  moins  dans  les 
pratiques  panicaltéres  de  chaque  Corps ,  qui  ne  peuvcnc 
convenir  aux  ancres.  Les  Charcreosle  foneobtîtex  à 
leclnilon,  les  Religieux  de  Cîceaux  om  pieferé  les  bob 
«IX  villes.  Lea fienediâios  k  crou  vent  dans  on- cenain  mi*' 
lieu  :  &  comme  on  ne  les  peut  obliger  par  leur  état  à  la 
reclutlon  des  Chartreux  ,  ils  ne  iont  pas  otdigex  degardet 
les  Vs  particuliers  de  Citeaux. 

Depuis  que  r Ordre  de  faim  Benoît  a  été  employé  par 
TEglUc  dans  ici  fonctions  extérieures,  il  a  rcçii  d'elle 
certaîoes  prérogatives  dont  il  demeuré  en  poIIeiTioo. 
L»  Congreg^iioadc  fakit  Maor  feironvc  dans  cet  écat; 
elle  fe  trouve  en  pofleflîon  de  qnelques  prerosatives 

{)rééminences>»qn'eUe  ne  rechercberok  pas,  I  d'autre» 
es  pofTedoienc  ;  mais  qu'elle  ne  peut  abandonner  (ans 
lâcheté  »  après  que  l'Ordre  en  a  joui  de  tcms  inwie^ 
morial. 

S'il  ctoit  queAioo  d'établir  un  nouvel  ordre  dans  l'E- 
gîtfe  ,  &  de  voir  quel  rang  on  garderoit  à  l'e'gard  des  Cha- 
noines réguliers  i  on  ne  trouvcroit  pas  mauvais  que  pour 
avantager  leur  Ordre  >  ils  expoialTenc  leurs  raifons  gené: 
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raks  «  &  fur  tout  la  dignicé  de  Clercs  <)ii*iis  Kiot  tant  vi^ 
iotraujoard*hoi.  Mais  les  chofes  écanc  établies  depuis  long^ 
tems»  on  croie  qu'il  cil  juiVe  de  s*ca  ceoir  à  Tulage  i  &  que 
toutes  ces  raifons  générales  oe  prouveoc  rien ,  parce  qu  el* 
les  vont  k  décritire  l'un  des  p!as  inconicttiblei  principes 
de  la  Jurirprudeacca  quicU  celui  de  ia  couiume  âcde  U 
poflclîion. 

Car  quand  on  leur  accorderolt  qu'ils  font  Clercs  |>a;f 
écac ,  «X  que  Ici  xMoincs  ne  le  feroieot  que  par  accident  U 
par  privilège  ;  ce  o  eft  pas  un  titre  legnime  pour  conceftef 
aux  Beaediélias  la  poiTeflioD  d'une  préiéance.  Autrement 
il  faudroil  dire  que  les  Ileligieux  de  faiot  Dominique»  qui 
prétendent  au  iTi  bien  qu'eux  ^.cre  Clercs  »  ^  deftioez  i  pro- 
curer le  falut  du  prochain  par  leur  état  >  devroicnt  avoir 
Je  pas  au-deffus  des  Bt^nedidins  ;  ce  qui  ncfï  j^mah  venu 
dans  l'cfpric  de  perfjiinc  j  &  on  cU  bien  allure  que  ces 
Religieux  luat  bieu  ^loig-nez  de  cctrc  prétention.  Ccpcn- 
d.in:il  efk  conUanc ,  qu  eu  qualité  duC  iefCi  lii  y  om  plus 
de  droit  que  les  Chanoines  réguliers ,  ù  Toq  a  égard  aux 
IboAioQs  bierafi:bi(jues  de  la  prédicatioo  &  autres  fembla* 
bles  >  que  ces  Religieux  «jcercent  par  tout  ayec  une  applU 
cation  U  une  affiduité  continuelle,  pe plus»  ils  font  prof^ 
feffioQ  de  la  régie  de  faint  Âuguftia  avlQ  bieu  que  les  Cfaa» 
floioes  réguliers  :  &  s'ils  ne  lont  pas  Ci  anciens,  ils  n'en 
font  pas  moins  Clercs.  Eu  un  mot  ,  ces  dirtînclion?  de 
Clercs  par  cHcnce  &C  par  accident,  font  de  beaux  iujets 
de  dîfputespour  des  Metaphyiicicns  :  inai^  ce  lonc  de  trop 
foibics  argumcns  pour4<^s  Juges ,  qui  prouoocent  fur  l'e- 
ut prefem  des  chofes  »  de  ;ion  pas  lur  des  cas  inecaphy/î»> 
quest  6e  ils  pourroieot  dire  ea  cette  rencontre  ce  que  l'IJ- 
Aîmfité  de  Bologne  répondît  autrefcMs  à  Targument  quf 
foa  rapportoit  de  faine  TboQMl  £iiff  çc û»'^ ;  Bruhîtimm $ 
tm  finf  Uf/t  Uftûmm'f 

i  y.' 

Après  avoirtraité  de  la  dignité  de  Clercs ,  que  les  Ch*» 
iioines  régalien  delà  Coogresation  de  France  s'efforcent 
é^fmz  yaloir  avec  pm^W^fcxnsx^ltt  Bcaediâias  j 
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y  nous  reftcà  cxansiner  en  dernier  lieu  un  Jugement  delà 
Cour  d«  Romei  rendu  en  faveur  des  Chauomcs  réguliers 
de  Latrao ,  coocrc  la  Cw^regacion  du  Mont.Caffin ,  dont 
ils  fomle  principal  argumeni  poor  d^xwcer  les  Bcncdiains 
de  leur  poiTeâioii.  Cefcul  Jugemeoc  leur  paroît  fi  fon  8e 
£  dédiif  pour  eux  .  que  fi  oalcs  en  croit ,  il  devroit  impo- 
fer  un pleme  étemel  k  tons  ceux ,  ^ui  su  lieu  de  fi  tmir  isus 
ksjujtes  l'ornes  de  leur  étnt  ,  ff  méronnoifeiÊi»  MéHtS  m  fi 
ifoulttr  f  référer  à  un  Ordre  kcrArchique. 

Les  Bcncdidiûs  qu'ils  veulcnc  défi^ncr  par  ces  termes 
•geoteox.oe  font  pas  furpris  de  ces  iorces  d'cxprcflîons. 
Ils  foot  acaiûtaiiiez  à  6cre  craitcK  avec  ces  manières  fi  peu 
«Wlgeames .  de  ceux  qui  prrfrendcntcompofcr  feuls  ïordre 
MerMrchifite .  &  ï'Ofdre  AfoJl»li^  ;  &  on  creiivera ,  qu'ils 
fe  font  fait  en  cet  endroit  même  une  grande  violence  pour 
garder  quelque  modcr.nion  ,  fi  on  le  compare  aveckster^ 
mes  de  la  Requête  qu  ils  ont  adrcfiTéc  au  Roy  en  même  ' 
tcms.  Car  pour  reprcfcotcr  avec  des  couleurs  plus  vives 
ie  renverfemcnt  qu'ils  prétendent  que  font  les  Benedjilins 
ât  la  difciplme  de  l*£glilc  &  des  Canous ,  en  roûteoant 
contre  eux  une  poffeffion  de  préf(éancc  par  les  voycs  ré- 
glées &  ordjoaires ,  &  en  gardanc  cooce  la  inoderatioQ  pof- 
iîble  )  ils  ne  font  pas  de  diiSculc^.d'avaaoer  ,<Mie  mlk  bh 
f^fre  ne  fournit  dc.xempU  d'une  fsrtiUt  péamim  ,  ni  Jtmt 
nouvcfi'.tté  Auffi  o  V  5  T  R  l' F  LM  F  ,  o«f  cclU que  les  Religiems 
benedicims  veulent  introduire ,  en  s'eprçMnt  de  Jowirrr  dxns 
^  ""'^  Requête  c(t  remplie  de  lembiables 

cxpreffionst  &  on  peut  voir  par  là  qac  les  Beocdiclius  ont 
quelque  obligation  à  TAuteurde  Ja  aéponfc  de  les  avoir 
traiiez  fi  favorablement. 

Il  convient  néanmoins  avec  TAuteurde  la  Réponfe  en 
ce  point,  que  r.unjBcJ!autre  prétendent  qu'on  nepeutfoû* 
tenir  une  préféance  contre  les  Chanoines  réguliers  de  Boufw 
gpgne ,  fans  fc  vouloir  préférer  à  un  Ordre  hiérarchique ,  qui 
eft  la  même  chofe  à  leur  égard,  que  de  dominer  dum  U 
Cierge.^  On  ne  doit  pas  ctre  Vurpris  de  ces  cxprcffions  ,  fi 
4*(m&tt  reflexion  que  ce  font  eux ,  à  leur  avis ,  ^ut  ont  rem» 
fU  »  non  fettlanent  dans  la  Bourgogne  ,  comme  le  pone 
lU^reiTiément  la  K«qM/(te  *  mm  &ns  loot  k  monde  ChrtW 
Tm.  Il*  ii 
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REPLI  C^V  E 
Cten  t  teuiâs  Us  E^lijes  dtthedrsla  &  ParciJf^Us ,  depuis  pm 
h  RiUgk»  ckrêtiemte  sétéétMe  jitjf»*sm  tems  des  C&wim- 
nes  féeulkfSt  qu'ils  cobruterenc  conmieuD  Corps  qui  o«s*eAi 
formé  que  des  ruines  de  cet  Ordre  Apoûoliquc ,  dooc  ils 
croyenc  écre  les  feuls  fuccefl«uf3  légitimes.  C  cfl  pourquoi 
l'Auceur  de  la  Képonfe  compte  au  nombre  des  Cbaooiaes- 
f  réguliers  ce  granA  nombre  de  Jsints  Prêtres  i  Dtacres  ^  Soâ^ 

diatrcs .  &  Mintjins  de  rBgUje  ,  qui  ont  vécu  dans  les  pre- 
miers fië4;ies.  il  ne  faloii  plus  qu'ajourer  a  cci  ciogc  ,  c]uc 
les  Chanoines  re'guliers  font  les  feuls  qui  ont  rempli  tous 
les  néges  épilcopaux  >  &  même  celui  de  Ajomei  que 
c'eft  î  ettx  qu'on  eft  redevable  de  Ucanverfioo  decous 

Eeuples  du  monde ,  afiad^adieTcr  par  ces-deux-uaic&letiK 
leau  de  ieur  O^rdre. 
I«e  Jugement  de  la  Cour  de  Rome  >  que  l'on  attribué'  à 
Pie  ï  V.  leur  vient  fort  à  propos  pour  foû tenir  cette  idée. 
Tout  ce  que  l'Auteur  de  la  Réponie  die  lur  ce  lujet ,  fe 
peut  réduire  à  cinq  chefs.  Le  premier  cd ,  que  ce  Juge- 
Psgcii3.   ment  ae'cé  rendu  avec  une  parfaite  coHnoijfAttct  de  cMufe. 
Page  117.        Qjf  ^^  ^  été  confirmé  par  un  Brefde  Pie  IV*  &  par  uo. 

autrede  Pie  V.  y»,  Qge  ce  Jugement  écant  fende  fur  its 
^HP  ****  rsifim  dtDrêit  commîmes  m  tmt  tofàn  du  chmM»es  réfft* 
Utn^  il  doit  avoir  lieu  pour  toutes  les  MMf§m  &  Ctmfftgm* 
n^i3»  ÙOHS  de  cet  Ordre.  4*'.  Ô.ie  les  Arrêts  qui  font  intervenue 
en  fuite  de  ce  Jugement  de  \\  Gourde  iiamc  en  pareilles 
comcllations  ,  fe  font  toujours  rendus  conformément  à  ce 
Jugement.  50.  Que  les  railons  que  l'Auteur  de  l'Ecrit  des 
Bcnediâins  a  prétendu  oppoler  à  ce  Jugement  >  oe  fons 
nollsmeoc  recevables..  11  faut  examiner  nriéi^nient  tons- 
ces  c2ie6  en  déuiU 

1.  C^ue  ce  jugement  aie  été  rendu  après  une  Ibit  longue 
conteftation  ,  &  même  avec  aHez  de  dilcu/Iion  ,  on  n'en 
peut  pas  dilconvcnir,  pnifqiie  le  démêlé  des  Chanoines 
réguliers  de  Latran  avec  la  Congrégation  du  Mont-Caffio, 
a  duré  plus  de  cent  ans  \  &:  que  l'on  a  produit  de  part  & 
d'autre  pluficurs  écriiiucs  pour  éclaircir  le  droit  des  Par- 
ties. Mais  nonobllant  toutes  ces  diligences ,  on  peut  dire 
que  le  Pape  Pie  I V.  n'a  pas^  été  fi  convaincu  que  ce  J  ugc* 
«e&t  ait  été  rendu  avecuae  pa'faimconiMMflance  decaa« 
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«fc,  qu'il  u'aic  ciu  t|u  li  étoit  nccdiairc  de  iuppicér  ^-«r  /i» 
flcni/ttde  de  f!m  Mutwtti  Jfojlolifut  lous  les  dmats  «  même 
«cdeociels  »  jubjimwtutks ,  qui  poavoient  s'être  glilTez  daot 
ce  Jugement. 

Oo  repondra  fans  douce  >  que  cette cbofe  n'écaat  qu'a*  ' 
oe  fbrmuie  »  il  ne  s'enluit  pas  de  là  que  ce  Jugeroenc  o*aic 

eu  toute?  les  con<:^!t ions  ncccffaircs»  &  que  l'on  ne  puifîe 
dire  qu  il  iViit  Clé  rciidu  avec  une  parfaite  connoillance 
de  caufe.  Maji  li  on  ne  s'en  rapporte  pas  aux  termes  du 
Brei; ,  oa  oc  peut  dikoaveoir  de  l'aveu  que  faic  leCardi- 
oal  Ctcada  >  qui  étok  Tan  des  Commiilaires  &  l*ua  des 
Kapporceurs  dans  ccue  afiaifc  Car  lorfqae  ce  Cardinal 
veut  prouver  l'aotiquité  des  Chanoines  i^uliers  qu'il  faic 
defccndre  des  Apôcres,  il  avoue  que  ceue  matière  peue 
^iTt  cttiié^  doutcujt  i  mais  qu'il  faut  i'en  rapporter  à  la  dc- 
cifîon  du  Pape.  r?<w  materia  fo(Jit  dici  dttbia  ,  ji.tndum  ejl 
in  duhus  dettrnj!t;,uiûrJ  Pa^d.  Le  appliquant  cette  régie  au 
fait  dijnt  i!  éio'ii  qucftion  ,  il  dit  que  Benoît  XII.  5c  Eu- 
gène IV.  ayant  euoucc  par  leurs  Bulles  que  les  Chanoi- 
nes réguliefs  Ment  remis  par  fucceflioa  des  Apôtres ,  il 
lalok  s'en  ccnir  à^eur  énoncé  :  6c  ce  avec  d'autant  plus  de 
fraifeoj  qoe  la  Balle  d' Eugène  IV.  étoic  émanée  par  an 
mttiÊfnfm»  Ce  Cardinal  rapporte  encore  quelques  au- 
très  preuves  mirées  du  nom  &  de  l'habit  des  Chanoines  ré- 
guliers ,  pour  prouver  leur  antiquité  i  &:  lur  tout  de  ce  que 
Jcs  Adverfaircs  n'avoicnt  pas  encore  démontré  le  contrai- 
re :  quoiqu'il  avoué  que  i  opinion  des  Doéleurs  foit  favo- 
rable au)(  Beocdi^lins.  Les  deux  autres  Cardinaux  ionc 
.le  même  aveu  i  &  tombent  d*accord  que  (es  vœux  des  Uni* 
verfuez  de  FsdwJi ,  it  Ftwrên  ^  di  Bchgne ,  lefquels  &  par 
lenr  nombre»  &  par  la  gravké  de  tels  Auteurs  >  faifoienc 
une  ofintQft  comnume,  Soient  contraires  aux  prétentions  des 
Chanoines  de  Latran ,  ^  adjirgcoicnt  la  préfcancc  anx 
Religieux  du  AJonc  Calîin.  On  laifTe  à  penfer  fi  une  ma- 
tière qui  paroi iFoi t  doutcufc  au  Cardinal  Cicada  ,  &  enco- 
re plus  aux  autres»  efl  bien  établie  par  de  tels  argumens  .* 
&  fi  l'on  peut  dire  que  le  Jugement  qui  s'en  eil;  eofuivi , 
ak  été  rendu  avec  une  parfaite  connoidance  de  caufe  >  en 
iSsrte  que  ce  fok  fans  neceflité  que  le  Pape  en  aie  fupplé4 
lesdéi  Paucs  mêmes  cflentkls.  I  i  ij 
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î  I.  Ilcft  vray  que  ce  Jugemcnc  a  été  confïrmépar  on 
Brci  de  Pie  IV.  Mais  on  a  déjà  die  que  ce  Brt^t  cil  de 
ceux  qui  fe  doonenc  masu  frofrio  >  Iclquels  n'ont  point  de 
lieu  eo  France.  I  l  pU2c  à  l' Aaceur  de  la  Réponle  4e  traiu 
ter  avec  loii  aîr  oratoaire»  cette  rairon  do  nonr  JPtttufiê», 

»^  «st.  gifin  de  donner  quelque  couleur  à  ce  beau  titre  »  H  di^- 
ftingue  le  Jugement  d*avec  le  Bref  qui-  le  cenfirme  :  &  H 
.avoue  que  ce  Bref  cft  donné  motu  proprîo  ,  mars  non  pas  le 
Jugement ,  qui  a  été  rendu  spr^fs  plus  de  ctnî  ^ns  de  contrjl^*- 
tion  y  itprés  a  vair  tnt(f%dt*  Us  raijonî  da  F^nties  ,  ô'  ^prés 
avoir  commis  des  Cardinaux  pouf  les  e.xawiner  a  jond.  Mais 
l'Auteur  pou  voit  foire  reflexion  »  que  ce  Jugement»  quoN 
qu'il  porte  en  téte  le  nom  du  Pape ,  n*eft  rien  autre  chofii: 
que  le  Décret  des  ComRikTaîres ,  oui  n'auroit  pas  eu  tou^ 
te  la  force  qui  étoit  neceflaire  >  s'il  U'avoit  été  confirmé  par 
un  Bref  du  Pape.  Or  comme  ce  fcroic  une  ilîufton  de  aire 
que  les  Décrets  de  l'Inqn)fln'>n  ,  à  cnufc  qu'ils  portent  le 
nom  du  Pape,  lonc  des  Jugcracns  émanez  du  Pape  même, 
&  qu'ils  doivent  faire  une  réçlc  en  France  j  que  l'on  voyc 
s'il  y  a  plus  de  railon  d  apptller  ce  Jugement  des  Commif^i 

^^^^  iâires  mjMffmmi  fmmd  pmt  mu  htubt  fu  mn  VEglife 
tevmfmm  VmgMU  du  frini  Bffriti  tf.  S'il-doit  être  reçu 
.  Il  conilderé  comme  un  réelement  général  8c  irrévocable  ; 
▼4  que  d'ailleurs ,  contreTes  maximes  du  Royaume ,  il  àé*- 
fend  à  tous  Juges,  fous  les  peines  £ccleiialtiques>  de  rien 
■ttatuerou  interpréter  au  contraire. 

Si  l'on  j'en  vouloic  rapporter  à  la  traduélion  que  l'Au- 
teur de  la  Képonle  a  faite  de  cette  Sentence  «  on  fcroic 

FaceiM*  d'avouer  qu'elle  eft  générale  pour  les  jlhbezt  Pré- 

lMt$  &  A^tna  it  (erirt  dtpimt  Benon.  Mab  par  malheur 
il  n'eft.  parlé  que  de  ceux  de  la  Congrégation  du  Mont» 
Cadîn  dans  cette  Sentence.  De  plus ,  la  Gongregadon  des 
Chanoines  réguliers  de  faint  Sauveur  de  Bologne,  qui  e(l 
plus  ancienne  que  celle  de  Latran  ,  ne  s'en  prévaut  pas  ,  & 
elle  continue  toujours  de  céder  le  pas  aux  Bénédictins  dans 
toutes  les  villes d' Italie ,  &  dans  Rome  même,  à  la  vûë 
du  Pape?  des  Cardinaux  6c  de  tout  le  Cierge  Koniam. 
Queldroit  donc  ont  les  Chanoines  réguliers  de  la  Congrr» 
fluon  d^irancede  vouloir  étendre  ce  règlement  en  Jran- 
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ce,  on  ni  Décrets  de  la  Gourde  Rome,  ni  les  Brefs  de 
0$9m  ^rofrso  ne  loDC  pas  reçus  :  vû  qu'il  n'cft  pas  obfcrvé 
par  les  Congrégations  de  Chanoines  r'jgijjiers  qui  ne  font 
p-as  dcLacran  ?  lis  difenc  c^ue  par  Icuri,  privilèges  ils  onc 
comimuikatioii  de  ceux  de  Ja  GoDgregaûon  £  Latran. 
Quand  on  aura  vû  ces  privilèges  >  on  verra  ce  qa*on  aura 
f^pondre^  Cependant  00  peut  bien  dife  par  avance  » 
Recette  communication  de  privilèges  pcot  bien  avoir  lieu 
pour  ce  qiTÎ  regarde  la  difcipline  régulière  5  mais  pour  ce 
€jui  elt  des  droits ,  dans  ierquels  un  tiers  eft  interclfë ,  elle 
ne  peut  avec  juftice  être  admifc,  quand  même  il  y  auroiç 
tmt^ciauic  cicpreiTc  qui  en  fcroic  mention  ;  puifquc  ce  fc- 
roh  faire  contre  la  juilice ,  que  de  difpofer  des  droits  d'ua 
dcfs  fans  Tavoit  entendu  auparavant.  Or  <|^u*on  nous  faflc 
voir  que  dans  ces  privilèges  de  communication  il  y  ait  une 
claufe  dérogatoire  à  la  préféance  des  Bcnedidins  de  Fran» 
ce ,  Se  qoe  les  mêmes  Benedidins  ayenc  été  entendus  par 
le  Pape  qui  a  accordé  ces  privilégies  1  &alorsnousconka-r 
lirons  à  leur  exécution. 

I II.  Qiie  l'on  dilc  tant  que  l'on  voudra  que  cc  Juge- 
ment de  la  Cour  de  liome  n'a  pas  ctc  rçndu  en  faveur  de 
Congrégation  de  Latran  en  C9npder»nen  i^sucun  frivilt' 
fsrtiaUitfi  «r  m  tmfi  dt  U  foJf<^i«f»  dkm  is^Ue  ils 
Mtttti  mmis  Mmfitemmi  é  tMmfs  àtiMntifmti  it  Uuf  Ofirt 
&  de  Udifftité  cUricMU ,  qui  lis  élevé  Mu-dejks  ittMùuti* 
Cela  ne  perfuadera  jamais  que  ç'ait  été'  Tintcnnon  ni  des 
Cardinaux  ,  ni  du  Pape,  que  les  autres  Congrégations  de 
Chanoines  re'guiicrs  profitaffent  de  ce  Jugement ,  puifque 
Ja  Congrégation  de  faint  Sauveur  de  Bologne  aux  yeux  du 
Pape  &  de  la  Cour  Romaine  n'en  a  pas  tire  d'avantage ,  &: 
qu'elle  eft  toû jours  demeurée  dknsTe  même  rang  qu'elle 
»rdoit  avant  ce  Jugement.  Aufli  eft-ce  le  fentimenc  de 
Tamburin ,  que  ce  règlement ,  qui  eft  en  faveur  de  la  Con- 
gregaiion-de  Latran ,  ne  fe  doit  pas  étendre  à  aucune  autre  ^'j. 
Congrégation  de  l'Olrdre  même  de  faine  Augi^rtin  Non  s 
eytendrvfur  ad  /%{ios  Ahh.%tfi  CAnonicos  ReguUte  cctCTAntm 
Congre g^iionum  ,  fAnclo  Anguilino  militAntium.  £c 

cet  Auteur  cire  Pennoius,  qui  écoit  de  la  Congrégation da 
Latran ,  lequel  exclut  formclkmcnt  du  droit    de  là  conu- 
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munication  de  cetce  Dref<i*incc  les  Chanoines  réguliers  lic 
la  Congrégation  de  uim  Sauveur  de  fiologoc. 

IV.  Pour  ce  qui  eft  des  Arrécs»  les  Chanoines  Regtt« 
lien  en  produifenc  de  leur  c^é  »  noas  en  pouvons  produire 
du  nôtre.  La  connoi0ance  de  ces  fortes  de  faits  dépend 
de  cane  de  circonOances  >  que  la  difcuflîon  eu  (croie innoie» 
fi  l'on  s'y  vouloit  engager.  11  y  a  des  raifons particulières, 
cjuionc  pû  fervir  de  motifs  pour  prctcrt  r  les  Chanoines  ré- 
guliers en  certains  lieux  à  quelque  Abbaye  de  nôtre  Ordre, 
^  leur  donner  place  aprcj  une  autre  Abbaye  du  jnêipe  Or- 
dre dans  ces  mêmes  lieux  >  on  dans  d'autces.  >Oii  n't% 
veuc  point  d'autres  preuves  qœ  la  vitte  de  ValeiicieiHics. 
Les  Chanoines  réguliers  de  faine  Jean  de  cette  Ville-U  pré* 
tendent  avoir  obtenu  un  Arrêt  au  Confeil  de  Malioes  con^ 
trc  l'Abbaye  de  faint  Sauve,  fituéeprès  de  la  même  Ville. 
Cependant  CCS  mêmes  Chanoines  réguliers  ne  font  point 
de  difficulcc  de  céder  le  pas  à  l'Abbé  de  Hafnon  ôc  à  Tes 
Religieux  cjui  lont  de  nôtre  Ordre ,  dans  li  Prévôté  de 
.Notre-Dame  de  Valencienoes ,      cil  ii:glifc  principale 
de  (ouce  la  Ville ,  dans  laquelle  /e  font  toutes  les  AÛem* 
blées  oublia ues  pour  lesTeDeum  »  c^«.  On  n'a pas'toâjoura 
les  mêmes  égards  {»our  quelques  Abt>ayes  /Ituées  hors  des 
.Villes ,  que  pour  celles  qui  y  font  renfermées.  Que  s'il  eA 
vrai  quele  Jugement  rendu  à  Rome  fous  le  Pontificat  de 
Pic  I  V.  eft  entré  en  confidcration ,  iorCqu'on  a  rendu  ces 
Arrêts  j  on  peut  dire  qu'il  n'en  ^eut  pas  avoir  été  l'unique 
ioudcment ,  puii\|u  en  Italie  même ,  &  dans  Rome  ,  oa 
,n*écend  point  :Ce  Jugemctic  ^  d'autres  Congrégations  que 
celle  de  Latran. 

V.  On  a  rapporté  dans  le  premier  Ecrit  des  Beoediâins 
•plufîeurs  raifons  pour  foûteoir  que  ce  Jugement  ne  pouvoic 
pas  même  fervir  de  régie  &  de  préjugé  dans  l'affaire  pré- 
lente i  &  qu'on  pouvoir  fans  bleffer  le  rcfpad  qu'on  doit 
au  Chef  vifible  de  l'Eglife  ,  examiner  les  motifs  fur  lef- 
quels  ce  Jugement  eft  appuyé.  L'Aurcur  de  la  Re'ponfe  fe 
récric  contre  ce  .procédé  >  &  il  tâche  de  le  rendre  odieux 
&  tnfoûtenable.' 

Il  dit  en  premier  lieu .  que  Ton  a  rapporté  l'hiftoire  du 
■différend  entre  les  Chanoines  réguliers  de  iMx^n  fii  les 
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Koioes  du  MomCaflin  de  U  mameredi*  mon  Je  la  plus  U.  rageî 
buUiÊie.  Qu'il  eftirraiqite  Jes  Cliaiioincs  regulicri  de  «  * 
Lacrjm  ponoMDC  ooe  chappe  noire  dam  r£zltre  fur  Jeur  « 
lurplis,  &  que  lorfqu'ils  alloicnc  en  proceffioo  avec  le  « 
Clergé  cb  Rome,  ik  «voient  feulement  le  furplis  avec  « 
le  bonnec  quarré  i  mais  qu'i!  n'eft  pas  vrai  que  leur  hm-  « 
bit  de  Réguliers  fût  la  cluppc  plùtôt  que  le  fiirplis ,  aioû  » 
qu'on  Icpourroic  ailcmciK  jullitier,  dit-on  ,  fi  l'auteur  «r 
de  l'Ecrit  des  Bencdiclins  ne  l'avoir  pas  avancé  graruitc-  « 
ment.  On  ajoûxc  qu'il  n'eft  pas  vrai  non  plus ,  que  les  « 
Gfaaaoinei  de  Latraa  ponant  la  chappc  n'avoitut  le  pas  - 
qu'après  les  BenediAios  dans  les  procefnom  &  les  autres  « 
cerciiîonics  publiques  j  &  que  pourremporter  au-defl*as 
des  Bcoedidins  ils  s'aviferent  de  quitter  la  chappe,  &  « 
de  paroîtrc  avec  le  furplis     !c  bonnet  quarré.   Enfin ,  •» 
on  conclue  que  fi  l'Auteur  de  l'Ecrit  avoir  vonlu  être  «* 
plus  fiQCcre  ou  pluscxad,  il  ne  fc  fcroit  poinc  ccrtcnrë  " 
de  lire  le  Plaidavcr  d'Antoine  Malfa  ,  qui  av^uc  été  i'A-  « 
Tocacdes  Bemdtdlins  du  Mont-Caiiiu,  cil  fort  fufped  « 
daos  tout  ce  qu'il  dit  â  leur  avantage.  ««• 
U  &ut  voir  fi  l'Auteur  de  laRÀtonrea'ratfond'inrulter 
à  TAtiteur  de  l'Ecrit  pour  les  Benediains,  comme  s'il  avoir 
manqué  de  fincerité  ou  d'exaditudc.   Il  cft  queftion  àm 
f^çavoir  en  premier  lieu  ,  fi  la  chappe  ëtoit  l'habit  régulier 
des  Chanoines  réguliers  de  Latran.   L'Autctircîe  la  Ré- 
ponfe  dit ,  qu'il  n'cfi:  yxs  vrai  que  ce  fût  la  chappc  pliuôt 
que  Icfurplis.  Pour  ctrc  convaincu  du  contraire,  on  n'a 

2u^  faire  nsikxiou ,  qu'il  faut  que  l'habit  régulier  des 
liaooines  de  Latran  ait  été  ce  qui  les  diftioguoit  des  Clercs 
léculien.  Or  il  cft  vifible  que  ce  o'eft  point  le  furplis , 
putCqu'il  cft  commun  aux  uns  &  aux  autres  ;  c'cft  donc  U» 
chappe  qui  étoii  le  véritable  habit  des- Ciianoines  de  La- 
tran en  qualité  de  Réguliers.  Et  comment  ne  l'anroit-ellc 
pas  été,  puifque  la  chappe  éioit  pour  lors  le  propre  habit 
des  Chanoines  réguliers  ?  On  n'a  qu'à  lire  les  ancians  Sta- 
tuts de  laint  Vidor,pour  eu  ctrc  convaincu  ;  car  voici 
les  habits  qu'on  7  accorde  à  chaque  Chanoine  régulier  de 
cette maifoni  Hms fitm rnitem  vefimtutit »  fnétfiatnditmccnr 
fitandîMtmmJhis  CâtionUis  tmiedmMir  :  €MflM^ÂfmtsÂ  înatéti 
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fuferUr  &  infcricr ,  ftlUees ,  JupcrpeUiees ,  titnkâ  îin/d%  [ 

mande  quel  eUrhabic  propre  dec£s  Chanoines.  Ce  ne  peut 
£ttre»  comme  on  l'a  déjà  remarqué,  le  rochec,  puifqu'il 
convient  aux  Chanoine*»  fecuîiers  ,  auffi-bien  que  la  tuni- 
que de  laine,  bi  les  peaux  ou  aumuffes.  C'tcoit  donc  la 
c happe  qui  les  diftinguoit  des  Clercs  féciilicrs  ,  &  qui  cvaic 
U  marque  Tpeculc  <iu  mépris  qu'iU  faiioieut  de  la  pompe 
du  monde ,  comme  le  dit  exprefiement  ThomêS  i  Kcmpw 
«Uns  un  ouvrage  intitulé  pt  U  vk  d»  hm  Mûê*  »  «'eft-à« 
dire  »  d*un  bon  Cluanoine  régulier.  Mên^àn  ,  étd  quii  ve- 
mfiffMn  wmndum  reliautftt  ?  curc^ffMm  ift^m  inâtUfi ,  & 
fpmfétm  mmii  ief^ifti?  Robert:  Richardin,  Chanoine 
i;égulicr  ,  dans  fon  cxpoficion  lur  la  régie  dciaiot  Augu- 
^in  ,  imprimée  à  Paris  l'an  1530  le  dit  encore  plus  ncae- 
Uienc  ;  Cap^a  exterim  nigra  ,  qu/tji  Jacats  ^erjorstus ,  in  jïg- 
mm  fœnitenti£  &  contem^tus  mundi  Port^tut  :  (ui  spftniimr 
eMfHtium  infcnus  jlnéïum,  fufeHm  MAIN»)        Que  fi  lo 
diépris  du  monde  &  la  profcifiqnile  pénitence  fait  ic  car 
ceâére  des  Chanoines  réguliers  «  &.les  diftingue  des  Cécu» 
Uers ,  n'a-c-on  nas  (ujet  de  dire  que  la  ch^tffe     \e,\XT  .pro- 
pre habit?  C'cfl:  pourquoi  ils  la  portoient  non- feulement 
en  hy  ver  ,  xomme  les  Chanoines  fécuhers  en  portcnc  pour 
jGc  garantir  du  froid  j  mais  aufli  en  été  ,  fur  tout  îorfqu'ils 
fortoient  dehors ,  parce  que  c'ctqic  la  marque  Je  hm  pro- 
feffion*  £(11111  mot,  on  peut  dire,  que  ce  qucft  ï^fucMUt 
aux  Moines V  U  chiffe  l'efl  aux  Chanoines  régu  liers.  On 
peuc  voir  la  .ferme  de  .ces  fortes  dechappes  daias  le  fécond 
volume  diiMûvsJl/ct»  Anglicsmum  •  ou  Von  a  gravé  la  iîgu< 
red'un  Chanoine  régulier  de  faint  Auguftinreprefcntéavcc 
cet  habit ,  dont  les  Chanoines  réguliers  de  Prémoniré  » 
ceux  de  falnt  Antoine,  £c  les  Percs  de  iÎMiueCro^  de 
^reconaerie  gardent  encore  la  forme. 
,  Ce  que  nous  allons  ajoûterde  ceux  de  Latran ,  met  la 
vfsnié  de  cet  ufage  dans  la  dernière  évidence.  Car  iî  Ton 
fait  reHcxion  fur  les  avis  des  Cardinaux  qui  furent  commis 
pour  l'afFaîre  de  la  jpréféancc  fur  les  Moines  xlu  Mont- 
CafTln  ,  H  fur  le  Bref  de  Pie  IV.  qui  s'en  eft  enfuivîl  Ott 
^quxeca  fat)s  doute ,      lorique  ces  Cardinaux  &  le  Pape 
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Touturent  que  les  Chanoines  de  Latran  1  pour  le  joindre  au 
Clergé  fëculier  >  quiccafleoc  lenr  habk  extérieur ,  qui  eft  la 
chappe  «pour  oe  parohre  qu'en  habit  de  Clem  :  ils  don- 
serenc  aflîez  à  coceodre  que  la  chappe  ëcoic  le  vêcemenr  qui 
diUinguoic  les  Chanoines  réguliers  defécoUers  :  Vti  cU" 
rtC9t  »  dmijf»  fuferiori  vejle ,  f^Uh  feu  cMfpét  s  i»  Untsvtfii 
cterieaffqut  h/*httu  incedenUs.  Ces  mots  ne  fouffrent  point 
d'cxpucation  ,  tant  ils  expriment  cl jircment  ce  qu'il  falloii 
que  Ici  Chanoines  réguliers  de  Latran  qiiittaffcnt  pour  avoir 
le  kal  àc  vcricablc  habic  de  Clercs.    On  verra  cy  après 

3u*ils  porcoienc  aulS  an  deflus  de  leur  furpIisÂ:  au  dciiuus 
e  Ja chappe  an  grand  fcapulaire  de  ferge  blanche,  conw 
me  le  porceor  encore  dans  Kome  &  par  louce  Tlcalie  les 
Chanoines  réguliers  de  la  Congrégation  de  faîne  Sauveur  : 
fie  ainû  il  eft  certain  que  la  chappe  qui  couvroic  &  le  fca* 
pulairc  &  ic  furplis,  a  toujours  fait  la diAioâioa  de  lent 
(état  d'avec  celui  des  Clercs  fe'culicrs. 

Pour  ce  qui  eft  du  fécond  point ,  ce  n  eft  pas  feulement 
Antoine  Maûa ,  qui  alfiirc  que  les  Chanoines  de  Latran  « 
iorfqu'ils  portoienc  la  chappe ,  ccdoienc  le  pas  aux  Bene* 
diftûis  dans  les  Procédions  &  dans  les  autres  cérémonies 
publiques  *  jufqu'à  ce  qults  s*avifereoc  de  n'y  plus  paiottrt 
^'avec  le  (urplis  &  le  bonnet  quarré  »  afin  de  fe  joindre 
arec  le  Clergé  féculier  de  liome ,  &  d'enlever  par  ce  ftra- 
tageme  cette  préféance  aux  Bénédictins  :  Marc- Antoine 
Bor^h'-fe,  Avocat  Confiftorial ,  &  pere du  Pape  Paul  V. 
cnrcûdauiri  témoignage,  afîûrant  pofuivcment ,  que  ce 
fut  du  tcms  de  Léon  X.  qu'on  commença  à  tolérer  les 
Ciaanfiines  de  Lairan  dans  cette  prélcancc ,  après  qu'ils  eu- 
rent quitté  leurs  fcapulaircs  &  leurs  grandes  chappes ,  qui 
fiîfoienc  Thabii  de  leur  régularité  ,  pour  fe  joindra  au 
Ckfgé  f^^lier*  Tirmftrt  Uomt  fuimni  t^fii  fltrsrit 
fuU  àimijfit  fsMfuMwi  &  tspfii  m4gms  t  cum  if  fis  rothi" 
th  &  hireto  inteien  votacrunt  tsnquMm  Clerici  Jéculares  » 
êmiff'j  habitu  fuperhri  fri  f  r'guUrit,ttis  :  quem  h^hitttm  (iimte- 
terr  nof  canvenit.  Y  a-t-ii  rien  de  plus  formel  que  ce  té- 
moi'^n ,  qui  décide  le  premier  &  le  fécond  point  rouj 
enlembic  ,  (avoir  que  la  i  hippc  étoit  l'habit  propre  des 
Chanoines  réguliers,  ôc^uc  les  Benedi<îlins avoiem lapré- 
TMV.  //•  ' 
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féance  au-delTus  des  Chanoines  réguliers  de  Latran  ,  lorfl 
que  ceux-ci  paroiiloieut  daos  les  aiiembicc^  publi(^ucsavec 
kur  ancien  babic. 

Ce  que  l'Ameiir  de  la  Réponfe  oppoTe  i  ccne  prâSSaB- 
cë  »  ne  fa  décruh  nQUemefit.  Car  il  eft  vrai  que  du  tao$ 
de  Pie  IV.  il  y  a  voit  déjà  long^ftim  qae  les  Chanoines  de 
Latran  ne  paroilfoienc  plus  dans  ces  fones  de  cérémonies 
en  qualité  de  Réguliers ,  Ce  changement  ayant  éié  Couffett 
dès  le  tems  de  Lcon  X.  au  rapport  de  Marc-Antoine  Bor- 
ghcfc,  &  même  commencé  lous  le  Pontilicat  d'Innocent 
VIII.  comme  Antoine  Mada  &  d'autres  1  ont  remarqué; 
£t  il  eli;  aifc  de  le  prouver  d'ailleurs,  vû  que  cette  conte- 
ftacioD  avoir  duré  cent  ansaYani  le  Jngeroem  rendu  (ôns 
Pie  i  V«  €e  que  pendant  ce  "différend»  les  Chanoines  régu* 
tiers  n'avoieotponé  dans  les  ProcefCons  publiques  que  in» 
hh  EeciefîaAiqœ  des  Clercs  fécnliers.  (  Car  ni  dans  faini 
Pierre  ,  ni  à  Latran^  ni  dans  aucune  Eglife  Patriarchale 
les  Chanoines  ne  portent  point  d'aumuffe.  )  Ce  qui  a  doiv 
né  lieu  aux  Cardinaux  de  dire ,  que  cette  coutume  Te  gar- 
doit  depuis  loPg'- tems  ,  à  lonçtffim.i  conjutiudine  tn  conffe^ 
ciu  tût  Komunorum  Fonttfuum  m  Uthe  obfervstM.   Il  ell  donc 

Traique  les  Chanoines  réguliers  dek  Congrégation  de 
Latran  pour  l'emporter  ac^de^^lM  de»  Benediftins  >  de  iè 
joindre  auCIergélecnfier  de  Ronie  •  s'avifereoc  de  quitter 
kur  chappe  i  fie  ne  paravent  plus  qa*en  furpiis  9t  en  oonnec 

quarré. 

On  ne  s*arrête  pas  ici  i  chicaner ,  pour  favoir  fi  !e  fcnti- 
mcnt  de  fainr  Thomas  a  été  que  les  Chanomes  régniicrs 
.  font  Clercs parcÇ^ence  ,  &  les  Beneditfîrins  feulement  fjr ac- 
cident. L  Auteur  de  la  Képonfc  étale  ici  j*  Lig-que^  lorf- 

2ue  pour  faire  voir  qu  un  Moine  n  cil  Clerc  que  par  acci- 
ent ,  i(  avance  fiisl  ny  a  foimt  ie  Mtne ,  mime  Béttediffi»  • 
^  de  qtù  ne  futp  Mirer  Ùsdée  de  Ciere .  /aus  autl  ctffe  pour 
teUâ*être  toujours  Moine*  Mais  on  rt'pond  auffi-  qu'iln  y  a 
point  de  Chanoine  régulier,  même  de  la  Coogregatton  de 
France  ,  de  qui  on  nVn  puifle  dire  autant  .•  vû  que  fuivant 
les  Conftitutions  de  Benoît  XI.  chapitre  3.  il  luffît  d'èrre 
Laïque  6c  de  fe  confacrer  à  Dieu  par  les  Vœux  Religieux, 
pour  ubtcau  une  Prc;beodc  ou  place  (k  CiiaQoine  régulier. 
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frohihfmut  ne  tn  r-cclefs  CMthedrsU  vel  MoHA(}irio  ^tvis 
Clencm  i/el  LÀtcui  rectBtstur  sd  Ffdl^mdAm  ,  mft  tiâem  EuU" 
fts  Ctu  MonétSerio  vel  htê  iiiiffit frimitm  Je  ér  [m.  II  cil 
viuble  qoek  Pape  ne  demandott  p«s  de  ce  Laïqae  qa*îl 
À  fie  Clerc  pour  poiTedcr  cette  Piebeode  .*  &  c^eft  amli 
qu'eo  ufoic  Pierre  de  HimeJHs»  oomaeoous  ravonsfonar- 
i|aé  cy  dciïus.  Mais  n'encrons  pas  plus  avant  daot  ces  clù- 
canes.  On  n'a  déjà  que  trop  parlé  de  ces  fortes  de  qucftionf 
metaphyriques ,  &:  on  a  droi:  de  iuppoicr ,  que  les  Bcnedi- 
â:ins,  lefqueli  en  vcrm  de  leur  régie  peuvent  cire  Diacres 
&  Prétref,  &  qui  par  U  Décrétait  de  Clément  V.  font 
obligez  de  Te  diipoferaux  Ordres  facrez  ^  au  Sacerdoce, 
ne  tonc pas  Clercs  par  accident ,  mais  par  kat  étuéo  Be« 
nediârmi  Alais  il  iuffitde  remarfluer  encore  une  fiiis»  qae 
£dQC  Thomas  foûilent ,  qu'un  Chanoine  régulier  peut  fe 
retirer  dans  tintnonaftére  de  Moines  qui  toiot  honorer  de 
la  clericature>  dautant  qu'ils  polTedcnt  ce  qui  cH:  de  com- 
mun entre  eux  &:  les  Chanoines  réguliers ,  favoif  la  clcri- 
cature  j  &  qu'ils  onr  au  dclîus  d'eux  une  plus  grande  au- 
ftericé  de  vie  :  H.jh^nt  td  fM§d  ejt  CsMmtirum  re^ulmrium 
tum  majorl  MfUttudtMe. 

L'Auteur  de  la  Réponfe  prétend  que  faint  Thomas  fup-  P<se 
9otc  dans  ce  cas  i  firr  l*ûrife  des  cbéUMita  féfnUm  fêittm- 
èé  dsHS  leniitbememf.  Mais  la  chofe  meritoïc  bien  qu'il  en 
dooDsit  quelque  preuve.  Celle  qu'il n^porte d'Urbain  IL 
ne  £ait  point  au  lu  jet  >  puifqu'elle  ne  regarde  c^ue  ceux  qui 
avoîcnt  été  débauchez  mal  à  propos  pour  le  faire  Moines  , 
comme  on  l'a  fait  voir  dans  le  premier  écrit  des  Bcnedidins. 
Ç'a  été  le  fencimcnt  d'Efticnne  de  Tournay  ,  pour  lors 
Abbé  de  fainte  Geneviève ,  qui  dit  qu'il  croiroit  reJijUr  au 
f»mt  Efpnt }  s'il  vouloit  retirer  un  des  fiens,  oui  feroit  pafTé 
dans rOrdre  de  Cfteanac.  Dira>t-on  que  TAbbaye  de  fain- 
te Geneviève  étoît  de  fon  tems  dans  le  relâchement }  Mais 
comment  pourroit*on  appliquer  cette  Héponie»  on  plûtôt 
cette  défaite  »  i  ces  deux  Chanoines  de  la  Congrégation  de 
faint  Rufe  ,  lefquels  fe  joignirent  à  faim  Bruno  pour  être 
fcs  difciplcs ,  dans  un  tems ,  auquel  leur  Congrégation  ne  ' 
faifoit  que  de  naîcrc  ,  &:  ccoit  encore  daui  la  première  fer-, 
vcur  »  On  n'a  qu'à  voir  ce  qu'en  écrit  le  Vencrabk  Gui- 
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gue  dans  la  Vie  de  Cïmz  H  ugjcs  Evêquc  de  Grenoble ,  où 
il  die  que  ces  deux  Ciiauoiiici  de  laïuc  Kufc  s'appclloienc 
£{lienae  »  &  que  du  Guafentemeiic  de  leur  Abbd  »  Mste 
fsvevtt  »  Us  fe  joignireac  à  laiat  Bruno  poaflez  du  defîr  de 
la  vie  recirée  >  dtfiierk  vifs  fiUiafié.  On  ne  voit  pas  ce  que 
Von  peut  oppofcr  à  des  preuves  de  cette  nature  ;  flc  fi  TAu- 
teur  de  la  Képonfe  aime  mieux  s'en  tenir  au  Jugement  da 
Cardinal  Cicada  qui  a  été  11  favorable  à  fon  Ordre 9  il  trour 
vcra  c]uc  ce  Cardinal  ell  du  même  fcntiment. 

Un  des  argumens  dont  s'étoicnt  Icrvis  les  Cardinaux 
CommifTaires ,  pour  prouver  l'antiquité  des  Ciianoines  de 
Latran ,  éiok  iiré  des  Bulles  de  Benoît  Xli.  d  iiugi-oc 
IV.  dans  lefquelles  lisent  énoncé  >  que  les  Ciianojnes  ré- 
.  gulien  avoienc  été  établb  dès  le  tems  des  Ap6cres.  Mak 
on  accroît  pas  que  ce  foii  manquer  au  refpeddûauPape» 
dédire  qu'un  fimple  énoncé  d*une  fioHe  ne  fait  pas  la  dé- 
cînon  d*un  fait  hiftoriquc  auffi  ancien  que  celui-là.  Ce 
n'a  même  jamais  été  l'intention  des  Papes  qu'on  eût  une 
déférence  avc  ngicpour  tout  ce  qui  éraic  expolé  dans  leurs 
Bulles  :  dautanc  que  ces  cxpofcz  font  fou vetufuggerez  par 
ceux  qui  y  ont  intérêt  3  &  que  les  Papes  mêmes  n'ont  pas 
toûjours  le  tems  de  les  examiner  autant  qu'il  faudroit  pour 
ne  pas  tomber  dans  quelques  méprifes.  £n  effet»  inno^ 
itulb^!  étoitii  favanc»  n'apas  lailTé  d'attribuer  au 

«pift.if4.  Pape  Urbain  I.  un  Décret  d'Urbain  II.  comme  M.  de 
Marca  Ta  remarqué  dans  la  page  405?.  dtt  fécond  tome  de 
%4t^^^  C'?;;r7r.i^fT  s.irrrdoft}  (^r  Impfrii  :  Sc  Ic  même  Papc  a  attribué 
au  premier  Concile  de  ConAantinoplc  un  Décret  da  Sy- 
Voyez    node  de  Photius,  iuivantla  remarque  du  même  Auteur 
cjS£r  en  la  page  58.   On  pourroic  ajouter  plulieurs  exemples  à 
r»se4J.»    ceux-ci  j  mais  on  ic  contentera  d*en  rapporter  encore  un 
de  Pie  1 1.  lequel  dans  ane  Bulle  accordée  au  mooaftére 
d'Uferchei  en  confirme  on  autre  de  l'Antipape  Burdio  ». 
qu'il  AfftXic  felieàs  rccordsifpms  Grtggrhm  Féffmm  FM  fr*' 
detejfinmmjmim.  Paul  II.  en  ufe  de  la  même  manière  à 
r^ard  de  la  Bulle  de  ce  même  Burdin,  comnteraremar- 
Balua.         le  favant  M.  Raînze  dans  la  vîc  de  cet  Antipape.  On 
îorn""*     ^'^vàncers.  donc  rion  contre  le  refped  qu'on  doit  au  Pape  » 

ioriqu'oa  dira  qu'un  Hmpie  énoncé  des  JivûXos  de  i^caoic 
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AUX  CHAM.  REGUL  i^r 
XII.  8cd'Eugenc  lY.  touchant  l'antiquité  des  Chanoi- 
nes réguUcfi  ,  n'cft  pas  une  preave  fuffilautc  pour  dccidcr 
un  faïc  de  plos  de  140a  aos ,  conuoe celui  de  l'antiquicé 
piÀendoë  des  Cliâooines  régultenL  On  p c  u  c  appliquer  ce 
inéiiieraiiflciiMiiieDt  à  la  Balle  de  Pâfchal  1 1.  nue  I  od  fiic 
tant  valoir  pour  faire  remonter  les  Chaaoiiies  reliefs  juh 
4)tt'aa  tems  des  Apôtres. 

Enrre  autres  preuves  qu  on  avoit  apportées  dans  l'Ecrk 
des  Bcncdidins ,  pour  montrer  que  la  Chanoines  re'^uliers 
n'avoient  pas  été  introduiLs  dans  Latran  par  Gcla(e  I.  on 
avoic  obfervé  ,  que  ce  Pa-pc  n'ctoit  pas  Africain  de  nalflan* 
ce  )  comme  les  Auteurs  de  cette  opinion  le  fuppofuient ,  & 
encore moÎDsfib de  VaIere£ve(qaed'Hippone  avant  fains 
AugufUn  >  ceninie  pluûeitrs  d'cocre  cuxTonc  yooIu  (aù>^ 
teoir  :  ce  que  le  Cardinal  Cicada  a  fuppofé  pour  un  de» 
feodanens  de  Ton  fufirage.  L'Auteur  de  la  Réponfe  eft 
cootraim  d'abandonner  ce  fécond  chef  s  mais  il  die  que  la 
raifon  quef'on  apporte  contre  le  premier,  eft  trop  fbiblc 
pour  abandonner  le  icntiment  gênerai  de  tous  les  Anciens 
fnrcc  point  :  que  toutes  les  fois  qu'on  a  lû  la  Lettre  de 
Gelait  à  l'Empereur  Anaftafc,  ou  il  le  quailHc  Romanui 
»»tus  i  on  a  toujours  compris  que  ces  parolc^i  ne  iîj^nihoienc 
pas  qu'il  ^tok  né  à  kome  >  mats  feulement  qu'if  étoit  né 
dans  l'Empire  Romain ,  &  fujet  de  TEmpercnr  auquel  ^ 
écmdit  :  que  c'eft  ainô  que  faint  Paul  s'eu  qualifié  Cito^ 
yen  Royain,  qaok|u*ii  fut  Juif  de  nation, 

Mali  cet  Auteur  me  permettra  bien  de  lui  répondre  , 
qu'il  y  a  beaucoup  de  différence  entre  'Rt  rff^nuî  àtis  5c  Kt* 
w/inns  nAtus  :  que  l'on  peut  être  à  la  venté  Citoyen  Ku- 
main  fans  être  né  à  Rome  ;  mais  qu'on  ne  peut  être  né  Row 
main,  Ronutnus  natus  y  ians  être  Romain  de  naidance. 
Que  s'il  reÛoit  encore  quelque  équivoque  dans  cei  mo^ 
pour  marquer  la  naiffaace  de  Gela(ê  1  une  autre  Icjon  qui 
iê  Ut  à  la  marge  des  Conciles  »  la  détermine  expreflement  » 
putfqu'on  y  lit ,  Romé  ttstus.  En  fin  ,  on  ne  peuif^as  aflTûret 
que  Gelafe ,  fuppofé  qu'il  fût  né  en  Afrique ,  ait  dû  écri- 
te ipi*il  étoit  ne  dans  l'Empire  Romain  de  fujet  de  l'Empc- 
relira  cUucaat  que  l'Afrique  étoit  peut^tre  pouf  loj;^  fou» 
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ïi;  t  REPLI  Q^U  E 

la  domination  des  Vandales ,  &  non  pas  Ion?  celle  de  l'F.nv 
percur.  I!  étoit  donc  Romain ,  Ronmnm  nt*tus ,  parce  qu  li 
«toic  oc  à  KomQ  iRomAnstus ,  &  panant  il  n'étoic  pas  A« 
fricûD  ,  quoi<|u'£n  difenc  les  jpréteodns  X)ama(è  & 

Ecpour  faire  voir  que  ce  n'cfl  pason  fesitlmem  H  con- 
ftanc  parmi  les  Chanoines  réguliers  mânie  •  que  Gelafe  aie  ' 
poné  la  régie  de  faint  Auguitin  â  Rome  >  on  n'a  qu'à  voir 
ce  qa'ea  die  Nebridius  de  Mundcîheim  Chanoine  régulier 
^ift*u^>  d'Auitrichc,  dans  fon  Antiquéinum  monnjlicumi  oîi  aprè« 
avoir  rapporté  cette  opinion ,  il  dit  qu'elle  eft  îonimertM- 
ne  i  6c  que  11  elle  éioii  vcntablc ,  icicroii  uoc  choie  ailcz. 
furprenaate  %  qu'il  n*«o  eût  été  fait  aucune  mention  dans 
les  Conciles  depuis  ce  iems>ià  jufques  au  douzième  fiécle  > 
auquel  cems  on  a  commencé  d'en  parler.  Sed  bse  iffo  m 
huerts  eft.  Mmm  mm  *  j$  tsmdmjmt ,  in  Conetliis  mjf»sm 
/ejm  fieri  mentktum ,  Jîcut  rejuU  S,  Btntdiiii,  eùm  non  tat^ 
fufjfcf  occsf/9 1  é-c.  Ce  raifonncmcnc  eftd'un  homme  fin^ 
i  .  ccre  ô£  équitable,  lequel  témoigne  allez  qu'il  n'écoit  {a$ 
fort  perfuadé  de  la  prétendue  antiquité  de  ton  Ordre. 

Enfin ,  oii  lâche  de  tirer  encore  avaiuage  de  ce  que 
l'  Auteur  de  l'Ecrit  des  Benedi^ins  a  dit ,  que  l'Eglife  qui 
^igfeisf*  V  ja  acçordjé  cette préfâince  à  Ton  Ordre,  p'eft  pas  uo^ 
«  aveugle  i  qu'elle  fait  tout  avec  fageiTe  (Se  av«c  difcemo- 
I»  ment  j  ^ue  eptame  elle  eA  lamere  commune  des  Chanolo 
»  nés  réguliers  &  des  Moioesi  c'eft  à  elle  à  donner  i  chacôp 
»>  fon  rang  comme  elle  le  juge  plus  à  propos,  par  rapport 
aux  lieux  6c  aux  difFcrentcs  circonÂances  ;  &  qu'cn- 
>»  fin  ,  les  Bencdidins  feront  toujours  prêts  d'acquicfcer 
•  aveuglément  celui  qu'il  plaira  A  l'Eglife  de  leur  donner. 

Sur  cela  l'Auteur  de  la  Réponfc  demande  fi  ces  paio- 
**  les  ne  ibnt  ms  dites  en  l'air  >  ^  elles  font  iÎQceres ,  cont^ 
^  ment  on  a  DÛ  entreprendre  de  combattre  tops  les  moyens, 
»>  fur  lerquels  le  Pape  a  jugé  la  préféançe  en  faveur  des 
t*  Ciianoines  réguliers  contre  les  fienediâin&  Que  dédite 
»  qu'une  Sentence  eft  fondée  fur  quatre  mayens  i  fic  foûte- 
•»  nir  en  même  tems  qu'ils  font  tous  faux  ,  c'eft  dire  nettc- 
t>  naenc  que  ce  ^*apc  çft  n»  ^ÇH^Ut  §i>  qu'il  ^  agi  fsm  fs^. 
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AUX  CfiAR  KEGUL.  t^j 
gtj[e  é"  difeememmt»  Il  demande  enfin  •  qu'elle  eA  t 
cecte  Eglife  qui  n'cfl  pas  aveugle.  Sera-ce  le  Concile  « 
Ge'néral?  £ft-il  neccflaire  d'en  aiTembler  on  poor  deci-  « 
der  la  qucflion  donc  il  s'agir  ?  &  n'eft-ce  pas  aifez  qu'elle  « 
die  ccé  jugée  par  le  Chef  vifible  de  route  l'Eglifc.  cr 

On  répond  à  cela,  qu'on  ne  prctcnd  pas  infirmer  h 
Seoteoccdu  Pape  j  mais  que  Ton  Ytuc  empêcher  le  mauvais 
nfage  qu'en  font  les  Chanoines  réguliers  de  France,  en  \z 
youianc  étendre  à  d'autres  Congrégations  que  celle  de  La^ 
traii»  eo  £i?eiif  de  laquelle  feole  ^e  a  été  prononcée. 
Ceft  pour  cela  qu'on  a  ezammé  lei  noyeiu .  fur  leTquel» 
^oit  fondée  cette  Sentence ,  pour  voir  s  ils  ponvoieuc  icr« 
vir  de  moùk  potir  décider  la  conteftation  &  Tindance  de» 
Chanoines  réguliers»  aofttjet  de  la  préféance aoxEtaa  dr 
Bourgogne.  On  répond  ^  que  le  Pape  Pie  IV.  a  agi  avec 
fogefle  fie  avec  difccrncmenr ,  lorfqu'ayanc  rendu  ce  Juge- 
ment en  faveur  des  Chanoines  réguliers  de  Latran  ,  il  n'a 
pas  prétendu  que  ceux  deJa  Congrégation  de  laine  Sau- 
veur de  Bologne  >  qui  ont  trois  mations  à  Rome ,  en  tirait 
iaxt  avaotaee  contre  lerBenediâias»  anfiiuels  ik  ont  cou» 
tinuë  de  ce£r  le  pas  dans  Rome  6c  dans  toute  l'Italie  coim 
ne  auparavane.  On  répond  que  r£gltfe  qtti  a  droit  de  j  U" 
m  de  ces  fonei  de  préiéances  »  eft  en  premier  lieu  VE^p* 
w  Romaine,  laquelle  maintient  les  Benedidios  du  Mont- 
CalTîn  dans  la  préféance  coptre  les  autres  Congrégation? 
qui  ne  font  pas  de  Latran.  On  répond  enfin  ,  que  par  ie 
nom  d'Eglileon  entend  tourcs  les  Eglifes  particulières  des 
autres  iioyaumes,  comme  de  i  jrance,  d  Angleterre,  de 
f  Jandire  >  d'Allemagne ,  d'Efpagnc ,  &c.  lefquellcs  pour  la* 
plupart  ont  accorde  :es  Honu  de  droits  honorifiques  i  VOu 
dre  de  faim  Benoit  pour  des  caufes  légitimes»  qu'il  n'eft 
pas  oeceflaire  d'examiner  à  prefênr. 

£t  pour  ne  parler  maintenant  que  de  la  France  i  il  n'y 
a  prefquc  pnmt  Je  Ville  confîdcrabîe  ,  oh  dans  le  concours- 
des  deux  Ordres,  celui  de  S.  Benoît  ne  l'emporte  de  toute 
antiquité.  Cela  paraît  en  premier  lieu  dans  la  Métropole 
de  Reims  :  car  les  bénédictins  jouiilent  de  ctiic  prcémi-» 
nence  à  Reims,  à  SoilTons,  à  Châlons,  à  fieauvais,  à, 
Nojoa  a  à  Arras  >  à  Tournay ,  i  Saint  Ojoer , 


R  E  P  L  I  Q^U  B 
Cela  fe  juftifie  clairement ,  noa-{eulemeot  par  l*u(àge 
prefeuc  >  mais  auflt  par  raocienne  dirpoficion  qui  fe  trouve 
marquée  dans  les  peintures  anciennes  >  où  l'ordre  des  fe'an- 

ces  que  tiennent  les  Suffragans  &  îcs  Abbcz  dans  les  af- 
fcmble'cs  de  la  Provioce  ,  y  clï  reprefence  exactement.  Oq 
en  peut  voir  le  dcllda  gravé  dans  Je  premier  lomc  de  la 
Métropole  de  Reims  page  Si.  où  Ion  voie  deux  Abbez  de 
l'Ordre  de  Saint  Beaoïi,  placez  à  Taîle  gauche  >  &  un  Ab- 
bé de  Chanoines  légaliers  en  troiiiéme  lieu.  Cette  pein* 
cure  eft  tirée  d*un  manafcrit  de  Guy  de  Hoye  >  qui  étotc 
Archevêque  de  R.einis  dans  le  trefieme  fiécle.  Le  même 
rang  de  prééminence  appartient  encore  aux  Benedidtns  4 
Roa  c  ti ,  à  Tours ,  à  Bourges,  à  Angers,  au  Mans,  i  Meaux, 
à  Chartres  ,à  Clermoncen  Auvergne,  à  Poitiers,  i  Auxer. 
re  ,  à  Aatun,  i  Caëa ,  à  Baycux ,  &c.  Lçs  Chanoines  ré- 
guliers en  exceptent  Paris ,  contre  l'ufagc  marqué  dans  une 
Lettre  d'Enée  fevêquc  de  cette  Ville ,  &  contre  le  Ccro- 
mouial  François ,  qui  adjuge  aux  Religieux  de  S.  Germain 
des  PreK  la  préféance  aux  obreques  &  nos  Rois.  On  ne 
répète  pas  ici  Taranta^e  qu  ont  emporté  fur  ce  fnjet  les 
Benedidins  de  S.  Maruo  des  Champs  »  fur  les  Chanoines 
réguliers  de  S.  Viâort  par  une  Sentence  du  Rc^eur  de 
MeuRtit  VÙotVcrfité.  On  peut  voir  dans  le  Livre  intitulé  Neujlris 
|iaf.  970.      t  cjue  dans  une  Procelîioa  qui  i'c  fit  à  Rouen  Pan  i 

les  Benediclin»;  dc<;  Abbayes  de  S.  Oucn  Se  de  Saiiue  Ca- 
therine >  &  mcme  du  Prieuré  de  Bonnc-noLivc!!e ,  curenc 
le  pas  au-deûus  de^  Clianuiae^  reguiicrs  de  S.  Lo,  de  la 
Madeleine  »  ^  du  M<>uc-attjc-  malades  $  &  marchèrent  im» 
mediatemem  devant  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  >  qfû 
conduifoient  cette  ProceiCon. 

Mais  comme  les  Chanoines  réguliers  font  une  grande 
jdifference  entre  les  AlTemblées  des  Villes  Se  celles  de* 
Etats  j  il  cfl  à  propos  de  faire  voir  aufïî ,  que  dans  ces  for* 
«es  d'aiTcmblécs  ic  Benedidins  ont  le  mêoie  avantage  que 
dans  celle  des  Villes  particulreres.  Cela  paroît  dans  les 
Etats  d'Artois ,  au(qncls  les  Abbayes  de  S.  Waft  ,  de  S. 
Berlin  ,  d  Auchiu  ,  li^  d  Auchi-Ies-Moincs,  toutes  quatre 
.de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  précèdent  les  Chanoines  régU" 
lifrsduMoncS.  £lo^.  Ojj(nsles^audaTQurnefis»l'Al> 


Digitized  by  Googl( 


'  A  U  X  C  H  A  H.  k  E  G  tr  t. 
hé  de  S.  Amand  prcccdc  tous  les  autres.  Dans  les  Etati 
de  la  Chàcelicnic  ue  l'iilc  en  flandrCi  TAbbc  de  Mir- 
chiennes  tienc  le  preoaier  rang  >  &  le  fécond  eft  occupé  par 
l'Abbé  de  Lox  de  l'Ordre  de  CIteaux.  Cccce  place  lui  z 
été  i  la  verké  difpucée  par  l'Abbé  de  Cifoio  de  VOrdre  de 
S.  Âugudin  j  mais  par  un  Arrêt  rendu  à  Bruxelles  l'an 
j66t.  l'Abbé  de  Loz  a  éié  par  providon  mainceDO  dans ik 
polTelfion  ,  quoique  l'Abbaye  de  Cifoin  (bit  beaucoup  plt» 
ancienne  que  celle  de  Loz.  D:în<;  les  Erits  de  Brabanc  ' 
l' Abbéd'Aûligliera  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  luic  immédia- 
tement les  Evécjucs ,  &:  après  luy  l'Abbé  de  Ulicrbck  du 
mcaic  Ordre.  L'Aubé  de  Pierre  de  Gand  précède  tous 
les  autres  de  cette  partie  de  la  Flandre.  Bntin  dans  les 
Buts  de  Hûnaac  TAbbé  de  S.  Guiflaio  eft  Prefideot  né 
des  Etats  »  Se  la  féconde  place  eft  refervée  i  TAbbé  de  Ma- 
foles ,  qui  font  tous  deux  de  TOrde  de  S.  fieooîc.  On  ne 

Îarle  pas  ici  des  illuftres  Abbayes  d'Allemagne 6c  de  Suif- 
c  ,  de  celles  de  Fulde  ,  de  Corbie,  de  Kcmpccn  ,  d'Auf- 
bourg ,  de  Racisbonc  ,  de  Salzboarg  ,  de  Trêves  ,  de  Co- 
logne, de  Liège  ,  de  S.  Gai ,  d'Hinfidlen,  &:c.  lefquciics 
ont  au  moins  les  mcaics  avantage?  dans  les  Diètes  de  l'Em- 
pire ,  ou  daps  les  particulières  de  leur  Pays,  &  par  tout 
aHlettts.  D 'où  vient  que  dans  les  Coodles  i  non  feulement 
les  Moines  BencdiAtns  (ont  nommer  ordinairement  avant 
les  Chanoines  réguliers ,  mais  même  la  régie  de  S.  Benoît 
cft  citée  avaos  celle  de  S.  AugufVin,  comme  on  l'a  fait 
voir  dans  le  premier  Ecrit  des  fienedi^ins  par  plu  (leurs 
exemples  ;  aufqn.-ls  on  peut  encore  ajoûter  le  Concile  de 
Milan  de  l'an  1187.  dans  lequel  il  fut  réglé  ,  que  les  Ab- 
bez  I  les  Moines >  &  les  autres  Kcligicux  vivroient  fuivant 
la  régie  de  S.  Benoît  &  celle  de  S.  AuguitJc  ;  Vt  Ahh/itcs  jB^^ia 
Mmachi  >  &  reliqui  êmna  Kcltgiofi  tx  firmuU     BeftediiU  «a-  wSr, 
&  S»  Att^upm  viveremt,  •  ** 

Cela  étant  ainfî  »  il  eft  aflea  farprenant  qoelesCfaanoi. 
nés  réguliers  de  France  fe  Yantent  d'avoir  la  préféance  fse 
tm  ds»s  lu  AfiimUées  civiles  &  Sfehjisfi^s  i  qu'ils  ex^ 
pofenc  cela  comme  un  fait  confiant ,  non-ieulement  dans 
leur  Ecrit ,  mais  encore  dans  leurs  Requérez  préfentéesau 
Kjoy ,  &  qu'ils  vcoieiu  £ure  paUcr  comme  uue  Hmvtsuié 
Ttm.  JI>  L 1 
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monjlfueufe  \2.  jufte  dcfciilc  que  tormeot  les  Bcnedidins 
troublez  par  eux  touchanc  la  pre'féance  nux  Etacs  de 
Bourgogne.  Ils  pre'ccndeiu  mcine  quc  cela  ne  le  peut 
faire  faos  vouloir  renvcrfcr  l^ordre  bitrstchique ,  Pul»^e , 
im  trsMiiom  «  U  difpofitimifs  Cwcths ,  Us  sutoritez  dei  S/tmii 
ftfts  »  Ut  iéeifiêm  des  StuverMHf  fontifa  %  Us  OrdmitMntii 
des  Mmftfetsis  &  dis  Rais ,  à"  Us  SesUemus  des  EitUfiésJti^t 
jét  Séculières. 

Si  cela  cft  ainfi ,  il  faut  avouer  que  les  Evêques  &  tou- 
tes ces  autres  P  11  jlFanccs  fa  voient  bien  peu  la  tradition  de 
rFçîife ,  &  l'ordre  de  la  Hiérarchie  b cclcfi.iltitiwc ,  ca 
accoidauc  a  l  Ordic  Je  S.  beuuic  lc:>  prcrogaLivcà  duot  on 

vient  de  faire  voir  qu'il  a  été  honoré.  Il  faut  avouer  que 
rAngleterre  a  fait  un  renverCèmeut  prodigieux  >  lorfque 
pour  reconnoure  le  fervice  de  nos  Moines ,  qui  avoient 
converti  à  la  Foy  les  peuples  de  cette  I  (le ,  elle  les  a  éta- 
blis à  la  tête  de  Ion  Clergé  à  Cantorbery,  &  dans  preC 
que  tontes  les  aiitres  Eglifcs  Cathcdraîcs.  L'Allemagne 
fera  audi  tombée  dan>>  le  même  de'rcglcmcnt  j  2v  il  n'y 
aura  point  d'Eglife  dans  l'Europe  qui  en  foit  exempte  , 
non  pas  même  ia  première  Communauté  que  nous  lâ- 
chions avoir  été  établie  dans  une  fglife  Cathédrale  ,  qui 
«ft  celle  de  Verceilies  •  dans  laquelle  il  eft  très-cenain  que 
iatnr  Eufebe  mit  d'abord  des  Moines  pour  le  Clergé»  8C 
non  pas  des  Chanoines  réguliers ,  comme  on  a  ofé  l'avan- 
cer ,  contre  le  témoignage  exprès  de  faim  Ambroife  &  de 
J'antiquité. 

Ce  renverfcment  ne  Icroit  pas  arrivé  fans  doute,  fi  les 
Chanoines  régalien  avoient  été  pour  lors  tels  qu'ils  font 
aujourd'hui  :  mais  entin  le  renouvellement  de  cet  ancien 
ordre  leur  éroit  refervé.  Ils  font  les  derniers  tSons  pour 
en  venir  à  bout  dans  les  Etats  de  Bourgogne  >  &  ils  ne 
veulent  pas  regarder  cette  conteftation  comme  un  dîife- 
rend  d'Abbaye  i  Abbaye ,  mais  comme  une  comeftatioa 
d'Ordre  à  Ordre,  afin  d'achever  par  un  feul  coup  cette 
grande  entreprife  qu'ils  pourfuivenc  avec  tant  de  cha- 
leur. 

Mais  peut-être  que  NofTcitrneurs  des  Etats  jugeront  au- 
tremem  qu'eux  de  c:euecoûiciiaùoai  &  qu'ils  auront  plus 
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d'égard  à  la.  dilporiiion  établie  par  la  coûtame»  £c  ilapo^ 
fclUoo  doat  jouïtlcuc  les  Benedidins ,  qu'aux  raifons  va^ 
gues  &  générales,  par  Icrquelics  les  Chnnoincs  réguliers 
leur  conceileac  la  préféance.  On  peut  même ,  lans  trop  de 
confiance  ,  s'aflurcr  que  ii  le  tems  pcrmcttoit  à  nos  Juges 
dexamiuer  ces  rairoas  gcncraic^ ,  leur  Jugcmeiu  ieroïc  fa- 
vorable aux  Benediâios .  qui  ùmt  incpmeftablemenc  les 
plus  anciens  dans  la  Province»  &  qui  y  poiTedene  des  £gli« 
les  plus  conlîderablesque  les  Chanoines  réguliers.  Mais 
fans  doute  qu'ils  regarderont  ces  djfpuces  metapbyfiqoes 
de  Cieres  fsr  tffence  &  d(  cUrcs  fttr  mcciicta  ,  comme  des 
fujecs  de  /pecularion  d'Ecole  >  &  non  pas  comme  des  rai-* 
foQs  qui  puiHenc  décider  une  conteflation  de  Droic  i  &  que 
pcrfuadez  qu'il  eft  ncceffairc  de  nuinrcnir  l'ordre  établi 
dau5  le  Royaume,  li^  conferveruiu  tC6  iit-acdiâ.ins dan^  le 
rang  qu'ibonc  eu  jufqu  a  prefent  aux  £uts,  comme  dans 
la  plupart  des  Villes  de  France. 

On  auroit  pû  étendre  davantage  cet  écrit  >  ioît  en  rap« 
portant  beaucoup  de  faits  &  de  témoignages ,  qui  peuvent 
iervir  à  établir 4e  droit  des  Benedidins .-  foîten  appliquant 
les  principes  furlcfquds  ce  droit  efl  appuyé,  à  quelques 
faits  mal  entendus  qu'on  leur  ohiecte  >  mais  qu'il  eit  ailé 
de  démêler  pour  peu  de  reflcxi  'n  que  l'on  fafTe  fur  ces 
principes  ;  (oie  enfin  en  retouchant  6i  toruhant  quelques 

{preuves  du  premier  Ecrit  des  mêmes  Benedidins ,  quc 
'Auteur  de  la  Réponfe  a  tâché  dedéiouraer  &  d'afFoiblir. 
On  auroit  pû  ,  par  exemple  >  rétorquer  contre  TAutettr 
de  la  Réponfc  la  folution  qu'il  donne  â  l'objedion  qu'on 
\aj  avoic  faite  i  de  ce  que  Pctilieo  reproche  à  S.  Auguflin 
d'avoir  établi  en  Afrique  la  vie  monaftique.  Cette  foîu- 
tien  conliite  à  dire  ,  que  le  filcncc  de  cet  Hérétique  médi-  p«ge 
tant  &  paiCoué  i  qui  ne  dit  pas  que  S.  Augullin  ait  pro-  ^ 
felTé  lui-même  ce  genre  de  vie,     une  preuve  certaine  « 

Î/il  n»fMs  été  Moine  :  &  qu'il  eft  aflez  probable  que  t 
etilien  a  prétendu  reprocher  à  S.  Auguftin  U  vitcmtmh 
ne  cJ»  rgguUere  ,  qtêil  fétifoit  prAti^uer  Jtmx  CUrcs  Je  fin  Eg!i- 
fi  •  que  cet  Hérétique  traite  de  Moines  par  dérilîon.  On 
pourroit*  dis- je  s  rétorquer  cette  réponfe  contre  les  Cha- 
noines réguliers .  en  diiàat  »  que  û  par  k  nom  de  Moines . 

Ll  ij 


Digitized  by  Google 


'  It  E  P  L  1  (XU  E  ' 

Peciliea  entend  en  cet  endroit  ki  Clercs  qui  mcnoîent  h 
vie  commune  ,  le  flence  de  cet  Herrttf^ttt  medtfant  (jr  ff/fiêm* 
ni ,  qui  ne  dit  pas  que  S  Aiiguftm  au  prof;;dé  lui-même 
ce  <^cnrc  de  vie,  cjl  une  preuve  ccrt^tne  ^ur  (tunt  Augujlin 
nu  f^is  été  Motne  ati  ce  fensj  c'cll  a-Uire,  Chanoine  régu- 
lier, il  y  a  ijuaotité  d'autres  eodroiis  qu'on  auruii  pù  re- 
lever de  la  même  manière.  Mais  comme  cela  in»t  tro^ 
loih  9  on  a  mieux  aimé  retrancher  ces  endroîtt  »  qoe  de 
liguer  la  patience  des  Juges  £c  des  Leâeors  par  un  excès 
de  longueur  >  &  on  croit  que  ceci  fufHra  pour  faire  voir  y 
que  non  feulement  le  titre  de  la  poflcfïion  cil  tout  à-£iic 
contraire  aux  prétentions  des  Chanoines  réguliers  ,  mais 
mcme  que  ui  l'antiquité  d'Ordre  ,  ni  la  qualité  à&  Clercs» 
Ai  le  Bref  de  Pic  IV.  ne  leur  font  pas  favorables. 

Au  rcile  ^  on  efpere  que  toute  cette  difpute  ne  donnera 
aucune  acteioce  à  l'union  &  i  la  bonne  inielUgence  qui  a 
été  jufqu'à  prefent  entre  ces  deux  Corps ,  qui  fe  rendrons 
d'autant  plus  dignes  de  l'honneur  du  Sacerdoce ,  qu'ils 
auront  plus  de  zélé  pour  la  pratique  de  rhumilité  Chrè- 
tienné.  Jn  hoc  SacerJotes  vos  effe  cogne  friwus  ^  ftrefulfA  vit- 
nitine  verhmm  •  f»»ibiMiis  iomm  eum.  jÀiUiA  bumiiUMt  is- 


£x  Jibro  5.  Hugonîs  Rotomagenlis  Archiepifcopi 
contfa  Hscreticos  fùi  temppxis».  céf.  &«. 

COroîiM  hétctmfufâ  cUricMlts  fifvMtttr  in  hahitu  Belîgi^ms 
ibfque  mmcuia  criminis.  Omnes  hujujmoii  ,  fro  figmo 
ejtieitt  é"  gTAti»  benedi^ionif  y  c  o  m  nt  u  n  r  n  o  m  i  ^  E  v  o- 
CANTUR  ClerîCi  :  efut/t  Dorninus  p/tn  eorum  ejl  ,  ér 
ipft  p^rs  Vùmuii  prsroguttvi*  fpecialt  pro  fgno  /sn^ifatis*  Bx 
his  Alifui ,  pf§priet0te  rejeB» ,  /«*  ftutul  hsbent  c$mmuniÂ  m 
imitait  CjmanitM  »  tsm  RtgmUns  CUritt .  fMsm  €mMtM  Mê' 
wsdft»  jUfm  vent  Shfftlsns  nuncupmti-,  fervitU  Bcclefi/e 
ieputMntur  :  &  atmmums  fmiA  i»  Scdepis rb«Hs  /fM- 
ris  >  Uudes  Dei  perfolvunt ,  etism  Crnmmti  nominuMur,  Tr^' 
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itifint .  merit9  coUaudantMft  ^  hêmêrihas  etelepMpcis  ffo  vi- 
fs &  fcientf»  ritg  juhlimMMtur*  Omnes  denique  cUricaii  wr*- 
JM  fignatûs ,  I  N  oy  OCUMQUE  HABlTU  ,//  t/tmeo  leligio- 
Ji  ^  //  bana  converfatione  deeormtOy  epiJcofsUs  étuBoritm  ,  cunt 
êffortunum  vident  ^  &  utile  fore  cognoverit ,  ordinal  in  gra. 
dibus  ecelefimfiiàs t  £T  animakum  cu&am  £js  im« 
r  o  N I T  ,  ^MmdtM  in  fet^fi  wfifmm  Dtmim  &  tmrihttsixsl: 
furni  %  &  vUM  gUrifcAni*  Fbruic  Hugo  ifte  anno  1 140* 

Oimpef  fv^  ift  ecclejisjtià  minijferii  grsdilms  ordin»ti  funt  » 
gêner  Aliter  clerigi  mtm»éUrtiÊr»  liîdorus  iib.  3.  de  ecdcC 
gradib.  cap.  i. 
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Il      quelqm  mmits  §»im  ffsvsnt  é'  iliu/hi  Akki  tm- 
fojs  en  François  im  CmnmnaMre  fur  U  régie  de  S.  Btmii, 
dans  lequel  il  prétend  que  ce  Saint  Fatriarche  ny  fsit  suami 

mention  ni  du  Sacrifice  de  la  Afejfe  ,  ni  de  l/j  Communion  facra^ 
mrff^U'  :  à"  qf*e  les  termes  de  M  i(T'a  de  Communio  fanda, 
dont  U  je  j'ert  dans  les  chapitres  xxxv.  ^  xxxvm.  de  fs 
ré^le ,  ne  doivent  pas  être  expliquez  en  Uur  figmficaiion  com- 
mun &  irdfMéûre.  Emmt  mt,  il préttmà^  que  far  le  temf 
MIS*  90  MifHe «  S»  Benoit  ne  veni  fie»  dire  sntre  ehofe  quels 
eenetufien  des  offices  divins»  &  psr  eenx  de  Conunuoiofâii- 
âa ,  un  peu  de  pat»  dr  de  vin  que  prend  le  LeSenwsvéïm  pu 
de  commencer  k  lire  ,  fourm/irque  de  fon  union  avec  fes  Frères^ 
Jhioiqtie  ce  Comment atre  n  aît  pai  été  donné  au  Public  ,  pUt" 
fleurs  pcrjotmes  en  ont  eu  des  copies  i  ^ Auteur  de  la  Diller- 
tacion  de  l'Hemioc  m  trouvé  les  rat  font  de  cet  iUuflre  Ahbé  û 
belles  &  ^exsitï^wtzr^ics,  que  dans  U  féconde  Edition  quil 
s  faite  de  fa  pieeePstmée  pape  ^  il  fA  ièkfêeher  de  re- 
tfm&er  ce  quil  svoit  écrit  dans  U  première  Edii^n  tenebnmtls 
Communion  du  Leffeur,  &  d'f  fntfit^tfsU  fUceleJenHmeiH 
noiti'e  tu  dent  on  vient  de  parler. 

On  r:c  peut  dijfmtflfT  qu'en  ns  voir  fans  quelque  douUw 
un  u-i  ih/tn^ennut  d^KS  un  point  aufi  important  que  celuy  cy  : 
mats  le  rcjpcct  que  i  on  a  toujours  eu  peur  le  mente  é  i*  pieté 
de  f  Anteur  ,  f  emporta  pour  lors  Awdefus  de  ce  rejfentiment , 
&f»tcmufe  qu'on  j'upprim»  rEcritftt*9n  mvoit  contre  luy.  On 
crjt  qu'il  vmUie  mieiuc prendre  le  fMidnfiUnee,  Mede/sire 
éclater  par  une  difpute  publique  une  ofinim  nouvelle,  que  per- 
Jonne  p^ut-étre  ne  voudrait  relever  ni  appuyer. 

Mats  on  a  reconnu  par  expérience  qu  on  s'étoit  trompé  dans 
cette  conjeHure  ,  &  on  Tient  de  voir  paraître  depuis  peu  de  jours 
une  nouvelle  traduclion  de  la  ré  fie  de  S.  Benoit ,  qu'on  prétend 
mettn entre  les mmins  de  toutU  rrjg„de,  ou  cette  nouveauté  non 
feulement  pour  ee  qm  regarde  U  Communion  du  Le  a  ettr ,  m^n 
mime  pour  ce  qni  tegnrde  Im  Mefe ,  eji  prefrée  sn  jenttment 
tommn»  des  Interf  fêtes  de  U  régie* 
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fe  ne  trois  fss  outrer  les  chofes ,  en  notant  cette  opinion  du 
titre  de  nouveauté ,  &  jeneprétem  pas  four  celn  rien  diminuer 
dans  le  public  ni  de  l'ejlime ,  ni  encore  moins  du  mente  de  ces 
deux  Auteurs  ,  fouflefquels j  autant  de  rtfpecl  que  peffonne. 
fay  crû  quon  ne  pouvoit  donner  un  nom  plus  favorable  à  cette 
ûfmkm ,  qtte je  trouve  tonAéÊttu'é fmr  une  ttmjjktmte  trniitte»  iê 
tm  tOfire  de  S,  Beneîu  • 

<fefi  et  ^  mU  êkligi  de  ftàlier  ce  petit  lysité,  que  Je  ii' 
vife  en  ieuxfnrtks.  Dnns  U  prenùtre  m  exnmine  ce  que  S, 
Benoit  a  entendu  par  le  mot  de  Communion  :  &  dans  U  fé- 
conde,  ce  qu'il  a  vâulu  exprimer  par  celui  de  Meffci  &  ton 
fbunent  que  l'un  l'autre  doivent  être  expliquez,  dans  leur 
ftns  ordinaire  é"  naturel  en  quelques  endroits  de  la  régie.  On  /» 
crû  devoir  eommenter  par  ce  qui  concerne  U  Communion ,  pour 
réfendre  k  f Auteur  de  lu  Diffèrtution  de  fHemhe  •  ù  euufe  que 
eette  pièce  efi  imprimée  »  &  non  pus  te  Commentuire  de  eetUuH 
Jfre  Abbét  auquel  «»  réfeud  dâus  U  feiênde  l^urtie  feuT  ee  epA 
remarie  la  Mefe. 

Mais  d autant  que  l* Auteur  de  ta  nouvelle  Tradu&ion  ,  dont 
on  vient  de  parler ,  femble  vouloir  adopter  les  deux  points  de 
ce  nouveau  fentstnent ,  on  a  joint  a  ces  deux  Parties  une  Addi- 
tion pour  fattsjatre  aux  Argumens  qutl  a  proposez,  dans  l'A- 
vertiffement  qui  eft  îtU  tête  defu  Ttsdullion ,  à  U  Note 
qutl  s  faite  Jur  kden^  ehufitredeU  régie» 


TRAITE 

Où  Ton  réfute  la  nouvelle  explication 
que  quelques  Auteurs  donnent  aux 

mots  de  Me^  &C  de  Communion ^  qui  (e 

trouvent  dans  la  Régie  de  S.  Benoîc 

—  - 

PREMIERE  PARTIE. 

IL  y  a  environ  vingt  ans  qu'il  parut  une  'Dissertation 
lur  l' tiemme  du  vin  ,  ô"  fur  l/t  livre  dt  f*in,  que  S. 
Benoît  dans  la  re'iHe  accorde  à  Tes  Religieux  pour 
chaque  jour.  Ccccc  piccc  iut  rc^uc  avec  le  (uccès 
qu*oD  txk  pouvotc  eiperer ,  &  tout  le  monde  tomba 
d'accord ,  qu'il  ëtok  difficile  dé  reofermer  dans  iia  anffi 
petit  Livre  ptas d*ënidicion  *  d*exa£kttude  &  de  pieté.  Ceux 
mêmes  qui  paroiûoient  avoir  quelqoe  incerec  de  n'écre 
^int  du  rencimcac  de  l'Auteur»  firent  néanmoins  juftice 
a  Ton  Ouvraçe    &:  tout  Teffec  que  produific  dans  leur  ef- 
prit  cette  Diirertacion  ,  ne  fut  que  certaines  difficultez  qui 
naiflent  ordinairement  des  choies  qui  paroilîcnc  nouvelles , 
&  un  peu  ditliciles  à  croire  £c  à  pratiquer.  £t  voici  a  peu 
M»  près  comme oo  railooaoit.  Comment  fe  peut- il  faire 
»  que  faine  Benoît ,  dont  la  règle  eft  d  fage  Se  fi  dllcrete  > 
«•  ayant  vonlu  accorder  ifes  Relteieux  l'ufage  dbTÎn,  ne 
«  leur  en  ak  donné  qo^nn  demi  f&er  Rondin  »  c*cû  i-di- 
•»  re  environ  dix  onces  pour  toute  la  journée  \  On  tombe 
M  d'accord  que  cela  peut  fuffire  à  quelques  pcrfonnes  :  mais 
».  lorCqu'îl  eft  queftion  ,  difoit  on  ,  de  prcfcrîrc  un  régime 
»»  de  vivre  à  des  Communautcz  de  differens  païs  ,  on  a 
*»  égard  auK  forts  &:  aux  foibles.  C'crt  même  particulîe^ 
i»  r(,'meiK|)ar  rapporta  ccux-^ci  t^uciauu  iijLtiUit^cA  dcce 

miar- 
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tniné  à  cette  meiure  de  vin  qu'il  donne  dans  fa  régie,  « 
firmorum  contuentes  imheaUttatcm,  De  ^lus ,  il  n'cft  pas  « 
aiic  de  comprendre,  pourquoi  S.  Benoïc  dam  un  auire  " 
endroit  de  m  régie  ufe  dé  précaadon  poor  £itre  éviter  à 
Tes  Religieux  l'excès  do  boire  1  cette  précaution  paroif-  •« 
fâxufon  inutile,  (i  chac^ue  Religieux  n'avoic pour  tome  « 
une  journée  qu'une  CftiTee  de  via  à  boire.  D'aiDeurs  le  <• 
même  Saint  die,  que  H  cette  mefure  devin  ne  fepouvoit  ** 
trouver ,  ni  même  beaucoup  moins,  aut  multo  minus ,  « 
ceux  qui  feroienc  dans  cet  état  beniroient  Dieu  ,  &au>  « 
roienc  loin  d'éviter  le  murmure.  Comment  eiKilpoffible,  * 
ajoucoit'On ,  quccccic  mclurc tùi  réduite  ^é^^/^f^^^^om;  ** 
qu'à  un  demi  fétier  Komatn  ?  Bnfin  faioc  Benoît  n'ayant  « 

tas  faivi  exaâement  daai  le  poids  de  la  livre  du  pain ,  « 
I  mefure  Homaine ,  puifqull  en  a  accordé  quinze  onces  « 
pour  une  livre  au  lieu  de  douze  i  pourquoi  veut  on  qu'il  « 
ait  été  plus  exaâ  dans  la  mefure  du  vin ,  &  qu'il  n*aic  pas  <* 
XU  un  autre  demi  fétier  que  le  Romain  ?  « 

Voiià  à  peu  prés  où  le  font  reduirs  les  mouvemcns  qu'a 
caufé  cette  DiiFertaiion  dans  les  monailéres  réglez  deTOr- 
<ire  :  du  refte  elle  y  a  été  lûc  avec  tout  le  plaiilr  &  toute 
Védiiication  qu'on  en  pou  voit  attendre. 

Je  crois  bien  que  ce  n'étoit  pafili  tout  le  fruit  que  l'Ati« 
^eur  s'en  étoit  propofé  •  &  qu'il  auroit  (buhaitéque  l'on  (ç 
fût  réduit  à  la  metîire  qu'il  avoic  tâché  d'établir  dans  fon 
Ouvrage.  Mais  ces  fortes  de  changcmens  ne fe  font  pas  ù. 
Vite  :  il  faut  du  tcms  pour  y  pafler ,  &  avant  que  de  fe  ren- 
dre tout- à  fn ic  à  un  fyftéme  nouveau ,  on  eft  bien  aifc  d'en 
ccre pleinement  convaincu  ,  fur  tout  lorfqu'i!  en  coûte  un 
peu  »  fie  que  l'on  fe  trouve  en  pofleffion  du  contraire. 

Quoiqu'on  n'ait  pas  crû  cette  uuuvclie  opinion  infoûte- 
nablef  on  n'a  pas  manqué  néanmoins  d*y  trouver  d'a0«z 
grandes  difficultez  >  outre  celles  que  l'on  vient  drinaclier  » 
après  l'avoir  examinée  un  peu  à  tond.  ^eoM,  TAbbé  de  - 
Fonearmonts  de  l'Ordre  de  Ctteaux<'propofa  les  Hennés 
dans  un  Ouvrage  qu'il  Ht  là-defFus.  Iloai  Jacques  le  Clerc 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  travailla  auffi  fur  le 
mcmefujct*  mais  ces  deux  pièces  n'ont  pas  été  renduës 
publiques.  Enfin  pcffoone  n'a  rien  publié  en  particulier 
Tom*  IL  Mm 
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conirc  cette  Uillercation  ,  juiqa'à  ce  qu  un  Religieux  de  îa 
mcuic  Cougregauon  de  ù.  Alaur  >  ayaoc  eu  occ^^Gou  d'ca 
parler  dans  la  luite  d*an  Ouvrage  qu'il  aYoir  entrepris  des 
Saines  de  Iod  Ordre*  propofa  quelques  obieâioos  coq* 
tre  ce  noa^eau  reiuimeQC>  l'aos  prétendre  décider  la  que- 
ftion ,  qu'il  cioyoic  trop  embaraiTiée  pour  être  pleiacmene 
celai  rcie. 

L'Auteur  de  la  DifferiatioD  s'cft  cru  obligé  de  repon- 
dre à  ces  objedions ,  5c  cela  l'a  engagé  à  retoucher  (a  piè- 
ce, à  la  rnrrin;,jr  en  r|aclques  endroiis ,  &:  à  l'augmenter 
même  d  une  iiepuiile  aux  aij^utncui  ^ui  avoient  été  pro- 
pofez  iar  i'bemiac  de  vio  >  &  d'une  Dirquificion  coucnanc 
Je  jour  &  l'année  de  la  mort  de  S»  Benoît.  Le  bat  qu'il  a 
ta  dans  cette  Dirquifition ,  a  été  non.  feulement  de  décider 
cette  fameufe  queûioa»  qui  a  donné  la  gêne  à  tant  d'ef- 
prits  depuis  plufieurs  Hécles  :  mais  ç'a  été  an(&  pour  faire 
voir  par  cert-xemple  l'efTcr  que  la  prévenu  m  produit  or- 
dinatrcmcnt  dans  les  efprits  à  l'égard  de  la  vérité  i  telle 
qu'il  croit  être  Ton  lyf^émc  de  l'hemine  :  Sc  ceft  pourquoi 
il  publie  cette  Difquilition  ,  oit  il  préicnd  faire  voir  ,  a  ce 
qu'il  dk  iuy-même ,  fue  de  unt  dt  gcrts  qu$  tmt  écrit  em  ià' 
vers  iemffuf  te  fujet  »  //  rt'y  em  m  pss  iê»^MS  rencmifé  U 
vérité  :  quoi<f»eUeme  foie  èms  difficile  m  Sfêuver,  ftwem 
/«  eitenbe  éÊvec  UMe  i^iBd/fifeiice  91^  doii  ttrs  U  fmfi»  four 
kie»  juger. 

On  s'attendra  peut  être  devoir  ici  ithc  nouvelle  rcTu- 
tatian  du  lentimenc  de  ce  pietix  &  favant  Auteur  touchant 
l'hemine  de  vin  ,  &  touchant  la  mort  de  S.  Benoît  :  mais 
ce  n'cll  pas  ce  que  i'ua  Te  propoie  ici.  Car  pour  ce  qui  cil 
de  l'hetnine ,  on  ne  croie  pas  qu'il  (bit  de  la  tMeoCtBance  de 
continuer  ttoedjfpute  qui  pourroit  donner  l'idée  que  Von 
veut  appuyer  du  reUchemeoi.  On  (oubaheroit  au  contrai- 
re que  l'on  s'approchât  le  plus  que  l'on  pourroit  du  feoti- 
ment  de  notre  Auteur»  &  que  tous  les  Religieux  pufTcnt 
pratiquer  ce  qu'il  pratique  \uv  même  avec  tant  d'édifîca- 
lion.  Mais  au  relie  ,  l'aurrc  parti  que  Ion  a  pris  n'cH:  pas 
il  éloigné  des  régies  de  la  tempérance  »  qu'H  ne  puilTc  luÉ^ 
lire  pour  uiiejuite  médiocrité  :  veu  que  l'on  n'ajoùie  pas 
plus  de  £x  onces  à  la  nierure  qu'il  veut  établir  pour  cha- 


Digitized  by  Google 


ET  Dl:  L  A  COMMUNIOR  175 

c]ac  journée ,  &  qu'au  lieu  de  douze  onces  qu'il  donne 
dans  cette  féconde  édition  à  i'hcmiac  de  iaiot  Benoîc^oa 
croie  (Qu'elle  ea  cooccooic  dix-buic. 

I. 

On  ne  s'arrête  donc  pas  â  cela  prc&ncemenr»  mais  (ta- 

lement  à  un  changement  confidcrable  que  l'Âurcur  a  fait 
dans  (a  féconde  édition ,  où  il  corrige  ce  qu'il  avoit  die 

dans  la  première  touchant  la  fainte  Communion'' iu  Le5lfur. 
Il  l'avoit  pnlc  au  fens  naturel  qui  le  prelcntc  d'abord  à 
l'cfprit,  c'cft-à-dirc  pour  la  Communion  Je  l'Euchariftie  : 
mais  il  veut  à  preictu  qu  li  ne  ioic  qucitiun  en  cet  endroit 
de  la  xégle  que  de  ia  G>mmuotoa  «  de  la  Charité  &:  des 
Prières* 

Comme  cette  madère  eft  de  quelque  importance  >  te 
que  cetie  explication  paroîc  écrecomre  le  feos  de  la  r^^le  » 

&  qu'elle  cft  affûrénient  oppofée  i  la  commune  explica- 
tion des  Auteurs  de  l'Ordre i  il  faut  voir  s'il  a  raifon  d'a- 
voir fait  ce  changement ,  fie  fi  par  trop  de  détcrcncc  au 
fencimcnt  d'un  habile  homme,  ]i  o'a  pas  doQoé  atteinte  à 
celui  de  laine  Benoit. 

Mais  avant  que  d'encrer  en  matière ,  il  faut  propofer  le 
«cxce  de  la  rëgle  »  8c  en  examiner  enfuite  le  véritable  fens*. 
Voici  en  fubllance  ce  que  dit  faint  Benoit  4^"s  le  chap* 
5S.  où  il  parle  du  Lecleur  femainier.  11  dit  que  le  frerc 
qui  fera  defliné  pour  lire  toute  la  femaine ,  commencera 
par  le  Dimanche,  Bomintcx  îngredtatur  :  Se  qu'avant  que 
d'entrer  dans  cet  exercice ,  il  demandera  le  fecours  des 
Prières  de  la  Communauté ,  pofl  Afijfas  Communiontm, 
Qu  ne  traduit  pas  ces  deux  derniers  mots ,  d'autant  qu'ils 
font  le  fujec  de  la  première  difficulté  que  nous  avons  en- 
crepris  d'examiner.  S.  Benoit  ajoûte  que  le  Leâeur  fe- 
mawier ,  avant  que  de  commencer  ia  lecture ,  prendra  un 
Mixtuf»  prof  ter  communionew  f.tfiffsm  ,  <^  «f  fii^è  grM've  fit 
ti  jejunium  fu/tinerc.  Voiîa  les  deux  endroits  qui  font  le 
fnjet  du  changement  qui  fe  trouve  dans  la  féconde  édition 
de  la  DilTcriation  nouvelle.  11  faut  voir  maintenaoc  quel 
€Â  le  km  de  ces  paroles. 

Mmij 
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Va  (avant  Abbé  de  nos  jours ,  qui  e(l  more  deptxis 

qnelcTiies  années ,  dans  un  Commentaire  manufcrit  qu'il  a 
tai:  lur  la  régie  de  S.  iienoîc  ,  a  prétendu  que  ce  SaïQc  ne 
parluic  iini  ce  chapkre  ,  ni  de  MefTe  ,  ni  de  Communion  , 
dim  ic  icni  que  nous  prenons  ces  deux  mots  aujouro  huy  ; 
mais  que  le  mot  de  Mi^sac  lignifie  rien  aucre  cbofedans 
ce  chapitre  »  &  même  dans  tous  les  atxres  endroits  de  la 
régie  >  que  la  fin  &  la  conclu  fion  dero/iîce  t  que  Ton  peur 
exprimer  par  un  autre  mot  latin  qui  eft  miffa  ou  ébmiffio» 
Ceftenruite  de  ce  principe  qu'il  ajoute,  que  les  mots  de 
Communia  &  fttncl^  Communîo  ,  ne  fe  doivent  pas  enceo» 
drc  non  plus  à  notre  manière  ordinaire  pour  la  Communion 
de  la  fainte  EuchariAie  ,  mais  pour  la  Communion  de  ia 
Char ué  6l  des  Pncres ,  comme  nous  prenons  ces  mêmes- 
paroles  dans  le  f^mbole  des  Apôtres ,  fanffontm  e^mmu' 

L*Atrtctir  de  la  nourelle  Di^ertation  a  fuivi  le  fcntî- 
men^  de  ce  favanc  Abbé  ,  &  voici  comme  il  s'e/i  corrigé 
'V**'    »  luy  même  dans  l'article  33.   J'a  vois  fuivi  ,  dit-iJ , 
»»  dafîs  la  première  édition  de  ce  Livre  ,  le  fcnnmcnt  de  ceux 
qui  veulent  que  ce  foir  de  la  CoMmunton  Euchurtjiique  > 
„  qu'entend  parler  S,  iienoîc,  &  que  c'ert  dt  ^eur  que  le 
»  Ltiieurne  crache  quelque  chofi  des  ej^eces  forées ,  qu'il  ufe 
'I*  de  cette  précaution»  Mais  mon  Livre  ne  fot  pas  plûcôè 
u  tombé  encre  les  mains  d'un  des  plus  favans  hommes  de 
»  ce  fiécle  dans  la  tradition  de  Tcglile,  qu'il  me  fît  voir 
w  par  de  Ci  fortes  raifons  que  ce  ne  pouvoir  pas  être  le  fen- 
n  timent  de  faint  Benoît»  qne  j'eusde  la  peine  à  ne m*j 
n  pas  rendre. 

Voilà  donc  ce  qui  a  porté  cet  Auteur  à  changer  de  fen» 
timent  ;  mais  avant  que  d'examiner  les  raifons  de  ce  Sa- 
vant homme  >  qui  l'ont  engagé  à  ce  changement ,  il  eft  à 
propos  de  dire  un  mot  de  Ta  Commnoioo  des  aocieiis  So- 
litaires »  diont  fatnt  Benoit  a  Ëiit  gloire  de  faîvre  les  traces^ 

I  L 

» 

Les  difciplesde  S.  Pacomc  ,  qui  2  été  le  premier  Au- 
teur de  la  vie  cœnobiûque ,  commucuoient  cops  le^  Samc- 
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dis  U  tous  les  Dinanclies  de  Vinnéc ,  fa'rvaot  la  coûtome 
des  Grecs  &  des  O/iemaaz.  £c  pour  Ce  mettre  dans  une 
poûure  plut  décente  >  après  avoir  été  icur  ceinture  qui  ceîi' 

gtîoit  une  peau  de  hrçhh  qu'ils  portoîciit  fur  leur  cuculle  »- 
ils  otoicry;  aulii  cette  peau,  &  demcnroient  ninfi  revêtus 
de  leurlcule  cuculle  ,  qui  étoit  leur  habit  le  plus  honnête  , 
comme  nous  apçjrcaons  de  Pallade ,  &  d'aiurts  après  luy. 
Théodore  oui  etoic  difcipie  de  S.  i  ^Lumc  ,  marque  daus 
une  lettre  adreffée  à  toas  les  moiiaû^^  de  cet  Ordre  tou* 
dtaot  les  PÉques  >  ^ae  Ton  y  pre&oit  un  grand  foÎQ  de  dif- 
pofer  IçsCacecumcncs,  pour  pouvoir  [oâtenir  9^rh&  le  Ba^ 
te'me»  les  redoutables  MyAéres  >  c'eû-à  dire  la  Commanioo 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jesus-Christ,  duquel  on 
n^ofemême  parler,  dir-i!  ,  qu'avec  tremblement ,  «//o/-  <* 
ftnt  fujlmete  San^uinem  &  Cornus  Domtni  S*lv.itoris  ,  de  ** 
^0  (tinm  cogitajfe  terrons  eji.    Expreflion  qui  fait  bien 
voir ,  que  ce  iaint  Solitaire  envifageoit  quelque  ciiofe  de^ 
plus  qa*iine  l^ie  dans  ce  divin  Sacremeob 

Caflteo  nous  aflibe  à  la  fin  de  la  Conférence  ?ingc-  troifiér 
me  I  qae  les  Solitaires  ctmununioient  au/B  tous  les  OimaiH 
ches  :  &  il  dcfapprouve  k  prcfompiion  de  quelques-uns , 
qui  pour  fc  rendre  plus  dignes  de  la  faintc  Table ,  s'y  pré-' 
paroicnt  pendant  route  l'anne'e  ,  6c  ne  communioienc  par 
confequenc  (^u  une  fois  l'an.  Comme  fi  tous  les  ioins  Se 
touLci  les  précautions  des  hommes  poiivuicnc  jamais  arri- 
ver luiqu'a  une  Upaiiaue  d^lpoliiion  qu'elles  les  rendenu 
totaiemenc  dignes  de  ce  divin  myftére.  Les  loftttateurs» 
de  la  viemooaftique  dansTOccideoc  ont  fuivi  cette  praii^ 
que  de  communier  tous  les  DîmaocHes  :  conme  il  paroît 
par  la  régie  d'un  Pere  inconnu-,  qui  ife  trouve  dans  la  fe-* 
conde  partie  des  régies  que  M.  HoIAein  a  publiées  > par 
la  régie  du  Maître  ,  &  par  quelques  autres. 

Pour  ce  qui  eU  de  la  poiiure  du  corps ,  après  avoir  lavé 
leurs  mains ,  &  donné  la  paix  à  leurs  frcrcs ,  ils  commu- 
nioient  debout ,  ereBi  i  comme  1  ordonne  le  Maître  dan? 
le  chapitre  21.  de  fa  régie  >  81  S.  Donat  Evèc^uede  Be- 
sançon au  cliapttre  34.  de  celle  ^'H  a  compofee  pour  desr 
Keligieufesdeiondiocére»  veucqu-elles  Êiuent  trois  pro- 
lbad«»iiictiQatioiis  avanc  la  aommanioji  :  W  cma. 

Mmiij 
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nutnionem  /tltArh  accedunt ,  ter  Je  humiliant  Ce  qnî  e  fl  (wé 
du  Penirencie!  de  faiot  Colomban,  qui  s  en  explique  un 
peu  moins  clairemenc.  Les  uns  &:  les  autres  n'ordonnent 
point  degeouHcxions ,  pour  deux  raifom.  La  première  cli, 
que  la  genuâexioa ,  Aiîvaac  TertulUen  »  étoic  a^cienne- 
meot  regardée  comme  une  marque  de  peaiceoce  ,  qui  ne 
oonvenoic  pas  au  jour  que  Ton  communiok.  JLa  fecoade  • 
qui  e(l  la  principale ,  eit  qu'eu  mémoire  delà  Kefurre^kîon 
il  n'écoic  pas  permis  de  le  mettre  à  genoux  les  jours  de 
Dimanches,  qui  e'coient  les  jonrs  de  commumoa de ces 

c»  4»        Solitaires.  Xtc  de  ^c?iicuUs  adorare. 

Après  la  corn  mu  mon ,  quelques  uns  prenoicnt  un  petit 
pain  &  un  peu  de  vin  ,  ica^^(*éi.Tni  x)  inri^çj»»  o  it)i  ,  comme 
^  il  eil  rapporté  dans  les  Apophtegmes  des  Pères  au  premier 
i^%t7'  tome  des  Monumens  Grecs  de  fea  M.^<^cligr  ;  ^  nous 
favoos  que  S.  JeanChryfoÛome  avoic  a^Bltonimé  de  man- 
ger une  patlille  dans  la  Sacrifttet  après  aroir  célébré  les 
dirins  ipyftéres* 

lih 

Saint  Benoît  s'eft  conformé  fans  doute  à  ces  pratiques , 
qui  ont  été  en  ufage  avant  ^  après  luy  daas  les  mouaHé'^ 
res  bien  réglez  :  &  quand  nous  n*eii  aurions  poin(  de  preu» 
ves  d'ailleurs  %  on  ne  pourrok  contefter  que  fes  Religieux 
ne  Te  foient  approchez  de  la  fainte  Table  au  moins  tous  les 
Dimanches  &,  coûtes  les  Fèces  folennelles  .*  Mais  nous  ne 
manquons  pas  de  preuves  parcicuUeics  pour  montrer  rua 
jBc  l'autre. 

Car  pour  ce  qui  eft  de  la  communioa  de*  Dimanches , 
nous  l'avons  bica  nettement  expniiice  dans  le  chapitre 
de  la  régie  que  nous  avons  déjà  cité ,  où  faiut  Benoit  or- 
donne  que  le  Ledeur  >  avant  que  de  commencer  i  lire  %  fe 
lecommandera  aux  prières  de  U  Communaucd  après  la 
Mefle  &  la  Communion  du  Dimanche ,  foJlMifMs  &  Com- 
muuionem.  Je  fay  bien  que  l'Auteur  de  U  nouvelle  DilTer- 
tation  prétend  que  le  mot  de  Communion  ne  fe  doit  pas 
prendre  ici  pour  la  communion  cuchariftique  M.iîs  on  a 
droit  de  mettre  ce  palTage  en  preuve,  dautantque  i  on  tcra 
jroir  dau^  la  iuitc  «^ue  c'eil  fans  fondcmem  ^ue  l'on  veut 
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le  décourner  dans  un  fens  métaphorique. 

A  regard  ttes  Fêtes  folennelles ,  on  peut  inférer  du 
chapitre  35.  qui  traite  des  Semainiers  de  lacuilîne ,  quels 
communion  fe  faifoic  audl  ces  jours- là.  Saint  Benoic  dans 
ce  chapitre  permet  à  cvs  Semainiers  de  prendre  tons  les 
jours  un  peu  de  pain  &  devin  une  heure  avant  leur  fcrvi- 
ce,  arîti  qu'ils  puflcnc  s'acquitter  de  ce  minillérc  avec 
moins  de  pcuic  6c  iau^  raumiurc  :  mais  il  ajoute  qu'aux 
Fèces  folennelles  ils difièrerontjuf qu'après  la  Meflc  à  pren- 
dre ce  fonlagement  .*  /n  ékhu  mmem  filfmmihàs  uffue  sd 
Mijpis  fujtinesnf.  1 1  eft  f  ifible  oue  ce  Saint  Patriarche  n'en 
ufe  ainfi ,  qu'à  caufe  que  toute  la  communauté  9  dc  par  cou- 
fcquenc  les  Semainiers  de  la  cuiflnci  dévoient  communier 
à  la  Meffe  qui  fc  difoic  ce  jour- là.  Car  enfin  voilà  une 
Meflc  pour  ces  jours  de  Fetcs  ,*  ce  qui  fe  juAilk  par  ce  que 
faine  Beooic  ordonne  qu'ils  y  alHlleronc  à  jeûn ,  ujfac  sd 
Miffss  fufiifteant. 

Pour  ce  qui  cAdes  autres  jours ,  il  7  a  lôeii  de  l'appareo* 
ce  que  poor  Ion  on  ne  celebroît  pomt  d'ordinaire  les  faint» 
myliércs  dans  les  nonaftéres  de  l'Ordre.  Hildemare ,  qui 
eu  un  des  premiers  Commentateurs  de  la  régie  ^  le  dit  net- 
tementponr  le  Carême.  S.  Benoît  ne  parle  pas  de  MelTe 
pour  Ic5  jours  feriaux  :  £v  il  leroit  mal  aifé  de  trouver  un 
tems  pour  la  célébrer ,  eu  égard  à  la  difpofition  &  à  rem- 
ploi qu'il  fait  des  heures  de  h  journée  dans  le  chapitre  48. 
Maii  quand mcme  il  y  auroit  eu  uiicMelIe  eiiaque  jour» 
il  y  a  de  l'apparence  que  les  Semainiers ,  qui  dévoient  fer- 
Yif  i  la  cuiune ,  n'éioieat  pas  obi  igez  pour  Ion  d'y  affifter 

que  par  confequent  ils  n'7  communioienc  pas. 

Voyons  maintenant  û  l'on  a  raifon  de  détourner  le  mot 

Communion  i  &  de  Communion  fainte  ,  dans  un  fens  im- 
propre &:  fîc-nrç  j  5c  s'il  n'ê(\  pas  confiant  que  faint  Bcnuk 
dans  cet  endroit ,  que  l'on  vient  de  marq,ucr,  a  voulupasr 
kr  de  la  Communion  eucbariltique. 

1  Y. 

» 

Nous  avons  remarqué  cy^elToi que  Tes  Solitaires  pFos 
anciens  que  faint  Bc&oît^  qu'il  regaxdoit  comme  fes  Peref 
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&  fcs  Maîtres ,  allillotent  aux  divins  myftéres ,  &  y  com- 
munioienc  tous  les  Dimanches.  Saint  Benoît  parle  deMef- 
fe  &  de  Communion  pour  ces  jours- Jà.  Cela  fc  doit  donc 
entendre  i  la  lettre  6c  dans  le  fens  naturel  des  paroles»  & 
non  pas  dans  un  fens  impropre  &c  détourné. 

De  plus  par  tout  otlroo  voie  Le  terme  de  Meile  ôc  de 
Cominooîoa  joints  eofemble ,  &  (ar  tooc  iin  jour  de  Di- 
manche I  il  c&  i  prefumer  c^u'ils  fe  doivent  entendre  dans 
je  fens  que  Ton  a  accoutume  de  les  prendvV  un  terme  fer- 
vant  2  déterminer  la  figoification  de  l'autre,  quand  ilferoic 
équivoque  d'ailleurs.  Or  faine  Benoir  unie  enfcmbleiei 
mots  de  Mdfe  &  de  Communion  dans  le  chapitre  du  Leâeur, 
&  il  les  unie  avec  le  jour  de  Dimanche,  DomintcMtngredÎA- 
tur ^tjt  Miffits  &  Cimmumonem,  il  cd  donc  indubitable 
que  le  mot  de  Communion  fe  prend  en  cet  endroit  pour  une 
véritable  communion  da  Co^s  &  da  Sane  de  J  e  s  u  s* 
Christ. 

JBiifin  faint  Benoît  accorde  au  leâeur  bo  peu  de  vin  i 

caufe  de  la  Communion  fainte  de  ces  jours-là,  prtPterC^m' 
munionem  J.incJ^m.  C'étoit  la  coûtume  chez  pkiffcurs  an- 
ciens Soluaircs  d  en  ufer  ainfi  après  la  fainte  Communion. 
Mt  partant*  loit  que  i  on  ait  ^ard  aux  jours  de  Diman- 
che, qui  étolc  un  jour  de  Meffc  &  de  Communion  pour 
les  Solitairesi  foit  que  l'on confidcie l'union  des  termes  de 
Mefle  &  de  Communion ,  joints  eolemble  dans  un  jour  de 
Dimanche  s  fuit  qtt*en6n  on  falTe  réflexion  for  ce  pea  de 
vin  que  le  Lefteur  prenoitce  jour- là  à  csufe de U Cmmt^ 
mon  jatnte ,  on  ci\  obligé  de  tomber  d'accord  qu*il  itm  fai* 
re  une  érran-c  violence  au  fens  d'un  Aureur,  pour  détour- 
ner dans  toutes  ces  circonftanccs  le  mot  de  Communion ,  & 

ptCmmmimfamUi  dans  un  fens  impropre  &  mctapho- 
oque.  *  * 

09  ne  peut  dire  avec  la  moindre  probabilité  du  mon-' 
de»  que  le  mot  de  fsnaéint  ne  fe  trouve  point  dans  qoeU 

'^ues  manufcrits,^  qu'iJ  n'y  a  fimplement  que  le  mot  de 
Communion.  Car  les  manufcritsde  la  rétle.  tant  anciens 

que  des  derniers  tcms ,  font  ton?  d^accorcTen  cet  endfoit  | 
U  jc  n'en  ay  jamais  trouvé  aucun  qui  ne  portât  ce  terme, 
il  le  trpuvp  djins  ^n  j^anufçrit  de  plus  de  AliUe  ans  qui  fe 

garde 
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^àtéc  dans U  Bibliotheqoe  d*Oxford  eo  Angleterre.  Il  Ce 
ctoar«  dans  U Concorde  des  régies»  compolée  il  y  a  près 
de  neuf  cens  aos  par  Beaoîc  d'Aaiaoe*  Il  fe  trouve  daos 
tin  naoufcrît  que  nous  avons  à  Paris ,  qui  cfl  de  plus  de 
huic  cens  ans.  Enfin  il  fe  trouve  daos  tous  les  Auteurs  qui 
ont  compolcf  des  Commentaires  fiir  la  règle,  dont  plufieurs 
©ne  fiic  une  particulière  attention  fur  ce  terme.  Et  par- 
tant,  quand  oica  ovcmc  il  ic  irouveroit  quelque  manuf- 
crit ,  dans  4equel  le  mot  de  j»n(iétm  ne  fe  lût  pas ,  il  eft  de 
la  juftice  de  le  Tuppléer  par  cane  d'autres  qui  l'ont  confer- 
vë.  Mais  quoi  qu'il  eo  Toic»  foit  qu'il  y  a\t  fswéism  en  cet 
endroit ,  foit  qa'il  n'y  foie  pas  i  U  luite  naturelle  de  ce  cha- 
pitre ,  la  Communion  jointe  ^"^cc  la  Mcffc  un  jour  de  Di* 
manche  ,  nous  obligent  d'entendre  ce  mot  de  la  véritable 
Communion,  quand  le  mot  de  {.-nntc  n'y  feroitpas  ajouté. 

Cecy  pourroit  iutHre  pour  convaincre  tous  les  efprits  rai- 
foonables,  que  l'Auteur  o'a  pas  eu  raifoo  de  changer  de 
icnrimeoc  à  cec  égard  dans  fa  Moonde  édition  ;  mais  on  ne 
«mtprend  pas  comment  il  s*eft  lailTé  aller  â  ce  changcwcnc 
fur  l'autorité  d'un  des  plus  favaos  hommes  de  oôtre  (îécle 
dans  la  tradition  .- veu  que  la*  traditioo  confiante  des  Au- 
teurs de  l'Ordre  depuis  plus  de  mille  ans  ,  eft  que  le  mot  de 
Communion  en  ces  endroits  fe  doit  prendre  pour  ia  iaiiUC 
.Communion,  comme  nous  rtnccnJons  d'ordmairc. 

Car  le  Maure  daa^  ia  rc^^te ,  dont  une  bonne  partie  a 
été  cirée  de  celle  de  iaint  Benoît  il  y  a  plus  de  mille  ans  i 
Hildemar  l'on  des  premiers  Conmicntaceurs  de  la  régie  • 
^QÎ  écrivoic  il  y  a  près  de  neuf  cens  ans  i  TAbbé  Smarae- 
de  qui  eft  du  même  tems ,  Pierre  Diacre ,  Bernard  Abbé 
du  Mont-Caffin,  Boherius ,  &  généralement  tous  les  Coni' 
mcntateurs  tant  anciens  que  modernes,  ont  expliqué  ce 
mot  de  Communion  dans  (a  fignincation  ordinaire»  à  la  re> 
ferve  de  deux ,  dont  on  parlera  cy  après. 

Que  peut-on  répondre  à  tant  de  témoins  j  &  fi  on  faic 
ta»  d'cftime  >  &  avec  raifoo  >  de  la  tradition ,  quelle  au- 
torité peuc-on  qppofer  à  une  tradition  fi  conftance  &  fi  uni> 
ver fisUe  de  TO  rdre  de  faiot  Benoît  i  Car  on  ne  peut  pas  di- 
re avec  la  moindre  apparence  du  monde ,  que  tous  ces  Au- 
var^  ffi  foienc  expliquez  d'une  manière  obfcure.  Leurs 
Tmu  12.  Nn 
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termes  {bot  cUirs  de  dectfiCt  »  comme  U  ferok  aiiédcle  }  «- 
ftifier  en  les  ripportam  tous  les  mu  après  les  tmra»  Mab 
afin  d*cviier  la  redice  &  la  ton^newr,  ofi  k  coBtcaMr»  de 
noisoa  cjuatre  des  plus  anciens  »  q^ai  ok  été  liiim  par  ceas 
^ui  onc  ccric  après  eux. 

Nous  commencerons  par  le  Maître  ,  qui  efcririt  fa  regîe 
environ  cai^uarKc  â4is  après  la  more  de  (aim  Benoît ,  dunt 
il  employé  ea  une  inhaité  d'endroits  les  réglcmens  >  &  le» 
terme:»  mcroes  quelquefois  •  fans  pourtant  le  nommer.  Cet 
aociea  Aaceur  aa  chapitre  14.  de  fa  régie  ordOnae,  cou- 
»  Ibrménieot  à  S.  Bcaok ,  Qu  &  te  Lcâeo»  entre  en  fe- 
m  maioe  le  Dimanche  :  qu'il  demande  la  bcoed/âion  dans 
»  le  refedoir  :  qu*aprcs  a^oir  donné  le  baifer  de  paix  à 
ù  l'Abbé  ôc  :iux  Religieux,  il  prenne  un  peu  de  vin,  de 
»  peur  qu'en  crachanc  H  ne  jcttdt  quelque  chofc  des  efpe- 
•  ces  du  faine  Sacrement  qu'il  avoic  reçu  peu  de  icms  aii- 
paravant  dans  rtglile.  Suum  mtrum  fnfter  Jjutum  Ai»- 
»  tTMtmmii  açcipist  i  ér  [ic  imifi*t  Ugtrt*  VoiJi  »  ce  mt 
Semble ,  an  bon  commentaire  du  chapitre  de  la  régie 
de  faiot  ficnotr.  Ce  faiot  Pere  ordonne  4|He  le  Lecteur 
avant  que  de  commencer  la  Icâure  >  prenne  un  peu  de  vin 
I»  canf}  de  U  fatnte  Communion*  Le  Maîire  prtfcric  la  mê- 
me chofc  au  LecfVcur  ,  de  fSftr  (tufn  crachant  il  ne  jett?  qral- 
que  chûfe  des  efpicss  du  S.  Sacrement.  Comment  pciK-on  dou- 
ter après  cela  ,  que  les  termes  de  Cewmunion  jaiutc  nc  fe 
prennent  pour  la  Communion  eucbariiiique  } 

On  répondra  fan»  doute  qoe  le  Mahre  eft  an  AufCbr 
Ibrc  méprifable  :  qu'il  y  a  de  grandes  dnretea  >  même 
de  pauvrecea  dans  fa  régie  :  qu'il  n'avotcpas^graod  joge- 
mcnr;  8c  qoe  ce  n*eft  pas  par  confcquenc  unrorc  bon  g»- 
rend  pour  nous  afTûrer  du  (ens  de  la  régie  de  faim  Benoît. 

Quoique  cccie  objo<fl:ion  n'ait  pas  été  faite  en  termes  for- 
mels par  l'Auteur  de  la  nouvelle  DilFertaiion  ,  ce  n'e/lpas 
neaarboios  fans  fouderaenc  qu  ou  la  iuy  peut  aitDbucr. 
Om*  il  a  bien  changé  de  ton  à  l'égard  de  la  régie  du  Maî- 
*^  £t  Seconde  édition.  Dans  la  première  tl  dit,  que 
tette  régie  tft  êxtrimtmtnt  fmmtf  :  f$*eUe  édf  flm  mufiêre  m 
u»  fens  qtét  celle  de  S>  Benoît ,  &  qu'en  un  Mtft  fim  elUéteU 
fUu  mtdefsmàmue».  Mais  dans  U  féconde  éduxon  de  cette 
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DiûTertacioo  ,  ce  n'efl  plus  cela.  L'autenr  fait  du  Maître 
&de  h  régie  une  peinture  fore  pitoyable  >  telle  ^ue  i'oa 
peoc  voir  (Uas  l'anicle  4.6. 

Jt  ne  prteu  pas  juttifier  ea  toat  cette  régie.  Oo  ot 
peut  Dier  qii'il  n'y  ait  des  chofes  <|ut  paroilTcm  pucft  Ic&8c 
«Il  peodures  en  certains  endroits  ;  mais  on  ne  peac  difcon» 
▼eair  au  (G  qu'il  n'y  aie  des  chofes  fort  belles  &  ferc  remar* 
quabics.  Mais  fans  entrer  dans  nn  dérail  ennuyeux  ,  on  ne 
dira  rien  ,  ce  me  Icniblc  ,  cjui  ne  loïc  jullc  fi  oa  répond  , 
que  cet  Auccur  lH  railonnablc  lorlqu'il  parle  conformé- 
xnenc  aux  aDcicoi»  i  crcs  :  qu'il  pçut  être  au  moins  un  bon 
•émofo  des  pratiques  de  foD  teniSi  &  que  iorfqu'U  ajoûte 
qctelcjue  mot  poar  expliquer  le  lêntimenc  des  aocictif  »  ii 
^eotpaiTer  pour  on  bon  I  nterprete.  Toutes  ces  circonflao* 
«es  le  rencontrent  dans  le  cas  donc  il  s*agit.  Le  Maître  ne 
fait  pas  un  règlement  nouveau ,  lorfqu'if  accorde  un  pea 
de  vin  au  Leéleur  à  caufe  de  la  Communion  du  S.  Sacre- 
ment,  puifque  faint  Bcnoîc  en  fait  de  même  à  caufe  de  Ij 
iaiote  Communion    L'un  &  l'autre  vouloii  tivitcr  le  même 
inconvénient.   Le  Maure  avoit  vu  cette  pratique  dans  les 
antres  numaftéres  :  &  fi  le  mot  de  SMféuifmi  qu'il  ajoûte  » 
parotf  plus  exprès  â  l'Auteur  de  la  Douvdle  OiflertatioB  » 
pour  marquer  la  Comoionlon  euchariftique.que  lescenne» 
de  Cvmmunion  (kmH  I  ce  mot  doit  fervir  a  determincrceuz 
ci  a  leur  fignification  propre  8c  naturelle. 

Venons  maintcnint  à  Hildemar,  que  nous  avons  déjà 
die  avoir  été  un  des  premiers  qui  ait  fait  un  Commentaire 
fur  la  régie  de  faitK  i3enoic.  Cet  Auteur  i-ran^oisqui  écri- 
«oft  en  Italie  du  tems  de  Louïs  le  Débonnaire»  expliquant 
ctt  pafoles  du  chapitre  3S.  toft  Mi  far»  ('car  c*eft  atnfi  qu'il' 
écrit  )  &  Cêmmmmitmf  dicexpreilément  que  ccsmatsra 
doivent  prendre  dans  leur  propre  figni  fi  cation,  iieo  Jâuf. 
0ki  Hmdieîus  feeunâitm  ^prtttMtem  Miff^m  dixh  & 
muithnem  :     que  la  Meffc  commence,  à  proprement  par- 
ler, au  Canon,      igitmr  chrNcntijJime  FAtn.    hz  vetiant 
enfui  ce  a  cet  endroit ,  oîi  faint  Benoît  ordonne  que  le  Le- 
^Icur  prendra  avant  que  de  lire  un  mixtum  frùfitr Commit 
tmmm  frnilmmx  il  dit  que  par  ce  mocde«wxi»a»,  00  eQ« 
Mod  00  peu  de  paiads  de  vin  «  &  qu'il  fignifie  la  mtee  - 
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chofc  que  les  termes  de  htberes  à"  fanfm  f «dans  le  chapitre* 
56.  des  ferviceurs  de  laoïifioc.  Voky  fes  paroles.  Âiixtum 
tmmimeliigitur  pmms  &  vimm  ,  fuut  juferius  iMi^fingw 
ûsbikerts  é'fMntm*  Etcec  A^iceur  ajoute  incontinent  après», 
que  c'efl  une  coucome  daas  le  paù  où.  c(i  iîtaé  le  Mont* 
Caffin ,  de  iîgnîâfir  par  le  mot  oe  mixttim  »  uq  peu  de  paia 
&  de  vîn. 

C'eft  fur  cet  exemple  &  fi:r  cet  ufage  de  l'O-rdre  de  S  - 
Be!e:li,.  Benoît ,  que  Jean  Bckth  alTiirc  que  de  fon  tems  ,  c'cft-à- 
**  dire  li  y  a  plus  de  cinq  cens  ans ,  oo-avoic  accoutumé  d& 
«*  donner  aiuo  Fidèles  on  peu  de  pain  &  de  vin  après  1» 
V  CommunioaParcale,  de  peur  que  s'il  ëtoit  Fefté  quelque 
*»  panie  des  efpeces  facrées,  on  ne  les  jettâc  en  cradunc; 
f*.  Ce  qui  arriverok  fans  doute ,  dit.  il ,  Ci  on  ne  mangeolt 
4f  pas  incontinent  nprè^  la  Communion.  Et  il  appelle  cela* 
«un  mixtum  &  un  fetit  diner  ,  f^rvum  prandhlum, 

Beleth  rapporte  cette  coutume  A  la  pratique  de  notra- 
Ordre  ;  maj^  clic  eit  peut-êirc  plus  ancieunc  qu'il  ne  pen» 
ibic.  Car  outre,  ce  que  Ton  a  dit  ci^elTos  >  ce  que  nous 
fens  dans  Thiftoire  Laufiaque ,  que  certains  Soutaires  auz^ 
grandes  Fêtes  mangcoientdans  leurs  Eglîfes ,  de  beuvoienc-. 
un  peu  de  vin  contre  leur  ordinaire»  ponrxoit  bien  fe rap- 
porter à  cet  ufa^e. 

II  cft  auffi  très-probable  que  c'eft  de  cette  prntique  qu'a 
voulu  parler  l'Auteur  contemporain  de  la  vie  d  Alcuin. 
€ar  cet  Auteur  racontant  ce  qui  ie  pada  durant  le  fejour 
de  Ciiarlema^ne  &  de  Tes  enfans  à  Tours ,  il  remarque  que 
lors  qn'Alcttio  en  qualité  de  Diacre  preiènt»  on  coup^  à 
boire  à  Looïs  après  qu'il  eutreçu  la  Communion  do  Coips 
&  do  Sang  de  J  £  s  u  s  -  G  h  n  i  s  t  ,  Louïs  par  humilité  baifa- 
la  main  à  Alcuin  après  luy  avoir  fait  ia  révérence.  Cum 
f6j}  communionem  Corporis  Chn(îi  ér  farKruhis  fropria-  mantf' 
eis  mifceret  rf'iifm  Ludovicm  ,  humililatc  cUriJJimus  prd^  ont' 
mbus  ,  Fain  janBo  je  inclinans  ,  ejus  ofcul/i(u(  e'f  manum.  Il 
ne  faut  pas  omettre  que  l'Auteur  le  icr^  du  mot  de  mijtcre , 
pour  fignifier  qu'Alcuin  donna  un  coup  à  boire  à  Louis. 
Car  ce  terme  eu  £>rt  ofit<f  en  ce  fens  .dans  les  Auieors  de 
la  baffe  latinité ,  &  il  iîgnifîe  feulement  donner  on  verfer  à 
boice>  foit  qu'il  j.  aie  mélange  des  iiqi)ears».ou  non.  JBc 
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c'cft  de  ià  fans  '^outc  cju'tll  venu  le  mot  de  mixtum ,  que 
les  Auteurs  plus  recensent  cru  mal  à  propos  Ti  Miifitr  n;ix- 
tron  dans  la  ré^ic  de  S.  licnok.  i^aiot  Adciàid  Abbcde 
Corbie  nous  doane  à  comioîife  oae  ccmxttm  fe  prenoii 
dans  11  Sacrifie.  De  mifimdç  m  fm»mU  %  eisp  ItkerMnd»  , 
comme  on  Ut  dans  les  Capiculaires  imprimez  à  la  fiodu  cin* 
quiéme  c6mc  dos  Aâes  des  Saints  deo6cre  Ordre. 

Toutcecy  peut  fcrvir  à  éclaircir  un  endroit  de  la  vie  da 
S.  Léger  Evccjue  d'Autuo,  lequel  après  avoir  communié 
au  jour  du  Samcdy  (aint  avec  le  Roy  Childeric,  prie  un 
peu  de  vin  avec  ceux  qui  uoient  avec  luy ,  au  rapport  d  Vis 
£n  qui  a  écrie  fa  vitf  ,  Cum  Juum  ftrcQn^ummu^tt  *^Qmm  • 
&  memm  am  pùt  suefifiS»  On  ne  peut  pas  dire  que  ce 
paflage  (è  doi  v«  eoteodre  de  Tabluttoo-  que  le  Prêtre  a  ac« 
coutume  de  pftodre  à  la  Meflc  immediaccmcnc  après  U 
Communion  ;  puifque  ce  ne  fuc  qu'après  avoir  aclievc  le 
Service  divin , cumfuftm  feH§mfmmmajfit«jkim»,<^WCG[Mat 
Prtfiac  bue  un  coup  de  vin. 

Pour  ce  qui  efV  des  Laïques ,  ils  ne  prcnoicnc  poinr  cette 
ablution  a  1  Aaccl)  où-  ils  rec^voicnt  la  laiotc  Commumoa 
fctu  roue  8&  rature  el^ece  •  fuivant  l'ofage  de  ce  tems-lài 
Ce  vrétck  qu'à  la  faoriftre  ou  eo-quelque  autre  lieu  fembla- 
Ue  qu'ils  mangeoienc  un  morceau  de  pain  ,  Scbavoicnc  un 
coup.  Lss  fluladei  mêmes  ea  ufoieoc  ainfi  en  recevant  le^ 
S-  Viatique  ,  &  cette  prarîqi!c  ctoit  encore  en  vigueur 
dans  l'onzième  ficcle,  comme  nous  l'apprenons  d'un  pctii 
écrit ,  qui  contient  quelques  faits  remarquables  des  Reli- 
gieux de  Marmoutier  où  il  e(ï  fait  mention  cutr  autres 
d'un  Frère  laïque ,  lequel  étant  prêt  de  mourir ,  reçut  lo 
Corps  ic  lé-Sang  de  Nôtie-Seigneur»  V^mimâ ctrfms  & 
frngtàms  SMtrsmintA  ^erctfit  :  &  après  avoir  nçu  le  pre^ 
«ieuxSang,  il  prit  un-peu  de  vio ,  cum  fofi  lan^utnem 
vhmm  ebibijfet,  érc.  De  tout  ceci  il  paroit  que  Tuiage  do 
prendre  un  peu  de  vin  ,  auquel  on  ajoûtoir  communL'mcn!) 
un  morceau  de  pain  ,  efl  fort  ancien  dans  l'Eglile  ,  &;  qu'il- 
y  a  duré  long-tcms,  c'eft-à-dire  ?.u  moins  juiqu'au  imm^  de 
liclcth  ,  qui  vivoit  au  liouziénic  liecic.  ^ 

.  On jNmrroiraioûteràceci  plufieurs  clîofes  :  mais  cett» 
^/goeluoa.  n'eft  déjà  que  trop  ioogu»»  le  il  fàutre?«nir  i 
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nôtre  Hildemar,  Icij^uel  ne  fait  poiat  4c  commentaire  fur 
les  mou  de  fropter  tmmuuuênem  pHiffsm  »  d'autant  qu'il 
s*étoit  ruffifammcot  expli^é  îmmcdîateniemauipacaTaat  » 
ta  difam  que  les  termes  09  fpfi  Mifjam  ér  1  ■iWiiimniKmuri  fk,. 
doivent  prendre  dans  leur  propre  riguification* 

Smaraçde  Abbé  de  S.  iviihjcl  en  Loi  rnînc,  qui  fleuriC 
feic  en  mcmc  tcms  qu'Hildcmar ,  tupplée  à  celui-ci  eo  cet 
•»  endroit  dans  (on  Commt  aiaire.  Car  après  avoir  dit  que 
•»  par  le  mot  de  mixium ,  S.  ficnoii  entend  un  peu  de  paio 
âc  de  vin ,  &  que  c  cil  de  là  que  d«uis  certaines  Provincef 
M  cm  a{»pcUe  da  m£mciioBi  demixiMMi  >  Toblacioii  du  pani 
«»  &  du  vio  qoife  faicâ  l'AoteU  îtajoûtejquelaraifon  pour» 
m  quoi  S.  Benoît  donne  ce  misiim  aa  LcÔcur  à  caufedc 
H  la  Communion  iainte  >  c'cA  de  peur  que  s'il  lui  redoii 
»»  quelque  particule  de  l'HiKharillie  dans  !i  bouche,  iln© 
«  la  jett.'u  CD  crachant  ,  ne  siiquid  tnde  jumtitm  excremnt 
»  projicr.tî  m  C}>nto,  quî  revieof  à  l'^xplvcatloo  que  le 
Maiire  a  duaucc. 

Oo  oe  cfok  pas  qu'il  £bici]ecQ0«inede<Viendfe'dâTaii« 
tage  lirdeiKis ,  en  rapportant  les  tiâmoign  âges  des  commeapt 
laceurst  &  même  des  anciennes  verûoasqiii  00:1  été  faitd 
de  la  Règle:  d'aïKant  que  l'Auteur  de  la  nouvelle  Diâei^ 
talion  demeurera  facilement  d'accord  ,  quedcpuis  leneOM 
viémefîccle  ce  fentimcnt  à  prévalu  >  içavoir  quc  îe  cha- 
pitre 3^'  de  la  Règle  fe  dévoie  eotendre  dune  véritable 
Communion  de  Tibuciiariitic  ,  ^  uou  pas  d  ^oe  Commua 
MÏon  métaphorique.. 

Mais  on  neeroit  fias  devoir  omettre  les«]oCes  quVio  Ke* 
ligieux  de  T Abbaye  de  Saint  Gai  »  appellé  Keroo,  afaitef^ 
Inr  D^tre  R^let  il  y  a  plus  de  ncufcccns  ans.  Cet  A^W' 
ui  ri  voit  du  tems  du  Roy  Pépin ,  pere  de  Cjurlemagne  » 
ans  une  interprétation  qu'il  3  fnitemot  a  mot  de  la  Règle 
de  S.  Benoid  en  langue  Allemande  de  ce  icms-là  ,  tra- 
duit le  mac  de  Communion  par  celui  de  K(mcin\(\mit.  Et; 
pour  ne  noui  laiiTer  aucun  doute  de  la  lignification  de  ce- 
ferine  ,  ajojûte  incontinent  par  forme  d'explication  >  /â- 
Utti  m  iûiifms  é'ja  tiguims  chrip,  \  1  eA  dom:  con/lant  que 
4es  le  huitiéaie  £ecie  o^  expliquoit  dans  nAire  Ordre  le 
iaQid«  CcMnpttmoo  dm  ileft  ^\éàm  la  regl«>dr(er«»>' 
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Et  DE  LA  COMMUNION.  tîj 
munion  du  corfs  <^  du  (sfig  de  'jcjus-  chriji.  On  a  vûqucccnc 
an-s  auparavant ,  &  environ  cinquante  ans  après  S.  tJcnoîc, 
k  Maure  l  a  eotendu  de  la  mcmc  maDiere  duna  la  règle. 
Depuis  ce  cefB»-là  cette  explication  m  paUë  pour  uiuïtra* 
4ktoD  cooftanie  dti»  l'Orare.  Amalaife  l'a  eoteodaaioS 
da&s  fooSHpplciiiem.  LesCommeotaires,  les  Tcrfions ,  lei 
Congrégations  entières  de  Cluoy  >  de  Cheaax  ,  &  aucrct 
qui  ont  été  érigées  depuis  >  ont  fuivi  cette  tradition.  Et  par- 
tant tl  femble qu'on  ne  peut  s'en  départir ,  ians  donner  liets 
en  mcmc  ccms  de  révoquer  en  doute  Us  ciiofcslcs  nûciut 
établies  6c  les  plus  conitantes. 

Il  faut  néanmoins  avoiicr  qa'entre  ceux  i^ui  oïil  tx* 
fWcpi  ndcre  Règle,  il  y  en  adevx  qui  paroifleot  favorable* 
àlanoiifelleopinloiide  rAoceof  delà  Otflertadoo,ffavoîr 
Richard  de  SaiiiC*Angequr  écoit  Religieux  da  MoBC^Caf- 
fio  vers  la  Bn  da  13.  fieclejdc  le  Cardinal  Turrecremata  qui 
vivoitdanblequinz'fémc  ficcIe.  Car  Richnrd  expliquant  les» 
termes  du  chapitre  dontileft  queibon,  ripporcc  deux  expli- 
cations de  cepaiTage,  frofUr  cowmurionem  jétfift^rn  i  l  u  ne 
eiï  celle  qui  détermine  ces  paroles  à  la  communion  de 
FEacbariftic  i  Tautre  qu'il  préfère  à  celle-là  »  eft  oue  ces 
MIS  fienifieDC  h  ctmft  de  tm  fiùntt  efmmmuHtfé,  de  peor 
^e  le  Leéfeear ne  manque  de  force  |iour  lire  1  »r9^rrr  mhp- 
munionem  fsnSmm  tfdefi  congregtitiûnem ,  ^ttsfidhst  r  W  di'f 
fciiftfimllM  e9ngregMtÎ9ni  i»  légende-  Turrecremata  appro- 
che encore  davant.i£;;e  de  li  nouvcHe  opinion  ,  en  difant 
que  le  Lct\eur  doic  prendre  le  mixtum  four  conjcrvcr  ia  ce  m  ** 
muniùn  de  i/unvttUance  &  d'm?!oi4r  ,  qu'il  fembleroii  ne  pas 
garder,  fi  ne  prenant  point  ce  iuuiagemcnc  il  liCoic  avec 
momnife  i  fnfttftmmtmumm  fiilieet  Jhvémdmm  kene^  <*• 
mtiint$€  ér  «mms ,  fttm  ftpotun  m  videtttr  ,  pii  etm 
wmrmure  fervh  firatribus  fris.  Voila  tout  ce  qu'on  penc  dire* 
de  plus  raifoonable  8e  de  plus  fore  pour  appuyer  la  notÉ» 
velle  explication. 

Mais  pour  peu  que  l'on  fafle  attention  à  1  cxpofition  de 
c^denx  Auteurs  îur  ce  chapitre  de  la  Keglc,  on  verra 
qu'ils  ne  lonc  pas  entièrement  du  fentimeocque  l'on  com- 
bat icv.  Car  l'un  &  l'autre  tombent  d'accord,  que  ces. 
mOt&  ^ejl  MijpiS  &  CMNHMMMPiftP ,  qui  fe  lUîcift  aOCOflUllCO- 


TRAITE' DE  lA  MESSE 
csoient  do.cbapure  58.  Te  doivent  entendre  dans  leurCecHE^ 
propre  &  naturel.  De  plus.9  &jciiar4  ne  s'eA  porté  à  quit- 
ter le  fentimenc  commun  ,  que  parce  que  fi  Ton  cxpUquoic 
le  fécond  pillage propter  communient  jAn&am  delà  vérita- 
ble Commaoïon  ^  il  s'cnfuivroit  qu'il  faudroit  admettre 
qu'il  y  auroiten  ctfct  du  danger  que  i'onncpuc  jctccr  quel- 
i^uc&  parties  de:>  e(pcces  facrées  en  crachant.  Or  cet  Aa- 
M  teur  croit  qae  ce  femimetit  ae  fefeac  Mxiesâtt  ftdhu  43^ 
fofitiù  nm  videtttr^êms  :  d'anciDt  1  dit  il»<4)aeie  Coi|tt  de 
»  J.ES us* Christ  auffi-tâc  «)tt'oii  Ta  reçu  par  ia  Çoa^ 
»  fnunion,ell  inconcioent  incorporé  2vçc  celui  quia «Qiih 
«.munie.  F.c  partant  il  ne  peut  être  fujet  à  aucun  des 
inconvcnicnsdcs  aiTtres  v\2.viàcs.       a  corpus  Chnfii t  pofi" 


peuf 

.fiéaombios  avancer  »  que  la  railon  qu'il  a  eue  de  fe  ddpanir 

du  feotimcnt  conuiiuD»  eA  encore  moins  reccvabJe  que 
^He  quieik  ie^aiidemenc  du  feaciment  qu'il  n'approuve 

pas.  Car  quelle  apparence  y  a-t'il  que  les  efpcccs  fac^récs,  ôc 
par  confequent  le  Corps  de  Je  sus-Christ  ,  ne  puf- 
ietit  être  lujcts  à  l'inconvcnienc  cjuc  craignoicnt  les  an- 
ciens ,  fi  celui  qui  avait  communie  les  jettoit  en  cracliaac 
immédiatement  après  \  Quoi  qu'il  en  fait  i  il  eft  viilble  que 
ce  Richard  ne  départi  de  r^xplication  commuoe  deit 
autres  Auteurs  »  que  pour  avoir  «ropphilofophé  furies  iu- 
.convenieus  de  cette  explication.  Le  Cardinal  TorrecrCr 
jnacan*a  pas  eu  appareniment  d'autre  motif  ,  &  partan^t 
J'un  &  l'aurrc  a  aHindonn^  le  fens  nacnrci  lic  In  RctrU-,  une 
tradition  générale  dei'Ofçire  j  if,  un  fait  coniUntj^our  u^e 
Bîévhante  raifon. 

Aulfi  n*ont:ils  pas  été'  fuivis  par  les  Auteurs  qui  ont  fait 
depuis  des  Conunen^ires  ou  des  verfions  de  la  Kegle..  Toi^ 
le  moode  dft  demeuré  daos  l'explication  ancienoe  ^  ge< 
.tierale.  On  pourroic  donner  autant  de  témoins  6c  de  prea- 
vesqu'ily  a  de  ces  Auteurs}  maison  fe  contentera  de  r^« 
porter  les  termes  d'une  verfion  &  paraphrafe  françoifc  .» 
qui  fat  imprimée^  Paris  chez  Simon  Voftrc,il  y  a  plus  de 
deux  cep»  ans.  y oici  comme  nôtre ^^aiTa^e y  «il  traduit  de 

expliqué 
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£T  DE  LA  COMMUNION. 
toct>^i<)ué.  Procter  ttmmunioHem JéUêffsm»  FûttrU  f$miet§Êmm 
mm  fit  le  Lifeur  s  reçu  n^tguew  k  U  Mejfe  ,  feUm  Im  têâ^ 
tmme  fcur  Urs  objervée  ,  4/»  ^ucn  Ujant  tl  ne  foit  frov9f»é 
kcrmchcf  t  tellemfnt  ctuil  ^uiffe  advenir  aucune  indécence  ou  ir- 
feuertncei  aux  cif<cc<  jHLraf/ic>:telUs  ^  dont  ti  a  (t(  f^r^vMnt 
refiùiionné .  Ufuei  iMc»nvcntent  fcut  être  évité  far  U  luf/etpcfi- 
ùê0  £mutn  visni».  On  ne  peut  expliquer  plus  nciccmeiu  la. 
tradicion  ancicane  de  TOrdrefur  cette  macicre ,  8c  c'cllaDc 
paavre  raifon  de  s'co  départir  »  que  de  le  faire  >  pour  ne  pas 
admettre  cet  ÎDCOOVcnienc.  Cependant  c'cft  ce  qui  a  d# 
terminé  en  partie  ceiiUuitre  Abbé  qui  écoic  fi  fçavaot  dans 
la  tradition  de  l'églife,  à  s'éloigner  en  cet  endroit  de  celle 
de  l'Ordre  y  bi  c'clt  Ton  autorité  qui  a  fait  changer  de 
ienument  i'Àuuurde  la  Didertation.  11  faut  doui  enfio 
examiner  fes  raiions ,  &:  voir  fï  on  s'y  doit  rendre.  Ce  n'tft 
as  qu'on  ne  pourroic  fe  diipenfer  de  faire  cet  examen.  Car 
urfaue  le»  faits  fonsaadi  clairs  &  anfli  établis  qtie  celui-* 
cy  >  Icsincooveniens  6c  les  raifons  qa'oo  y  peut  opporer» 
quelque  plauiibles  qu'elles  paroifTeot»  ne  font  pas  recera* 
blfes  Mais  néanmoins  on  veut  bien  entrer  danscet  eiamcOt 
aHn  de  donner  plus  de  jour  à  la  vérité.  Voyons  donc  un 
peu  les  raifons  cja'apporte  l'Auteur  delà  Dilferucioo» poujc 
appuyer  fon  nouveau  iemimeat» 

V. 

Pour  entrer  en  matière»  il  fiippofe  qa*il  y  a  deux  fortes 

de  Communion .  l'une  de  rEacbari(lie,&  l'autre  de  charité 
ou  dé  Prières.  Cela  étant  fuppofé ,  il  ajoute  qu'après  avoir 
fuivi  dans  fa  prcmicre  édition  le  premier  feus  de  la  Com- 
munion marquée  dans  la  Rcgie  ,  les  raifons  de  ce  fçavanc 
Abbé  lui  parurent  iî  tortes  ,  Ç\  belles  ,  6c  C  CODvaiocaotes» 
qu'il  eut  de  la  peine  à  ne  s'y  pas  rendre. 

Car  premièrement  cette  grande  précaution  de  ne  pc«nc« 
rrather  quelque  temsconliderable après  la  Communion,  « 
étoit  ioouie  >  difoir  cet  Abbé»  du  temsde  S*  Benoifl,  &  « 
dans  les  fiecles  qui  l'ont  précédé»  parcequcles  efpecesi» 
font  bien- tôt  altérées  ,  &  par  coofcquent  ne  confervent  « 
plus  le  Corps  de  J  fi>u  s  Chjl  ist  »  de  même  qu*oQ  de- 
Têm,  lU       '  O  o 
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-meure  d  accord  ou  cUc^  ne  pourroieoc  pas  eue  confa* 
«*  crées  en  cee  éUt*iâ. 
V  oîta  la  première  raifoo  de  cet  Abbé.Mak  pourquoi  cette 

Îirécaucion  écoit>eUelaoûfe  da  tenu  de  S.  Benoiifl ,  Si  arane 
Dit  puis  que  nous  avons  vû  que  des  anciens  Solitaires  pre* 
noient  un  peu  de  pain  &  de  vin  après  la  faintc  Communion ,  * 
ainfî  que  Tordonnc  S.  Benoifl'  N'a  r'on  pas  raîfon  de  dire 
que  c  étoit pour ift  coynmttnion /^/»/^,priledansfa  f)gQihcatioQ 

Eturclle  î  On  n'cfl;  pas  oblige  de  croire  que  la  précaution 
ncileilpariéicy  tioic  la  raiCon  qui  aitporcéS.  Bcnoii^à 
fiiire  ce  reglememimais  néanmoins  il  y  a  de  l'apparence  que 
cela  eft  aiofî.  Car  il  eft  fort  oaturel  d'avoir  cecce  précau^ 
lion  •  principalement  pour  on  Lcéleor  >  que  Ton  exercice 
dirpofe  da  vaata|e  à  cracher  que  les  autres.  C  eft  la  raifon 
que  le  Maîcrcqui  viroît  peu  de  tems  après  S.  Benoit! ,  a  ap> 
portée  en  ce  même  cas ,  propter  fputum  facrAmentt  i  Se  il  clt 
ccrcâîn  qa'ancicQnement  les  Prêtres  ,  &  ceux  qui  avoicnt 
communié,  s'abftenoienc  de  cracher  un  tcmsconiidcrable. 
Sfieii  ^cla  paroil  par  une  Ictcre  d' Amalaire  à  un  nommé  Gun- 

^.xs.  lard  ,  qui  loi  iîc  quelque  reproche  de  ce  Qo'il  crachoit 
tncootinene  après  avoir  communié  :  Teu  oue^Ies autres  Pré* 
rrcs  avoicnt  accuùtnmé  de  s'en  abfteotr  long-tems  après  la 
Mefle ,  ^ui(t  cctem  Sacerâotes  perffexijii  à  fputo  ihtim fi  étà^ 
JHnerepoJ}  facrifcium.  Amalaire  repond  à  la  vérité  ,  que  ce 
fcrupule  n'cfl  pas  trop  bien  fondé  f  maîi-  il  ajoute  néan- 
moins qu'il  s'en  abfticndroi:  aulii  lui-même,  fj  cela  lui  eue 
été  polFible  ;  Si  poSuijfem  me  sh/hneft  lamdm  m  (futo-,  ^uamdiU' 
C$tisfscerem  tu  'ts  ,  ut  mn  hshrent^ttod  reprehtndtrent  in  mt  , 
ultft  à$rsnm:  fed  quis  miki  difitUt  ejt  >  <fe.  Oé- 
toit  donc  un  afagecoramao  de  s'en  abftenir  po«r  Jora» 
cVft  i  ctire,  il  y  a  prés  de  oeuf  cens  ans.  Cette  pratique  n*ê- 
tOft  pas  fans  doute  nouvelle  i  &  il  ne  faut  pas  la  reculer 
beaucoup,  pour  la  faire  remonter  julqu'à  S.  fienoift.  Voila 
pour  la  première  raifon, 

»»  La  féconde  eft,  que  fi  faint  Benoift  nvoir  vmilaordon- 
»•  ncr  de  prendre  quelque  cbofe  a  raiion  de  la  Communion 
**  facramenteile ,  il  l'auroit  marqué  en  gênerai  pour  tous 
»  ceux  qui  commooient  j  &  anroit  ordonné  qu'on  le  prit  à 
»régiite  plûtôt  qu'a»  re&aoiff  >  8c  aoifi-tôt  après  avoir 


Digitized  by  Google 


ET  DE  LA  COMMUNION.  t^t 
pris  U  fainte  boAie  •  comme  on  fait  encore  en  4uc!<]ues  « 
ficut.  Ce  qui  aurok  été  d*aotanc  jpliis  laifouuible  ,  qu'il  «. 
pouTok  arriver  »(éneDt,(|u*oacû<  bcfoin<Iecraciiérdo.  « 
lanc  Sezce  <ju'oo  cluiicok  avanc  dtoer.  De  force  qu'il  y  « 
a  voie  coû  jours  un  tcim  fore  contiderablc  emre  la  Adcdé  « 
&  le  dîner.  Ce  qui  montre  clalrcmCDC  ,  que  S.  Benoift  « 
n'a  pas  pu  prendre  icy  le  mot  def/rr?fU  Commurth, ^our  ia« 
Communion  de  l'Euchaiillic  >  niai:»  pour  i  union  laioce  • 
qui  dojc  cire  iuigucufeincnt  couiervcc  entre  les  fidèles  >  • 
qui  eft  Tefiec  de  Tunloo  des  cœurs }  donc  il  a  voulu  quç^ 
le  Icûeur  doooâc  quelque  preuve  feofible  à  cottc^  ia« 
CcaunaiiafKd ,  avaoc  que  de  commcDcer  à  Ike»  ' 

On  répond  à  cccteraifoo  qu*tl  b'ëtdk  pas  ncccfTatfi^ap» 
voir  les  mêmes  égards  pour  tous  ceux  qui  avoicnc  copimu* 
nié,  dnutnnt  que  peu  de  rems  après  la  Mcfle  ils  alicicnt  di- 
Ocr.  Saint  Benoilk  ne  di:  ritn  du  lien  ou  Ton  dev oit  pren- 
dre ce  mixîum  après  la  feinte  Communion,  Mais  S.  A  de- 
lard,  cecelcbrc  Abbc  de  Corbie ,  témoigne  dins  fesCa- 
pitulatres,  que  Ie«mriair«ife  prenoic  dans  fa  Sacridie ,  &  il 
ordonne  que  cela  fe  fera  prompccmenc  Dr  mifimdê  m  Jkm 
€rsrh  9&  tkêlfàtnmJê,  Neanmoiiis  Tufage  aécé  dans  U 
fuite  du  tems  qu'on  prît  le  mJxtum  an  reteâoir»  comme  Ib 
Maître  l'avoit  prefcric  dans  fa  Kegle. 

Nôtre  illu Are  Abbé  foppofc  qu'on  chantoit  Sextc  im- 
médiatement après  la  Mcffe  j  mais  Hilderaar  die  abfola- 
nicni  le  coniraire,  en  expliquant  ces  mots  du  chapitre  35. 
Jadtth$ts  MUiem  fiUmfiihus  uj^ue  Ad  Mijfss  Jujhnesnt  :  ^àf 

lefoueb  Saine  ocnbiil  veuc  que  les  (èrvkeurs  Sematnieta 
dimrcoc  ans  jours  Iblemnels  iulqu'aprds  la  MelTe  t  pour 
prendre  le  pain  le  vîn  qu*ià  leur  accorde.  Hildemir 
remarque  a  cette  occaHon,  qucc'étoic  la  coûtumepour* 
Jorsdu  paysoù  étoit  S.  Bcnoilt  ,de  chanter  Sextc  immc-  - 
diatcment  après  la  iMtfle,  comme  faifoieni  les  Chanoines» 
du  icms  d'Hildcmar .  mais  que  S.  Bcnoill  voulant  empê- • 
cberque ccttecoûtumc  ne  b  introduiliit  dans  ics  Monaltc-« 
icsjordoona  que  L*  Lc<;l:tur,  auili-  bien  que  Ici  fcrvitcurs  »  « 
aoeodroient  jufqu*aprés  la  Mcfle  lêulement  i  que  le* 
I.cdear  ayant  le  loiiir  deoreodre  ce  foulagement  qo*oa« 
ioi  dooiiok  »  onxecfaïKliattk  ceuc  mamefc  là  cl  umme* 

Ooij 
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de  dire  Sexcc  uulli  •  tôt  après  la  Meûe.  Ccnfue'nito 
nmmque  fuii  m$Hs  ieffs  t  fient  hdie  fiititmt  Cénmicifofi 
Afijfsm  JtMttm  màfire  S€xt*m*  VM$  hétfut  htéUms  Eem^ 
diffus  tûUere  hum  tmfreMdimem.  liiP  ihck  i .  v  s  Q^u  fi 

AD  MiSSAM  SUSTI  N£ANT  :  ut  ium  antt  M/jf*m  non 

Auderct  Lt&or  wanducare ,  Jaffo  inttTv^lloproftfr  ilium ,  ills 
cortfutîucLo  fum^erttur.  Ce  n'ëtoit<donc  qu'après  diner  qu'oa 
diloit  SexEC  en  ces  jours- U:  &  comme  les  Religieux  qui 
avoienc  cominuuie  à  la  Meffe  dcvoicnt  Juicr  avaot  Sex- 
cc  >  il  n\éiok  pas  neceflaire  qu'ils  prUTeat  quelque  chofe 
par  precaii^ioii. 

C*eft«  donc  &ns  fondement  que  Ton  tire  cette  confé^ 
»  quence  >  que  S.  fienoîA  n'a  pas  pÙ  prendre  icy  le  mot  de 
»  fimÛ»  CommHmo ,  pour  la  Communion  de  l'Ëuchariûie  , 
»  mai-i  pour  l'union  îaince  qui  doit  être  foigneufcment  gar- 
»  dée  entre  les  fidèles ,  qnicft  l'effet  de  l'union  des  cœurs, 
»  donc  il  a  voulu  que  le  Lcdeur  donnar  quelque  preuve 
<•  fenlibic  a  toute  la  Communauté  avaui  que  de  commca* 
I*  cer  i  Ure.  Car  on  ne  comprend  pas  comment  un  mor- 
ceau de  pain  &  un  peu  de  vu^  que  le  Lcdcur  prenok  ayant 
fa  leclare ,  ait  ^té  employé  par  une  perronneaum-iagc  que 
S.  BeootAi  pour uo  Tymboie  de  i'dnioa  du  Le5kéur  avec  fes 
frcres  ;  vcu  que  celui-  cy  vcnoit  d'en  donner  des  preuves 
éclatantes  6d  fi  vifiblcs ,  ayant  donné  à  fes  frcres  &  rtçii 
d'eux  la  paix  à  la  Mefle»  &  y  ayant  reçu  enfuiieavec  eux 
ce  divin  Sacrement ,  que  JcsUi-CHKisra  iuftitue  pour 
marque  de  l'union  &:  de  l'amour  mutuel  destidcle^.Cepea- 
daoc  voila  ces  raiCens  fortes  te  convaincantes ,  qui  ont  oblt^ 
gé  f  Auteur  de  k  OîCenation  de  char  ger  de  fentimenti 
mats  je  ne  crois  pas  qu'Hs'en  trouve  beaucoup  d'autres  qui 
en  Toicnt  louchez. 

Auparavant  que  de  finir  cette  matière  ,  il  cft  à  propos 
d'examiïUT  encore  une  preuve  que  notre  A utcurappori C 
pour  montrer  <  jt;c  it  mot  de  Ccw/««/»/tf»,ic  prend  quelque- 
fois pour  l'union  des  coeurs.  On  en  convienr  j  mais  c'eft 
CB  y  ajoûcatK  le  mot  de  ch^trité ,  ou  quelqu  autre  icmbla- 
bie,  8c  on  foûtiettt  que  le  pafîage  que  rAoïeor  che  du 
chapitre  r  i .  de  la  Règle  do  Maître  eft  touc-à-faic  cootraire 
â  ce  qu'il  prétend  C«cliapicre  porte  pour  titre ,  Cimmtin 
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ET  DE  LA  COMMUNION.  153 
les  SfmMnien  de  U  cutfiMe&UcdUricr  doivent  communier^On 
ht  enfaite  ,  que  lors  qu*on  ^it  daos  rOratoire  devant  - 
)*Abbë  pour  la  communion  »  wm  sd  wmmmimem  im  flr«-  «• 

tm  émte  Abh^tem  pMttr  %  TOUS  ayant  reçu  la 
PAîx  ,  l'Abbé  coMMUNioiT.  Qti'enfaiie  ceux  qui* 
écoîenc  prcpofez  aux  fcrvireurs  de  Ta  cnifîne  ,  alloicnt* 
jtrertir  ces  tervitcurs  de  venir  à  ia  comniLi  u  dans  « 
l'Oratoire,  ut  hthdotnnàûrifi^  sd  communicn:m  rcprjtjt.n i  ?it ,  «« 
&  qu'eux  cependant  tailoiçnt  .i  ia  cu^finc  ce  quiétoit  à  « 
iiàïcc.  Que  ces  Semainiers ,  après  aToîr  lavé  Icursmains 
emroieoc  anffi  dans  TOraioife  »  U  qu'aprës  avoir  fait  «* 
quelques  prières  Bidonné  U  paix  .  ils recevoient enluite  <• 
la  oomotuafoii'  debout,  pojf  modiesmorsf'fonem  enfiitm'  « 
mimi(entt&  t9mfirment,  Qu'entin  après  avoir  prié  encore 
jin  peu  de  tems  ,  l'Abbé  tcrminoit  leur  oraifon  pir  nn  " 
verfec  &  une  Colleclc  :  6c  qu'eux  écant  retournez  a  la  cui-^ 
fine  renvoyoient  kuri  prépofcz  pour  cuaimunier  aulfi  à  «« 
leur  tour  dans  l'Oratoire.  Le  Maître  pouriuic  à  décrire  « 
dans  le  relie  de  ce  chapitre  &  dans  le  iuiva^c,  Tordre  de  <« 
la  cpminmunion  des  autres  frères.  • 

•C^D>  ne  croit  pas  quil  km.  polTible  de  trouver  nn  témoi- 
gnage plus  clair  pour  prouver  juAcmeoc  totic  le  contraire 
deceqoe  TAuteurdel»  DifTcrtation  prcrcnd.  Il  s'agit 
en  cet  endroîr  d'une  comrrunion  qui  fe  fait  dans  rOracoi- 
re,  c'cft  à  dire  ,dans  I  Eglifc  du  Monalkrc.  Cette  corn- 
munion  fe  Fait  après  s'c:rc  lave  les  mains,  après  avoir  don- 
nè&rccû  U  paix.  Cette  communion  a  deux  parties,  Ctf«- 
mumtenf ,  &  tonfimm.  On  communie  ,  &  on  eft  confir- 
jné  Ceux  qui  loot  un  peu  verfea  dans  la  connoiffance 
des  Rites  ecdeliaftiques .  fçaTeoc  que  le  mot  de  cwfifmtr 
iepr^d  en  matière  de  communion  I  pour  la  communio» 
de  la  couppc,  comme  on  peut  voir  dans  l'Ordre  Romain» 
foiîn  après  avoir  reçu  la  communion  en  ces  deux  maniè- 
res on  fait  encore  des  prières ,  &on  les  termine  par  un  vcr- 
fct  &  uneCollede,  yer(u  dtilo  Ahh*^  comflett.  Dans  le» 
anciens  Sacrcmemaires  la  Coilt-dc  qui  fc  faic  à  la  MeflÀ 
après  la  communion  ,  cft  appellée  sà  tvmfUttdim,  VoiU 
donc  la  Collège  que  TAbbédifoit  pour  terminer  les  aAien» 
èg  mecs  des  Êreres  après  U  commiwioo  ,  Ahb^i  ecpffUMU^ 
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Gcpendattt  iprÀ  unt  de  marques  qui  nous  doooem  Viéém 
delà  Commuoîoa  (acramentelle  »  on  veut  qu'il  ne  s'agiiTe 
ici  que  d'une  commuoîoa  d'amour  &  de  bica-?ciiiaDce. 
'  Il  faut  avoir  grande  créance  t-n  l'amoritë  d'une  pcrloono 
pour  en  être  pcrruadé  :  mais  pour  moi,  qiieicjuc  relpcd  cjuc 
j'aye  pour  l'Auteur, &  pour  celui  dont  il  a  fuivi  le  leoti- 
rociu  en  cctcc  rencontre,  javuuc  qucjc  n'ai  pas  encore 
^k\cz  de  foi  ôc  de  déférence  pour  cda. 

Ce  qui  a  peuc*êire  enga gé  ces  A oteiin  dans  cette  peo- 
Uc,  c*eft  qu'il  ne  paroh  pas  qu'il  foie  parlé  deMefledant  ' 
cesdeux  chapitres»  où  le  Maître  décric  cecce  communion: 
Ôcon  fçaic  d'ailleurs  que  pour  lors  on  ne  reccvoic  rEucha- 
riftie  qu'à  la  MeîTe  ,  excepté  le  Viatique.  Et  fi  on  répond 
que  le  Maître  y  luppoie  la  Meile  ,  ou  trouvera  fansdou- 
te  étrange  que  les  lerviteurs  Semainiers  n'y  ayencpas  af- 
filié :  qu'on  ne  les  ait  appeliez  à  l'Oratoire  pour  commu- 
nier 4a  au  tems  de  la  Communion  même  ;  ^  qu'cnâa 
ceux  qui  leur  écoieoc  prepofés ,  ayesc  été  fiippJ^r  pour 
eux  à  U  coiiiae  $  eux  qui  devoicoc  coawutiiier  inoomi'» 
nent  après. 

Ilell  vrai  que  cela  paroîc  an  peuextraordiiia|ce$maîs 

]çs  chofes  n'ont  pas  été  toujours  obfervées  comme  aujour- 
d  hiii.  C'étoit  l'ordinaire  d'à lîîfler  entièrement  au  fjcri- 
ticc  lors  qu'on  dévoie  y  communier  ;  mais  encortami  cas 
cela  ne  i'obfervoit  pas  Ci  exaclc/ncut.  Dani  la  Règle  *ie 
Paul  &  d'EUtenne  >  qui  eft  citée  dans  la  Concorde  des  Rè- 
gles ,  &  dans  uo  ouvrage  d'Agobard  Arckevèque  de  Lfoq, 
on  y  voit  prefque  la  même  difpofiibo  que  dans  la  ReglÀ 
,  da  Maître.  »  Car  cesdeux  Pères ordooaeocqu'i  rbeufe 
«  qui  cà  deftioée  par  la  Commuoiod>  oo  ne  manque  pas 
»  de  fc  trouver  pour  répondre,  Hhr/t  nos  m  mmlo  à  la  fin 
»  de  l'oraifon  Dominicale.  Ce  qui  ne  fc  peut  -entendre 
que  de  la  iVKlic  ,  quoii"]ue  le  moc  de  Meflc  nV  foit:  pas 
O/.  13.  exprimé.  In  hor/t  qua  jnnctur/,  Ccrj^ui  ér  Stmgmttem  Di,mtn% 
mmmwÊUâ$mn  fiutms ,  pujtnit  s  tjje  fe/lmemm  sd  dicendum . 
LiBBJLA  NOS  AMALO.  Ceft  dnoc  ww  marqoc  qua 
Ton  n'exigeoit  pas  d'aHilUr  ponduellemei»  à  toute  ta 
Melfcquoi  qu'oD  y  dût  communier.  Car  il  e(l  vifible 

ijtt'il  a'agit  co  eu,  eodroU  de  h  comiu«ion  4a  Co^ 
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9l  dtt  Sang  de  Jesus-Christ:  U  partant  il 
ne  iiuie  pas  s'écoûoer»  fi  dans  la  Kegle.du  Maîire  les  fer* 
viceocs  ScBaioiers ,  qui  dcvoiem communier  à  ïzMtSé , 
ne  fc  rcndoient  à  l'Oratoire  o^ue  peu  de  tems  avaoc 
la  commuDioo.  Ces  faints  Solitaucs  s'applicjuoient  prin- 
cipalement à  faire  fervir  dedirpoliiions  à  la  (aime  com- 
nmnioQ  coûtes  les  adiooide  leur  vie,  qui  éioient  corn- 
roc  unecootinuclleoraifon  »  &  leur  travail  même  ctojt  ao 
compagné  du  chm  des  ^eaomes*  Aofli  les  teimct  que 
ces  deux  (aiots  Peici  9  doDt  nous  venons  de  parler ,  a)o<U 
tenc  aux  precedeos  »  fonc-  ils  allez  voir  avec  combien  de 
révérence  ilss^approchoiencdelâ  £Unte  Table»  puis  qu'ili 

avcrri/Tcnt  que  I  on  ait  une  tres-grande  précaution  pour 
ne  pas  recevoir  indignement  &  à  la  cond:imnation  le  Corps 
&  le  Sang  de  nôtre  Seigneur.  Omnino  cm^jenènn)  efl  ,  ne 
Jattûum  Ccrfus  &  SM$^m»em  Demini  inàt^nc  sd  judutam 

De  tout  ceci  on  peut  toferer  comme  une  cbofe  conftan» 
te  »  que  le  MaScre  dans  le  chapitre  que  1*  Anceur  de  la 

DiiTenation  a  ciië  pour  preuve  de  ce  qttU prétend  •  le  doie 
entendre  à  la  lettre  de  la  Communion  iacramcucclle»  com- 
me on  a  fait  voir  i5i  rjuc  S  Bcnoift  doic  cire  au ili  expliqué 
de  1.1  TDcmc  manière  dam  le  chapitre  du  Lcâcur  >  quia 
fait  ici  ujet  de  cet  écrit. 

C'ci^auiiide  la  Comiminion  euchariflique  que  le  doic 
entendre  le  même  faine  dans  le  chapitre  43.  où  après  avoir 
réglé  Tordre  que  les  frères  doivent  garder  entr'eux  dans  U 
conununaac^  >  il  ajoi^te ,  que  c'eft  dans  cet  ordre  qu'ils  • 
doivent  recevoir  U  paix  &  la  Communion  >  fit  sceedant  « 
mifJÊttmt  mibvmmummemitt  que  Ton  comprend  ailé- 
mtnz  par  Tunion  de  ces  deux  chofes  ,  c'cfl-A  dire,  de  îai 
paix  &  de  b  Communion.  C'cft  atnli  que  nos  anciens  pcrcs 
l'ont  to'j jours  entendu,  tomme  il  feroit  aifé  de  le  jurti- 
titr  par  tous  les  Commentaires  de  la  Régie  ,  par  le 
chapitre  quatiiéme  des  douze ,  qui  furent  addreflea  aux 
Kelwieux  de  Rickxiav»  au  commencement  do  neuviè- 
me &cle  1  ob  tl  eft  prefcrit  •  que  tous  les  Dimanches  de  *■ 
J^anoée  les  frères  iront  (ixivant  leur  rant^  k  U  tsix  ^  i  « 
U  Cmmmtm  9  «mepté  ceux  Icf^oei»  à  cauk  de  kue  t 
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TRAITE  DE  LA  MESSE 

u  vieiliciïe  ou  de  leur  mala^lic ,  Tcronc  obligez  dùjCOtttmt^ 
»  oier  feparément.  Que  fi  quelqu'un  le  prive  de  ce  grand 
»»  bien  faic  de  U  Communion  du  Corps  du  Sang  de  jt  su 
«  Ch  r  I  5  t  ,  l'Abbé  qui  ào\i  toujours  cire  prcicnt  lorsque 
»  1\m:i  cummuaic  ,  iera  iatorrac  de  Ucauic  de  ce  maa- 
M  qucnicoc. 

On  peut  faire  deux  remarqaes  farce  reglemçoc.  I4 
première  cil  <  que  U  coûeume  de  donner  la  paix  â  la  Meffe* 
ooQ  feulement  aux  Minières  de  l'Auic! ,  comme  nous  le 
laifons  encore  à  prcfenc ,  mais  auHl  à  cuu.^  lesaffîilans  »  n*é* 
toit  pas  encore  abrogée  dans  nos  Monaltcrcs,  comme  elle 
l'a  été  cnfuite.  Bohcrius  d  uis  un  de  les  Comtncntaires 
fur  11  Kc'gle  ,  rendant  railon  de  ce  qu'on  ne  donnuic  point 
la  paix  de  Ion  lems  dans  nos  Monalteres  ,  il  dit  que  c'cll 
a  caule  que  les  Moines  étant  mores  au  muude  ,  on  oblcr- 
voit  chez  eux  la  même  chofe ,  qu'à  la  MtiTe  des  oiorcs , 
ou  Ton  ne  dônne  point  la  paix.  Mats  à  ce  conte  il  faa* 
droit  auffi  que  le^  rcncîmen:»  d'avcrHon  de  de  hiinc  fuû'cnt 
morts  tout  à  fait  dans  refprit  de  tous  le»  Moines.  Q^toi qu'il 
en  foie  de  la  rai  Ton  de  ce  changement ,  on  ne  voit  pas  en 
quel  tcms  il  a  été  tait  dans  les  Monafteres  î  &  il  étoii  en- 
core en  ulage  au  treizième  iieclc  dans  le  M*>nt  Catlinaux 
Fêtes  foIcmncUes  ,  ainfi  que  ouus  i'apprcoous  de  Bernard 
qui  en  étoit  Abbé  pour  lors. 

La  féconde  réflexion  que  Ton  peut  faire  fur  ce  règle- 
ment addre0*é  aux  Religieux  de  Kicbenav,  eft  qu'au 
commencement  du  neuvième  fieclc,  les  vieillard»  &  les  ma- 
ladescommunioienc/r/74r/«v««iyc'ell  à  dire,  ou  aux  Milles 
privées ,  ou  à  quelqa 'autre  grande*  Melï'e  qui  le  difoit  le 
matin.  Car  dans  i'Abbaye  de  Saint  Riquier  en  ce  ttms  là  , 
oii  il  y  avoic  trois  cens  Keligicux  &  une  plalmoiiie  perpé- 
tuelle ,  on  y  diloic  tt)US  les  jours  deux  grandes  Mclles, 
outre  plu ficurs  Mcllcs particulières.  On  coniniuaioic  alors 
rarement  aux  MeÛ*es  privées  <  mais  on  neccltbrpit  jamtis 
de  publiques  ou  grandes  Mefles  »  que  la  (om'muDÎoo  ne 
s'y  nft,  ou  par  toute  la  communauté»  ou  par  quelques-uns 
àe  ceux  qui  la  compofoient*  • 

Dans  l'Abbaye  de  Cluni  cela  s'obfervoic  exa^ement 
Car  ^a<^u.e  jour  kous  les  i^eli^içujc.  d'im  c6(é  du  <  h  œ  u  r  al- 
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ET  DE  LA  COMMUNION.  tfj 
cerBativemcoc  failoienc  leur  oâTraade  avec  une  petice  hof. 
tic  »  doDC  on  en  coofacroit  feulemeat  cinq  tons  les  Dimao' 
ches  »  8e  croîs  les  autres  joan  de  la  femaloe  poor  les  Reli* 

t'teux  qui  avoienc  de?otfon  de  commuoîcr  à  la  graodé 
ieSci  oucre  le  Diacre  &  le  Soûdiacre,  dooc  lepfemler 
communioic  de  la  même  bollie  que  le  Prêcre  t  mais  noa 

pas  le  Soûdiacrc.  Du  rcfte  on  bfnifToic  autant  d'hofli© 
qu'il  en  falloïc  pour  Ic^  aucrcs-  Religieux  qui  n'avoient  pas 
cora-nunié,  &  qui  les  mangcoicin  au  refeéloir  en  forme 
de  paia  beoic  avant  touic  autre  ?undc.  Nous  apprenons  V4»lné* 
cecy  des  Cb&tames  de  cette  illaftre  Abbaye ,  qui  ont  été  ^>  «• 
écriées  par  faioc  Udalric  tl  y  a  fix  cens  ans  >  8c  qui  avoicot 
été  compîf.^es  a/anc  lui  par  Bernard  >  qui  fut  depuis  Ar- 
chevéï^ue  de  Tolède. 

Mais  il  c(i  certain  que  cet  ufage  étoic  datis  l'Ordre 
avant  la  fondation  de  CluDy  ^  a  tiré  fes  pratiques  de 
nospliH  anciens  Monafteres.  Les  rcgIemeDsaddrcnc?.  aux 
Religieux  de  Kichena^  ,  dont  nous  venons  déparier, 
nous  en  fournifTenc  une  preuve.  Car  nous  iiions  au  cha- 
pitre 5^  nue  l'on  marquoic  cous  les  jours  dans  un  billet  fix 
d*encre  les  frères  qui  dévoient  faire  la  fainte  oblattont 
fsfrsmt^rmies  Mmsitmm:  8cqQe  chacun  de  voit  être  mar- 
qntf  â  (on  tour ,  en  commençant  par  l'Abbé.  Ce  qui  fait 
Toir  que  l'on  n  cxceptoit  pas  même  les  Prêtres  i  lefquels  n« 
difoient  pas  la  Meile régulièrement  tous  les  jours,  com- 
*  me  ils  font  aujourd'hui.  Ce  rcgltmcnc  ajoute,  que  ces 
fix  Keiigieux  dévoient  laver  les  pieds  aux  I.ôtcs  &  aux 
pèlerins  qui  étoicnt  arrivez  au  Munaitcre.  Le  chapitre  6'. 
prefcrii  que  les  Religieux  étant  au  rcfeé^oir ,  deux  Prêtres 
dévoient  diUribaeraax  frères  desealogies  après  la  benedîc 
àoa  de  ta  table  Ce  qui  n'étoit  autre  cliofe  fans  doute  qoe 
le  pain  qui  avoit  été  bcni  pour  ceux  qui  n'avoient  pas 
communié  à  la  MeiTe.  Enfin  Hildcmar ,  dans  Ton  Com- 
mentaire fur  le  chapitre  55.  dit  la  même  chofc  à  l'égard  de 
l'obiation  ^  du  lavement  des  pieds  ;  ////  ^qui  Qjftrunt  in  die 
jU  Mtffjtm  ,  tilt  etiétm  ftjl  vefferAm  i<^dunt  ftdes  faup^ri- 
hus  Uvare.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  praiicjue  étoit  uni- 
▼erfelle ,  ou  extrêmement  répandue  dans  1  Ordre  avant 
k  fondation  de  Clunyï  v&  même  que  ces  reglenens  de 
Tm».  //•  P  p 
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Richena^  avoicQt  été  tirez  des  ufages  >  queTonavour^ 
marquez  dans  plufieurs  de  nos  Monafteres. 

Auffi  TAbbe  Jean  >  difcipte  de  S.  Odon  fécond  Abbé 
de  Cluoy  •  dans  la  vie  qu'il  a  compolée  de  ce  Saint ,  par« 
lant  des  coutumes  de  cecue  Abbaye ,  témoigne  qo'eUc» 
avoicDt  été  recueillies  pir  nn  nommé  Euricius  Abbé  ,  que 
Ton  croit  avoir  écé  le  même  que  iitnoilt  d'Anianc.  Et 
c'eil  TaDS  doute  de  cette  même  iuurce  que  les  Religieux 
de  Cluny  ont  tiré  ces  belles  cérémonies ,  qu'ils  obler- 
voieot  en  faifant  les  hoAics  qui  dévoient  fervir  au  faint 
facrificede  laMefle.  Ooneferafcac- être  pas  fâché  d*» 
voir  icy  un  petit  extrait. 

£o  premier  lieu  on  choitiiToit  grain  à.  graîr  le  froment 
qui  devoit  fervir  à  faire  ce»  hoÛies  ,  ôc  enfuite  on  le  la^ 
voir  foigneufemcnt.  On  le  mettoît  après  dans  on  fac  qui 
ctoic  dcAiné  pour  ce  Icul  u(agCi  &  on  l'cnvoyoitau  mou- 
lin par  un  itrviicur  honnête  ,  qui  avoit  foin  délaver  les 
deux  meules  avaui  que  de  mettre  ion  tromcnc  dans  h  tré- 
mie >  Se  les  couvroic  de  courtines  deâus  &  deûous.  Aurés 
cela iife  revétoit  d*ooe  aube,&  fe  couvroit  le  vifageaon 
amiâ  i  la  referve  des  yeux  j  &  on  obfervoit  les  mêmes 
précautions  lorfqo*on  iaqoh  la  Êirioe.  Enfîn  le  SacriÛaio  t 
s'il  étoit  Prêtre  on  Diacre  >  accompagné  de  deux  aurrea 
Religieux  Prêtres  ou  Diacres,  &  d'un  autre  fimple  Reli- 
gieux ,  étant  iortis  de  Matines  ,  fe  lavoient  les  mains  SC 
le  vilagc  ,  &  les  trois  premiers  éiant  revêtus  d'aubes  ,  l'un 
dctrempoit  la  farine  dans  de  l'eau  ,  &  en  faifoit  une  efpc- 
ce  de  pâte,  ôi  les  deux  autres  en  compofoieni  Icà  hofties, 
qu'ils  faifoienc  cuire  dans  un  fer ,  auquel  étoient  gravées 
certaines  figures.  Toutes  ces  cérémonies  marquent  fana 
doute  le  grand  refpcA  que  ces  Religieux  avotenc  pour  la 
fatnte  Euchariftie  »  &  elles  font  voir  clairement  qu'ils  y 
reconnoifToient  plus  qu'une  fimple  figure» 

Le  Cardinal  Humbcrt,  dms  Tun  des  ouvrages  qu'il  a 
fait  pour  répondre  aux  calomnies  des  Grecs  contre  les 
Latins,  nous  afTure  que  de  Ion  tems  on  faiforr  quelque 
chofe  d'approchant  dans  i'tglife  Romaine  :  &:  que  les  Dia- 
cres avec  les  Soûdiacres  &  des  Prêtres  mêmes  ,  étant  re- 
vêtus des  habits  de  l«qr  Ordre  »  £ufoîent  le  pùa  ddltaé 
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âu  facrifice  en  chanianc  des  pfeaumes  :  Sscris  mmtSft  vefli- 
hus  eum  meloiin  ffMlmorum.  Maii  il  y  a  plus  i  c'eft  qu'ancicn- 
jiement  les  Hdeles  avoient  accoutumé  de  faire  eux  nicmes 
les  h')lhcs  doiu  il  dcvoiem  communier:  &  faim  Grégoire 
<ie  Naztanze daat  réloge  de  S.  Bafile  nous  apprend,  que 
rEiBpereor  Valcos  étant  encré  dans  i'£glire  oà  S.  Baule 
^lebroic  les  redoutables  myfteres ,  H  offrit  k  1* Autel  les 
dons,  cV(l>i  dire,  roblation  donc  il  avoic  étéluiménM 
l'ouvrier ,  «liev/^c  fv*  On  (çait  fur  cela  ce  qui  arriva 
â  cette  Dame  i^omaine»  qui  doutoic  que  le  pain  qu'elle 
avoit  clle-mcme  travaillé,  fut  devenu  le  Corps  de  J  E- 
SU5-Chki  st,  comme  S.  Grégoire  lui  diloit  en  pro- 
nonçant les  paroles  que  le  Prccre  a  accoutumé  de  dire  ca 
idoonanc  la  communion. 
Af  aïs  on  s'apocrçoic  qu*on  s*eft  trop  étendu  fur  ce  Ai  jet, 

Suoique  peut- ecie  cette  digreflion  ne  Icra  pas  defiigreabJc 
bien  des  gens»  aufquelsces  faits  ne  (ont  pas  fi  connos» 
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SECONDR  PJKTIE, 

CE  fçavant  Abbé  ,  pour  les  fentimens  duquel  l'Au- 
teur de  la  Diilcr talion  a  tant  dellime>  prétend  dans 
un  Commentaire  qu'il  a  fait  fur  nôtre  iveglc, 
(^iieooQ  leuiemcnc  le  mot  de  Communio»  ài  de  Commt/nion 
fiime ,  oc  s*y  prend  jamais  pour  la  Communioo  facramco- 
çelle  :  mais  aime  que  le  mot  de  Àitffê  ou  de  Migk,  par 
totttoàtl  Ht  trouve  dans  la  même  Hegle  >  oe  iîgnifie  ja^ 
mais  le  facrifice  de  la  faiate  Meffe  ,  mais  feuiement  la 
condunoo  des  divins  OfHces  ,  c'e(l-à-dire  >  la  pcnni/Hon 
qui  efl  donnée  aux  Religieux  de  fe  retirer  ,  ce  que  nous 
pouvons  exprimer  aucrenient  par  le  mot  de  mijjitiow  de  àu 
mi(Jio.  Comme  l'Auteur  delà  Dilicrcati'jn  ne  s'e/l  pn^  en- 
core déclaré  Tur  le  fécond  point ,  il  a  cll  p^s  juitc  de  lui 
attribuer  ce  fencimeac  nouTean.  C'eft  pourquoi  on  a  crû 

Ïu'il  valoit  mieux  traiter  reparémenc  ce  qui  regarde  I» 
tefle ,  que  de  le  confendte  avec  ce  qtt*ai>  avoK  à  dire 
toochantla  Communion.  Ce  n  efl  pas  que  ce  que  Von  a 
rappoirc^  en  paOant  de  la  MeiTe  jointe  i  fa  Coipmunion  , 
ne  rot  peut-être  fufiî fan t  pour  réfuter  cette  opinion  nou- 
velle )  mais  on  a  mieux  aimé  donner  à  cette  matière 
tout  le  jour  qû'elle  mérite  ,  afin  d'avoir  occafioo  d*exa- 
miner  plus  cxademeu£  les  arguoicmens  de  cet  iiiuitre 
Abbé/ 

Il  explicjue  nettement  (à  penfife  en  dieux  endroits  de  foik 
Commentaire»  f^avoir  fur  le  chapitre  35*  &  for  le  58.  Le 
chapitre  35.  qu^trsHte  des  ferviceurs  Semainiers ,  porte  ces 

roots  :  In  diebus  autem  filemnihMS  t^ffue  éU  Mijpts  fufiineénit» 
iL  nôtre  Abbé  les  traduit  ainfi ,  Aux  jours  feUmnels  Hs  Atten- 
dront jufqué^préf  l'ofice.  Et  mcominent  après  il  ajoute  ce 
»»  qui  fuie  par  forme  de  commentaire  :  C'efl  le  fcns  de  ces 
»»  paroles,  ujque  ad  Mijfss  fuJHnesnt.  Car  par  ce  mot  de 
»  Miffê  nôtre  Saint  entend  fouveat  la  fin  de  l'Office  dans 
s  ia  Keglc ,  &  non  pas  le  ^crii^  de  laiiûntc  MeiTe  •  qu'il 
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ne  comprend  jamais  fous  ce  mot.  Voila  qui  cil  bien  de  » 
cifîf ,  &  fi  l'ooo*eft  pas  obligé  de  déférer  aveuglement  au 
feodmeoc  d*ao  fi  Jiabile  homme ,  on  ne  peut  doucer  aa 
moins  de  ce  qu'il  penfeftir  ce  fujet* 

11  n'eft  pas  moins  exprés  fur  ces  mots  do  chapitre  5S. 
qui  concerne  le  LeAeur  i  Pefl  Mifss  &  eommunionem  :  ce 
ijo*il  traduit  de  cette  forte  ,  àt/t  fin  de  l'office  des  prières 
«*  communes.  Et  après  il  pourfuir  :  C'ell  le  lens  de  ces  paro^ 
«  les  iatineS)  car  nous  avons  déjà  fait  voir  ,  que  le  mot 
M  de  Mi^A  ne  fc  prend  jamais  qu'eu  ce  iens  dans  toute  la 
**  Règle  1  c  eH-à-dire ,  pour  marquer  la  fin  de  l'Office,  & 
m  la  (ortie  de  l'Eglife ,  lors  qu'il  eft  permis  à  chacun  de  (e 
»  retirer.  Car  les  anciens  fe  fervent  ibuvcnt  de  Mtffm  pour 
«dire'jwî^  ou  dimiffUi  de  même  que  l'on  trouve  nmifs 
•  pour  rmèjf»  dansiuinc  Cyprien ,  fc  dans  d'autres. 

I. 

Pour  Je  faire  court ,  on  tombe  d'accord  que  le  mot  de 
JHip*  ou  Aliffâ  cft  équivoque  dans  les  ancitns  Auteurs  :  ôC 
u'cocorc  qu  il  iigniric^lus  ordinairement  la  ^linteMcIfe» 
fe  prend  aoffi  néanmoins  pour  la  fin  de  quelque  Office  dû 
▼in  t  fcmêmc  quelque  fois  pour  les  le^ns  qu'on  y  recite» 
fcc'eil  en  ce  dernier  feos  qu'on  le  trouve  dans  la  Rc^le 
de  faint  Aurelien  £v6qoe  d'Arles  i  le  dans  celte  de famt 
Idàorc  de  Seville. 

On  a^oue  en  fécond  Ircu  qne  fnint  BenoiA  fe  fcrt  du 
même  terme  quatre  fois  dans  un  (cul  ciiapitre  de  fa  Rcî^le, 
pour  marquer  la  conclufion  des  Heures  de  l'Office  divnj- 
C  cft  au  chapitre  17.  ou  U  parie  des  heures  du  jour  qu'il 
veut  être  terminées  par  la  Litanie,  c'eib-à-dire,  par  le  Kyfi9 
étHfm  trois  fois  répété  »  fc  l'Oraifim  Dominicale  >  UtémUt 
i^MifétfmtMW^fmit  Miff^.  Et  Une  fera  i>as  peut-  être  hors 
deproposde  remarquer ,  qu'il  ne  fe  fert  du  mot  dcMifié^txi 
ce  fens  .  qu'en  parlant  des  Heures  do  jour.  Car  pour  les 
autres  ,  il  cmplove  une  autre  fi<^on  de  parler,  qui  revient 
néanmoins  au  même  fens-  ;  comme  lorfqu'il  pir 
de  U  nuit  au  chapitre  ncuvicmc  >  Supp'ui'^no  Liiant^  :  id eftr 
Kyrteeleifon  ,  à" fi^ finiAniurnofîurttA  'vi^ii/.t  .     au  chapitre 

ii«  fc  1>  OÙ.  il  parle  de  k  ïm  des  Laudes  :  Litanie 
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(omfUtum  tfi»  Cette  difiereote  manière  de  s'cxpliqaer poo»: 
19k  bieo  nous  tnarqaer ,  qu'après  l'Office  de  la  auic  »  2c 
même  après  les  Laudes  qui  fe  doivent  cbamer  quelque 
temps  après  cet  Office  »  on  ne  fe  rctiroic  pas  pour  cela  de 
l'Eglifei  mais  qu'on  s*y  appliquoicâ  l'Orailon  ,  cofnine  il 
paroîc  parle  deuxième  livre  des  Dialogues  chapitre  4.  6c 
que  c'cit  pour  ce  fujtt  que  S.  Benoift  ne  ie  tcrt  pa^  du  mot 
de  /♦//jpi ,  comme  il  s'en  fert  après  les  Heures  du  jour,  cha- 
cune dciquclki  étant  finie  >  on  dcvoit  fortir  de  l'f  glife  , 
pour  aller  à  d'autres  exercices.  £ne0ec»  dao^  le  dernier 
article  duOpiculatreque  les  Moines  de  S.  Gai  drefTcrent 
touchant  roDfervance  régulière  an .  commcncemenc  da 
neuvième  dccle  t  il  eft  prelcrit  que  l'on  donne  du  tensaoïF 
Kcligicux  après  Laudes  pour  faire  leurs  prières  à  tous  les 
Autels  derHglifc.  Qiioi  qu'il  en  fuit,  on  voit  que  le  mot 
de  Afijfti  dans  les  Ofhces  du  jour  ,  fîgnific  à  peu  prés  la  mê- 
me choie  que fini/n^ur^  g;  cm^lmm  i jl  cgaiddc»  Hgi» 
res  de  la  nuic. 

11  n'eft  donc  pas  jcy  queftion  de  ces  endroits ,  mai^  feu^ 
iemenc  des  deux  autres  que  nous  avons  rapportez  çy-de^ 
vaot  des  chaDÎcres  3  5.  &  3$.  de  la  même  Kcgle ,  où  Toi 
foûrl^nc  abfolumcnt ,  que  le  mot  de  Mijfs^  ie  dqltcxpls* 
4|uer  dM  S*  Sacrifice  de  ia  MelTe. 

Ce  mot  étoicen  ufa^c  en  ce  fcns  long- tems  avant faioK 
Benoifl.  S.  HikiirecH  un  dt-s  premiers  qui  s'en  foit  fervi  en 
cette  manitrt'i  àiil  a  âc  fuivi  de  laint  Ambroi^c.  Cttufagc 
ell  devenu  plus  commun  dans  le  cinquième  fieclc,  &  ta» 
core  davantage  dans  le  fîxic'mc,  auquel  iamt  Benoift  a 
yéco.&  a  écrit  Ta  Règle.  Grégoire  de  Tours  ,  qui  vivoit 
fat  la  fin  du  même  fiecle,  fe  fert  du  mot  de  Mi^s  quelque* 
fois  au  nombre  (ingulier»  maisbeaucoupplusToiovent  as 
plurier:  comme  lors  qu'il  dit  de  lui -mjême  au  Livre fixond 
des  miracio  dcfaint  Martin  chapitre  14.  Nthn  Mtfm$ 
lentihus  }  &  ai:  chapitre  16.  de  la  vie  des  Fcres  ,  «ium  mÂ 
Mijfus  Dominiez  oratictih  'verbs  decAnt^rentur  j  &:  t  n  p!u- 
plufieurs  endroits ,  M/JjarMm JeUmms 9  pour  jQgnitier  ,uafi 
Alc^c  pai  ciculiere. 

11  faut  donc  voir  fi  faint  Beooid  dans  les  deux  paifa- 
£es|  ^ui£^  le  fujcc  de  cette  ,<octcilaiioo ,  ne  £b  ienpas 
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dans  le  même  icns  du  moc  de  Miifc  au  nombre  pluricr  , 
pour  figniricr  une  Mcllc  paruculicrc  ,  que  nous  appelle- 
rions U  grande  MeiTe ,  s'il  a'écoKprefquc  conftanc  c^ucdii 
tems  de  baÎDK  Beoolft  os  n*en  difok  plus  d*ttDC  dans  lef 
IkfIoDaftercs ,  aux  jours  même  de  Dimanclie. 

Pourfcioudre  cette  difficolté»  cen'efi  pas  aiTez  de  dm 
que  S.  Benoift  fe  ferc  de  ce  moc  ea  plurier  pour  inarquer 
la  fin  de  l'Office  Car  comme  il  a  pû  remployer  auffi  do 
même  pour  iignificr  la  McfTe,  il  faut  voir  (1  par  la  ma« 
nicrc  de  s'expliquer,  il  ne  détermine  pas  le  fensà  Tun  plu* 
tôt  qu'à  l'autre.  Car  c'eft  ainfi  qu'on  en  doit  ufer  lors 

âu  un  terme  el\  équivoque  i  cci\  par  les  cJrconUanccs 
ts  endroics  oktï  cft  employé,qu'il en  fiât  juger.  On  veut 
bien  accorder  ,  par  exemple  >  que  Mijf*  dans  les  quatre 
paflages  rapportez  cy-deflus  de  la  RegJe  de  ce  faioc  P»- 
triarciie»  iîgnifiela  fiuderOfiice;  mais  il  paroîcau  COO- 
traire  maaiteilemenc  que  c'eft  de  UMefle qu'il  voft parler 
dans  ics  chapitres  35  & 

Car  pour  ce  qui  i  It  du  premier  ,  ujqug  sd  Mijfas p*p-^ 
,  tous  les  Auteurs  ancieui  &  modernes  qui  00c  fait  des 
Commentaires  fur  la  règle  i  ont  toujours  entendu  ce  moc 
du  facrifice  de  la  MefTe.  Comme  on  en  a  citë  quelques  paf- 
liiges  dans  la  pmniere  Parue  y  ob  ne  croit  pas  qu'il  fois 
Iicce0aire  de  les  repeter  icy* 

En  effet  >  il  n'y  auroic  point  de  feoft»  fi  on  expliquoir 
cepa/Ta^ede  la  fin  de  l'OHicc ,  &  non  pas  de  la  MefTe.  Car 
il  cft  viîjble  que  faint  Beooifl  a  voulu  marquer  en  cet  en- 
droit un  tems  détermine  auoucl  les  Semainiers  pou  voicnc 
prendre  un  coup  à  boire  aurx  jours  folemncls.  li  vcix  que 
cous  les  jours  déferre  ,  ils  le  prcnucat  une  heure  avant  le 
fepasi  mais  qu'à  l'égard  des  létes  considérables,  ujijui  sd 
Mif»t  fifittemff,  &r  que  voudra  dire  faine  Benoift  s*it 
parle  de  la  fin  de  l'Office  ^On  a  remarqué  cy  deiîus ,  qu'il 
k  fert  du  mot  de  Mfj^M  ,  pour  defigncr  la  conclu Hon  des 
Heures  du  jour.' S  il  prend  donc  en  cet  endroit  du  chapi-r 
trc  35.'  le  mot  de  Afijf.t  pour  ccrre  conclu fioii  de  l'Of- 
fice ,  quel  O  Hce  voudra  t-il  dire  ?  Scra-cc  Prime  ou 
Tierce,  on  bien  Sextc  ou  Noue  ?Sera  cc  enfin  ,  Vcpre» 
OU  Com^Ue  i  ii  ne  s'explique  pas.  Scrorce  après  leutss 
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ces  Heures f  Cela  ne  Ce  peut  dire,  cCaïuamqucles  Semaî* 
nicrs  pienoicot  ce  foulagemeat  a?aiic  I0  dtaer  >  &  Ton  di« 
noie  ce  jour  là  à  Thettic  de  Sexce.  11  faut  donc  qu'il  aie 
?ool  u  exprimer  par  ce  mot  quelque  autre  chofe  Hnguliere 
Âcdccerminéc;  &  ce  ne  peut*icre  autre  chofeque  U  Meiïe» 
qui  (e  deroic  dire  vers  i'Jieure  de  Tierce  >  U  dtoic  TuiTie 
du  dîner. 

Cela  U  confirme  par  Icpaffagc  du  chapitre  38.  ou  nôtre 
Saint  ordonne  que  le  le(flcur  prendra  Ton  mixtum  le  jour  du 
Dimanche  ,  fcjl  Mijj*s  cr  Communhnem.  Cir  i^uon^uc  le 
mot  de  M/Jfd  wnt  équivoque ,  il  ne  Icpeuc  ètt€  en  cet  ea« 
droit  oit  S.  Benoift  joint  trois  chofes  euremblequi  deter* 
minent  Je  lens  au  facrifice  de  la  McfTe  ;  &  ces  crois  clio» 
£e$  font  le  Dimanche ,  la  MelTe  &  U  Communion.  Nous 
avons  vû  que  fuivant  la  coûtume  de  ces  tems-Ià ,  les  Moi-» 
nés  communioient  au  moins  tous  les  Dimanches  Onfçait 
que  c'étoit  la  coinume,  alors  comme  à  prcltot  ,  de  dîner 
après  la  McfTc.  Le  Lcdeur  prenoit  {on  r/jrvfum  pourlnc  i 
diner  fojî  Mi^as  ^  communionem.  Qo^i  ne  voit  OjUc  toutes 
ces  circonftances  dctermioent  le  feos  de  ces  mots  ^ojl  Mifat 
é't^mmumemm  rà  lieuilicr  la  Mefle  >  quelque  équivoque 
qu'il  y  ait  d'ailleurs  dans  le  mot  de  Mittétï^ 

Que  0  cela eft  ainfi  «  comme  il  femble  qu'on  n'en  puî/ïe 
raifonnablemeiu  douter  >  il  s'ensuit  que  Je  mot  de  Mif$ 
dans  le  premier  endroit,  ujque  ad  M'ifAs  fuJUneant ,  fe  doit 
prendre  aufTi  pour  la  Meue.  Car  Saint  Benoîil  olifervc  la 
même  conduite  à  l'égard  des  Semainiers  de  la  cm  line  pour 
leur  permettre  de  prendre  un  coup  à  boire  aux  jours  de 
fèces ,  qu'à  l'égard  du  Ledeur  pour  lui  pcrnueti^re  çlcpren- 
dre  ion  mixhimvax  jours  de  Dimaqcbe.  1 1  veut  que  ^uii» 
<î  p/cQoe  fôn  miximm  après  la  MelTe  Bc  la  Commupbn.  £^ 
panant  lonqo*!!  dit  que  les  fervjceun  aux  jours  de  fi&ie^ 
attendront  à  boire  un  coup  Mfque  Mt/^ss  ,  ce  mot  fc 
doit  entendre  dérerminémenc  de  la  Me0e  t  ifi^  WfU  de  U 
£n  de  i'OHîce  indercrminémenc. 

Que  fi  au  contraire  on  fe  veut  arrêter  au  fens  que  nous 
combattons  ,  fain.t  t3cnoifl  iie  ^'expliquera  que  d'une  ma- 
niere  fort  imparfaite  &  prefque  inintelligible.  Car  fi  ou 
xradolcgyec  c«  f^avaoK  Âbbece  paHa^e  qui  regarde  lei 
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Semainiers  de  U  eu  i  ii  ne  par  ces  mots  ;  Jls  attendront  jujfuét^ 
frés  V office  %  c^uc  voudra  dire  cela  ?  De  t^ucl  Oiîice  i  enceo- 
<ira-t'oii  \  Je  fcai  UcD  oae  ToSi  fépoodfi  <|iw  œta  it  doit 
#'eoieodre  de  l'Oflice  de  Sextc.  Mais  que  dira-tV»  fi  oa 
le  oie  \  Et  cela  ne  fera  pas  faut  feodcmenc  ,  puifque  nous 
avons  remarqué  cy-deUus  qae  félon  anodes  plus  aocient 
commeocaifes  de  la  Règle  ,  aux  jours  de  Dimaocfaca»ft 
par  confequcnc  luflî  aux  jours  de  KceafoiemncUes*  on 

difoic  Scxtc  C|u\iprc^  le  dîner. 

La  tradudiaii  du  fccond  pafTage  touchant  ic  Ledeur» 
ne  ierapos  pius  claire  quecede-cy  >  Ti  on  luit  celle  de  nô- 
tre lUuure  Abb^  à  l'égard  de  ces  paroles  m/  Mi^»s  & 
Cmimtmmim*  Car  feloii  loi  il  £iitt  tradotre  mU  fn  àt  Cof" 
fu&iii  fmn$  fmmtmii*  Quel  eft  cet  Office  ?  &  queMes 
fom  ces  prkrei  conuminef  ^  Si  00  penc  faife  uo  bon  ceoi- 
OMOcaire  fur  cette  traduAion ,  il  faut  do  noios  'avoilef 
que  le  texte  ainfi  rradnic  eft  f<>ut  à  fait  enigmatîquc  ;  au 
lieu  qu'en  Je  traduilant  ielon  i  idée  que  les  paroles  nous 
donnent  naturellement ,  on  ne  voit  rien  de  plas  clair  que 
4c  dire  ,  m^rés  in  AfejJ'e  Commttni»n*  11  ne  faut  point 

de  commcQtaire  pour  expliquer  cette  vcrfion  ;  ôc  c'cd 
ainfi  que  Saint  fieooift  a  accoûeumé  de  s'expliquer  en  ces 
rencontres  »  c^eft-i^direid^une  manière  précife  &  àéwt-* 
minée.  C'efb  ainfi  que  voulam  marquer  le  tenuaoqoet  let 
Semainiers  doifent  prendre  un  peu  de  vin  &  un  morceau 
de  pain  aux  aufrcs  jours  de  la  Semaine  ,  il  dit  que  cela  fe 
fera  heure  svsnt  le  repss  •  snte  un^m  horMm  refeiiio- 
nis.  C'cft  ainfi  que  pour  marquer  les  heures  de  ce  repas  , 
il  dic  que  ce  fera  à  1  heure  de  Scxte  ,  lors  qu'on  ne  jcûco 
pasi  que  ce  fera  à  l'heure  de  Noue  aux  jours  de  jeûne  ré- 
guliers, 8c  qu'enfin  ce  fera  à  Tliearede  Vêpres  en  Carê- 
me. Cela  eft  clair  le  précis  fuirant  Tofage  de  ce  tems-là  .* 
&  sli  y  a  quelque  obfcoriië  à.o^reëgard  ,  c*eft  à  caufe 
que  nos  manières  d*aiijoiird'hnj  fiw  ton  éloignées  de  cei* 
les  du  Gxieme  fiecle. 

II  femWe  que  l'on  ait  droit  de  conclure  de  ce  que  l'on 
vient  dcdire,  que  la  nouvelle  traduâion  n't  ft  pas  loùre- 
nable,  non  plus  que  Ion  commentaire  i  &  qu'il  paroît  e'vi- 
dcui;  que  Uiat  Bcuoiil  (iam  Icî  chap.  33.  &  >8.  a  vouiu^ 
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parler  de  la  Meflepour  le  premier ,  &  de  la  Mefle  &  <te  la- 

Communioo-  t#uc  eofemblc  pour  le  Tccood*  MaUafîa  qaa 

Ton  puilTe  encore  mieux  comprendre  le  peu  de  fondement 
qu'il  y  a  dans  l'opiniun  coucrairej  il  en  faut  rapporcer- 
le  principal  argument ,  U  roït  ce  que  Ton  y  pouria  répoa- 

L*aoiqiie  arganent  que  l'bo  nous  ohjt&e  >  eft  qu'il  ed 
-vifible»  que  fi  S.  Benoift  encendoic  pairicr  delafaime  Mefle^ 
il  Dc  diroit  pas  ttf^ue  sd  Ai/jf/ts  fttpneofft  »  it-coiiune  ii  c*é& 

t*  toit  aflez  d'attendre  jufqu'à  la  MelFe  ,  pour  mangerpen- 
»  dant  qu  OD  diroit  la  Mcllc  :  malsil(krott^il/ij^»qilO- 

l'on  ne  prît  rien  qu!aprés  la  M  elle. 
On  fera  pcuç- être  Airprls  de  voir  que  l'on  erabliiîe  ccuo 
i^ouvcUe  opiaioD  iuruu.  ioudcmeiit  iikgcr.  Le  tnoc  d'up^ 
fiu  Ce  peut  preodie  hickifi^emenc-,  &  exclufi  vemeot.  lUft 
viûble  que  ce  «égleiiieot  (edoh  enteoilre  îaduif  vement  ». 
8c  que  torscjfieraint  Benoifl  di»  que  les  femteurs  atten* 
droat  aux  jours  de  fêtes  j»]qu  k  Nme  >  c  eA  comme  s'il  avoir, 
die  jufquspréi  None.  11  fe  lert  de  la^  prépofiuon  ^«/î ,  lor» 
qu'en  pareil  cas  il  parle  du  Leâreur  j^^y?  Mijfas  à"  CommU' 
nicnim..  L'un  fcrt  à  expliquer  l'autre  ;  &  partant  le  mot- 
d  ujque  dans  le  chapitre  des  Semainiers  s'e'cend  jufqu'aprcs 
la  Méfie.  C  cA  de  iamcmc  manière  que  nous  iiious  daos- 
le  chapirre  7.  que  le  neuvième  degré  d'humilicé  tSk  de 
garder- le  fileoce ,  jaf^uktt  qum  fiii  mtmêéiVSQ^%sd' 
vHemgmtii9nem*  C^<\fiine  veut  pas  dire  que  parle  pen- 
dant que  l'on  eiliiKerrogë»  mais  après  rincerrogationmé* 
me.  C'eft  dans  ce  fens  queS.  Paul  a  die  qaenàue  Sei> 
i^neura  été  obéïflant  jufqt$k  14  mort  àr  la  croiy  ,  u  501.1  e  ai 
mortem  crucis  >  ce  qui  o 'cxclud  pas  la^monde  la  Cxoix  >  pui^ 
qn'au  contraire  il  l'enferme. 

Oarrc  en  argument,  qui  eil  1  unique  de  CC  f^ivant  hom- 
me »  on  peut  encore  faire  quelques  objedions  ,  qu'il  tfH 
propot  de  prévenir.  La-premiere  efl  que  (aine  fienoift  s*é- 
tanc  fervi  do  tno(  dé  MiJiJtpour  figntnerla  finde  l'Office» 
à  n'y  açoinc  d'apparence  qu'il  l'ait  employé  dans  un  autre 
£sos«{Qiic£giiificr  la  iaiaie.MeiIiB>  ImÂomU  Règle  eil 
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louée  par  S.  Grégoire  à  caule  de  U  netteté  de  Ion  cxpiet* 

£oa  t  jiermone  lucalent/im. 

Mais  cette  obfc<flion  n*e/l  pas  plus  forte  quelaprece- 
dcQce.  Si  cciapailuic,  les  Auteurs  qui  a£Fcdeoc  de  parlcf 
le  plus  clairciiicoc ,  ne  pourroicnc  jamais  ie  fervir  d'aucuA 
terme  qui  fut  tant  fok  peo  équivoque.  Cela  eauferoit  uo 
*£urieux  embarras.  Lemocde  Ssers  qui  figoifie  une  cliofe 
iàcrée  >  H  lignifie  aufli  aoe  choie deteftame .  neponrroic 
jamais  Âtrc  employé  par  un  même  Auteur  dans  fun  &  VwOf 
«re  fcns ,  fi  l'on  voulait  éviter  réquivoquc.  Il  y  en  a  cent 
autres  de  la  même  force.  Mais  quoique  les  mots  foicnt 
quclquerois  e'quivoqucs  en  eux-mêmes,  ils  lonc  ordinairc- 
meat  dctermincz  ,  comme  on  a  déjà  dit  ,  par  les  circonf- 
taoces  ài  rarrau^cmcDc  du dilcours.  Ct.it;  aiufi  que  (amt 
BeDoîc  difaot  quaux  fêtes  folemncllcs ,  les  icrviceurs  So^ 
mainiers  doiTent  attendre  à  prendre  oueloue  choie  jufl 
^n*aprés  la  Mefle ,  ufhue  Mi  Mijpis  1  il  eu  aluf  de  voir  qu^it 
'veut  parler  de  la  Meife  qui  fe  d ifoic  ce  jour-la»  &  qu*â caufe 
delà  Côromonion  que  les  fcrvireurs  y  recevoient ,  ils  dé- 
voient attendre  jufqu'aprçs  Li  AîefTc.  Il  fait  le  même  rè- 
glement pour  le  Leclcur  aux  jours  de  Dimanche  ,  mais 
d'une  manière  qui  explique  ce  qu'il  y  peut  rcfter  d'oblcu» 
riié  dans  l'autre  ,  comme  nous  venons  de  remarquer. 

Mais  fi  fainc'Benoid  ,  dira<c'oQ ,  veut  parler  de  la  Méfie 
au  chapitre  38.  du  Leâeur  «  ne  fiiffiroit-il  pas  de  dire  juf- 
U  Mefft ,  fans  ajouter  é'  ^  Communion  »  La  Commu- 
nion ne  fait  elle  pas  une  partie  de  la  Mcfi'e  i  Pourquoi 
donc  ajouter  le  motdc  Comnuôîon*  fi  le  mot  de  Mi^M. 
fîgnific  la  Méfie  ? 

Quoique  cette  obje^ion  ne  foit  pas  difficile  à  rcfoudre  , 
clic  paroit  néanmoins  aficz  raiionnable  ,  &  il  faut  un  peu 
fa  voir  Tufagc  dcl*antiquité  pour  y  donner  jour,  C'étoïc  la 
coutume  anciennement ,  c'eli-à  dîre  ,  du  cems  de  S.  Be- 
,  noû ,  que  ceux  oui  aiSiftoient  à  la  Me0e  5c  p*y  vouloient' 
'  pas  communier  ;  te  retiralTeot  avant  là  Communion  ,*com-. 
me  00  l'a  fait  voir  dans  U  Liturgie  Gallicane.  Cela  s*ob- 1P^5^ 
lervoiten  Italie  àu  tems  de  faiut  Benoiftt  8c  ihême  dans 
les  MonaAeres  de  nôtre  Ordre.  Car  on  peut  mettre  de  ce* 

nombre  et  41onaûexe  de  Vterees  «donc  il  eft  fait. mea-r 
•   .        -  •    '  T  ... ,  ;     .  ^  .  jj.'  .-1. 
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tion  par  S.  Grégoire  au  fécond  livre  da  fes  Dialogue» 

chap.  13.  Ce  faine  Do^bcur  racoate  en  cet  endroit  ,  que 
deux  Kcligieufcs  d'un  Monaflere ,  qui  ëtoii  prés  du  Motu- 
Cafîîn  &  gouverné  par  faint  Beooiil ,  fe  donnant  un  peu 
trop  de  libercé  dans  leurs  paroles ,  ce  faine  Perc  les  ex- 
communia i  &  que  CCS  deux  Rcligicufcs  éuQc  mortes  & 
encerrées  dans  rEglircelloparoifloicniroriir  de  leur  tom- 
beau &  de  TEglife  >  lors  qu'à  la  Mcffel«  Diacre  crioit  tous 
ham  9  si  fuclfuu»  ut  tmmtmk      >  fu'ilf^JfrfUee  0  ttmx 
^tUtvmtttmmuMer,  cV  Pi  à  dire ,  qu'il  Cotte  :  Si  qnisum 
âtmmnàtMt  >  det  Uam,  Il  eft  maoifeue  par  cet  endroit  rap- 
foné  par  Saine  Grégoire ,  que  l'on  coogedioic  ceux  qui 
11c  communioient  pas  à  laMcITc,  5v  qu'ils  fonoitoc  de 
l'hgliie  avancla  Communion  :  que  la  Âlefle  ccoic  ccnfée 
être  achevée  pour  lors  à  leur  égard  .  &  que  comme  la 
Melîe  des  CaLhecumencs  fc  tcimiooic  après  r£vangi!e  > 
lequel  étant  dit  »  on  leur  commandoit  de  fotùr  :  aaiU  la 
Mefle  de  ceux  qui  ëcam  baptifez  ne  commiuuoicoc  pas  » 
finifloic  immiaediatemeot  après  que  le  Prêcre  avoii  die 
rOraifon  Dominicale.  D'où  vient  qu'en  France  Bt 
en  Bfpagne  la  benedtâion  fe  doonoii  par  les  £vèques 
avant  la  Communion  ,  afin  que  ceux  qui  ne  commu- 
nioienc  pas  y  participaflent  i  &;  c'eft  pourquoi  laine  Gré- 
goire de  Tours  dir  t^iie  la  communion  du  peuple  fe  fai- 
ioic ,  ia  Meffe  e'tant  achevée.  C'ell  au  livre  iecond  des 
miracles  de  faint  Martin  chapitre  47.  où  nous  lifons  ces 
mots  ,  Cmmfui  exfUtii  Mfjps ,  voila  la  fin  de  la  McATe» 
fofuîus  carpijfet  frcroJétnSum  cornus  Redemftms,  éUtifm  >  & 
voici  la  commankm  marquée  enfuite  biendiÂioÔemeot. 

Ce  n'écoit  donc  pas  allez  à  faint  Benoift  «  qui  vouiott 
que  le  Lcâ:eur  afTîftât  à  la  Mcflc  &  y  communiât  le  Di- 
manche; ce  n'étoit  pas,  dis  je,  afTtz  de  dire  qu'il  piît  foa 
7ni.\!um  .'ipres  la  Mejfe  »  il  falloit  encore  ajouter  la  Ccw- 
mu»t»n  :  d  autant  qu'il  auroitpû  ariiiier  à  laMcâc  &  non 
pas  à  la  Communion  i  puifque  ceux  qui  ne  communioicnc 
pas  i  la  Me0e  •  écoient  obligea  d'en  fortîr  avant  la  coixv* 
inunion. 

VoiU  ce  que  nous  avions  à  r^ondw  ara  objcAioni 
les  pltts'confidcnblca  ijià*oo  peut  nire  cmuic  le  fentiment 
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que  Von  foûtienc  ici  Ceft  aux  Ledeursjudicieux  i  &  éi^ui- 
ubies  de  voir  »  fi  Topiaion  de  ceux  qui  veulent  que  faioc 
3enoîc  oe  parlé  ni  de  Mefle  ,  ni  de  Communion  dans  fii 
Règle»  eftrecevable.  On  croit  avoir  déjamoatré  que  non: 
&  on  n*a  pas  cru  devoir  foufFrir  que  l'on  âtac  à  rEglife  deux 
auflj  beaux  témoignages  de  la  MeiTe  &  de  la  Communion 
fans  les  rcvendit^at  r.  Tout  ce  qui  nous  rcfte  de  l'antiquité 
touchinc  cccte  matière,  nous  doit  être  dune  très- grande 
confidcration  >  ôc  on  doit  conferver  foigncuitment  ces 
précieux  rtllcs  }  comme  un  facrcdépolt  qui  nous  a  efté 
confié  pour  actcfter  la  foi  de  l'Eglile.  On  ne  douce  pas 
qae  ceux  qui  ont  donné  à  ces  deux  palTages  de  nôtre  Rè- 
gle une  explication  oppbfée  à  lanôt,re>n'y  ayent  été  porte» 
par  l'amour  de  la  vcrkéi  naisc'eftauffi  ce  même  amour 
qui  a  donné  lieu  à  cette  refuutinn  qui  ne  diminue  es 
rien  Telkinie  que  Too  doi(  avoir  pour  leur  pieté  le  leur 

fnt-riie. 

Au  reAe  il  auroic  été  bien  étrange,  que  S.  Benoît,  dont 
la  Règle  cft  fi  exa<5le,  ÔC  entre  dans  un  fi  L^rand  détail  , 
n'eue  iiiMi  dit  de  laiaintc  Mtilc  nj  de  la  Communion  dans 
toute  la  Règle  ^  comme  le  prétend  n6tre  f^avanc  Âbb& 
Il  fefMt  étrange»  qu'ayant  tait  deux  chapitres  des  Prêtres 
du  Monafteie  >  Tun  de  ceux  qui  avant  été  Prèt^  dansJe 
lieclei  fe  r^irotent  en  Religion  1 1  antre  des  Prêtres  ii  de» 
Diacres  que  l'Âbbi  &  la  commnnaoïé  voudnûeat  faire 
ordonner  pcrur  l'ufage  du  Monaftere  >  ce  faine  homme  n*aic 
pas  dit  un  fcul  mot  du  plus  auguiU  de  nos  flAyiUrc&  >  qui 
étoic  la  tin  de  ces  ordinations. 

Je  ne  puis  m'empcchcr  en  cet  endroit  de  remarquer  les 
prccautiaoi  que  no:»  anciens  Pcrcsobfcrvoient  dans  le  choix 
des  Minières  qu'ils  vouloientpreiBOiiVoiraBX  Ordres  fa- 
créa  »  le  principalement  an  Sftcerdocc.  Hildemar  en  fait 
un  grand  détail  dans  (00  Gbmmcntaire*ll  dit  que  Ton  dois 
choifir  celui  d'entre  les  Religieux  »  dont  la  vie  qa'il  a  ib€^ 
née  dans  le  âecle  >  ait  éié  excmte  de  ces  crimes  oui  om  , 
eu  de  l'éclat  :  que  s*il  eft  tombé  dans  quelque  dercglemcnc 
jnuios  confiderabîe  avant  que  d'entrer  en  Religion  ,  on  oe 
le  doiifdire ordonner  quavec  frayeur  &  tremblement  ,cum 
fsvm»h^iès  avoir  excommunié  la  vie  qu'il  avou  meoec 
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^atis  îe  monde  ,  on  examînoic  fa  conduite  dans  la  profef- 
iion  monaftique.  L'Abbé  s'addreffoic  pour  ccc  effet  pre- 
mieremenc  à  fon  Confcffeur  ,  &:  lui  demandoit  fon  (enci- 
ment  touchant  celui  que  l'on  vouloit  iair«  ordonner  ,  ea 
loi  commaodanc  ^ue  faos  découvrir  en  particulier  aucun 
'des  pechcK  que  celui-ci  eût  il  dit  s*il  le.cfoyoiB 

digne  de  cette  promocion.  Enfuitel'Abbépropofoiclaper- 
4bnae  en  plein  Ciiapître  à  la  Commonauté  »  .&  ordonooitâ 
•an  chacun  de  dire  fon  fencimenc  .ou  en  public,  ou  eu  par- 
ticulier ,  dans  le  terme  de  huit  jours.  On  jeûnoit  pendant 
•ceteniDs  là  pour  recommander  cette  aff^aire  a  Dieu:  & 
■enfin  1  Abbe  ayant  entendu  les  fentimens  de  tous  les  Rc- 
-ligieux  en  particulier  furies  qualiccz  de  ce  Religieux,  on 
le  faifoit  ordonner  •  (i  la  pluralité  des  fuffr^es  mi  étoiepc  ^ 
favorables;:  'finQU  il  étoit  exclus  de  rOrdinacipn .  VoiU 
fans  doute  uae  coodciite  iort  ecclefiaftiquct  &  o'apajcro 
faire  une  chofe  defagreable  au  Lc^cor  «  <u  $oi(lW 
^pctit  écrit  p^rçctte  digreflioi^ 

■  .•4i  •  _ 
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PRECEDENT  TRAITÉ; 

ILy  apeu  de  jours  qu'il  paroît  une  nouvelle  traduftîon* 
de  la  R.egle  de  fainr  Bcooift',  atrec  an  Avmi^ment  de' 
M  de  Fift,  TrepritrÉe  fAhhêtp  it'C\mny\Jtr  tttUvtrûmi. 
On  fait  voir  dans  cer  AyertifTenient  la  dimcuhé  qu'il  y  a-' 
de  bien  traduirè  quelques  endroits  dt  h  Hegle»  &  entre- 
autres  ceux  qui  regardent  la  Méfie  &  la  Communion 
dont  nous  avons  parlé  dans  ce  Traité.  Voicy  comme  on 
s'explique  fur  le  chapitre  3S.  où  Saint  Benoît  accorde  au- 
Le^eur  le  mixtum  avant  la  ledure  du  Dimanche  %  fjrofter 
commugionem  fsnff/tm' 

li  eft  apurement  tres>aifé'>  dk'on  »  dètraddireces  ««• 
derniers  mots  >  ftopter  coTtmuniohem  Jmnffmm  :  mais  enten* 
dus'&  pris  dans  le  fens  ordinaire  ,  c*eft>i-dins  ,  pour  •*• 
la  réception  de  i'£uciiariftie  ,  on  doit  convenir  qu'on* 
ne  fçaitpas  trop  bien  ce  qnc  la  Règle  veut  dircicy.  Cela  • 
veut  dire  en  un  mot  qu'on  ne  croit  pas ,  que  ces  paroles  fc 
doivent  entendre  de  la  Communion  euchaxillique.  "  Car 
quel  rapport  ,  ajoute  t  on ,  y  a-t-il  cwre  cette  conuiiu-  •« 
nion  ,  &  le  déjeûner  du  Lecleur^'  <r 
On  vient  de  lefiiire  yoir  ce  rapport dàns  lê  Traité  pre^ 
œdêftt  »  où  Ton  croit  avoir  montré  que  cet  iifage  a  été' 
pratiqué  devant  &  après  Saint  Senoift.Mais  voyons  un  peu* 
ce  que  l'on  oppofe  de  nouveau  à  cette  explication  dans 
oec  Avcrtiffcmcnr  •  Car  on  ne  croit  pas  qu^il  foit  neccflai- 
rc  de  repeter  icy  les  raiions  qui  lui  font  communes  avec- 
l'Auteur  de  la  Diflfertation  que  l'on  vient  de  rc+ntcr. 
•  Une  des  raifons  qu'ont  apportée  les  Coramcuiaccur^^' 
delà  Kegle,  pourquoi  S.  Benotft  accorde  au  Ledeurun** 

peu  de^iin^  devin  après  la  Gommunioat  c'cft  afin  qir'ii- 
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ne  (oit  pis  expofé  à  rejctrer  ou  cricher  pendant  la  ke* 
tore  quelque  choia  des  eipeces  iaciamemelles  qu'il  a  re- 
çàcs. 

On  prétend  que  cette  raifon  n'ell  d'aucune  coufidiratim  , 
M  d'autant  qu'il  v  avoitcoire  la  communion  &  la  kdurc 
M  au  moins  uneocure»  on  une  heure  &  demie  dfloterrat* 
•  le;  puifqueles  Fêtes  &  Dimanches,  qui  fomlcs  joun 
m  de  communion  i  la  Meffe  commence  à  neuf  heures* 
«écoic  achevée  au  pl ûtard à  dix  heures  4c  demie  eu  onze 
m  heures }  &  que  le  Lcélcur  ne  prcnoit  fon  yerrc  de  vin 
M  que  dans  le  moment  qu'on  fc  mettoit  à  table,  c'cft-à-direi 
«  imniediatcmen:  avant  que  de  commencer  la  le^lure, 
M  satc^Mam  tnc!p  '-it  icgcre  ^  &  par  confcquent  i  midy  ,qui 
»  efl:  l'heure  de  dincr  ces  iours-là  :  ^  partaiu  qu  il  y  avoir 
»  plus  de  tcms  qu'il  n'enfalloic  entre  la  communion  &  la 
m  leâure  pour  que  tes  espèces  facramcntelies  ftiflent  alto* 
n  rées&  fuiSramment  digérées, (ans  qu'il  fût  befoto  polir  ce^ 
m  la  de  prendre  un  verre  de  vin  pour  obvier  à  rinoonvenient 
H  que  1  on  vient  de  propoler.Jomt  qu'il  eût  fallu  encorêquc 
toute  la  Communauté  ,  qui  apparemment  avoît  commu- 
»  nié  »auffi-bien  que  le  Lecteur  ,  le  hit  abilenuc  de  touffer 
*>&de  cracher  pendant  tout  cetcms-lij  &  même  pendant 
m  Sexte  ,  dont  le  chanc  cù.  bien  plus  capable  d'exciter  le 
m  crachement  que  l'on  craint  >  que  la  IcÂure.  On  conclud 
4>  oue  Toilà  bien  de  l'embarras,  &  qu'il  n'y  a  pas  moyen 
M  d'en  fonir  >  fi  ou  fi*a  recours  i  quelque  ancre  expli- 
it  cation. 

Mais  peut  être  que  Tembarras  a'eA  pasTi  grand  qu*oo 

s'imagine  ;  &  quand  il  y  en  auroir  encore  de  plus  grands, 
fcUferoit  voir  que  nous  ne  connoiilons  pas  allez  diiiinde- 
mcnt  toutes  les  pratiques  de  ces  tems-là,  pour  déve- 
lopper toutes  CCS  diliicuitez  ;  mais  le  fait  n'en  e^l  pas  moins 
4K>aûant ,  puis  qu  il  efl  atteAé  par  une  gênerai^  tradition 
de  cottc  rOrdre depuis  fa  oaiiTance. 

Mous  ne  Cgavoos  pas  an  vrai ,  â  quelle  heure  oncele^ 
broit  dans  nos  Monafteres  la  fainte  MelTe  aux  joun  de 
Fêtes  &  de  Dimanches  i  ny  combien  il  reftoit  de  cems  en* 
tre  la  MefTe  &  le  repas  de  !i  cotnmunauté. 
X>(ous  n'avons  point  «^vant  S.  £cnoîc  dérèglement  cer- 
tain , 
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tk'in  y  quj  ordonne  de  tans  ^hccu  pour  dire  la  Mellc.  . 
Celui  4u'oa  attribue  aa  Pape  Teleiphore  «  duquel  on  a 
pris  fajec  de  fixer  Tiieiire  dîe  Tierce  »  ne  doit  pas  ccre 
conté  comme  anceodque.  II  c(i  vrai  que  S.  Calfias  Evé- 
que  de  NamiCt  au  «apport  de  S.  Grégoire  dans  une  de  Tes 
Homélies ,  ccicbra  au  jour  des  Saims  Ap6ires  ,  le  faine 
Sacrirïce ,  à  l'heure  de  Titrct  :  mais  on  ne  peut  inférer dcià 
ouecefuc  une  loi  générale-  L'Ordonnance  que  nous  avons 
lurceUdu  troiliémc  Concile  d'Orléans  au  canon  i4.n'cft 
que  pour  les  fêtes  principales,  &  pour  ia  commodicé  des 
JPrêcFef  »  afin  qoe  la  Mcfle  étant  dite  après  l'heure  de 
Tierce  ,  ils  euuent  aflezde  temps  pour  le.  rendre  à  Tt- 
«  Il  fc  à  l'heure  de  Vêpres  »  aufquellcs  ik  Aoient  obliges 
d'aflîder,  principalement  ces  jours- iâ.  Dans  l'Eglife  Ro- 
maine on  celebroit  fouvent  les  divins  myftercs  dés  le 
matin  i  &:  le  Perc  Thomafo,  ce  fçavanc  &  pieux  Theatin , 
promet  de  nous  faire  voir,  que  c'étoit  laie  tcms,  le  plus 
«ilité  ancicuocmenc  pour  lefacriBcc 

Mais  quand  il  feroic  vrai  que  du  lempi  de  Uint,  Bcnoiil 
4>n  ait  dît  la  Mefle  aux  jours  de  fôteste  de  Dimanches  i 
l'heure  de  Tierce,  fuivant  la  pratique  des  Moines  d'Egyp- 
te au  rapport  de  CilTlcn  >  on  ne  fçiic  pas  combien  diuoic 
Je  facrihce.  Saint  CalTius ,  que  Ton  vient  de  citer  1  y  cm-  c*fU^ 

floyi  fîx  heures,         a^l/ittirus  ad  horsw  teritAm  vrnerst  ^  Ut  yt.u 
3r  pfi)  extenfx  oraticms  mA^niluâh  f  ad  hanm  rtonam  ufàue  9"?"' 
froteiAvU.  Il  cit  vrai  ,  qu  il  pari  ic  que  c  ccoir  par  une  dé- 
votion paruculierc  i  mai:»  qui  iyuc  julqu'oualiuii  celle  de 
S.BeooiftBcde&si  difcipicf. 

£t  puis  l'beure  de  Tierce  a  voit  de  Tétenda^  fairant  le 
Aile  ecclcn.\nique ,  qui  divife  la  journée  en  cinq  efpaces 
de  tems,  i  fçavoir,  Prime,  Tierce,  Sexce ,  N6ne  &  V  êprcs. 
.Chacun  de  fes  efpaces  comprend  trois  heures.  C  cil  célé- 
brer la  MclTeâ  l'heure  de  Tierce,  que  de  le  faire  dans 
ies  trois  heures  qui  ^'écoulent  entre  Tierce  &  Sexte.  Qui 
cft-ce  donc  qui  nous  oblige  dédire  que  faine  Benoît  aie 
voulu  que  l'on  ait  célébré  la  Meile  précifémenc  à  l'heure 
de  Tierce  \  Ne^ut  on  pas  dire  au  contraire  que  Ton 
pccnoit  Ton  temps  pouf  U  dire  un  fen  après  Tierce*!,  afin 
Tm.  //.  R  r 
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de  la  6nir  un  peu  avant  l'heure  de  Sexte  >  c^ui  éioït  Theore 
du  dîner* 

Car  de  dire  qa*il  rtftoic  une  heure  cmtcre  •  oq  méiM 
une  heure  &  demie  çotre  la  fio  de  la  Me0e&  de  TOffice 
fotvaat  jafqu'à  Sexte  >  c'eil  ce  qui  n'a  pas  la  moindre 

apparence.  On  prefume  cela  de  nos  pratiques  d'aujouiu 
d'hiiy  i  &  comme  on  D'employé  ordioairemeot  que  deux 
heures  au  plus  pour  célébrer  le  faint  Sacrifice  &  les  deux 
OfHccsqui  précèdent  &:  qui  iuivent  i  on  conclud  qu'en  le 
commençant  précilémcat  à  l'heure  de  TicxLejon  1  avoic 
achevé  au  naoins  une  heiue  avant Theore  de  dîner,  qui 
dtoit  à  Sexce. 

Mais  on  ne  prend  pas  garde  qu'a  ce  compte ,  on  ne  dî- 
foitpas  Sexteà  1  heure  qui  mî  eâ  deiUnée  i  paifque  fuivanc 
ce  feniiment  »  on  chancoic  Sexce  immediacemenc  apr^s  la 
McfTe  ,  c'cflà  dire,  environ  une  heure  &  demie  avanc 
l'heure  de  Scxtc. 

Pour  le  faire  ^ourc ,  il  eft  certain  ,  qu'au  mo'ws  dans  le 
neuvième  (lecle  ,  il  y  avoic  fort  peu  de  lems  entre  la  ho  de 
k  MeiTe  £c  Theore  do  repas  :  de  forte  i)ue  les  Religieux 
ne  fortoîem  point  du  chœor  qae  pour  aller  au  refeâoir. 
Ceft  ce  que  nous  apprenons  des  Cajpituiaires  qui  côm« 
prennent  les  anciens  reglemens  de  TA  bbaye  de  £unt  Çal» 
*Vt  foji  ùnmcs  curfus  ,  qtando  ad  reftcîorium  ire  tftrttt  ,  in 
illud  figrtum.quod  sd  refedorium  fonatttxfpeéient^  é'c-  Le  fi  xi  é- 
mc  arLicledcs  reglemens  de  Richcnaw  dit  la  même  chofe. 

A  l'égard  de  ce  qu'un  objedc  >  qu'il  y  avcit  autant 
de  daneer  pour  la  Communauté ,  qui  avoic  communié  à 
Ja  Mefle ,  de  cracher  en  chantant  Sexte ,  comme  an  t«e^ 
leur  en  lifani  :  On  a  ddja  répondu  qu'HtIdemar  noas  af^ 
hitt  qne  ce  nVcoicpas  la  coutume  en  ces  tems-U  de  dire 
Sexce  après  la  Méfie  aux  jours  de  Fèces  &  de  Dimanches. 
Mais  quand  on  auroic  chante  Scxte  ,  il  n'étoit  pas  H  diffi- 
cile de  s'ahfknir  de  cracher  durant  itrois  petits  Pfcaumes  ,  | 
que  pendant  une  leélure  qui  duroit  prés  d'une  heure  :  fur  ' 
tout  fi  cette  Icdure  le  failoit  en  chantant ,  comme  ils'eft 
pratiqué  de  tout  temps  dans  l'Ordre  ,  qu'il  fc  pratique 
encore  aujourd'hui <U^  les  MoDaAeres  d'Italie  ec  d'Ai* 

I 
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kmigiie,  aulli-bien  que  dans  l'Ordre  de  CifleauX' 

11  paroîc  par  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  }  que  ces  ter« 
oiet  ae  la  Règle  ,  qui  oraocine  que  le  Lcâfloritcvm  la 
benediâioo  ^JfM/Jf^s  &  c^mmuniwtm^  que  ces  wnna  » 
dis- je  >  Te  doi  veot  prendre  dans  leurs  feus  natimi  >  &  no« 
pasdios  un  fens  figuré  &  impropre  »  8c  que  fi  on  ne  donof 
aujourd'hui  dans  quelques  Congregstions  cette  bencdic- 
didion  qu'apré<;  l'Ofiicede  Sexte>  cela  ne      rien  auTi»- 

jet  que  nous  criirons. 

Que  il  au  coiuraire  on  explique  ces  letmcs  ,fêP  Mi jfss 
Cvmmmàmem ,  dans  un  autre  fens ,  on  tombe  dansuo 
plui  grand  embarras  que  celui  qa*oa  a  voulu  éviter  »  vft 
qu'on  eft  obligé  d'admettre  dans  un  même  chapine  de  U 
Kegle,  &  à  l'egirddu  Leâcur ,  deux  fortes  dtfCMMWimiiiy 
fans  parler  de  la  lacramcntellcCaron  explique  ces  mots  au 
premier  endroit  de  !/t  Commu*fhn  eu  nnhn  dfi  frittes  ,  des 
frierci  ccmmunei  cjut  prcccdcnt  le  àtricr^  c  cjl  in-dtrejdt£o§iee  dû 
Sexte  :  &  nci  lecond  endroit  qui  iuic  un  peu  après,  où  S.  Bc- 
noîc  pernicc  au  Lcâeur  de  prendre  un  ;7yix/#<w^re//^r  Ccm- 
miÊÙmtm fruHtm^n  a  lecoors  à  ronion fmtut  fui  U  lê&tm 
tmfirve  mnc  (is  frmt  t  en  prenant  un  peu  de  pain  As  de 
▼in  »  fmm^nnt  mstige  ftts  Avec  «irjr.  lieftmi  <^u'on  rap- 
porte aum  en  Note  l'expUcatiim  commune  >*  mais  îlparoSk 
afTcz  parce  qu'on  ajonrc  ,  S:  fur  k>uc  pnr  T  Avcrtiflcmcnc 
qui  eft  au  commcncLmciu  du  livre  ,  qii  on  s'arrête  au 
premier  icns  qu'on  vient  de  marquer.  Voila  donc  deux 
Communions  pour  le  Lcclcurau  jour  de  Dimanche»  outre 
la  facrameacelle.  Première  Commuiibn  i  c'efl  l'Office  de 
Sexte.  Seconde  Commonioo  #  on  morceau  de  pain  <c  on 
vjerre  de  vin.  11  eft  difficile  de  comprendre  >  comme  on 
peut  en  venir  dans  ces  fortes  d'explicatîoiu  forcées ,  contre 
lefquelles  le  fens  commun  fe  recric  quand  on  y  fait  refle> 
xion.  C'cO  ainfî  qu'en  quittant  le  fcniimcnr  narurcl  d'un 
Auteur  on  tombe  bien  fouvent  dans  des  embarras  qu'où 
c'a  pas  prévus  ;  &  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  na- 
turel ài.  de  moins  embarraHant .  que  d'expliquer  ces  deux 
endroits  de  la  fainte  Communion. 

Ceft  dans  le  même  fens  qu'on  doit  prendre  le  mot  de 
CmMtmtknem  dans  le  chapitre  4  j*  de  la  &cgle  »  où  S.  Se- 

Kr  ij 
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noill  oriionne  que  les  Religieux  garderont  leur  rang  do 
profeilioo  t     fseem  .      ummunionem  i     ^falmum  imfo^ 
mminm*  Et  il  eft  ho»  de  toocc  apparence  *  que  ce  mot  de 
Cmmummtm  ait  été  ajo6cé  au  texte  de  la  Kegle  ,  quoi» 
par  une  faute  d'Imprimeur  ou  de  copiiie  il  ait  été 
omis  dans  la  Concorde  des  K.egles  impr  imées.Tous  les  ma», 
nufcrits,  tant  anciens  que  recens,  conviennent  en  ce  point 
avec  celui  d'Oxford  qui  a  mille  ans ,  &  celui  de  lame  Ger- 
main des  Prez  ,  qui  en  a  plus  de  huit  cens.  Les  Religieux 
de  K.icheQaw  le  liloienc  aiail  au  commcucemenc  du  neu- 
vième fiecle ,  comme  il  fe  juftifie  par  leur  quatrième  Re< 
gtement^  fit  MCtedmtt  si  fsem  i  miCêmnmuimem  fiofin  U 
parole  certain,  que  S.  Donac  Archevêque  de  Besançon  a 
inféré  les  mênoes  mots  dans  la  compilation  de  fa  Règle  t 
qu'il  a  faite  il  y  a  plus  de  mille  ans  ;  &  qu'au  lieu  de  JIc  Acce- 
déittt  Md  p4c(m't  Met  uniovtm  >  comme  porte  l'imprime  au 
chapitre  66.  il  faut  lire  comme  cy  dcfl us  :  &  partant  que 
ce  mot  ai  Commumontm  i  n'a  pas  ctc  ajouté  à  h  Règle.  Le 
P.  Mcnard  n'auroit  pas  manque  de  le  remarquer  ,  il 
ce  mot  avoit  manque  daas  Ton  exemjplaire.  Maiscom* 
me  H  Qc  £iii  aucune  mention  de  cette  omiSîoa  »  cela  fait 
voir  que  ce  n*eft  qu'une  faute  d'imprimeur.  En  effet  ces 
mots  fe  trouvent  dans  un  ancien  exemplaire  de  la  Coa* 
corde  qui  fc  garde  en  l'Abbaye  de  Lyre  en  Normandie; 
&  ils  fe  trouvent  enfin  dans  le  Code  des  Règles  que  Bc- 
noîc  d  Aniane  a  compilé  lui-nicmej  ce  qui  prouve  qu'il  ne 
les  a  pas  omis  dans  ia  Concorde. 

Après  ce  que  nous  avons  dit  fur  ces  mots  du  chapitre 
ujqittsi  Aùfas  fuftmeMmt,  il  eft  inutile  de  montrer  qu'ils 
ie  doivent  entendrÎB  de  la  MeUe  «  ^  non  pas JuffUMffés  U  > 
firvhe$  comme  on  le  prétend  dans  la  nouvelle  traduâton*. 
Le  mot  êL*ufqut  o'exclud  point  la  Meffe  t  mais  an  contraire 
il  l'eniernïe  ,  comme  on  l'a  fait  voir  &  partant  ce  feroft 
mal  traduire  ce  paflâge  que  de  dire ,  jufqnà  Is  Âiejje. 

Le  fens  que  l'on  donne  à  ces  paroles  du  même  chapitre, 
snte  un»ml3oramrtfe£îionis ,  n'eft  pas  plus  recevablc.  L  Aa- 
cenr  de  l*Avëruflement  prétend  qu'il  les  faut  expliquer 
comme sll  y  ûvoh t^feipfim hÊrmmnfifliwisi  &  partant 
^ti'ii  les  faut  traduire  atcut  t  m»  ftu  ttvsni  rhmre  dm  refss, 
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c'cft-à^d'ire  ,  tt»  feu  Mv*nt  miiy  %  pour  les  jours  ouvriers.^ 
Mais  il  eft  indubitable  ouc  c'cll  contre  l'intention  de  faine 
ficuoîc  de  les  traduire  de  la  fortc\  Car  ce  faim  fait  diftinc- 
tion  en  cet  endroit  entre  les  jours  ouvriers  iSc  les  jours  de 
fêtes  >  en  ce  qu  il  ordonne  que  les  Semainiers  de  la  cuifinc 
prendront  un  peu  de  pain  Û.  de  vin  aux  jours  ouvriers  Anît 
urtMm  hfMm  rijtûionis  :  &  pour  ce  quieft  desfcics  ,  ii  veut 
qu'ils  fttteodcm  plus  lard  tujpifsd  MiJfAs  fuftintimt»  Le  mot 
fufiintft  figuifiamen  cec  codroit,acwodre  avec  paticoce.Or 
k  l'on  prend  le  premier  endroit  «v/r  imm»  hùTMm  refdlh" 
mht  cotttttiCs'iiyAVoUMttteiffAmborMmi  on  fera  dire  à  S. 
Benoift  tout  \c  contraire  de  ce  qu'il  ^retend.  Cela  cft  bien 
vinbîc.  dautant  que  Icfcrvicc  hniHain  ,  (uivant  le  conte 
de  cet  Auteur,  une  heure  ou  une  heure  &  demie  avant  le 
tems  du  repas  aux  jours  de-  irctci  ôv  de  Dimanches ,  les  Se- 
mainiers à  ce  conte  pouroient  manger  un  morceau  &  boire 
an  coup  ces  jours*U  une  heure  au  moins  avani  te  repas  > 
puliqu'ils  pouvoient  le  faire  aufli-t6c après  le  fervtce ,  ufyut 
V  M/ffs,  Au  Uctt  ou'aux  jours  ouvriers  ils  ne  le  pou. 
voient  faire  que  precife'ment  avant  le  repas  des  frères  , 
Ante  i^f/im  horam  refccîta»!^  Ce  qui  eft  directement  contra 
rinccnùou  de  faint  Benoit  ,  qui  veut  que  ces  ferviteurs 
différent  plus  tard  aux  jours  de  fctes.  qu'aux  joursouvriers  r 
dtebus  'VCÏ9  jokmnthui  uffue  ^  Mtjfti  iuflmeMnt*  C'eft-à- 
<Ure ,  en  on  mot  qu'ils  pouvoiem  prendre  ca  foulagemeac 
que  la  Règle  leur  accorde  %  avant  rOIHce  aux  jours  ou^ 
vriers  >  mais  aux  jours  de  Fêtes  &  de  Dimanches ,  qu'ifs 
ëtoient  obligez  d'attendre  jufqu'apcès  la  MeiTo  ,  uffpe  sà 
Jfijf^s  (ufiincAnt. 

Ceft  aiuH  qivc  l  ont  entendu  les  anciens  Auteurs  qui 
ont  fait  dei  Commentaires  fur  la  Règle  :  c'cft  ainfi  que  iô 

fjratiquoicm  au  commence  nie  ut  du  neuvième  iïecleles  Re- 
tgieuxde  Richeoaw.  Témcùn  le  neuviénc  article  de  leui» 
Reglemens  »  011  l'on  fait  une  diftin^on  entra  les  ^ervkcura^ 
de  r»coifiae  &  le  Lcûeur  ,  en  ce  que  les  ferviteurs  man» 

SBoieac  un  peu  de  pain  &  buvoient  un  verre  de  vin  pen* 
m  que  les  frères  faifoient  leur  leiflure  du  matin  ,  qui 
durcit  pendant  deux  heures  avant  Scxte  en  été  ;  &  que 
le  Lefteur  devoir  attendre  jufqu'aprés4'0ffice  de  Scxic, 
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Apres,  que  TAiitcur  de  ['AveniiTeineDc  s'eft  declué  fft 
cane  d'endroits  pour  expliquer  le  moc  de  Mijfd  par  tout 
il  (e'  trouve  dans  la  Règle ,  dans  un  fens  figuré  >  il  ne  faac 
pas  s'étonner  qu'il  fefuive  lui-même  en  le  craduirancdela 
même  manière  au  chapitre  60.  on  S.  Benoît  parlant  des 
Frécres  qui  Te  font  Rcligtcux  ,  leur  accorde  trois  c-hofes  : 
ConcedMttif  tA7ufri  ci  pcjl  Ahi^tcm  jl.%re  ,  &  bin(dic(re  ,  à* 
Milles  tinfre.  Voici  comme  il  a  traduit  cc  texte  :  oniui  pep- 
mttira  tçHtejots  de  tenir  U  ftemim  fUce  sfrés  L'Abbé ,  dt 
mer  Us  hemdiûions .  &  de  frejtders»  és9ttr.  Il  n'y  a  pas  de 
difficulté  pour  les  deux  premiers  cbefsj  mab  le  fens  que  i*ea 
donne  au  troiûéme  >  efl  couc-i-fait  inibutcnable. 

Il  eft  certain  que  le  Mi^ms  tmen  eft  une  ikçon  dépar- 
ier qui  eft  ufiie'c  pirmi  les  A litears  contemporains  defaint 
Benoît ,  pour  [igniticr  ou  ia  célébration  des  divins  myi^c- 
rcs ,  ou  l'allilUnce  au  fainc  Sacrifice  de  la  McfTc.  Le  Con* 
Clic  d*  Agde  tenu  l'an  '^06.  diAingue  le  Aftjjas  f/ioere  ,  de 
Mijpn  tenere  au  canon  xi-  Clerici  veto  fi  ^«t  in  feJtivitMti- 
kms  «  fitff^  diximmi  #  in  «rMttriis  »  nifjtihttte  mmt  fermi^ 
ttnte^efifsùfo  ,  Mijfas  frcere  MUt  ttktre  voluerint  >  à  commth 
mimeftUMitur,  Où  l'on  voie  que  MiÇ^s  jAure  cft  pris  pour 
célébrer  Ui  divins  myfieres^  comme  le  Concile  d'Auvergne 
l*Cï^liquc au  canon  14.  dans  le  même  fujet  :  &  que  Mtfas 
ttnere  veut  autant  dire  qu'y  afîifter.  Ce  qui  fc  confirme 
par  tes  parolci  preccdcmcs  du  même  canon  du  Con- 
cile d  Agde ,  £c  encore  par  le  47.  dans  lequel  ou  ordonne 
aux  fecuuers  d'entendre  la  M efle  entière  aux  jours  de  DU 
manches  en  ces  termes  :  Mi^ru  dit  Dmimso  fieeuUrihms  tê» 
tsstenere  fpeciali  ordine  pr^cifimns»  Où  l'on  voie  que  Miffss 
imere  fignifîc  adiile/à  U  Mcfle  1  comme  aulU  au  Concile 
premier  de  Br«^ue  canon  16,  Grégoire  de  Tours  en  plus 
d'un  endroic  fe  Icrt  de  la  même  façon  de  parler  pour  figni- 
£er  l'airi/lance  à  ia  Meile»  comme  au  livre  6.  defonHi/- 
coire  chap.  40^ 

De  couc  ceci  on  peut  raifonnablement  douter .  ilfainc 
Benoit  a  voulu  permettre  par  ces  termes  aux  Prêtres  qui 
ibm  reçûs  dam  le  Monallere  ^  de  célébrer  la  MciTe  >  ou 
d'y  alTifler  après  l'Abbé. Hildemar  les  a  entendus  dans  le 
premier  fens  $  mais  ii  fembie  que  le  fécond  ieos  ii*eilpas 
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moins  naturel ,  &  que  Ton  doit  faos*cncendre  dans  tous 
ces  trots  che6  f^/t  Aéêstem ,  c'eft-â-dire  »  qn*il  eA  pennii 
à  œs  Pfètres  d'avoir  place  apr^s  l'A  bbé  de  tenir  &  d'afliT* 
teràli  Mefle  après  lui-Cequi  n'cnpéche  pas  qu'il  ne  leur 
aie  permis  d'ailleurs  de  célébrer  le  faim  Sacrifice.  Mais 
quoi  qu'il  en  foit  ,  il  eft  afTuré  que  le  mot  de  MtJl'^e  n'eft 
nullement  équivoque  dans  tous  ces  endroits  on  on  lit  Mîp 
Jss  fenerCi  &  qu'il  le  prend  partout  pour  la  Mclie.  C'cfl 
donc  Uns  aucun  fooaemeni  qu'on  le  veut  traduire  dans 
un  auuc  fens  ,  &  on  oe  croie  pas  que  Ton  puific  moocrer , 
comme  prétend  l'Auteur  de  la  craduâion  >  par  un  fenî 
exemple  de  toute  l'aotiquicé  >  que  cette  expreflioa,  « 
temere  iîgnifîe  tm^fmvemt  dans  ia  llile  ccdefiaftiqoe  »  «  . 
fttpitr  0  l'office  ou  tenir  U  chœur.  - 

En  voila  affcz  ce  me  femblc  pour  faire  voir  que  c'eft 
fans  fandcment  qu'on  a  dccoarue  en  piulieurs  endroits  cea 
mots  de  Mijjx  &  de  Communie  dont  le  fcrt  faint  Bcnojlt  , 
dam  un  fens  tout  4-iait  oppolé  au  ilcn.  Au  rciic  on  trou- 
ve dans  l'Appendice  du  premier  Ordre  Komain  les  mê<* 
mes  mots  pfi  Miféu  &  Cmmmmwm        exprimer  le  S* 
Sacrifice  de  la  Mefle  &  la  G>mmunion  euchariltique»  com-  Uut'^Mt 
me  on  foûtîent  qu'ils  doÎTcnc  s'entendre  dans  la  Règle  de  ^ 
fainr  Benoift.  *"  ** 

Mais  quoiqu'on  puifle  encore  marquer  quelques  en- 
droits, ou  la  nouvelle  traduârion  ne  s'accorde  paç  cnticre- 
ment  avec  le  texte  de  la  Règle,  on  ^'arrêtera  leulemcnt 
un  peu  a  la  dernière  Noce  que  cet  Auteur  i  faite  iur  le 
dernier  chap'.rede  la  Rcgle. 

Saint  Benoît  dans  ce  dernier  chapitre,  par  un  effet  de  fa 
aodeftie  t  aTOôe  que  fa  Rcgle  n'eft  quun  têmmtmtmtMi 
à* une  conduite  religieufe  ,  i  viTlV M  sliautd  convtrfAtionit ^ 
m'mimftm  hchû.ttionis  re^uUm.  Nôtre  T radudeur  dans  U 
Norc  qu'il  i  mife  à  ces  derniers  mots ,  dit  que  ce  n'ciï  un 
tommcHccmcnt de  la  vie mon^^ifiqHe  ^  chrétienne ^  "en  la  com- 
parant aux  liegles  anciennes,  que  faint  Benoît  a  cxtre-  <« 
memeoc  adoucies ,  reduifanc  la  fknne  à  l'égard  des  veil*  « 
les  de  la  nuit  9  delà  nourriture»  des  jeûnes,  des  habits»  •> 
ta  de  prefquetotttalcs  antres  pratiques ,  aux  moeurs  &  à  <• 
ladifcipliae  des  premien' Carétieas,  &mèm  dts&r^  s 
titmsdt  fimtms»  *• 


,iS  A  D  D  I  T  I  O  N 

j 'a  voiic  que  je  ne  comprens  pas  bien  le  iênsde ottteNo- 
ic.  Cax  fi  U  Règle  D*eft  qa*iw  t»mmtmemem  ii  U  tniim^ 
tfsfiique  *  c'eil-à-dire ,  chrétiemÊt  •  comme  TAnceur  l'ex- 
plique par  fa  Noce  marginale  ;  comment  penc- il  fairo 
que  faint  Benoît  ait  réduit  les  loix  Mncunne^  aux  mœurs  ^ 
À  U  dffiifiine des  premiers  Chrétkm ,  é'mcme  dachrencns  de 
fon  terni  ?  Si  cela  eft  ,  fa  Règle  eft  donc  une  copie  exaéle 
de  ces  mœurs  &  de  ccue  dilcipline  %  cUc  ics  îmiceparFai- 
temeat  ;  Elle  n'ea  eft  donc  pas  feulement  un  crayoo ,  uqc 
ébauche  »  m  tÊmmmtmmu 

Mais  quoique  ce  Toit  un  affez  grand  avantage  à  la  fiLe- 
gle  d'exprimer  la  vie  des  premiers  Cbre'ciens  ,  fur  quoi 
néanmoins  il  y  auroit  beaucoup  de  chofes  à  dire  i  dans 
quelle  Hilloirc  at*on  lû  ,  que  Uswceurs  ér  Udi fit  flirte  des  ■  \ 
chrétknî  ,  qui  vi'/oicnt  da  tems  de  S.  DcDoîc,  ay  entêté  le  j 
modcic  de  la  vic  de  ics  difciples)  &  que  le  Saint  ait  réduit  ! 
ia  Règle  à  Cég»ri  des  veilles  de  U  nuit  i  de  U  nourriture  ^  \ 
des  jeûnes  »  des  hnhits  •  é  de  PreffiUjMttts,les  tmim  ffM%^ 
f «fi  mm  mmun  its  Chrùip$ide  fin  tems  ?  Ceminemeoc  fi 
cela  eft  ,  Saint  Benoît  pouvoit  ie  pafTer  de  compo(êr  une 
Règle  )  de  bâtir  des  Monafteres  »  d'engager  Ces  Religieux 
pir  la  profefGoa  à  la  pratique  de  cette  Règle ,  &  de  les  em- 
pêcher dcretourner  dans  le  fieclc,  puifqu'ony  vivokd'u- 
Dc  manière  auili  parfaite  que  dans  les  Monafteres. 

C'eft-à-dire ,  à  ce  compte ,  que  les  Ciircti<;ns  dejce  tems-  ^ 
là  Te  le  voient  toutes  les  nuits  pour  chanter  les  louanges  de 
Dieu  ;  que  leur  nourriture  jetotc  crà.frugale  ^  toujours 
maiçfei  &  que  leur  boiiïbn  ne  confii^oit  qu'eu  une  petite 
portion  de  vin  ;  qu'ils  s'abftenoient^urc  leur  vie  de  Tu- 
lage  de  la  viande  ;  qu'ils  jeûnoient  neuf  mois  de  l'année^'  | 
&  que  pardeiTus  tout  cela  ,  ils  n'avoient  point  d'iutres  ha-  i 
i)ics  qu'une  tunique»  un.froc^  àL  ua  ^apuUire  d'unextà* 
.viîe  étoffe. 

On  pourrait  encore  ajouter  que  les  Chrétiens  de  ce 
4ems-la  vivoieot  tons  en  commun  >  qu'ils  ne  poiFedoient 
^n  en  propre  ,  pour  ne  rien  dire  dies  autres  pratiaoes  de 
la  Règle  >  sil  eft  vxai  que  faint  Benoit  ait  redait  jerRe^ 
-glet  anciennes  à  l'égard  de  frefyut  tmM  ks  Sistns ffJ^ifnv 
4m)c  numn  dfs  Chr/titiu  dt  fin  tems*  \ 
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cominc  toQi  cclâ  cft  on  peu  difficile  à  croîfc  >  on 
atcead  que  l'Aoïeur  appuyé  ce  qu'il  avaoce  par  de  bon- 
nes autorités,  tirées  des  Auteurs  du  tenu :&  cependant 
oous  demeurerons  «oûjoun  dans  la  créance  que  la  Règle 
de  S.  Benoît  efl:  une  Règle  de  Moines ,  Se  non  pas  de  (im- 
pies Chrétiens.  Qiic  bien  loin  que  Ton  vccuc  du  tems  de 
laint  Benoît  de  la  manière  <^nc  i'Autcur  prétend  ,  la  plu- 
part des  Chrétiens  vivoient  dans  un  grand  dércglcment. 
Que  l'habit  que  faint  Benoît  accorde  à  fcs  dikiples ,  ctoic 
tout  autre  que  celui  des  gens  du  ficelé.  Que  du  tems  mê- 
me de  faint  Btfde  théthit  «fâimmft  dts  ChrtHtm  éioit  a  pro  ^  *fi  K/^i- 
pcntioo  auflî  différent  de  celui  des  Moines  ,  que  celui  '"f  ***-*^ 
d*tm  StiÊsMtr  d'svfc  celui  à' un  SoUéU.  Que  l'habit  monaf* 
tique  que  {iirin  Benoît  reçût  des  m:\!ns  de  faint  Romain  , 
ti\  appelle  par  laint  Grcgojre  i  iiabit  de  ia  lainte  Religion, 
fan^d  c0nverfMtimis  h<ii'!(um-  Que  c'fft  pour  cela  que  laine 
Grégoire  le  Grand  ne  vouloïc  pas  que  i  un  ioutirit  cer- 
tains Moines ,  qui  dementoient  par  leurs  mœurs  ta  faime- 
cé  dont  il  Êiiiôîenc  profelDon  extérieurement  par  leur  ha- 
bit* Hec  fmtimmi  in  Uch  vefiris  eos  fui  nm  gemnt  in  mo~  Cr^s^. 
fAnt,9uoifrêiiniitnt  in  hAhtu»  &c.  Que  la  £lcipUne  qui  'i^^-i-t^' 
répondoit  à  cette  profefiîon  étoic  au/Ti  différente  que  l'ha^ 
bit  }  c'cfk  pourquoi  c«mcmc  laint  l'appelle  la  difciplinc 
de  i'Jaabit ,  dtfciplins  h^bttus  ;  &  en  uu  amre  endroit  il  ;/  m.  t. 
diftinguc  manitcftcmcnc  l'habit  monaftiquc  d'avec  I  ha-  'f'^- 
hic  feculier  tfdcuUn  habitu.  Que  c'eftdans  la  même  pen>  ,d  ub.  t.. 
fée  que  S.  Benoît  a  dit ,  que  les  Moines  qui  menoient  une  '"^ 

iialiene  de  leur  pro^effion ,  &  de  U  confecration  qu'ils  sS^jktg: 
«voient  faite  d'eux-mêmes  à  Dieu  >  en  recevant  la  tonfurc  *- 
monaftique  »  en-îoiporoteot  à  tootlemonde  &  à  Dieu  mê- 
me :  AfcntiriDeo  fer  toftfurjtr»  nofcuntisr.  Qu'en  un  mot  les 
pratiaees  des  premiers  dilciplcs  de  laine  Benoit  étoicnt 
aoflî  différentes  de  celles  des  Ciiréticns  qui  vivoient  de  Ton 
tems  )  que  la  vie  des  Religieux  de  la  Trappe  eft  aujour- 
d'hui différente  des  mecors  des  Chrétiens  cle  nôtre  ten»; 
9t  que  fi  faint  Benoit  appelle  fa  Règle  une  ébauche  &  un 
commencement  de  la  vie  des  anciens  Moines  i  c*eft  un 
effet  de  (on  humilité  profende»  comme  dit  un  pieux  Ic  »  TxtjicatHe 
ilJuAre  Abbé. il  vicocdenouspreficriff  uneRcgle  toute»  ssti!Ul 
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1.  remplie  des  TCiiceB  &  dos  inftruftbos  ks  plas  parts  de 
■»  Ie$  plus  faîntes.  £lle  coBtieiit  les  maximes  les  plm 
«âevécs  que  PEvaogUe  ooas  cofeigne.  Cependanc  cet 
m  homme  de  Dieu  appelle  cet  ouvrage  d'uoe  faimecé 
I»  cooforom^  >  le  tùmmtncement  ium  vit  honnête  ^elf- 
*»  tttMp.  Ccft  que  Dieu  jette  des  voiles  fur  les  yeux  de 
«les  fcrvitcurs  ,  iorfqu'i!  cft  queftion  de  juger  ou  de 
*•  leur  propre  venu  ,  ou  de  leurs  œuvres  :  U,  quoiqu'ils 
»  faiicûc  ou  qu'Us  difent  ,  ils  regardent  comme  peu  de 
•*  diofe  louc  ce  qu'il  fait  par  leur  mioiûere..  Ceft  que 
.  »  faint  Benoâk  r^ardoii  les  anciens  ,  qui  ravoienc  pce» 
•  cédé ,  comme  &  Pères  &l  fes  Maîtres  ,  aufqoels  u  fk 
»  cfoyoic  éc  beaucoup  inférieur.  C  eft  eQfîaqtt*U  a?ok  a» 
wvuc  quelques  adoucilTemens  qu'il  avoit  apponez  aux  R.c- 
**  gles  anciennes» dans  la  nourriture  >  dans  les  jeunes ,  dans 
"  les  vêtemcns,  dans  Tufage  du  vin  j  &  oui!  ne  vouioét 
**  pas  s'apperccvoir  de  ce  renoncement  apouolique  >  dont  ii 
•»  recommande  la  pratique  à  fes  dlTciplesi  de  ceccc  burnî* 
m  lité  (ans  bornes  >  de  cecie  obeSflance  fans  diTceraeraeac 
M  Scfans  limites  :  de  cette  méditation  perpétuelle  des  juge- 
■*  gemens  de  Dieu  »  de  cecce  privaiioo  de  tout  plaifir  ,  de 
f»  cet  aiTajettiiTemcnt  entier ,  qui  ne  lailTc  pas  te  moindre 
»  pouvoir  for  les  adkion?  de?  fens  ,iion  plo?  que  fur  celles 
w  de  l'eiprit  j  enfin  de  l'obligation  qu'H  leur  impoie  de 
w  s'élever  fans  ccfTe  ,  de  s  approcher  6c  de  s'unir  à  Dieu 
M  par  une  charité  cou(omméc>  àLc.  C  'eft  cet  état  aogcJjque» 
»ce  recraœmem  iî  exad  &  fi  fidèle  de  la  rie  que  Je  su s- 
»  CHuiar  a  menée  fur  la  carre»  que  ce  grand  Sa^tt  ap- 
»  pelle  le  têmmmtmm  J^nmt  vie  honnête. 

Voila  ce  que  nous  croyons  devoir  peB£ir  avec  Ctt  ît* 
luftrc  Khhé  de  la  Règle  de  faint  Benoit  «en  attendant  que 
l'Auteur  nous  ait  juiliâéU  nouTelb  idée  qti'iloDn&eaa 
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REFLEXIONS 

SUR  LES  PRIS  ONS 

DES  ORDRES  RELIGIEUX. 

IL  cft  aecellàife  que  l'on  puoifle  lei crimes.  La  juftice» 
le  bon  ovcbe  &  l'exemple  le  demandent.  Cela  »'eil  coA- 
jours  pratiqué  dans  tous  les  états  non  feulement  Sécu- 
liers ,  mais  même  JEccIefiafliqucs  ,  quoique  les  peilMi 
infcnt  ecé  bien  diâFerenics  dans  ces  deux  Tribunaux. 
-Cette  divcrûté  vient  des  différentes  fins  <juc  l'on  s'y  pro- 

K(ê  >  &  des  différences  dirpoTiciuas  qui  doivent  tttc  dins 
Tpric  dei  Juges.  Dans  la  Joftice  SecoUcie  on  a  en 
prmcipalemeotde  conicrver  &  de  repaier  le  bon  ordfc  »  8c 
«l*imprimer  de  la  terreur  aux  méchaiis'i  mais  dam  la  Ja^ 
doe  £cclefiailiqueon  a  égard  fur  toutes  chofes  »  au  faluc 
des  am<fs  5  c'cft  ponro-joi  l'on  doit  toûjoars  employer  les 
moyens  qui  ont  plus  de  rapport  â  cette  Bn. 

Dans  la  JuUice  Séculière,  c'cfl  li  le  vérité  &  la  rigueur 
qui  y  preûde  ordinairement  >  mai^  c'eft  refprit  de  cha- 
rité >  de  compaflioii  U  de  mifertoorde  qoi  doit  rem|K»tcr 
dans  la  Juftice  Ecdefiailiqoe j  &  loia  que  Ton  y  ait  ap- 
ftwfé  b  dturectf  i  on  a  v&  de  ùâats  Prélats  forcer  les  Ju^ 
ces  Séculiers  par  de  faintes  violences  à  lelâclier  les  peines 
3es  coupables»  ififc|o'à  employer  les  miracles  pour  Icsûrer 

•des  pri  Tons. 

C'lII  pour  cette  raiion  que  dans  le  choix  des  peines  que 
les  Juges  Ecclcfiafliques  doivent  employer  envers  les  pé- 
cheurs ,  ils  font  obligez  de  préférer  celles  ^ui  fomplusca* 
pables  d*imprimer  <uns  leurs  cœurs  TefprK  de  componc- 
tioii  6s  de  peoicence*  D*ou  vient  que  la  plûpart  des  peines 
Ecdelîailiqacs  ne  confiilenc  que  dana  des  liumilUtioni  ac 
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diQs  qud<|ues  peines  affiiâcives  >  comme  le  jeûne  v  U  fuf-* 
peafîon ,  U  depofitipa  »  l'excommimication  $  mais  non  pas 
«laiis  des  peioes  înflidli vcs ,  <)ai  ne  conviennent  pfopremeiic 
qa'aax  Tribnnaox  Séculiers. 

La  juftîcc  qui  fc  pratique  dans  les  Monafleres  con- 
tre les  criminels  ,  doit  imiter  la  coiiduice  de  l'Eglife  ,  la 
dureté  en  doit  être  bannie  >  tout  v  doit  erre  paternel, 
puifque  c*çi\  une  juftice  d'un  pcrc  a  i  égar«i  d  un  ûls.  Enfin 
i'cfpric  do  charité  &  de  mifcricordc  doit  lut  couc  preûdcr 
dans  ces  jagemeos. 

Cet  efprit  de  charité  confifte  à  tenir  les  tintes  cacBées  > 
lorfqu'eHes  ne  font  pas  publiques  i  à  ne  pas  fecherchercer- 
les  d  <nc  on  n'a  point  d'indices  certains  par  des  enquêtes 
emprelTées  ,  mais  de  faire  voir  au  contraire  3l?x  coupables 
que  l'on  iouhaice  les  épargner  auranc  que  i  on  pcuc.  Il 
confirtc  à  mcnac;cr  autant  qu'il  cfl  polliolc  Jcur  réputation,  * 
dans  ia  penléc  que  ia  couruiiouqui  reilc  à  ces  pauvres  nv- 
ferables,  après  leur  crime»  eft  la  chofe  du  monde  Ja  plus 
difficile  à  fupporter,  &  quec'eft  h  tentation  la  plus  fô- 
cheufe  qu'il  y  aie  à  foûtenir.  Ilconfifte  à  leur  faire 
prendre  par  la  Sentence  que  Foo  prononce  contre  eux,  que 
la  cîuritc  &:  la  compafilon dans  leur  jugement  Tont  em- 
porté fur  la  rii-^ucur  &:  la  fe vérité.  Il  confiftc  à  propor- 
tionner les  pénitences  qu'on  leur  impofe  à  leur  difpofitions 
êc  à  leurs  forces  :  il  coniiiic  enfm  à  avoir  pour  eux  des  en- 
trailles de  mifericorde  &  un  loin  paternel  durant  ie  tems  . 
de  leur  pénitence  >  afin  qu'elle  puiiTe  leur  être  utile  Sc 
falutatre ,  fuivanc  i'efprit  de  l'Egli  fc. 

Ce  font  les  vues  que  faint  Benoît  a  eu,  principalement 
dans  fa  Règle ,  lorfqu'il  parle  de  la  conduite  que  Ton  dok 
garder  à  Végard  de  ceux  qui  font  tombez  dans  de  ^rhéves 
fautes.  La  peine  qu'il  dtccrne  contre  eux  au  ch.^piirc  i^. 
eft  qu'ils  loient  exclus  &  retranchez  de  la  communauté  i 
TEglife,  à  la  table  ôc  au  travail.  Au  chapitre  17.  il  parle 
du  foin  que  les  Supérieurs  doivent  avoir  de  ces  Religieux, 
qa*il  appelle  excommuniez  j  &  ordonne  qu'on  leur  envoyé 
wos  main  de  tems  en  tems  quelques  Religieux  fages  & 
«ertaeux  poar  kt^confoler ,  de  peor  que  l'excès  de  la  trif- 
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ttffc  ne  les  accable  ,  &  oc  rende  leur  peaicencc  uifruc- 
tueufis  »  &  pour  leur  relever  le  courage  &  les  porter!  4bu£* 
^rir  de  boa  cœurlapeniccncequ  oq  leur  a  impcfée.  Eo  un. 
mot  il  veut  que  les  Sopericors  o*épargnenc  rica  pour  les 
rappeller  à  ieur  devoir  ,  à  Tex^piple  du  PaUeur  ^van- 
'geliqae. 

Ces  pcnitcns  dcmeun  icnt  pendant  POfHcc  divin  i  U 
porte  de  1  Oratoire,  comme  nous  l'apprenons  du  chjpitre 
44.  de  la  Règle,  &  à  la  fia  de  chaque  heure  de  i'Oiiice» 
ils  ÀoieQC  obligea  de  feprofteroer  aux  pieds  de -leurs  Fre» 
ses  à  la  forcîe  de  l'Oratoire.  Ils  maogeoienc  plus  rard  >  6g 
en  plus  pccice  quantité  queles autres,  fuivanc  la  prudence 
cbaritabiA  du  Supérieur  »  &  on  ne  benilToic  point  ce  qu'oo 
leur  donnoic  à  manger. 

line  paroit  pas  que  laint  Benoît  ait  renfermé  ces  Pcni- 
tcns dans  une  pnlon  y  il  n'en  parle  nullement  dans  fa 
Règle,  quoique  dans  le  chapitre  x8.  il  fade  un  dcnoni- 
bremem  exad  de  toutes  les  précautions  &  de  tous  les  de- 
grés de  pénitence  qu'il  veut  oue  Ton  garde  avant  ^ued* 
chailer  les  incorrigibles  bon  du  Monailefe* 

On  Qc  demeura  pas  long  tems  dans  un  Ci  juAe  tempes' 
rament  ^  la  dureté  de  quelques  Abbcz ,  alla  jufqu  à  un 
tel  excès  ;  '  on  auroit  peine  à  le  croire  )  qu'ils  mutiloicnt 
les  membres  &  crevoicnt  quelquefois  les  yeux  à  ceui  de 
leurs  Kciigieux  qui  écoienc  tombez,  dans  des  tautes  confi- 
dcrables.  Ccii-cc  qui  obligea  les  Religieux  de  i  uidc  d  a- 
voir  recours  à  Cbarlemagne  pour  reprimer  i  Tavenîrde 
tek  excès  »  &  c*eft  aufli  ce  qui  donna  occaGon  à  la  dé- 
fenfeque  fit  ce  grand  Prince  dans  Tes  capiculatres  de  Tan 
yia.  8c  à  celle  du  Coociie  de  Francfort  tenu  cinq  an» 
après  -  où  l'on  condamna  ces  ferres  'Àc  fupplices ,  qui  ne 
font  permis  q  ic  dans  les  Tribunaux  feculiers  5  &  Ton' 
reduilïc  les  ch       aux  rcrmes  delà  Règle,     à  la  difci- 

e'eft  le  Reglemenc  do  Concile ,  $te  fuaqunm  fermittimm 
tmMriiMtH  memhrvmmiiMitéttm  imffpm»  mfi  reptUri  difci- 

Ce  fut  enfuitede  cette  défcnfei  que  tous  les  Abbez  de 

rOxdfeécaacaiTenibkftai  liy* à  Aix  la Chapdlc ,  ilsos>. 
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donnèrent  que  dam  chaque  Mooaftere  il  y  aurcm  tra  Ip: 
gis  feparé  >  ittims  fimtts  .foor  les  coupables ,  cVft-à-dirB  • 
une  chambre  a  fea  &  une  antichambre  pour  le  travail  î 
4t.  mtM  m  Utme  ignis  poffi  étetendi,  &  stfiumjuxts  fit ,  inqtn  tr*t 
«ki4«  ItMntfuoi  eii  injungitur  operari.  lis  dJfendirenc  auffi  d'ex- 
poferaux  yeux  des  autres  Religieux  ces  pauvres  miicrab.'cs 
tous  luid^  pour  écrefuiligez  >  comme  ii  s  etok  pratiqué  au- 
paravant. 

Il  paroîc  par  le  premier  de  ces  Re^Icmens ,  qne  le  lieu 
oh  ron  condamBott  ces  Peoitens ,  écoit  plût6c  aoe  retraite 
qtt*aDepriron ,  puifqu'ily  avoic  une  chambre  à  feu  &  un 
laboratoire.  Et  ce  Règlement  eft  d'autant  plus  confiderable, 
qu'il  a  été  fait  dans  une  alTcmble'e  de  tous  les  Abbez  de 
l'Empire  »  c'eft  -  à  -  dire  >  de  France  »  d' Italie  &  d'AUo* 
magne. 

Le  fécond  Concile  de  Vcrnciiil  tenu  peu  après ,  c'dk  l- 
dire,  i'an844  ne  prelcrlc  aucune  peine  corporelle  contre 
ceux  qui  ayant  quitté  Thabit ,  ou  qui  ayant  été  chafTea  dis 
Monaftere  poôr  leur  iocorrigtbiltte  t  re(oomoiencd*eux« 
mêmes  :  mais  11  ordonne  feulement  que  ceux  que  Von  re< 
prend  roi  t  de  force»  ferment  renfermea  dans  desprifons  >  ris 
ergM^itlis,  &  macérez  par  des  pénitences  convenables,  que 
]x  picré  chnritable  fuggcroit  à  leurs  Supérieurs  ,  fief/f^ 
tfs  tr^tuttu  convenicntibiis  v-accrentur  operthuf  ,  jufqu'à  ce 
qu  ils  donnaffcnt  des  marques  de  leur  repentir  de  icu^ 
converfion,  donec jÀnitMtem  correffienis  sémitiémt*  Cequ£ 
fait  voir  Tef^ric  de  TEglife  &ide  la  Religion  qoi  ne  mcjc 
.en  ufage  ces  fones  de  pénalités  »  qne  pour  poirier  les  en* 
fans  i  une  correction  falutaire. 

Dans  la  fuite  des  tems  on  inventa  une  efpece  de  prifon 
afFrcufc  où  l'on  ne  vovoit  poinr  le  jour  ,  i<z  comme  elle 
cioic  dcftincc  pour  ceux  qui  y  dcvoienc  lînir  leur  vie  :  oa 
i'appella  pour  ce  fujct  ;  Fsdr  in  p^ice.  \  l  lemblc  que  ic  pre- 
mier qui  aiiinvcnic  cette  ionc  de  fupplicc  terrible  i  a  e't^ 
Mathieu  Prtenr  de  laim  M  archi  des 'Champs ,  falrant  k 
rapport  de  Pierre  le  Vénérable  >  qui  nous  apprend  que  ce 
lté.  t..  Mi--  Supérieur  «  homme  de  bien  d'ailleurs  »  mais  d'une  feve* 
TMA  e.  f.  rite  outrée  contré  ceux  qui  comboient  en  quelques  fautes, 
&  coQÛruire  une  xave  mÂtenr^e  «n  <ébrqie^  Sépulcre  j» 
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•Il  ilcoodampi  pour  le  rcfie  de  fes  joan  qd  iiiilcfibl« 
^  kii  paroiflbk  iaoorrîgible«  Mais  quelque  rcfpcâ  que 
j'aye  pour  la  mémoire  àc  ce  grand  liomine  >  je  ne  crain* 
drai  pas  de  dire  qu'il  femble  avoir  paiTé  en  cela  les  bornes 
de  l'humanité  ,  quoique  Ton  dife  que  révent  mcnt  jiiftifij 
cette  dureté  «  que  ce  pauvre  malheureux  levini  à  rc- 
i^pifceoce. 

Il  eft  vrai  que  l  ierre  le  Ytocrâblc  ajoute  que  cette 
rigueur  ne  foc  pratiquée  qu'une  lois  du  tems  de  Mac 
ihieu:  naît  comme  ces  fortts  d'Seacmples  iônt  toûjoor» 
d'une  fôchcnfe  confequence  i  d*aotres  Superîeiin  moina 
charicables  que  zelez  9  ne  manquèrent  pas  d'en  ufer  de 
mémei  l'égard  des  Religieux  coupables  1  &  cette  dureté  > 
toute  inhumaine  qu'elle  paroiffe ,  alla  fi  loin  &  devint  Ci 
commune ,  qu'clic  obligea  Efticnnc  A  rchcvéquc  de  Tou» 
loufe  d'en  porter  (es  plaintes  par  lo^i  Grand-  Vicaire  au 
R.01  Jean,  ionquejlmi  de  hofrihiU  rt^êre  yfuem  m9»Achi  rxrr-  C^fitui  ni 
tekstt  miverfm  mmNid^s  gtétvUer fitaêmti  yi^i  ttnjiiieitdêim  utt, 
tmnenm  ferfttwmm^ttH^mfnm  &  êkfmnm^^mm  V  4  O  B  x  N 
Pa  c  6  >  vMttémt.  Ce  qui  memit  lecomble  ait;  malheur  de 
ces  inforcuoea- qu'on  leur  recraochoic  toute  confela» 
tions  humaine  >  ce  qui  leur  éiok  hien-aui&iofuj^nable  que 
de  ne  point  voir  le  jour- 

Le  Koy  cûc  de  l'horreur  de  cette  infeumanitc  ,  H 
touché  de  compalGon  pour  ces  mucrabies  »  il  ordonna 
ouc  les  Abbez  &  autres  Supérieurs  les  viliteroieiK  deux 
m  par  mois»  fit  donnetnient  oocraceUdeus  foi»  pennil* 
fioi»  i  d'autres  ReltgieitXr^  leur  ehoix  «  de  lei  aller  voir  p 
c'efb  à-dire ,  qu'il  ordonna  qu'on  les  verrait  au  moins  une 
£>is  la  Cemaine.  U  fit  ejif»edier  fur  cela  des  Lettres  Patea> 
les  ,  ^  quelque  effort  que  filïint  entre  autres  les  Rcli» 
gieux  mandians  pour  faire  révoquer  cette  Ordonnance  , 
comme  fi  elle  écoit  fortinjufte  i  on  les  contraignit  à  l  ob*- 
ferver  cxacicmeot  :  Sa  Majefte  &  fon  Conleii  eftimanc 
avec  raifon,  que c'eilunecoofe barbare  &  iniiumaioe  > dr 
priver  de  cottces-ooiiiblacîoas  de  pauvres  mîferablfsacca^ 
Uei  de  chagrin  8e  de  douiaor*  BégH^Mnm  tmim  imtsf^ 
ttrmci ,  &  fit  sfiiâùi  êiimifiUik  &  mtfirrio  sminrum  fri- 
Win.  C'ciice  que  aoiti  appfmos  des  Kegiftres  du  Pairin- 
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ment  de  Languedoc  en  l'an  1350.  Ccrtainemat  il  eft  Ucor 
étrange  1  que  des  Religieux  qui  devroieot  être  des  tnode< 
les  de  douceur  &  de  compailion  ,  foient  obligez  d'appreo- 
dre  des  Princes  &  des  Magiftrats  Séculiers  »  les  premiers 
principes  de  l'humanité  qiPils  devoienc  pratiquée  envers 
leurs  Frères. 

Quoique  cet  otage  de  h  fscit  ah  été  aboli  en  par» 
tie ,  il  refte  encore  aflez  de  ces  forces  d'abos  q|ai  amoieac 
grand  bebin  de  remèdes.  Car  i.  n'eft-ce  pas  un  abus , 
qu'au  1  ieu  de  fe contenter  dans  les  cas  ordinaires  d'une  juf« 
ticc  fommaire ,  &  de  ce  que  l'on  peut  apprendre  de  l'évi- 
dence du  fait  Se  de  l'aveu  ingénu  d'un  coupable  >  on  em- 
ployé aucancde  formalitez  ,  de  perquiruions&  d'enquêces 
au- dedans .  Si  même  au  dehors  1  jcommes'il  s'agiiToit  d'un 
crfane  de  le^e-Majefté  au  premîef  chef }  A  quâ  bon  aller 
feûiller  dans  les  replis  d*Qne  oonfcience,  ou  dans  les  ic- 
/cretsd'ao  fait  caché  »  des  chofcs  qai  ne  devroientêtrerfr 
velées  qu'au  Trtbanal  de  la  Pénitence  i  Bcs'il  anire  qo'na 
pauvre  iniferablc  aitalTez  d'ingénuité  pour  avouer  ce  qui 
«e  devroic  ccre  connu  que  d'un  Confcffeurj  n'cft  ce  pas 
un  abus  de  s'en  fervir  contre  lui  dans  un  procès  criminel» 
&  d'en  faire  la  matière  de  fa  Sentence  ?  un  Juge  n'a  pas 
droit  de  fçavoir  ce  qu'il  n'a  pas  droit  de  punir,  &  ce  qu'il 
ne  fait  que  par  iaCéuleconfbffîon  ingeno£d*un  coupable> 
o'eft  pas  fujec  à  fon  jugement.  Ceb  n'empêche  pas  qu*â 
ne  puifle  &  ne  doive  fcn  reprendre  &  corriger  ,inon  en 
Juge ,  mais  en  Perc .  Se  qu'il  ne  lui  impofe  quelque  péni- 
tence régulière  ;  &  c'eft  en  ce  cas  qu'il  faudroit  obfervcr 
ce  que  die  faint  Benoît ,  qui  cft  de  ne  point  publier  par  une 
Sentence  diti^amante  des  fautes  qu  un  Peniteoc  avoiie  ^ 
fon  Supérieur. 

t.  C'eft  un  défaut  de  charité  de  ne  prendre  pastoute» 
4es  mefiires  8c  toutes  4es  précautions  poiBbles  pour  propar- 
cionnerles  peines  portées  par  la  Sentence  aux  ^ifponûoos^ 
à  la  force  au  corps  &  d'efprit  d'un  coupable»  iànsfc  met 
tre  en  peine  s'il  eA  en  état  de  les  pouvoir  porter ,  &  fi  ccf 
pénitences  pourroicnc  lui  être  falutaires  pour  fonfalut. 

5.  Mais  c'eft  un  de'faut  de  charité  infupportabie  ,&  qui 
|i*eil  cependant  que  trop  ordi^i^ire ,  de  n'.épargner  pas  la 
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•réputation  d  un  Kcligieux  qui  Icra  tombe  co  faute  ,  de  ré- 
pandre dans  tout  un  Ordre,  f<  quelquefois  même  au  de, 
hors  ,  des  pcchez  ou  cachez ,  ou  qui  ne  font  connus  que 
de  ici  Juges     de  crès-peude  perlonoes.  C'cil  par  ce  dé- 
'fao(  de  cSarîtë  qye  1V>d  read  comme  impoIBblele  recouf 
de  ces  Religieux  à  leur  devoir,  &  qu'on  les  met  hors  d*é- 
,  cic  de  perfeverec  dans  an  coi:pi  »  où  ils  fe  voyenr  perdus 
.pour  jamais  de  repacattoo. 

4.  Un  autre  dcfinr  conndcraMc qui  n'eft  encore  que 
^trop  ordinaire,  eii  qu'on  n'a  pas  (oin  de  îc*  confoler  dans 
leur  prifoQ  ,  qui  cil  beaucoup  plus  dure  que  celles  des  Sé- 
culiers j.puUque  dans  celle  ci  les  perfonnesonr  d'ordinaire 
.la  iibecté  de  fe  voir  entre  eux  à  ccriame^  heures ,  d'être 
*.vificé  même  de  leurs  amis ,  &  d'autres  perfomies  cfaarlta* 
i>les.  Ils  peuvent  la  plûpart  entendre  tous  les  jouis  la  fainte 
Meire.Oa leur£iic  iouvent  des  pre'dicadon$,&  des  exhorta* 
-.tionsen  commun,  &  de  panicutieresiceux-mêmes  qui  font 
redoits  dans  de  profondscachots.Mais  ccnx  de  quelques  Ot- 
drcs  rien  prefquc  de  tout  ccîa.-Peu  oupoinr  du  roue  de  vifites 
&  de  conloladon  t  rarement  la  Mcfle  ,  nulle  cxhortacien, 
eûHn  une  perpétuelle  folitude  &c  reclufion  :  fans  prendre 
l'air  .  fans  mouvement ,  fans  adouciilcmens,  bret  iaus  con- 
•fokdoafficec'eft  que  Ton  appelle  confelattoi»  un  petit 
«mot  qu'un  geôlier  leur  dira  quelquefois  en  leur  pôrcanc 
i  manger  >  ou  un  Supérieur  en  leur  demandant  comment 
ils  fe  porcent,&  c'cû  touti  iâns  entrer  danslacoonoidance 
'de  leurs  befoios ,  &  fans  penfer  ferkufement  aux  moyens 
qni  feroient  nccciïaires  pour  les  faire  retourner  à  Dieu, 
en  leur  inlpiranL  un  vtruable  efprit  de  peiutencc.  On  vou- 
droic  qu'ilsfc  convercillenc  d'eux-mêmes,  fans  qu  il  en 
coûtée  rien  pour  cela  a  un  Supérieur.  On  employé  toute 
Jonc  de  remèdes  corporels  aux  Rel^ieux  nûladeSt  fur 
tout  à  ceux  qui  font  tombez  en  lecargie  •  on  qui  ont  quel- 
que cranfporc  au  cerveau  •  mais  pour  ceux  dont  l'ame  cft 
iraçp^e  de  piuiieurs  maladies  mortelles  »  on  U  contente  de 
les  jcttcr  dans  un  cachot ,  on  les  abandonne  à  eux  mê- 
mes y  fans  fecours,  fans  affiftancci  &  on  ie  plaint  après 
de  ce  qu'ils  ne  fc  converiiirent  pas ,  de  ce  qu'ils  ne  fe 
gucrilïcni  pas ,  ds  ce  qu'ils  ne  Xc  r ckv£Ot  pa*  d'cux-mO- 
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znes.  Ne  craiac-on  pas  que  Dieu  ne  dcnaiide  un  jour 
compte  de  U  perce  de  leurs  ames  aux  Supérieurs  qui  les 
auront  aînfi  oeg  1  i  gées  i 

Et  qu'on  ne  diie  pas  qu'il  eft  bon  de  ies  laiffer  feuls  > 
pour  leur  donner  le  cems  de  penfer  à  leur  coofcieoce,  U 
de  faire  une  ferieufe  reflexion  fur  l'état  funelle où  ils  fe  foat 

f»récîpiccz.  Car  bien  loin  qu'une  retraite  lî  longue  ,  Ci  yio- 
cnte  &  fi  forcée ,  puifTe  contribuer  à  les  faire  rentrer  cq 
eux-mcnies ,  ils  font  incapables  la  plupart  de  feotir  les  ac- 
craits  de  la  grâce  en  cet  état ,  rien  n'y  ccanc  plus  oppofé 
que  Texcès  de  la  triftefle  qui  les  accable ,  de  qm  les  £û( 
gémir  îbus  le  £iîx  de  leurs  deregleraecis  palTez ,  St  enco- 
re plus  dans  la  jufte  appreheouou  des  luites  qu'ils  pré- 
voyeflc  leur  devoir  arriver»  d'êrre  perdus  a  jamais iiinsrei' 
fource  de  repotatioa  dans  on  corps  où  ils  le  crouveoc  eor 
gagez. 

Mais  quand  ils  fcroient  véritablement  touchez  de  la 
douleur  de  leurs  crimes ,  quelle  tête  pourroit  iouteoir  pci> 
daac  pluûeurs  mois ,  pcadaot  des  années  entières ,  &  mê- 
me quclauefois  pendant  plufieurs  ann^  »  la  peofiée  8c  la 
douleur  ae  fes  péchez  »  faos  qu'enfin  elle  vienne  à  tourner  i 
On  ne  fait  que  trop  par  expérience,  que  Ton  a  bien  de  la 
peine  i  pafler  quelque  peu  de  jours  eUvillence  dans  des 
exercices  fpirituels  que  l'on  fait  volontairement ,  quoique 
Ton  fuive  d'ailleurs  prcfque  tous  les  exercices  communs 
avec  la  communauté.  Et  on  i'imat^incra  que  de  pauvres 
mifcrablcs ,  accablez,  de  confufion  fie  de  chagrin  ,  pourront 
palTer  plufieurs  auuccs  entières  dans  une  prilon  étroite  fatis 
entretien  &  fans  aucune  confoiation  humaine  i  Et  on  ver- 
ra cependant  des  Juges,  c'eft-i-dire  leurs  fîreres>qui  ne 
■peuvent  bieo  ibuvenc  garder  leur  chambre  pendant 
quelques  jours  y  prononcer  contre  etm  une  pénitence 
de  plufieurs  années  »  ians  parler  des  autres  peines  donc 
on  accompagne  encorr  cetrc  pénitence  î  En  vérité  ccb  fait 
gémir  loriqu'on  voit  û  peu  d'<îquité  &  de  £  grands  mo- 
contes. 

De  là  vhent  aulîi  que  l'on  voit  fi  peu  de  frurc  des  pri- 
ions de  des  pénitences  que  les  Supérieurs  impofcnt  à  ceux 
qui  tombent      que  ces  pauvres  infiutonex  perdent  bkn 
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ibuvent  ou  la  tcic ,  ou  toute  fcnGbilité  j  en  un  mot  qu'ils 
vienDcnc  ou  foux  >  ou  endurcis ,  ou  deferpercz  .-  c'aii  de* 

2Dot  ii  eft  bloi  aifié  de  donner  descxemples.  Aa  iieu  que 
ces  pauvres  niièfablcs  voyoienf  que  l'on  eût  de  la  com- 
padionpoLir  eux,  que  Ton  tâchât  de  les  épargner  autant 
qu'il  e^t  po/fîble ,  qu'on  lei aidât  à poner  leun pénitences» 
qu'on  les  foutînt  dans  leur  confuiioii&  leur  humiliatioQ  i 
ils  fcroient  pcat-être  touchez  de  ces  manières  charitables , 
&  difpolcz  à  recevoir  les  imprclliow  de  la  grâce,  àc  ils 
n'auroienr  pas  beaucoup  de  peine  à  demeurer  le  refte  de 
leur  vie  dans  un  Corps }  d^ns  lequel  ils  croiroieot qu'on  au- 
roic  encore  de  la  charité  pour  eux. 

On  difa  peut-être  que  Von  n'^ferve  pas  d'ordinaire  i 
la  rigueur  ocs  Sentences  :  que  les  premiers  Supérieurs  ions 
toû  jours  en  droit  de  les  modérer  :  &  que  cette  reverîté  ap- 
parente n'efl  que  pour  donner  de  la  terreur  aux  autres» 
qui  feroient  difpoiez  i  commettre  les  mêmes  fautes.  Je 
répons  que  roue  cela  n'empêche  pas  qu'une  Sentence  ou- 
trée ne  loi:  toujours  outrée  ;  que  lefeul  prononcé  de  tel- 
les Sentences  eft  capable  de  jctcer  dans  le  defefpoir  un 
coupable ,  ou  de  l'endurcir  j  ou  de  iuy  faire  tourner  la  tcce 
en  voyant  qu'on  le*  traite  avec  la  dernière  rigueur.  Qu'a* 
près  tout  ces  monifications  (bot  arbitraires ,  êc  qu'elles  de* 
pendent  de  la  volonté  des  premiers  Supérieurs ,  qui  n'étant 
pas  fur  les  lieux*  necoonoident  pas  toujours  l'état  &  les 
oefoios  de  ces  pauvres  miferablest  qu'en  un  mot  il  ne  faut 
pas  que  des  Juges  Ecclefiaftiques ,  pour  imprimer  îa  ter- 
reur aux  autre? ,  préfèrent  la  leverité  à  la  milericorde ,  & 
que  pour  ic  rendre  terribles  >  ils  oublient  la  qualité  de  Pe< 
res. 

5.  EniiQ  c'eft  un  grand  défaut  de  charité  de  ne  leur  pas 
fournir  de  bons  livrespour  les  entretenir»  les  foûtenir  & 
les  fortifier:  de  les  laiuer  pendant  plufieurs  mob  »  &  queU 

2oefois  même  pendant  plufîeurs  années  fans  entendre  la 
kînte  MeiTe,  Se  fans  aucune  occupation  U  fans  travail. 

Car  comment  fcroit-il  pofliblc  que  des  gens  qui  font 
tombez  quelquefois  dans  de  c;rands  crimes ,  le  piùfTenc  re- 
lever, en  les  privant  Je  prefque  tous  les  fccours  qui  leur 
pourroient  inipirer  i'clprii  depeniiencc  &  de  componction .» 

T  i  ij 


))o    RJEFLEXIONS  SVK  LBS  MISONS 
Je  veux  qu*oo  lear  cbooe  quelquefois  des  livres,  hith* 
quels  livres  î  B'iAi  fouvéot  les  rebuts  d'une  Bibliotcque , 
que  l'on  ne  voudroic  pas  prendre  la  peine  de  ramaiTer*. 
Quel  fecours  »  quelle  onûioo  peutron  tirer  de  ulie&  leâa* 
res  ? 

Mais  quel  droit  a  t  on  de  le* priver  peadânt  un  long  , 
tems  da  laine  ficrificc  de  la  Mtfle  ?  Que  l'on  montre  ce 
droii  dans  les  Kegicsou  daui  le  Droic.  il  cH  vrai  que  quel- 
ques LcgiQaaars  excluent  de  TOratoire  ces  Penicens  fut— 
tant  Tancteaufage  de  la  difcipUne rouis  ils<  veulent  au*, 
jnoins  que  durant  rO/Hceilsdemeuivot  à  la  porte  de  rOra> 
toire  ,  &  qu'ils  fc  prollcrnent  aux  pieds  de  leurs  Eferes  lorf- 
qu'ils  en  (orticonc  Qu'on  ne  ie6  admecic  donc  pas  dans  !'£• 
gjifc  ,  à  la  bonne  heure  >  mais  qu'on  leur  accorde  au  moins 
une  Tribune  ,  d'où  ils  puiiTent  entendre  la  Mcffc,  &mê* 
rae  les  divins  Offices.  Cette  indulgence  non  feulement  leur 
iera  £qxl  unie  pour  le  lîecours  qu'ils  en  tireront  pour  icucs 
âmes»  mais  auffi  â  caufe  qu'elle  adoucira -beaucoup  leur . 
ponicence  en  diminuant  la.  duretide  leur  pri(ba>  qu'il  y  a;* 
peu  de  têtes  qui  puiiïent  fouffrir. 

Car  comment  fupporter  une  reclulioa  dèp1n(iêttrsiiiois-« 
ou  de  pluiieurs  années  fans  travail  ni  occupation }  Quand* 
on  auroit  rcfprit  5c  laiêtc  libre,  &  ou'on  auroit  des  livres 
à  fouhaici  cela  ne  (eroicpas  poilible.  On  ne  peut  pas  toû> 
jours  méditer  8c  lire  ;  il  faut  avoir  quelque  autre  exercice 
pour  dciaiicrl  crprit.  Mais  que  des  gens  qui  iont  d  aiiicurs 
accableztde  chagrin  &  de  triftefTc ,  puiiTent  demeurer  du«> 
rant  un  long  tenu  dans  une  étroite  prifbn-»  toûjours  occu- 
pez dans  la  leâure  ou  dans  la  méditation»  fans  autre  cxeru 
cice }  c'efl  ce  que  l'on  ne  pourra  jamais  me  perfuader  Te 
pouvoir  faire  (ans  miracle.  Car  que  peut  faire  un  pauvre 
mifcrablc  pendant  les  journe'es,  les  femaînes,  &  les  années 
entières  fans  cooiolat ion  ,  fans  fecours  fpirituclsj  fans  oc- 
cupation ?  Que  pourroit  faire  dans  cet  e'tat  funeftc  le  plus 
vertueux  d  une  Communauté  î  N'cA-ce  pas  une  rcntaiion 
prcfque  infuportable ,  qui  porte  infailliblement  dans  ic  de- 
ièrpoir ,  ou  - dam  la -folie  «  ou  au  moins  dans  raccablemem  i- 
Et  qu'on  ne  nous  allègue  pas  la  prifontant  vantée  de  S. 
J«aiiCJimaqae.Car  jcmcts  enfait  que  les  prifoos  dccertaios 
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Onlfcs  (ont  eo  quelque  façon  plus  diucs  &  moins  fupporca- 
blcs.  Ileft  vrai  que  Tony  ecoiccondatnné  pour  toû  jours,  & 
^epour  loocê  ooDrriture,  on  o'avoic  que  du  pain  ôc  quel- 
auesiegames  cn^s ,  avecde  l'eau  fimple  poar  boire  :  mais  en»  : 
nn  cette  prifon  étoic  commune  à  pluficurs  penitens ,  0c  par 
confequenc  exempte  de  la  confufion  &  de  la  honte  qui  a. 
cûùcumc  dcluivrcpar  tour  celui  qui  eft  fcul  coupable  dans, 
une  Ca>mmunauté.  De  pinson  en  pouvoit  meure  deux  en— 
femblc  daui  uoe  mêmcctiluie,  où  ils  ctoienc  occupe  z  dans 
UtravaîL  £» enfin  ils avoiem  an  Supérieur  vigilant  cha- 
ncable  »  qai  a?oic  loin  de  les  fortifier,  de  les  confoler ,  &■ 
de  ne  leilailTcr  jamais  oifîfs.  An  lieu  que  les  prifenniers  dont- 
je  parlC)  font  fculs  dans  des  prifon  s  bien  fou  vent  fort  obfcu* 
rest  mal  faines  &  infedes ,  prcfque  fanscoofoUtion ,  &  avec 
peu  de  fccours  fpirituels  ,  &:  enfîn  fans  occupation  &  fans, 
travail  :  c'eft  à-dirc  cxpofcz  à  tous  les  inconvcnicns  que. 
l'ott-pcut  craindre  d'un  état  H  déplorable.  Ceriaincmcni  il- 
vaudroit  bien  mieux  les  condamuer  aux  galerea.  Au  moins.. 
Fefroîcntrils  le  jour,  &  la  compagnie  de  leurs  fcmblabics- 
joîme  au  travail,  leof  seodrott  leuréi^  plos  lupporiable.. 

irferoitdonebien  à  propos  queJ'on  apporiâc  quelques* 
lemedes  i  tant  d'inconveniens,  afin  de  prévenir  ceux  qui« 
pourroient  arriver,  fi  l'onavok  recours  encore  comme  au*- 
trcfoîs  â  la  clémence  des  Princes,  pour  revoir  ?c  reformer 
les  Sentences  que  l'on  prononce  contre  des  miferabks , 

Îtcur  modérer  lés  priions  âc  ks  autres  peines,  aufqueiles  on  > 
es  condamne. 

On  dit  a  cela  qu  il  taut  faire  paroître  de  la  dureté  con- 
tre ces  Ibrces  de  geiis  :  qu  autrement  rimpuoicé  en  aug-- 
mentera  le  nombre. 

Mais  ay  a  t-il  pas  d'autres  moyens  d'éviter  Timpunité  , 
qi3*«n  jcttam  d» miferables  dans  le  defefpoir.  1 1  faut  à  la 
vérité  témoigner  quelque  dureté  apparente  à  l'égard  de 
certains  eiprits  dures  &•  inflexibles ,  mais  il  ne  faut  pas  de-. 
Cïuauté-  Il  faut  qne  le  coeur  d'un  Juge  foit  toujours  pé- 
nétré de  comp.^nion  &;  de  charité  dans  fon  jugement,  Se 
ou  il  choififle  les  nwyens  les  plus  propres  pour  ricchir  la- 
oareié  de  leurs  cœurs  »  Qu'une  fe vérité  prudente  &  tempe^- 
ife-adondr»  glfttôi  qoeU  rigueur  cxsremei  qui  eft.  cap>- 
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ble  de  les  endurcir  encore dtvantagc.  IlÊuit  eropleycr  les 
prières  de  la  Commaaaucé  >  pour  leur  obceoir  de  Dieti  Tef- 
prit  de  compouftioii,  noyen  efficace  &  faliuaue  t  nais 
^op  négligé ,  quoiqu'il  doive  écffi  ftnnléaxime  le  pios- 
confiderabie  £c  le  plui  impoctaoc.  llhm  enfin  tenter  tous 
les  moyens  pour  les  porter  à  Dieu,  &  chercher  cous  les 
tcmperamcns  pour  le»  «mpêcUer  de  tomber  dans  le  defer- 

Mais  quel  tempérament  donc  poorroit  on  y  apporter  ? 
Cela  ne  fera  pas  difficile  &L  encore  moins  impolUbk  quand 
oo  le  voudra,  3c  on  pourroU  eo  trouver plttfieocs moyensu 

11  fcmble  X.  qu'à  rdgard  de  ceux  qui  tombent  pour  la 
première  fois  r  &  Ttv  tout  à  l'égard  de  ceux  qui  paroiiTeiic 
avoir  TeCprit  lioDQéce,  &  dont  les  fautes  ne  font  pas  fi  criiAi 
tes»  oo pourrok  en^aire  ujie  juftice  fommaire ,  fans obfer*- 
Fer  dans  leurs  jugemens  tomes  les  form2lite2  d'uo  procès 
criminel.  On  épargneroic  par  ce  moyen  leur  rcpvuaiion  , 
&  ils  oc  fcroicnc  pas  fi  infâme*;  dans  un  Ordre  ou  une 
Communauté.  C'cft  à  l'égard  de  ccux-cy  que  i  on  doic 
pratiquer  lavis  de  faint  Paul ,  a/ts  qui  fitrituiUs  efiis ,  inf- 

iu  tmttnu 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  ont  Tefprit  plqi  dur ,  on 
4oiit  les  iPautes  font  l)eaacoup  plus  éclatantes  ,  il  fai« 
plus  de  dureté  apparente ,  mais  la  douceur  &  h  dif- 
cretion  en  doic  toujours  modérer  l'excès.  Les  jeûnes  & 
le  travail  du  corps ,  s'il  ëroit  poflible  de  les  y  exercer»  leur 
feroicac  plu^  propres  qu  aucune  autre  pénitence  p>our  les 
réduire.  Car  une  prifou  fans  qccupacion  efl  encore  plus  ca- 
pable de  les  entretenir  dans  leur  eodarciffemeot. 

a.  Il  faudroit  fiiire  en  fonte  d'apporter  quelcjue  tempé- 
rament au^  prifons  >  foie  en  faifant  preiidf;e  l'air  de  tems 
eo  tems  à  ceux  qui  y  font  enfermez ,  Toit  en  lear  donoanr 
moyen  de  s*y  occuper ,  foit  en  les  y  vifltant  au  moins  une 
ou  deux  fois  la  femainc ,  foit  en  rendant  leurs  prifon?  moins 
incommodes  &  moins  infccVcs ,  enforce  que  ceux-mêmcs 
qui  les  vont  voir  n'en  foicnt  pas  rebutez  ;  car  c'cA  une  des 
principales  raiiuni.  qui  iau  qu'on  les  voit  £\  peu  ,  &  qu'on 
AS  les  voie  qu'un  içonaejit*  Il  (croit  n^me  à  fouhaiter  que 
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Von  eut  dans  chaque  Province  ou  dans  toute  une  G)ngrc- 
eation  UQ  lieu  deltioé  &  bâii  exprès  pour  ceux  qui  tom- 
Eent  dus  ces  ibrces  de  ^utes ,  iur  le  modèle  i  peu  près  de 
la  prifim  aue  décrit  ùànt  Jean  Ctimaque ,  donc  je  parle- 
rai cy-aprè5. 

j.  Jl  fcroit  Decefiaired'avotf  on  lien  fûr  auprès  de  !'£• 

glife,  doiî  ils  pu0ene  entendre  quelquefois  la  MefTeflC  les 
Divins  Offices  conformément  à  la  Régie.  Car  aucremenc 
on  les  prive  des  fecours  qu'ils  pourroicnt  tirer  du  faint  Sa- 
crifice de  la  Mcffe  pour  le  relever  de  leur  état,  &  ils  s'ac- 
coutumenc  inlcnfiblcmeiu  à  n'avoir  plus  de  religion^  n'ea 
h^ÊUt  plas  aucuo  exercice. 

4.  Lorfqo'oa  les  va  vifiier ,  que  ce  ne  ibit  pas  pour  ua 
momeot  :  qu'on  les  ëcoace,  que  l'on  entende  leurs  peine» 
&  leurs  plaintes ,  qu'on  les  anime  «  qu'on  les  confole ,  qn'oa 
les  foriihe  :  &  qu'un  Supérieur  fur  tout  étudie  foigneuffr- 
xnent  tons  les  moyens  qu'il  pourroit  employer  utîlemenc 
pour  icur  converHon ,  perfuadé  que  les  Supérieurs  font 
principalement  établis  pour  guérir  les  malades  1  &  aoo 
pour  dominer  ceux  qui  font  (ains.  * 

5.  Pour  ce  qui  tU  de  la  durée  des  emprifbnnemens  » 
elle  dépend  de  la  qualité  delà  faute  &  de  la  dtfjpofîtion  des 
'  coupables.  Tel  fera  plus  puni  de  fix  mois  de  pnfon ,  qu'tiiK 
antre  de  pIuHeurs  années.  Si  une  année  ne  lufEt  pas  pour 
corriger  un  Religieux,  pluiteurs  années  ne  ferviront  qui 
le  rendre  pire.  11  y  a  d'autres  pénitences  plus  utiles  &  plus 
bumiliaiHes  que  îi  prifon.  La  fufpenfion  de  Texcrcicc  des 
Ordres ,  l'inhabiiicé  à  recevoir  les  Ordres  facrez  ,  &  fur 
tout  la  Prêtrife  ,  la  dernière  place  dans  les  affcmblées  de 
Communauté ,  la  privation  de  voix  adive    paiiivc  ,  auel- 


que  iî  00  ne  les  renterme  pas  pour  pli 
lieurs  années  oa  pour  toujours ,  ils  retourneront  oaos  leurs 
premiers  égaremens»  &  fortiront  du  monaflére.  Mais  il 

▼aut  encore  mieux  que  cela  arrive ,  que  d'en  faire  des  fous 

nu  dcsdeferperez.  Saint  Benoîc  ordonne  que  l'on  chaûTc  Z>*trttUh.$ 

des  monaftéres  ceux  qui  font  incorrigibles.  Honoré  III. 

Pape  iaic  k  mcme  reglemciu  ;  maù  Grégoire  iX.  veut  nJiJ^ 
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^qa*oa  recherche  lous  les  ans  les  fugiûfii  &  ceux  mêmes  <|tl  ] 
'aaroienc  écéchalîez  »  pour  les  rameaer.daiis  leurs  monafté- 
4^,  ou  pour  êcre  envoyez  dans  quelque  autre  monaft^o 
du  même  Ordre.  Que  s'ils  ne  jrculeat  pas  mouraer  »il 
ordonne  qu'on  les  excommunie,  de  qu*on  prie  les  aucrçs 
prélats  de  les  dénoncer  excommuniez  ,  jiilqu'à <ce  qu'ils 
jrecournenc  avec  humilité  à  leur  devoir.  i 

Il  s'en  lin:  .ic  ce  reglomenc  de  Grégoire  ÎX.  que  l'en 
,pourroii  accorder  aces  U.eligieux  U  liberce  depaiicr  daas 
..quelque  autre  mooa(lére  de  l'Ordre •  pourvft  que  robfer* 
.vapce  y  fât  gardée .  (i  c^a.leur  fjicHiitolc  lie. moyen  de  ib 
/jxmetcre  à  leur  deTôir* 

Qn  voie  p^r  ce  règlement  &  par  céliildii'Coacinejrecoo^ . 
.de  Verneuil,  que  l'on  recherchoic  de  tems  en  cems  ceux- 
rnêmcs  que  l'on  avoir  chalîez  du  monaflére  |>our  leur  in- 
^corrigibilicé  ,      que  cercc  cocpulliGn  étoic  un  des  derniers 
moyens  donc  on  fe  (ervoit  pour  les  rjppeller  i  leur  devoir. 
4£a  etFcc  faine  Benuît  ordonne  qu  on  ki>  reçoive  juiqu'à 
^roisfois ,  après  quoi  il  veuc  ^u'oo  Qc  kur  Uifle  aucune 
Vefperaace  de  retour. 

JPoav^fit  ftiire  pa  un  mot  »  il  Siutpreodre  gardjC  à  la  Te* 
xicé  qu'une  trop  grande  indulgence,  ne  foit  une  occafiqa 
4e  chute  ou  de  rechute  .-^ais  il  ne  faut  pas  moins  éviter 
, la  trop  grande  fc vérité  ,  qui  empêche  le  retour  de  ceux 
.qui  en  auroieot  envie ,  6c  eu  fait  lo.iventdes  Apoitacs  de 
la  Foy  auffi  bien  qnc  de  !a  Rc!ij;i  )n,  Tel  qui  fera  combe 
par  tragiiite  ,  venaac  à  ùirc  rclLxiou  (ur  iji. chute  >  Tent  les 
.premiers  mou vemens.  d'un  prompc  retour  .*  mais  U  rigueur 
.des  peines  que  Ton»  exerce  centre  rcetix  qui  tomlitciK  «  )e 
porte  à  fe  mettre  à  couvert  >  &  à  fe  précipiter  dans  one  doup 
,h[e  apoftaiîe.  Ç'eA  dequpi  qa  na  que  trop  de  fiiaeftet 
exemples. 

Pour  revenir  à  la  prifon  de  faint  Jcin  Cîimaque  dont 
j'ai  parlé  ci-dciTus,  on  pourroic  établir  un  lieu  femblahîe 
d.in^  les  Ordre  reli2:icux pour  y  renfermer  lespeniccns.  li  y 
auroic  dans  ce  iicu  plufieurs  cellules ,  i'embUbJc:»  a  ccUes 
4les  Chartreux»  avec  un  laboratoire  pour  les  exercer  i 
^quelque  travail  utile.  On  pournott  ajouter  auflî  à  chaque 
,^lule  uo  petit  jardin ,  qp'op  leur  qu^ciroic  à  ^ctatoes 

heures» 
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DES  ORDRES  RELIGIEUX.  35} 
Wores  I  pour  les  y  faire  iravaillert  àc  leur  faire  prendre 
un  peu  d'air.  Ils  affiftetoient  aux  Offices  divins ,  renfer* 
tficz  au  commencement  dans  quelque  Tribune  feparée  » 
éc  après  avec  les  ancres  dans  le  chœur,  lorfquils  auroient 
paflé  les  premières  épreuves  de  h  pénitence ,  &  donné  des 
marques  de  refjpifccnce.  Leur  vivre  feroic  plus  groflicr  6c 
plus  pauvre ,  &L  leurs  jeunes  plus  frequcns  que  dans  les  au- 
tres Commuaautcz.  On  leur  fcroit  louvenc  des  exhorta- 
tions, &  fe  Supérieur,  ou  quelqu'autrc  de  ia  parc ,  auroic 
ibio  4fi  Ici  voir  en  paniculier ,  &  de  les  oonibler  &i  forci-^ 
fier  de  cems  en  tems.  Les  ièeuliers  £c  externes  n*entitn>ienc 
pas  dans  ce  lieu ,  où  l'on  garderoic  une  folicude  exaâe.  Si 
cela  -école  une  fois  établi ,  loin  qu'une  celle  demeure  pafû» 
Jiorrible  ou  iofupportable ,  je  fuis  fur  ^ue  la  plûpart  n'an« 
roienc  prefque  point  de  peine  de  s'y  voir  renfermez  ,  quoi* 
que  ce  fût  pour  le  reftc  de  leurs  jours  *  &  que  de  bons  Re- 
ligieux même  fe  fcroient  un  plaifir  d'y  demeurer  pour  y 
pratiquer  une  pénitence  &  une  foliiude  plus  cxade.  Je 
ce  doute  pas  que  tpuc  ceci  ne  palTe  pour  une  idée  d'un 
nouveau  monde.*  mais  quoiqu'on  en  dife  on  qu'on  en  pen- 
'  fe  •  41  (era  licile ,  lorfqu'oa  vuudra ,  de  tcaàtç  ces  priibiif 
fn  pins  utiles  •  &  plus  fupportablcs.  * 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S 

8UR  LESANTIQJJITEZ 

DE  SAINT  D  EN  IS 

IL  ne  pAfoScpas  que  dans  ce  fiécleoii  dan»  le  prece* 
dcoc  >  on  ait  bien  connu  la  verirable  origine  de  VAb* 
b  ive  Royale  de  faim  Denis  en  France.  Doubler  qnf 
a  cent  i'hi{loire9  a  luivi  aveuglemene  tout  ce  que 
le  Moine  de  faim  Denis»  imprimé  depuis  chez  Du- 
chcliie ,  en  a  dit  dans  fon  livre  De gc^s  BMgobertt  Regts.  W 
y  a  ajoûcé  beaucoup  de  chofes  tir^  de  la  cradicwn  po^ 
putaire  8c  de  mémoires  récents  »  8c  deiontcela  enfemble» 
û  a  gAté  rbtflotfe  de  cet  Hloftre  Monaftéte  >  c^ii'on  doic 
potirtanc  avouer  être  celui  de  couc  le  Royaunte ,  de  qui 
l'oo  pent  dcrire  des  chofes  les  plus  certaines  &  les  plus 
conuderables  pour  l'hiftoirc. 

La  queflion  de  la  Million  de  iaint  Denis  ayant  été  fbft 
agitée,  ÔC  pluileurs  écries  de  parc  &  d'autres  ayant  étépu- 
bliez  ,  je  n  ai  trouve  de  nouveau  pour  foutcnir  que  cet 
Apôtre  eA  venu  à  Paris  par  la  MiHîoa  de  faint  Clément , 
<|Qe  deux  autoricez  >  l'une  d'un  Auteur  très^ancien ,  que 
ks  favansfeconnoiflent  être  Forcunat  Ev^ae  de  Poklers  « 
8c  partam  aociennéao  moins  d*onze  cent  ans,  qui  le  die 
expreiTément  dans  la  vie  de  faine  Denis  imprimée  par  M. 
du  Bofquet  Evêqiie  de  Montpellier  s  8c  l'autre  de  Thierrf 
de  ChcHc  Roy  de  France,  qui  dans  un  privilège  imprimé 
dans  la  page  488.  (^e  Re  DiflcmstitA  »  hk  anili  i.  Clcmcnt 
auteur  de  cetre  Ml rfion.  Il  n'y  a  aucune  difficulté  touchant 
cette  dernière  aucoricéi  mais  touchant  la  première,  il  faut 
avouer  que  M.  du  Bofquet  a  trouvé  quelques  manufcrits 
^ut  >  aa  lieu  de  fê^âo  Clemcate  >  ont  RtmoMlontifice  i  mais 
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ANTIQUITEZ  DE  S.  DENIS.  Jj7 
d'âoacs  raaoulcrics  »  £c  parciculiereinent  ceax  de  M*  Joly 
&  de  S.  Germain  des  Prez  >  qui  font  £bn  aociens  »  portenc 
expretrémenc  le  nom  de  ramcClcmeot.  M.  de  Valois  dans 
ÙL  Oifoepucioo  dt  Bsfflicis  t  témoigne  a^oir  vû  un  manuf. 
cric  de  cette  vie  qu'il  eAime  crès>ancienne ,  dans  la  Biblio- 
thcque  de  M.  Joly  Chantre  de  Pariç ,  lequel  manufcric  ap- 
parcL-noic  autrefois  à  l'Abbaye  de  Moiilac.  Cet  Auteur 
croit  même  que  l'Eglife  dont  il  y  eft  parlé ,  n'eft  autre 
que  celle  qui  fubfiltoit  avant  que  faince  GeneTiéveen  eue 
bacic  une  autre  »  telle  que  Tes  acles  la  decrivenc.  S'il  écoic 
▼rai  que  cette  vie  fût  de  cette  ftotiquité ,  l*aotoncé  du  nom 
de  (àioc  Clément  qo*oa  y  rencontre ,  feroit  bien  plus  an* 
cienne  &  plus  conlîderable  >  puirqu'elle  «Te  rapponeioic 
pour  le  moins  à  la  fia  du  cinquième  Uécle.  Je  parlerai  en* 
cere  de  cette  vie  ci-apràs. 

Je  ne  marque  pas  ici  l'arantage  qu*on  pourroît  tirer  pour 
la  même  indudion  ,  de  la  vie  de  lainte  Geneviève,  com- 
pofe'e  originairement  par  un  Auteur  qui  ccrivoit  dix-huit 
ou  vingt  -  quatre  ans  aprcs  la  mort  de  cette  Sainte.  En 
voici  la  raiiun  »  outre  que  cet  endroit  a  déjà  été  relevé  par 
d'autres  >  nous  avons  trois  vies  de  fainte  Geneviève.  Bol" 
laodos  en  a  imprimé  deux  :  on  eftime  la  première  crès-an< 
eienne  j  mab  far  ce  fait  de  la  Million  de  S*  Denis  «  les  ma- 
Qufcrits  dont  Bollandus  Ta  prife  ne  s'accordent  pas ,  tc 
pour  cette  railbn  il  en  a  rctraociic  une  partie  de  ce  que 
portenc  ces  manufcrits.  Cela  fe  prouve  par  ce  qu'il  remar.. 
que  îiii-même  à  la  fin  de  ce  chapitre.  Cependant  le  P.  le 
Comte  ,  toit  qu'il  n'ait  pas  lû  la  note  de  Boliandus ,  ioic 
qu'il  l'ait  diflimulée  ou  méprifée,  fait  valoir  l'antiquité  de 
cette  vie  au-delTus  de  l'autre ,  à  caufc  que  le  nom  de  laint 
Clément  ne  s'y  trouve  pas  au  fujet  de  la  Miffion  de  faine 
Denis  *  mais  feulemeat  dans  les  différentes  leçons  des  no- 
tes. Sur  quoi  on  peut  faire  une  remaroue  touchant  ibo 
génie.  Le  Pere  ChiiHet  dans  fon  dernier  livre  «  qui  a  pour 
titre  BeJd  ffésbjteri  ér  Fredegarii  fchoUftm  C»mim  »  8CC. 
a  donné  une  troifiéme  vie  de  fainte  Geneviève  qu'il  a  pri- 
fe de  !n  Bibliothèque  de  l'Abbaye  qui  porte  le  nom  de 
cotte  Sainte.  Il  prétend  qu'elle  eik  la  même  qui  a  été  écri- 
te djx-huit  ans  après  la  mort  de  €«ue  Vierge .  mais  le  bo^i 
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homme  dévoie  au  moins  prendre  garde  que  $•  Benoit  y  eft 
«itc,  apparèmmeiwfarrairtoriié  du= miracle  où  S.  Benoît , 
quoi  qu'abiféiw»  TÎc  -inonier  au  Ciel  S.  Germain»  lequel 
miracle  cft  rapporté  par  S.  Grégoire.  Je  ne  doute  pas  que 
celuy  qui  a  interpolé  ou  retouche  la  vie  donnée  par  Chimer, 
n'ait  eu  crt  vue  celle  c\ui  a  été  écrite  Uix-huic  ans  après  la 
n-iorc  de  la  Sainte.  Le  point  cil:  de  (avoir  ,  h  comme  il  a 
orné  ou  rtpoli  des  endroits ,  il  aura  auiîi  inicre  de  fon  chef 
ce  qui  regarde  la  W  ;  1  on  de  S.  Denis  par  S.  Ckment  qu'il 
rapporte  tort  au  luii»^  :  on  fi  ce  qu'il  en  dit»  vient  de  la 
vie  originale  decerte  Sainte  ,  le  préjugé  cft  que  cet  endroit 
a  été  îniérpolé  :  mais  parce  que  ce  jugement  ne  fauroie 
être  fondé  que  fur  une  conjeaurc,  je  TaiiFe  à  difcuter  ce 
qu'on  en  doit.tirer  pour  (bu^enir  la  Million  de  S.  Dénia 
par  S.  Clément.  Je  parlerai  encore  ci-apr^  de  vies  de 
laintc  Gcne?iévc. 

*  Ayant  donc  rapporté  le  fcntiment  de  ceux  qui  croycttt 
la  Miiîîon  de  S.  Denis  pir  S.  Clément,  il  fau«  venir  à  i  o* 
riginc  du  monailérc.  pour  la  mictrx  reoonnoître»  en 
doit  ftfppolèr  que  Topiaioa  commune  cft  que  depuis  en» 
vtron  lie- martyre  de  S.  Denis  jufqu'an  tems  defaince  Ge^ 
tieviévé ,  il  n'y  eut  qu'une  frmple  mémoire  ou  pente  Cha^ 
^Ue élevée  au^deffus  du  lieu  où  les  Saints  Martyrs  étoient 
entérrez»  Que  faioce  Geneviève  bâtit  fur  ce  tombeau  une 
Eglife  qui  fuc  donnée  à  des  Clercs ,  qui  négligèrent  extrc- 
mcmcnc  ce  lieu  ,  jufqu'à  ce  que  Dagobert  ayant  eu  révé- 
lation de  ce  qui  cioit  caché  dans  ce  tombeau  ,  transféra  le 
corps  de  S.  Denis  &  de  ks  deux  compagnons  Martyrs 
daiis  la  nouvelle  Eglife  qu'il  bâtie ,  &  oii  H  mit  en  ufage 
la  pfalmodie  que  gardaient  les  Moines  de  S.  Maurice  d^A* 
gaune^  Le  vulgaire  fans  fondement  dit  auffi  que  pour  lors 
cette  EglHe-fuc  dédiée  par  les  mainsdc  Nôtr^Seigneur  »  à 
quoi  l'on  ajoute  1»  gaerilon  &  le  témoignage  d'un  le- 
j>reux.  Tout  cela  mérite  d'être  examiné  à  tond  ;  pour 
être  mieux  entendu  il  faut  aller  en  remontant ,  èc  luppo- 
fer  d'abord  ,  comme  une  chofe  iocontcflable  ,  que  Dago- 
bert  b.îcic  l'Eglifc  de  S.  Denis,  qu'il  v  inrroduilit  le  rite 
de  pfalmodicr  à  la  fa<jorj  do  S.  Alaurjcc  ,  ôï.  qu'il  enrichit 

teowq^âiére  de  beaucoup  de  biens.  Cela  étaac  fuppoie , 
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SAINT  DENIS. 
9  faut  voir  quel  fondemcot  oo  a  de  foucenir  U  Tsaoila- 
ÙOD  du  corps  de  S.  Denis  par  Dagoberc;  cette  dédicace 
imaginaire  par  Jcfus-Chrill  mcme>  6cs%  cft  vrai  qu'avanc 
Oaeobert  l'Eglile  où  rcpofoic  le  corps  de  ce  grand  Apô* 
tre  etoit dcflervie  par  des  Clercs ,  ou  fi  elle  avoit  des  Moi-r 
ues  qui  y  gardoicnc  une  régie  ,  ôc  depuis  que!  tcm^. 

Il  faut  avoticr  de  bonne  fiv  ou'.iucun  ancien  Aureur^ 
Bon  pas  nicmc  le  Moine  de  i>.  Dcub  qui  a  donriC  âe  Gtjhs 
Dagobeni ,  o*a  rien  dit  de  cette  dédicace ,  qu'on  ne 
trouve  appuyée  que  par  la  tradition  populaire  s  qui  n'eft 
ibûtenuê  que  de  quelques  pancartes  a(lez  peu  anciennes* 
que  Doubletavûcs  dans  S.  Denis  :  de  forte  que  parmi' 
tant  de  cbanes  originales  des  Rois  que  l'on  y  garde  enco* 
rc  prccîeufemenc ,  pas  une  ne  fait  mention  de  ccrte  dédi- 
cace faite  par  Nôrre-Scîgnciir  Jtta^-ChrilT-.  Je  ne  dis  rien 
ici  de  1a  Icgcrctc  de  ceux  qui  en  beaucoup  d'autres  endroits- 
de  trancc,  d'AlIcmiîinc  &  d" Anc*letcrrc ,  onr  nirpi^rté  de 
lemblabics  dedicatt^  tiiics  de  U  niaia  de  Nôtre  itigncur.- 
Oq  les  a  réfutées  eo  phis  dWendroic ,  &  cela  ic  doit  ap* 
pliquer  à  ce  qu*cn  dit  de  celle  de-  5.-Denis-.  Ce  qui  a  pâ: 
donner  occailon  à  cette  prétendue  dédicace»  eft  que  Ua* 
^bcrc  ayant  bâti  de  nou'veati  TEglife  de  S.  Dcnisfuruna 
partie  des  (bndemens  de  celle  qui  avoit  cté  bâtie  aupara- 
vant, il  cd  probtbîc  i-jîî'il  n'aura  pis  fait  une  nouvelle  dé- 
dicace, dout  Saint. Ouën  ,  Frr  Jc-L: lire  qui  fînidoit  his. 
floirc  (îx  ans  après  la  mort  de  Da^^bert  ,  &  les  autres  Au- 
teurs con:cmporaias ,  qui  parlent  de  ce  ce  que  DagoberD 

à  S.  Denis  ,  n  auroient  pas  nunqué  de  parler >  s'il  ëccic 
arrivé  un  événement  &  extraordinaire.  Or  comme  oiv 
^oroicen  quel  cems  ou  en  quel  jour  la  dédicace  de  la  pre- 
mière Eglife  de  S.  Denis  avoit  été  faite»  ceux  qui  onc 
voulu  agrandir  la  gloire  de  cette  Eglife  i  ont  inventé  Thi- 
ftoire  de  ceue  gr&nduc  dédicace.  £ïite  gar  Nôtr&Sei^ 
gneur 

Avant  que  de  recliercner  quand  on  n  commencé  X 
bâtir  Ja  première  Eglife  fur  le  tombeau  de  S.  Dct.is,  jo 
croi  qu'il  cil  bon  d  examiner  s'il  cft  vrai ,  comme  le  rap^ 
porte  r Auteur  du  livre  de  Gtflis  Vagoètui ,  que  ce  ftoy  a* 
tramlué  ks  corp»  des  iaints         de  rEglilê  de  !*£  Aréa 

.Vv  iij, 
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dans  la  nouvelle  qu'il  avoic  bâcie.  Il  die  que  cette  cereao* 
niçfefic  le  i*.  d'Avril  :  anqiifl  jour  en  effet  l'Egijic  de 
Paris  célèbre  l'Invention  de  ^.  Denis  &  de  fes  compagnons 
Martyrs.  *  Or  ii  eik  conitant  que  cette  Invention  n'cft 
pas  celle  que  rapporte  cet  Auteur,  laquelle  ell  impoiïjblc, 
attendu  qu'elle  luppoie  que  le  tombeau  de  cec  Apôtre  étoic 
înconno ,  ce  qui  eu  très-faux  >  &  oppofé  à  coas  les  témoi- 
gnages des  anciens  que  je  rapponerai  ci»apràs*  Ce  qui  Vsl 
porté  à  marquer  cette  Tranllation efl  que  n'étant  pas  in- 
formé exaûement  de  Tétat  des  cbofes ,  il  a  crû  qu'il  n'y 
avoic  qu'une  petite  Chapelle  fur  le  tombeau  de  S.  Denis» 
qui  a  peine  convroic  fon  tombeau ,  *  *  &  étoii  prefque 
deferte  négligée  par  des  Clercs  qup  TEvêque  de  Paris 
y  raettoic  pour  la  deiFervir.  Tout  cela  eft  égaîcraenc  faux. 
Car  on  verra  ci-après  que  cette  Eglilc  âou  très-magnifi- 
que ,  qu'elle  étoit  deiTcrvic  par  un  Abbé  àc  des  Religieux» 
&  qu*ii  s'y  eft  pafTé  des  chofiei  très-illiiftres  &  très-conQ- 
derabtes.^  Maïs  voyons  comme  >  félon  les  de  l'EgUùs» 
on  doit  dire  que  Dagobert  n*a  pas  transféré  le  corps  Se  $• 
Denis  dans  an  autre  lieu  que  celui  où  l'avoit  caché  cette 
fainte  Dame ,  qu*oa  a  depuis  appellée  Catule  i  mais  qu'il 
a  orné  &  enrichi  ce  tombeau  ,  &  baci  à  l'entour  une  ma- 
gnifique Egiile,  à  laquelle  il  a  joint  des  Vieux  reV'iîjers 
pour  des  Moines.  Le  fondement  général  de  cette  décou- 
verte eil  pris  de  ia  vie  de  S.  Denis  qui ,  félon  M.  de  Va- 
lois, ell  très-ancienne ,  &  Huit  par  le  récit  du  bacimeot  d  u- 
De  Ëglife  bÂcie  fur  le  iombeau  du  Saint  avant  le  tems  de 
Caiote  Geneviève.  ***  Voici  les  termes  de  cette  vie  fé- 
lon le  manufcrtt  de  M.  Joly.  AntediBs  msitt  fimiiiss  » 
bomm  mm  immmûr  jecrttvmm ,  ^èm  frimkm  ftrfe€Mùmt  H* 

-  n  eft  vrai  que  l'EgUfe  de  Paris  cckbie  le  xt.  d'Avril  la  Fête  de  ?IOTeactM 
de  faint  Denis  :  mais  ilcft  confiant  qneeVfl-celleaui  fiii  faite  par  la  Dtme 

<)ai  avoit  caché  fon  corpi ,  8c  qni  Irrcvela  juffi-tdt  que  la  ripicur  <1f  !a  peifciru- 
tiorj  commenta  à  fc  ralientir.  Les  anciens  a^cs  de  Saint  Denis,  cents  iong-tems 
avaiu  Dagobert  ,  parlent  <!c  cette  Invention  ,  &  le  nouveau  Bréviaire  de  Paris  ca 
tafportews  ptopies  tenncs ,  ^ue  je  décrirai  plus  aa  long  dans  b  page  futr«0K^ 

**  CclbDt|c*froptcsieqiies.toaraescaFraafotf 

***  fcttt  fais  que  rapponer  ici  le  fmtiment  deM.de  Valois  fondiant  1^ 
^m^du  b&iiai^QC,deçene^«eflûttcEgIi|ê.  Jemrc»  ekplî^ner»i  d^aprièt  plus  «a 
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DESAINT  DENIS  ^^t 
fUt^evUit  fervtfmi  iuumiMittonim  mmrtymm  ojfs  ferva»^ 
ttm  9  quM  •foftmt  fflUeitmdim  re^uiftvit»  mtqut  invmtum 
BMtNENTIs  msufilii  eomflmBime  fignMvit*  V»de  »  O  S  T- 
If  ô  D  tf  M  CbnfiÙÊM  ksfilétéum  fmftr  msrijfmm  orfêrM  M  a 
NO  SUMTU  ci/LTUCL^E  ExiMio  confnxtTunt  :iAit§' 
tidie  epermnte  Dommo  Jf  fu-ChriftêmniM  tmmwtMum  frp^ 

Quand  tour  le  monde  avouerorcque  cetcc  Eglife  eft  celle 
<jue  uâtii  faimc  Geneviève  ,  &  que  le  premier  Au[eur  de 
cette  vie  cff  Forntaat,  qui  fans  doute  l'a  vue  àc  cranfcritc, 
si  faadroii  dire  que  de  foo  teins  il  fe  faifoit  tùtidie  de  grands 
miiacles  dam  cette  auguAe  Bafîllqae  bârie  fur  le  tombeau 
des  Martyrs.  Voili  donc  déjà  le  premier  fyiléme  du  Moi- 
ne de  S.  Denis,  touchant  Tétat  pitoyable  duvaiiTeau  hlti 
au-dcflus  du  tombeau  de  S.  Denis ,  entièrement  détruit. 
.  Frede^airc  ,  Saint  Oucn  ,  &  Ciovis  fccond  ,  dont  raïuoricé 
doit  convaincre  tout  le  monde  ,  ralucront;  encore  mieux 
celui  de  cette  prétendue  Tranflirjon.  Voicj  les  termes  de 
trcdcgairc  au  chapitre  75?.  de  la  Chronique  Mis  gefiis..,» 
Da^obertHS  ....  je  fuit  m  eft  in  Ecclefis  J.  Vhnijti ,  qusm  ipfi 
friiÊS  timiignt  ex  mtn  &  gtmmu  &  mnliis  fretiùfjyimis  ffe^ 
Ahus  omMvermt  »  &  tomtigite  im  àftmtu  (  TumuU  )  fétbm»re 
fféttffermt  fstrocimum  iffius  frethfum  txpetens.  Dagobcrc 
eut  tant  de  refped  pour  le  tombeau  de  faint  Denis ,  qu'il 
cmployi  de  très  c^rindos  richcfTes  pour  romcr,  &  qn'iî 
bâtit  a  i'cncour  une  belle  Eglife»  11  ne  transfera  donc  pas 
le  Corps  dans  un  autre  lieu.  S.  Ouën  qui  e'toit  prefcnt  i 
tout ,  remarque  que  faint  Eloy  fut  employé  par  Dagubert 
pour  orner  ce  tombeau.  Et  Tes  paroles  donnent  une  idée 
très* éloignée  d'une  TraoilatkmnquTelie.  frMÊmmfnhn^ 
êMvit  mmmfilemm  S*  PieniJIi ,  ^  tugMmmfifer  sfptm  » 
Câmfêjiùi*  oferuit....  fifuit.»,  fccit  fePim*»-jU  ftitsUMrtfm 
fis  stùéÊft  Mricuvitf  &€•  Y-a*('ii  U  un  mot  qui  convie»» 
ne  â  une  Tranûation  >  au  contraire  ne  voit-on  pas  un  ton^ 
beau  qui  demeure  toûjours  en  fa  place ,  &  qu'on  enricluc 
feulement  de  pierres  precieufcs ,  &c.  i  Ciovis  I.  dans  l'a* 
fynodal  ou  privilège  original  de  fain:  Denis,  ditenco^ 
rc  plus  nettement  la  chofe,  &  s'accorde  parfaitement  avec 
l'extrait     premiers  ades  de  faiat  Denis  >  que  j'ai  rappor- 
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te  ci-defim.  Il  marque  donc  que  dam  la  Bafilique  où  te 
•ère  &  fa  mere  repoloieiic  »  le  corpf  de  faint  Denis  Bc  éc 
les  deux  compagnons  Martyrs  y  rcpofoient  auflî  i  8c  û£a 
aa'on  ne  puiUe  pas  foupçonner  qu'ils  y  avoienc  été  trans- 
irez depuis  peu ,  il  ajoute  qu'en  ce  même  lieu  où  Us  étoieoK 
pour  lors,  ils  avoient  depuis  pluficurs  iîécles  éclatez  en 
mîT-acles ,  qui  coniinuoieot  encore  de  fofî  cems.  Voici  Tes 
mots  prisdc  fa  Chane  originale  telle  que  nou«  l'avons  im- 
primée dans  la  page  de  la  Diplomatique ,  Bemtui  Dtc* 
rtijius  »  c^c.  Pcr  mi*U*  tem^orc  tn  torum  Bafdic*  1  in  qusre- 
quit^cere  viâtBlmf  1  fwt  mittims  mirMcitlM  chriftus  fer  ipjos 
vUttur  pftrsn  :  /»  f «#  fiUm  Utê»**»  vidttur  re^uiefcete^  Sê 
peut  il  nea  de  plus  exprès^ 

Mais  G  cela  cil ,  dira  quelqu'un,  que  deviendra  donc 
l'Eglifc  dcl'EArée  ?  A  quay  bon  ces  trois  tombeaux ,  qui 
reprcfentcnt  les  figures  des  faints  Martyrs  ?  Pourquoi  a  c- 
cn  grave  fur  la  porte  de  cette  Egiilc  les  merveilles  que 
l'Auteur  des  Celles  de  Da^obcrt  dit  lui  être  arrivccs  en 
ce  lieu  .  Pourquoi  bâtir  là  uu  U  beau  i  ricuié.  Ci  proche  de 
l'Abbaye,  Sca  J'avoue  que  je  ne  fal  pas  affea  l'origioe 
îndubiuble  de  cette  Ëglife ,  ni  pourquoi  precifémem  elle 
porte  Ir.poni  de  S*  Denis ,  &  d'où  eft  venuê  cette  tradition 
populaire.  Néanmoins  voici  ce  que  je  croi  qu'on  en  peut 
4iire  de  plus  raisonnable ,  après  s'être  donné  xout  le  tenu 
^d'y  pcnfer  à  loifir.  On  doit  bien  fe  garder  de  croire  que 
-cette  Eglifedc  l'Eflrée  ait  toujours  été  un  Prieure,  ou 
JVlooailére  j  au  contraire  il  cû  conllanr  que  du  tems  de 
l'Abbc  Fardulius ,  c'cll  à-dire  du  tems  de  Charlcmagnc, 
elle  étoic  une  Paroiiie.  L  Auteur  des  miracles  de  S.  De- 
«is»  qui  éavfck  environ  ce  tems  là ,  sous  en  lonmk  la 
preuve  au  chapitre  53.  page  35 1.  du  4.  tome  des  Aâes  de 
nos  Saints»  sd  EtcïejÎMm  SesH  Dionifii ,  qu£  ftâis  dkUur  $ 
wifitffit Fresiyitr  loàt  mêaunt  Msrums»m ,  &€,  Per« 
jbnne  «'ignore  que  ce  mot  ^slfjfer  Iccs  dans  les  Attteois 
de  ce  tems  là  ,  tîc  ngnifîe  un  Cftfé.  Et  c*en:  fur  ce  princi- 
pe foûcenu  de  cette  hifloire  que  je  croy  que  cetre  Es^lifc 
e'tnir  autrefois  la  ParoiiTc  du  vilb^^e  de  CathoUcum.  La  fî- 
■tuaciun  (ur  le  graai  ciumm  cii  ia.vorable  à  cette  opinion. 
hilfi  aura  eu  le  (lom  de  S.  Dccùs ,  peut-l.cre  dès  roux>rigi-* 


Digitized  by  Google 


DE  SAINT  DENIS.  543 
ne  00  Icolcnuïiit  dm  la  fiiitc  des  tciiis«  £Ue  pouTott  fcrvir 
de  Cimetière  commua  ou  particulier  au  mooaftére  voifiu  t 
&  ce  fera  pour  ce  lujcc  <\uoa  y  trouve  des  tombeaux* 
Pour  ce  qui  cft  de  Tbilloire  de  h  fuite  &  de  la  faufegardc 
de  Dagobert  >  <jui  t(ï  grave'e  fur  \.\  porte  ,  elle  ne  me  pa- 
foîc  d'aucune  autorite  ,  doutant  qu  clic  cQ  poiiericurc  2  U 
pièce  du  Moine  de  S.  Denis ,  qui  étant  citée  par  Rt  ginon 
daos  ia  Chrooiquc  qui  tioïc  en  i'au  5705.  cii  au  moins  du 
ucuviéme  (iécle  i  aànù  Von  voit  comme 00  a  pu  introduire 
cette  bble ,  qui  durant  les  mifeics  du  dixième  fiéclc  a  pA 
f  afTrr  pour  une  vérité  qu'uo  graveur  de  rooiiémeon  dou- 
siéme  ûicic  aura  tenu  pour  conftante  >  &  Taura  parée 
comme  elle  fe  trouve  encore  à  prcfent.  On  n'aura  pas  ticit 
de  s'étonner  qu'on  air  bnti  un  fi  riche  Prieuré  en  cet  en- 
droit ,  loriqu'on  a  cru  que  ce  lieu  avou  été  le  premier  ho- 
aoré  de  la  Icpiilrurc  de  faint  Denis,  les  grands  biens  de 
TAbbaye  ne  dcinandoicnc  pas  de  moindres  témoignages 
d'eftime  &  de  recoonoiflaocc  envers  un  fi  bon  Patron.  Aa 
fdb  je  me{»erfuade  que  quiconque  voudra  bien  pcfer  Ict 
aMXS-de  la  vieoriginafe  de  S.  Oeois«,q«e  je  vat  rapporter  » 
ne  croira  pas  que  cette  illuftrc  Dame  qui  a  fauvé  le  corps 
do  martyns  des  infidèles  qui  le  vouloieot  jctter  daus  la  ri« 
Vicre  ,  l'air  caché  fi  proche  du  grand  chemin  ,  qÉefl  !*E- 

Slife  dcrtftréc  ,  au  Iicu  (^uc  les  Aclcs  dilcni  que  ce  fut 
ans  on  champ  enrcmtuce.  Voici  les  propres  mots.  M*- 
Iron»  ftfdJsm..,.  fideliùus  fnis  fetretjê  ordmattone  committit  t 
•/  pihrailM  fum  fcrum  cgrfors  itli^em  eUkêTMret  PieulUfê 
ffpvifio  :  âmimâ  trimtkm  tmftfis ,  fejlmé$mitr  f»§4 
m  frâeeftum  fntrmt€»fifiim§HififmriMmfmeUmiMemfei> 
U  A  MTbt  mcmwMU  Updttiàejt  w  AHATA  T£RR.A» 
^41»  femin  buf  prdfMTMvermt  imdujîn*  cotentis  >  alfcondunt. 
Si  ç'avoit  été  fi  proche  du  grnnd  chemin ,  les  Aclcs  Tau- 
roient  marqué.  Il  n'y  auroit  pas  eu  tant  de  fureté  i  placer 
ces  Corps  en  cet  endroit  public ,  ou  l'on  auroit  pu  être 
plus  aiff  ment  pris  fur  le  fait  &  découvert  par  les  Gentils , 
lie.  Eu  UD  mot  rien  ao-dc^Ttu  de  l'Auteur  des  Qeftes  de 
Dagobprt  oVft  favorable  à  cette  tradition  :  &  ce  qu'en, 
,dît  ccMo  ne  eft  u  plein  de  futiib  i  que  la  tradition  qui  e 
T§mU,  Xx 
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pris  de  11  (i  (barce ,  doit  paOer  pour  une  ehoCe  crès-mcer« 

uînc  &  de  très  légère  croyance  »  pour  ne  pas  dire  fauilè 

ii  refte  donc  deux  recherches  contlderables  à  faire  i  U 

preaiicre  eft  pour  prouver  que  le  lieu  de  la  fepulturc  de 
là\m  Denis  écoic  trcs-illuilre  avant  Dagobcrc ,  contre  ce 
qu'en  t'cric  !e  Moine  Je  Tiinc  Dtnis  ;  &  l'autre  pour  tiiro 
voir  l'auparavaiiL  Uu^obcrc,  ce  mcmc  du  fcms de  laintc 
Gcac  vi^ve  on  mic  en  cet  endroit  des  Moines  pour  y  (crvir 
l>iea  proche  du  tombeau  des  faints  Martyrs. 

Je  commence  par  la  première.  L'Auteur  ancien  de  Uk 
▼ic  de  faine  Denis ,  que  quelques  uns  croyenc  avoir  vécii 
avant  fainte Geneviève»  &  d'autiesavec  plus  de  tù(oa» 
être  Fortunat  Evèquc  de  Poitiers  (  qui  na  moins  a  tranf- 
crit  rettc^vie  ,  s'il  n'en  eil  pas  l'Auteur  comme  le  portent 
plulieurs  manufcriv?  )  parle  en  ces  termes  de  la  BaHIiquo 
qui  fut  érigée  par  les  Hdelcs  fur  le  tombeau  de  S.  Denis. 
Fojtmodum  chriJitMftf  BafiUcjtm  fu^er  MMttyrum  eorforsmA^n^ 
fimitt  e^diuqut  txmitjonfimxinmt*  Une  Bafîlique  iâ  ma- 

tnifique  eft  elle  telkt\|ue  la  dépeint  fauflemenc  le  Moind 
e  S.  Denis»  en  ces  termes }  Vtlis  tanium  sdiaUm  >  fViMr> 
ut  ferebfttur  BeMimGenwtf^tddifiCétvit  fuftr  fun^fos  Martyres* 

ta- tjrum  MArtyrwif  cnrpora.  non  Ambubat       ob  hoc  locm  illâ 

rJmi'.im  negligehAtur  ,  &c....  fed  quia  f^mum  mjirAm  fepultu-' 
Ta  q  tdm  vt:ics  &  domti>  <  ju;  viltttts  oh[cur}ivit ,  f^c.  JugCS 
de  là  du  feniimcnc  qu'on  dou  avoir  de  cet  anonyme. 
'  Les  trois  vies  imprimées  de  fainte  Geneviève ,  parlent 
de  la  Bafîlioue  qu'elle  a  bâtie  fur  le  tombeau  de  S.  Dents  » 
plus  honorablement  que  cet  anonyme  »  ët  marauent  oue  Uk 
dépenfe  &  les  préparatifs  en  ont  etéconfiderabtes.  U  faut 
donc  cruelle  ait iété  fort  augufte.  Peu  apr&  qu^elle  fue 
achevée,  U  Sainte  s'*/ rendi:  avec  une  troupe  de  Vierges  > 
êc  ce  fut  dans  !e  clicmm  que  le  inir.icic  de  (on  cîcrge  éteinr 
«!c  rallumé  arriva.  Ce  foc  encore  dans  cette  même  BaH/i- 
quc  que  la  même  fainte  Geneviève  envoya  douze  pofledez» 

2ui  furent  gucris  devant  le  tombeau  des  faints  Martyrs. 
;*en  dtoit  aflez  pour  le  rendre  confiderable. 
Depuis  ce  cems-là  les  miracles  accrarenc  U  rendircoc  ce 
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Kbo  venerablie  à  tout  le  R^oyaume.  S.  Marivs  Abbé  dq 
ficvons  ea  Pjo?eiice  >  comme  le  rapporte  le  Patrice  Df* 
itamiiis  dans  fa  vie  >  vint  exprès- à  Pans  pour  vifiter  TE^lilt 
de  S.  Denis,  &  après  avoir  rendu  fes  fefpe&s  au  Saint» 
^cant  també  malade  ,  il  reccuc  la  faocé  par  une  vlfite  que 
S.  Dcuis  liiy  fît.'  Ce  miracle  arriva  environ  1*30540,  Un 
le  trouvera  dans  le  premier  tome  des  AcVcs  de  nos  Snfnts 
pa^c  106,  Grégoire  de  Tours  parle  de  ce  Saint  &  de  Dy» 
oamius  aui  a  ecnt  ia  vie. 

Le  même  Greeaire  de  Tours  dans  le  livre  premier 
fji&Hm  Mé^rtfnmS^Vf.  72.  parte  delà  Bafiltque de  faine 
l>eBif  cooime  d*ufr  endroit  c^niiderable  »  que  les  foldata 
do  Stgiberc  incooimodercm.  Voici  Tes  termes.  Ttmfvr^ 
fÊê  Sigétnm  Ktx  tum  exmitu  ai  urbm  venh  ilUm,.,*  ftti» 
dsm  de  ^rtmofih:ts  ejus  Ad  BAjilicsm  unîedt^i  Martyris  - 
f  Dian'fi'i  ^  f)rof>erAt  mn  orAtionts  drr'Dthve ,  fed  tar.tum  ut  " 
AÎt^u  «'  (f^ud.tTet  Ab  die  Pallam  holosericam  «« 

AUKO^:î^î£  tXORNATAM  k  T  G  EWi  M  l  S  t  qudfari^um  " 

te^eifa:  jepuUmm»»**  dirtpuit       Alius  AutemJùferJe^uUrum  « 

jmffum  CAUsnm»  metmem .  dwm  colombamauheam 
Umct»  ptérit  flidere  >  eUpfis  pedikifs  sk  mfrA^ue  fArU  >  quU  «• 
TUAAITUS  fil.AT  TUMULUS  ,  tpmfireffiâ  ttfiituUs  t  <• 
iMttceA  i»  peâore  de/îxAt  ex/tnimis  ejt  tftventus.  Ces  acci- 
dens  font  arrivez  l'an  ^75.  ^  par  conlcqucnt  long-tcms 
avant  Dagoberc ,  le  tombeau  de  S.  Denis  éioiiilluUre» 
Ùl  BaHlique  en  bon  état. 

Prévue  en  même  icnu  il  arriva  un  grand  lumuUc  dans 
la  Bafilique  de  S.  Denis  â  roccafion  d  une  femme  accufée 
d'julnltere  >  qu'on  y  mena  ^ur  faire  ferment  fur  le  tom-<t 
beau  du  Saint*-  Les  parens  de  cette  femme  &  de  fon  mari 
étoienc  de  grande  qualifiât  &  comme  dit  Grégoire  de 
Tours  au  livre  5.  cnap.  ■}1,t majores  ttattt  ér  frimi  Afud 
Chffprrtcum  Regcm.  Ragnenf|0dns  Evcquc  de  Paris  florifloic 
po:ir  lors,  c'eità-dirc  environ  Tan  579.  je  ne  fais  pas  de 
reflexions  lur  la  follenniré  c^.,  ces  fermens ,  qui  oe  le  fai- 
ibient  que  dans  des  EglKcs  renommées. 
;  L'an  )So.  Dagobert  a»  dë»«n&ns  du  Roi  Chilperic 
de  Eredegoode,  ctanc  more  M^iijdntt  00  tranfporta  tok' 
«Ofps  Â    Deuil.  C'ei):.Gres^iiMif  Toprs  qui  nous  l'ap. 
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prend  en  ces  termes  aux  chapicres  54.  &  35.  du  )•  tlirre 
ibo  hiftoirc.  Fê/^  kâc  mféintulus  jHmhr  ium  mmh  UAtn  tm» 
hjcff ,  txtmgêihtr,  *        vnm  msxhm  mâmi  àeimtewHs 

msndsvernnt.  Forcunat  £ vèque  de  Poitiers ,  nous apprtnd 
le  nom  de  cet  mfant  dans  le  huiiiémc  livre  de  fes  Pocnics/ 
Un  lieu  dclhiié  p  )ur  la  fepu'ture  d'un  fils  de  Roi  more  i 
16  licucs  de  S.  Denis  ,  proche  d'une  grande  Ville  comme 
SoilTons  ,  étuic-  il  inconnu  à  la  Cuur  i  ktoïi  -  il  prc^uc 
abaodoooé  comme  le  veut  hg  Mchae  de  S.  Denk  i 

Le  Teftamenc  de  Clocilde  Dame  Françoise»  en  faveur 
de  S.  Deois ,  imprimé  dansU  Diplomatk)ue  ■  ne  coQvieui 
pas  au  cems  de  Ciotaire  1 1 1.  comme  je  croyais  pour  Jort» 
mais  à  Tannée  x/i.  de  Clotaire  II.  qui  ciï  l'an  de  Jefu»- 
Chrifl  ^99.  Le  même  Cloraire  II.  a  donné  à  la  même 
Abbiyc  de  S.  Denis  une  terre  ,  comme  le  prouve  faciui^ 
te  originale  écrite  en  écorce  ,  &  dattéc  de  l'an  6» 

Je  n'ai  recjuvrë  cet  tllullre  monumeoc  «^ue  depuis  l'é- 
ditMM  de  la  Oiplomatii^ue.  Depuis  ce  terni-  U  juf^u'ea 
éxy.  nous  ne  trouvons  rien  dans  l'hiftoirc  qoî  reUsve  le 
m  naAére  de  S.  Oenîsi  mais  cette  année  U  Tbeodila  on. 
Theodnide  >  6Ue  de  Brodulfe*  Seigneur  de  inarquc  , 
donne  des  terres  confiderablcs  fiiuées  dans  le  Cliambli  ÔC 
ailleurs  ,  Dodoni  Ahhuti  ,  tfna  eum  frutrthuf  fusi  B.ffilicA  $• 
Zkiontjii  defeti/te^ithm  Je  relèverai  ci  deiious  cet  endroit  « 
qui  eiletKore  recommandable  par  un  mot  de  la  charte  de 
cette  Dame,  imprimée  chea  Doublet  paze  6^4.  où  elle 
demande  que  fon  nom  fuit  écrk  dans  te  Tivie  de  vîe  •  i» 
hkë  vii£»  Cette  Dame  éiok  très.Mloftre  »  comme  il  parok 
par  une  autre  cbarte  d'écbange  qu  elle  (ic  de  belles  terres 
du  Ikrry  5(  des  environ,  doiK  elle  vottloit  apparameiK 
difpofer  en  faveur  de  S.  Denis-;  purfque  cette  pièce  fe  troo- 
Te  dans  le  cartulnrre  de  la  Cbapelaude  qui eA  un  bénéfice 
dépendant  de  S  Denis. 

Tout  ce  que  ion  trouve  de  grand  ♦  répandu  dans  dîf- 
£;reos  Auteurs  anciens  ,  ic  trouve  rcnfermé<n  peu  de  mois 
dans  le  privilège  que  C1llet)s^  }i.  donna  â  S.  Deni^  Vao 
'  <  5  ^  dans  le  Synode  de  CItBîy.  On  le  pew  voir  entier  dans 
Ja  DipliNiMti^ite»  9l  tïMilescermea  cicBtiek  Jbfir  tm- 
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fêf  gUriofêS  frium^hos  Marùrum  »  Pe/ttui  DfonîfiUS  Lfuthe-  ** 
ftui  &  Rufittus....  »hi  fer  muUii  ttmfot*  m  torum  BafdtcM  »  m 
inqtts  refutejcert  vidtntur  >  non  mintm»  mirmcoU  chr.Jîus  - 
ftr  fpjos  vidaur  éftfétH  :  mfn»  tiiéum  Uto  get$thn$  mpi  • 
pmgAirmt>&  Omhm  NsmibeMdiî  vidmtmr  feqmfjeete,»^ 
^  fuis  *h  iffis  frtnei films  vtl  s  titeris  frifdi  àtgtfnti  vtl  » 
settsm  ÀPf  timnnimis  Cbripsnis  homimhts  if  je  /ànéltts  « 
Ueus  in  rehus  frofter  smotem  Dei  dr  vit  a  étemM  vide  fur  « 
gjfe  dttstust  &c»  Se  pctii-il  rien  de  p!us  exprès  pour  con- 
vaincre tout  le  monde  que  ce  lieu  h  auguitc  écuit  avant 
Dagobcrc,  infiniment  éloigné  de  l'eut  mifcrablc  cjuc  le 
rcprcleote  le  Moine  de  S.  iJenis  i  Clovts  ne  marc^uc-t-il 
pas  que  le  même  liea  dans  Icqttel  Ton  frère  £c  fa  mere 
Àoieift  enterrez  «  gardoteot  aoni  depuis  plufieurs  fiécles  le 
nombcau  des  Martyrs ,  qui  y  ëclatoient  eo miracles  depuis 
tout  ex  cems  i  £otin  n  enfeigoe-t'il  pas  que  les  autres  an* 
cîtns  U.ois  avant  Dagobert ,  l'ont  enrichi  aufli-bicn  que 
d'autre»  Chrcciens  ?  Cela  eft  fi  confiant,  que  le  Moine 
de  S.  Denis  même  a vooë  dans  un  endroit  que  les  Kois  âa 
France,  predecefTeurs  de  Digobcrt,  y  avdient  fait  du 
bleu  .  qujedam  intht  sb  étnteriùribus  Rtgibus  ffpfttr  Jt£ldtts  ^ 
mis  iMem  M^ikémtmr  mirstuU ,  conUts  fuenmu    Je  crol 
donc  avoir  iufE(ammeat  détruit  le  fyfténe  de  ce  Aloioe  » 
&  prouvé  que  ce  lieu  étoit  déjà  très  renommé  avaoc  Da* 

rnertj  cju'il  y  a  voit  une  augufte  BaHIi^ue  qui  cofermols 
tombeau  des  Martyrs,  lequel  étoic  en  forme  de  Tour  » 
8c  magnifiquement  orné  i  qu'il  étoit  abondant  en  richef- 
£cs  5  que  Dagobert  ne  changea  point  le  lieu  de  la  repuitii» 
ye  de  faint  Deuis  ,  mais  qu'il  l'enrichie  ftulcmcnt  cxtraor- 
dinaircmcnt,  &  bâiic  une  EgUfc  à  l'eniour  de  ce  tombeau 
(  je  parlerai  cy  après  du  monaflére  Qu'il  y  joignit  )  <^uq 
«MK  ee  <|ue  le  Moine  de  fûm  Denis  dît  de  1»  Tranâatioo 
dles  Corps  Samts  dans  no  autre  lieu ,  le  mot  ee  que  la  tra- 
dition popukire  »jome  de  la  prétendue  dédicace  par  Nd« 
t«e- Seigneur»  fans  aucun  fendemem  i  &  enfin  qu'il 
n'y  a  aucune  railon  de  croire  que  TEglife  rie  \'l  ihéc  ait 
été  l'ancierv monaftrre  ou  îe  Yvcw  du  tombeau  de  S  Denis; 
mais  que  dans  le  huitième  ftéclc  ou  an  commencement  du 
neuvicme»  elle  cioit  conftammenc  one  paroi  (le,  U  paf 
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coûfequent  qu*oa  peut  raifoDuablcmcDc  conclure  que  dm 
le$  premiers  lems  ,  elle  avoic  toujours  é{é  l'EgUib  pa^ 

joi^ale  iiu  village  de  C/tthvUntm  ,  &  que  peut-être  eiJc 
fcrvoit  de  cimcticre  aux  Religieux  qui  Icrvoicnt  Dieu  i 
S.  Denis.  11  ne  me  rclU*  donc  plus  qu'à  examiner,  liavact 
Dagobert  ceux  qui  dcflcrvoicnc  la  Baltique  de  S.  Denis 
ëcoient  des  Moino  ou  des  Clercs  >  qu^iid  Ic^  um  ou  les 
autres  ont  été  mis  daQS  ce  faoâuaîre.  , 

Mon  (leur  de  Valois  dans  le  chapicre  ix  de  fa  difcepta-i 
ûaa  ie  Bsfifitis  >  prouve  fore  bien  qu'au  moins  depuis  Da- 
Çobcrc  il  y  a  eu  des  Moines  à  S.  Denis.  I^e  P.  le  Coince» 
torcé  par  rendroic  de  la  charte  de  Theodila  que  fai  np- 
portéeci  drfîus  ,  dit  ces  mots  en  l'an  627.  num.  ^y.tMtmm 
iiUs  tr^fiforipui  jl-hAicm  ac  AfcTJAchos  ihi  ju:^e  conjlut  ex  çh»?-' 
ta,  âon^ttonii  i  qu.tju  EccUiiA  btati  D'tontfit  f-cit  Hheodila  fuh 
die  xll.  kzl.  Mams  an.  XLllU  regni  Domim  ChÏQtmm  Âe* 
^is,  iâeft  <Ji7. 

Ces  deux  Aoceurs  reconnoiflèat  que  oî  dans  GregcAt^ 
de  Tours»  ni  dans  aucun  autre  hîftorien  qu'ils  ayenc  vu  » 
on  ne  troovd  rien  pourl'établiiTetncDt  des  Moines  de  faine 
Pénis  avant  Dagobert.  C'eft  pourquoi  il  faut  voir  ii  des 
monumcns  domeftiqucs  ne  nou*  apprendront  pas  le  véri- 
table écac  des  chofes ,  étant  joints  à  des  indudions  hido- 
riqucs.  Mais  auparavant  il  c(i  bon  de  remarquer  qu'il  n'y 
a  que  deux  endroits  dans  i'anuquicc  qui  femuleni  donner 
des  Clercs  À  Denis  avant  que  Dagobert  y  mit  Ja  pfal^» 
modie  des  Moines  de  S.  Maurice.  Le  premier  eft  le  té- 
moignage du  Moine  de  Sk  Denis,  que  j'ai  déjà  fi  fouvenc 
refuté  }  qu'il  tie  mérite  pas  qu'on  en  djfe  rien  plus ,  tant 
ce  qu'il  avance  en  cet  endroit  cft  ridicule  &  infoutenahle. 
L'autre  pafîagc  cf>  de  faint  Oucn  en  la  vi.e  de  faint  Eloy  } 
il  mérite  bien  d'ctrc  rapporté  ici.  Ct<m  Atir.fverfnrin  PAri- 
Jius  B.  Dionifit  M^rtyrii  cdchrArctur  f^jJ'O  ,  dur»  r-r^iUit  0 
Clero  esneretur  /»  choro ,  e^rcjfus  Eligius  iemplum  d(Aniiui/i^ 
hmt  h  0tm  1  vidhfite  tmimts  virum  cuuéiis  memhns  contrit^ 
Hum  twtrs  fsnéU  pfulcrum  jmeert  in  féÊivmento, 

Il  efl  inutile  de  réfuter  ici  M.  de  Lauooy,  qui  conclut 
de  ce  paflai;cquerHgluc  &  le  tombeau  de  S.Dcnis  écuicnc 
à  Paris*  Toute  la  ^Dsce  «ie  ce-paiTage  au  fujet  pour-  icqucî 
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je  îc  rapporte,  eft  fur  le  mot  clcro.  Mais  il  ne  m'incom- 
mode pas.  Car  ou  cette  action  de  laint  hioy  cft  arrivée 
après  (^uc  Dagobcrc  eue  mis  i  faioc  Denis  tes  rites  des  Moi. 
nts  de  fatiit  Maoricc  1  8c  en  ce  cas»  n'y  ayant  plus  de  dif- 
ficulté •  il  faudroit  dire  que  le  Clergé  de  Paris ,  voulant 
honorer  Ton  Apôtre»  y  a  été  chanter  l'O/Hcc  la  veille  ou 
Je  jour  de  fa  F  ère ,  ce  qui  écoit  fort  ordinaire  en  ces  tems» 
U.  Ou  bien  G  Ton  vent  que  ce  cas  foit  arrivé  auparavant , 
dont  on  n'a  aucun  indice  ,  entre  que  le  Clcrt^e  de  Paris 

Î)eut  aulîî  avoir  été  à  faine  Denis  y  chanter  l'Othce  ce  jour- 
à  ,  comme  iaintc  Gcncvicvc  y  alloic  la  nuit  de  Ton  tcms  j 
ne  fait  on  pas  qucle  moe  ift  Cierus  ^  Cgnilie  très-fouvenc 
iinecommanauté  de  Moines»  far  loat  quand  elle  efli  af* 
(emblée  dans  l'Eglifc  pour  y  chanter  les  Offices  divins» 
dont  il  y  a  des  preuves  invincibles  dans  les  préfaces  du  fé- 
cond &  troiûéme  fiédes  Benedlûios }  Ce  paiTage  ne  dect* 
de  donc  rien  ni  pour  ni  contre  •  ^  p.Tr  tant  il  F.mr  venir 
aux  preuves  qui  coucheat  iachofe  de  plus  près  U  en  par« 
ticulicr. 

Q^ielqu'un  ponrroît  être  touché  de  ce  qne  Frcdcgaire 
rapporte  que  Dagobert  mit  à  faint  Denis  la  pralmodid  des 
Moines  de  faint  Madrfce ,  5c  cendueroit  de  U  qu'il  eft 
mutile  de  rechercher  plus  haut  Torigine  des  Moines  dans 
cette  auguftc  Bafî tique  i  mais  afin  qu'on  en  juge  plus  équi- 
ublement ,  je  vai  rapporter  le  paifage  entier  de  cet  A  u  teor 
dans  le  chap.  79  de  fa  Chronique.  His  gefiis..'»  Dagoher" 
tu  i  ermfit  ff^iritum  ,  fep»ffrf^'<fuf  eji  /«  Eccleji:*i  f»»f/i  Dionifii  , 
HUAm  ipff  prius  cond'fgne  ex  Auro  gfffimh  muith  fretio" 
frjl>n  'h  fpcciebus  ornaverat  »  ^  condignc  in  circuiiu  (  tumult  ) 
fmhnc.tn  ptM:e^erat ,  fatrûcinium  ifpvs  fretiofum  txfetens- 
Tm-sts  é$k  eoitm ,  ifitlê  >  ér  fojpjfioms  muhâ  fer  plur^ 
mm-  ioes  ihi  funt  tonlsiM ,  ut  mirsrttut  à  flurimis,  ffitUem 
$ium  thiiem  mi  infl/tr  mon/tjferti  Agmunenpum  fnJfitMere  jttf' 
ferst ,  fid  f^cititmi  Aèkstts  Aifftlfi  témdtm  înfiitMSiQnem  n«fi 
Htur  refrm^ajfe. 

Ce  pallagc  dit  quatre  chofcs,  i«.  Ce  que  fie  Dagobert 
pour  l'ornement  du  tombeau  du  Saint  ëc  pour  l'Egliîe 
q  j  il  edifii  à  l'entour  in  anuttu,  10.  11  marque  les  rithef- 
ics  immeofes  qu'il  donn»  à  cette  £gliic.  3^.  Ilordonwi 
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qu  on  y  pfalmodiâc  comme  à  l'aiat  Manike*  £c  enfin  opis 
ëus  l'Abbé  Aigalfe  cette  pratique  fut  abrogée.  Il  n'y  a 
aocaoe  difficulté  far  le  fécond  &  quatrième  article  <  mat» 
touchant  le  premier  on  |>eut  mettre  en  qocftioo  ù  Dago- 
bcrt  ajoàtedes  lieux  réguliers  â  la  magnifique  hglife  qu'il 
bacic.  Eojore  que  Fredegâire  ne  le  dile  pas  exprclTémeoc, 
ncjntTioins  le  mot  condi^ne  celui  à  in  circuitH  donne  aâtz 
à  connoîcrc  que  toui  y  tue  roval ,  &  proporcionné  au  grand 
nombre  des  Moines  qui  fj^r  hji/tdes,  fer  turmas»  comme  du 
Clovis  &  les  autres ,  cbaotoient  incefTameat  l'Office  di- 
vin I  c'eft  pourquoi  on  ne  doit  pas  révoquer  en  doute  qu'il 
n'y  ait  fait  desbâtimens  propeM  loger  tanc  de  Keligieux. 
LetroiGémeanîclc  n'a  peut  éite  Jamais  été  bien  cmtndib 
Car  omre  le  commun  »  qui  fans  rien  favoir  de  plus  anciens 
prend  Dagobcrt  pour  premier  Auteur  du  monaftcre  de 
iaint  Denis ,  &  par  confcqucnc  pour  celui  qui  a  fait  venir 
des  Moines  de  faine  i^^uricc  pou/  le  remplir  j  quclc^jcs 
favans  expliquent  ces  mots  ffaUentium  ibidem  ^tÀtnJiMr  ma; 
nt^ftni  fruBwum  Ag»Êaunfmm  h^iimert  iu^ttAt  »  comme 
i'ia  fignifioieoc  qu'il  fit  reoir  de  ce  lieu  la  une  colooie  de 
Moines  »  pour  éub^ir  dans  ion  nouveau  mooaftére  nneob- 
Icrvaace  nouvelle  en  xous  points.  £0  un  mot  qu'il  y  mit 
ces  Moines  tx  j^Uifê,  Cependant  les  termes  de  Frede^aire 
ne  portent  pas  cela,  &  ne  fignifîent  autre  chofe ,  Imon 
qu'il  voulue  qu'on  pfalmodiat  à  faint  Denis  comme  on  le 
fiifoic  à  laiut  Maurice.  Pour  faire  cela  il  n'étoii  pas  be- 
soin de  changer  TinAitut  deia  maifon»  en  cas  qu'elle  iàt 
remplie  de  Moines  ;  mais  comme  Dagobcrt  en  avott  pro- 
digicufement  augmenté  le  rereno,  il  étoitbien  iufte  que 
fiû  grand  nombre  de  ferviieurs  de  Dieu  fe  divisât  en  ban- 
des ,  pour  faire  inceiTamcnt  retentir  les  louanges  de  lent 
jCreireur.  Et  pour  fiire  voir  que  rcla  fe  pad'a  de  la  forte* 
Ccd  qqe  peu  après  ia  mort  de  D.ignbert,  c'eA  à-dire  » 
ayant  12  (îxiéme  année  du  règne /Je  foo  fils  Clovis,  Ai- 
gulfe  qui  gouvernoitce  monaitcrc  ,  v(  vant  que  cette  pra- 
.<i<jue  incommodoit ,  changea  i ordre  de  ia  ^lalmodie  de 
/amt  Maurice  «  &  apparame^jt  requit  les  croies  au  premier 
état.  On  Ce  rendra petw- être  plus  ^ifemcm  â  ce  fpntimt^ti 
A      a  ^gard  à  jce  ^ue  le  Molpç  dp  fain^  Denis ,  qui  apa* 

jameot 
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rameot  vivok  Avaoc  Milduin,  &l  Âimoia  l'hidorlen  qui 
écnvoh  dans  le  dixième  ùédt  i  difem  que  la  pfalmodie 
^ne  Digobefc  tnAkaa  à  (aioc  Pcsû  ««'éiottfu  feiilciiim 
«elle  de  friac  Maurice  •  aaeit  aolS  celle  de  faioc  Martin  4e 
Toon.  £c  j'ai  lu  en  quelque  eodroic  (  cc(k  dans  Thifte^ 
re  maourcrice  du  P.Dubreuîl  )  qu'elle  étoic  au (li  en  ufago 
à  fiînt  Germain  des  Prcz.  S'il  elfc  vray  (]«c  Dagobcrt  afc 
eu  aucanc  en  vue  li  plalmodic  de  (aiiu  Martin  de  1  ouis 
que  celle  de  iaiftc  Maunce  >  parce  qu'elle  ccoit  la  même  » 
un  doit  dire  ce  me  Icmble  »  que  comme  perionne  ne  s'eft 
aYÎfé  rocore  d'avancer  que  ce  Roy  prit  des  Moines  à  Tours 
pour  les  iauodake  dans  ftinc  Denis  »  toffi  il  n*f  a  aucan 
tbodemeiic  de  dire  qu'il  en  ait.pni  née  colonie  i  (aine 
Maurice ,  pour  le  même  (ujec.  Un  ou  denz  onc  pû  fnffiro 
pour  cela  »  &  même  fans  aucune  miâîott  on  a  pu  changer 
î  (.lint  Denis  par  ordre  du  R,ov  ,  la  manière  d'y  faire  l'Of- 
fice I  comme  nous  voyons  c^uc  depuis  peu  les  monaliéres 
Benediclins  des  pays  bas,  ont  quiTiéle  Bréviaire  Romain 
pour  prendre  le  Bréviaire  monaitique.  Kico  donc  ne  nous 
oblige  6c  même  ne  nous  porte  i  croire  que  Dagoberc  ait 
fitn  changé  dans  Tioftinitoa  dans  les  perfoooes  de  faioi 
Deok  •  hormis  la  isms  ftnnnis ,  qu'il  a  rooln  qn*oD  tardif 
dans  ceue  magnifique  £gliie>  qu'il  aveic  cooiUéede  fane 
4e  biens. 

Mais  {î  cela  cft,  fera  c'il  vrai  de  dire  qu'il  foit  Fonda- 
fcur  de  (aint  Denis  ?  Ouy ,  parce  qu'il  l'a  rebâti  tout  de 
neuf,  qu'il  y  a  donné  des  biens  immcnfes,  &:  qu'il  a  enri- 
chi l'Egliie  de  toutes  fortes  de  tro  ridici  dépouilles  fa- 
crées ,  6i  autrement  précieuies.  11  n'en  £mic  pas  daTaotap 
ge  )  non  pas  même  tant  pour  a? oir  U  qualité  de  Fonda* 
leur  «  8C  on  peut  dire  qu'après  Daeobert ,  faiot  Denis  étoit 
jiellemeQc  changé ,  que  ce  n'écoit  puis  le  même*  C'eft  pour- 
quoi on  a  grande  railon  d'honoorer  la  mémoire  de  ce  Roy 
comme  du  véritable  ?C  très  illuftre  Fondateur  de  cetrc  Ab- 
baye.   M  lis  il  cft  bon  qu'on  (achc  que  cette  qualité  de 
Fondateur  n'a  pas  été  donnée  a  Djgobert  ,  ni  durant  le 
tems  des  Rois  de  ia  première  race ,  les  enfaus  &  pecits-fils, 
ni  de  ceux  de  la  féconde ,  ni  même  bien  aTanr  dans  taciioi« 
iSém.ne^  Jlimme  jchane  dm  JB.ois mrmK  le^ dccnieif 
Tim.ii  Yi 


^^i  ANTIQ^UITE2\ 
tems  fie  lui  donne  cette  <)uali(é»  Iba  ^fili  CIov»  farliiitde 
lai  6e  d«  lib  rcpulnire  à  iaint  Deais  ,  M  le  bn'-w^  Auteur 
^Ur'Poadflcear  ao  mfomft^ic.  Lis  autres  R^is^es  deice» 
^^ans ,  6c  Pepib&  Cbarlemagaei^uipaFktit  expreffémeac 
dans  leurs  cbarteide  Ces  donations,  ne  l'appellent  pas  Fon- 
dateur.   Le  Synode  d'Evêques  alîcmblcz  pour  la  reforme 
defaint  Denis,  fous  Louis  !c  Dcbono.iire ,  &  le  panade 
d'Hilduin  fait  cntuite  ,  recherchent  cxadement  roriginc 
dû  mona(lérc  j  ainfi  f^uc  je  van  explique?  :  c'ctoitJe  vrai 
endroit  de  reco&oolnpe- Dsgeben  pour  foodaicar,  8c'<do 
'  loi  donner  oe  ocra  s  iis  ne  Tonc  paut  fait  «  <c  les  originaux 
qu'ils  le  ficcnc  apporter  Içar  ont  donné  oae  idée  toute  dif. 
-ât«nte.  Enfin  de  totitesles  chartes  que'Dagobcrc  loi-m^ 
me  a  données  en  faveur  de  faim  Denis ,  pss  une  ne  îuy 
donne  cette  qualité  ,  donc  il  ne  (eferoiE  pas  privé  ii  la  cho- 
fc  avoit  éié  de  la  lortc  ,  comme  nous  voyons  que  les  au- 
tres Rois  feî  predeceiTeuri  fc  font  déclarez  tera  dans  les 
lieux  que  leur  pieic  a  confacrcz  à  Dieu.  £n  voiJà  afTez 
tôt  cet  article ,  il  faoc  inaimenaot  remoater  plas,  haut)  4e 
>  prouver  qn'avam  Dagobertv  les  icnruttifs  de  Diea  qat 
habitoieot  dans  ce  lien,  étoienc  véritablement  des  Moines. 

Je  commence  par  trois  aéles  fort  folennels  qui  (c  foat 
paûTez  à  faint  Denis  entre  l'an  828.  4c  Tan  83 ^  ce  fônr  un 
Synode  d'Evêqucs  tenu  pour  le  rctaWifTement  des  Moitiés 
d  S.  Denis  :  une  mure  aiîembl^c  tant  des  Evêques  que  des 
grands  da  R  oyaume,  tenue  dans  laine  Denis  même,  en 
prcleacc  de  Louis  le  Débonnaire,  où  la  reforme  a  été 
confommée»  fle  enfin  le  ^nage  fah  jpnr  l^Abbë  Hildinn 
'des  -  biens  d<k  inooailëre  en(îiice'decrteet«fiMmiatÎGO.-  J*ai 
•ffk  ces  vrott  ^etes  letn  original  »  celle  de  Louis  le  Debon. 
mire  ell  toute  emicre  comme  elle  cft  imprimée  dans  les 
Conciles.  J*ay  découvert  les  deux  autres  malheureufcment 
découpées ,  telles  qo'cllcf  font  'fmpriméesdans  les  pages  518 

519.  tic  Li  Diplomatique.  Ce  qu'il  y  a  de  confolanr, 
eft  que  comme  ciics  ont  cnlemble  beaucoup  de  conformi- 
té I  ce  qui  eU  coupé  en  un  endroit  eil  infailliblement  U 
aeceflairemeat  foppléé  par  les  denx  antres  j  de  (orte  qoll 
ne  manque  prefque  rien' de  ce  qui  peut  fenrif  à  r^tablifile* 
mm  éo  la  iminf*  Le  •Synode  des  £véqacs,  aoOi^blffl 
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<}tiela  charte  de  Louis  le  Débonnaire,  oous apprend  que' 
fhmMflerium  prdcUriJfim  &  eximsi  Msrtyrit  Bttuî  DUnipi,.^  ' 
J>e§  àicMtHm  &  k  MerAm  mtmÊttmm,^  mmfliffimh  $em^\ 
tmmià , n» Itt-H mfmMpmuwiù  weligiofe  Dnd^ermm,  Ceft 
pourquoi  Aldric  Arckcvâqiie  de  Sens  avec lauf  Tes  fuffira^ 
gtoiféc  Ebboo  Archevêque  de  Reims  aveoieofrloi'ifMi»* 
sMoiftt  aiTcfiiblez  dans  ce  monafVére  ,  ils  ope  trou  ré  que 
tffmorMtum  mons^crium  o  K  V 1  N 1  monastico  con-" 
STRUCTUM  ,  dedicAtum      rébus  dtmtum  fuit ,  (jj"  i»  eo  f 
if  je  ordâ  ufytte  »d  te  m  fus  >  quo  Sctftr*  ImperUlis  idtm  fuf'  « 
cifh  Trinctfi  {  LtUcvicMs  fius  }  &  ejujiém'tiUâuèm  Ah'-  «** 
fci/fi  frdMiimm,  ikUtm  m^mH^wt  miginHt  w  ,pmmifeps  m 
MUUtiti  t  Regumfue  Jêmts^     mvàtrmrpêttfûi  &  Bfif^  « 
tèHnm  fnvtUgiis ,  ut  fidtUmm  doyiathmbus  fMUmtumBiy  • 
fsfiim*  Voici  on  Empeieur  &  des  £  vêques  afTcmblez  , 
qtiî  reconnoiCenc  que  le  lieu  de  la  fcpuUure  de  faim  De-t 
Dis  a  été  bâti  pour  des  Moines  Ordini  mmApco  cofj/îruûitm, 
âtdicMtum  cr  rébus  dttAtmm  »  û  l'on  demande  à  Ciovis  fé-: 
cond ,  &.  au  Synode  geoeral  tenu  âClichi  i'ao  653.  quand 
cda  cft  arrivé ,  il  répond  dut  £1  chtrn  <|iie  cela  l'ttt  im. 
kngrten^aTji»  Dagoben»  mb  if  fis  frincifAiu  vHÀ  eittris 
ftikit  tUgtkm.^Mtcum  s  Du  timentebiu  chrifiimm  iwpln 
^mu  i^fifsffflus  Ictus  in  rebus^.*  vidtmr  ê/it  iitMtut,  Mt 
COOOrepw  bas  sd  ipfum  ptniium  lotum  in  'vHlabus....  s 
ffifcii  ffiucifibus  feo  gtnctoribus  noflris ,  vel  à  Deum  timeuti*^ 
bus  htmmibas  deleg^tum  fuit.  Que  fie  donc  Dagobert  fcloa 
Clovis  i  il  donna  de  grands  biens  1  &  établie  la  pfalmQdie 
de  faine  Maurice  ,  (oJciUeei  ndiite»  ut  fitëi  iemfm  ifawié 
gemims  mfiri  ikidem  ffétttmm  fertwméu  fitit  infiitufs  its 
^t»  11  ne  narque  pdiot  d*ipfttti|Cfoa  de  l'çrdre  monaftique 
par  Ion  pecc»  mais  (eulemem  là  Lsui  fiteimis  :  Hilduin 
dans  le  partage  dopt  j'ai  fait  mention  cy-deffiis ,  j'accorde 
très* bien  avec  Clovii ,  &  avec  les  Evcques  aflcmblei  da^ 
le  Synode  de  faine  Denis  en  prefencc  de  Louis  le  Debon-^ 
naire  i  car  ayant  énoncé  à  peu  près  la  même  chofc  que;  les 
autres ,  il  fpecifi^  encore  davantage  ce  qu'on  fii;  daos  la 
Synode  ipour  dcoopyrir,  fi  or^n^ircijuwt  l'A^ljayt^  4l 
laiqt  Denis  avbicécé'bâtie  pour  des  Moines.  C'ef^un  maU 
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io£t  poor  ma  preuves  il diLdooc  qoe  YEm^um^*^^, 
tôt  les  anciens  ciircf  da  monaftéce  J^i  fan*....  prmàUffm 
ftûM  fim  êtèpmMiwet  ijbms  c»wgreg»tionis  fefjfeilss  p 
msxime  sittcm  frixHtgium  Ljmdftà  AtUgitfi  Pmrifionm 
»  E^ifcofi  lùlltatï  conpictMtumi  qutmutidt  re^uUrts  Ord» 
»'  inviolshiliter  cenicvétrctur  ....  ,  *  JufCffgffS  ejui  chlodQ'Vfii 
«  «jut  tum  juo  ^f^cifio  firmavH  ferfefium  »  fjtrtiforum  qtéi 
•»  uj^pte  bêdit  miTMCttU»  ccrujisnt  minibus  nhuMtmm  êf»  Je 

remarque  îct  en  paiTaoc  qœ  l'original  du  Privilège  de  S» 
léandry  ne  ûiblîlteplps  »  ou  du  moins  que  je  ne  l'ai  pa» 
trouve  dana  le*  Arclùveik  Celui  qui  eil  imprind  dîcs 
Doublet  page  445.  ce  ne  iembie  interpolé  »  c*cft  i-diie 
qu'il  reiicDi  uoe partie  du  vcricabic  Privilège,  &  qu'on  j 
a  ajouté  des  cbuies  plus  récentes  Le*^  mots  i^oi  out  rapport 
à  ceux  ci  ,  ut  hic  rf^t*Urii  orio  tn-vioUbiiitcr  cvnjt  [rvafCtur'^ 
(ont  ut  tf(ii  monmchts  ftcundum  j»tiduyn  erdsftem  vfvfrt 
ttst  :  &  ils  me  fcmbicot  être  pris  de  1  ortgioal  indubita* 
ble.  Dant  aunie  b  pièce  il  n'y  a  rien  ^  marque  queX)»* 
gobefc  ait  jcicfoduic  des  Moines  à  ùmim  Sk^m  %  ces  tefw 
mes  d'Hilduin  fmm  mt  Me  rtgttUrit  trdê  hvioUtiliter  dnm 
Jelrvsntur  }  après  quoi  il  y  a  du  vuide  deconpét  CQ» 
(uite  fucceffons  ejus  ChlôJetffi  ,  tmm  (m9  frMCtfftn  fnnMvit 
fffJeiJumt  dr  fanéloruw  m»ni»ui»...  tworatum  y  marquent 
très-diftioétcmenr  que  Dagobcn  ,  qui  fut  le  père  &  pre- 
decefleur  imiricdut  de  Ciovis  ,  avoit  minuté  ou  comniea- 
cé  un  Privilège  pour  (aint  Denis  à  deOcin  d'y  consi&<" 
▼in  l*0#dre  monaftique,  comsb&v Ak&TUA  i  lâaie 
qu'ayaoc  été  prévenu  de  ia  mon ,  ce  Privilège  ne  fot  c»» 
fedié  fefftfftm  &  (oufcrit  par  ka  Evoques  ff»«iicfcifiDil»fii» 
tftm ,  que  lÎNis  Cbvis  foa  locccfleur  jutteffms  tjms.  Ce 
fuccefîcur ,  comme  tKHis  avons  vu  »  ne  dit  pas  que  (on  pè- 
re y  ait  introduit  l'Ordre morciftique  ,  au  contraire  il  fup« 
pofe  le  rmmallére  batf  &  enrichi  ^2r  ks  Rois  ks  prcdeccf- 
i^urs.  S.  Landry  ne  \c  die  pas  non  pînç  dans  fun  Privilè- 
ge» Hilduio  quia  su  par  quelque  charte  que  nous  n'a- 
vons  pas,  les  InteeritH»  de  Dagoberc*  dit  oettc  nieoc  que  ce 
filt  ponr  conTerver  TOrdre  monaftîqoe»  qa'ti  ibegee  î 

Mm»*  ïwEiy  *^  j  *u  eu  i  peu  prfj  fmmrâti  iâit^nêi  D^S*hrt* 
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procurer  un  Privilège  1  il  ne  die  pas  que  ce  fuc  pour  y  plan, 
ter  cet  Ordre  9  ou  loûteoir  celui  qu'il  y  avoîc  imroduic.  " 
Ainit  tout  s'accorde  pour  laire  foîr  qo*cii  effet  avaut  Da- 
gobert S.  Denis  e'coic  habité  par  des  MDines,  aufquels  il 
•ojoigoic  de  pfAlraodter  comme  on  failbic  â  faiut  Mau- 
vtce. 

Je  oc  répète  pas  ici  ce  que  j'ai  de} a  toucFie'  des  chnrres 
de  Cloiildc  &  de  Ciotaire  lecond  ,  mais  celle  de  Tfieodi- 
puillat.ie  Dame  ,  qui  fit  des  donations  conhJerahlcs  \ 
'^fainc  Dcois  deux  ao^  auparavant  que  Dagobert  fût  Roi, 
prouve  iavioctbkmem  cette  vérité.  Voici  les  termes  de 
cette  durte  HBprffBiée  cbes  Doublet  page  655%  i>mhnmù^ 
»  <f  m  chip  vtwerskm  Psiri  Bodom  M0H  nnm  tum 
frMirdikS  fmn  Baflics  S.  Diottifii  Jejhwitttihms  t  Cetif 
•xpreilioa  'penerabili  Psfri  jd>bmfi  un»  atmfratrihus  au  com» 
iritncemcm  du  feptiëme  fie'cle  dans  une  Eglife  qui  n'cft 
pas  Cathtdraie  ,  doit  convaincre  cous  les  favans  ,  qu'elle 
fie  peut  être  adrellée  qu'à  une  communauté  de  Moines  » 
puilqu'ii  n'y  avoir  poio:  d'Eglrfcs  autres  que  celles  des 
MoiiKS  qui  cuiient  des  Abbcz.  C*e(l  C6  qpe  j'ai  lemar* 
^ué  cf-dcffus  que  le  P.  le  Coince  avoiie.-  11  Q*y  a  rk»d« 
micoji  prouvé  pM*  M.-  dt  Yaloia  da<is  far  Diiceptation  iê 
BitJiUsis  cumre  M.  de  Launoy  r  que  par  le  nioc  de  ÊMfiUcm 
CD  France  dans  le  fuiéme  de  feptiéme  (iécle  ,  00  eniend 
toujours  une  Eglife  de  Moines.  Les  Cathédrales  font  ap- 
pf  liées  EcclepÂ  ,  les  paroilît-s  auiïi^  On  ne  trouve  point  du- 
rant ce  rtms  d  Eg'rles  CoiU  g'ures,  &  par  confequent  cet 
A^^e  ^  CCS  Fnîty  de  la  B^afilique  de  (aint  Denis  du  tcms 
de  Ciotaire  pcrc  de  Dagobert ,  étoieac  véritablement  des 
Moines. 

•  Theodifa  veut  encore  dan»  fa  cbarre  que  émm  mmm 
m  Uh»  vtss  tmftriè»mf  ,  elle  veut  aufTi  être  enterrée  dans 
la  Ba&ltque.  Ce  livre  de  vie  étoit  le  Necroioge ,  oii.  feloik 
le  caraâére  de  l'Ordre  moeaftique ,  on  infcrivoit  les  nom» 
des  bieufaitears  avec  leurs  donations  pour  prier  Dieu  pour 
eux.  D.^ns  toutes  les  chartes  tant  de  Dagoberc  qiR  de 
fts  fuccedeurs  de  la  première  race  ,  où-il  cli  certain  qn'otî 
parle  deç  Moines  de  faine  Denis ,  ils  ne  foat  pas  qual<hei 
«a(rcm6A(      irt^res*  Xi  a'j  a  doACxicu  de  plus  certaift 
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que  ces  Moines ,  ou  leurs  pcrcs .  y  rcfidoicnc  du  ccms  de 
Ciotaire  perc  de  Dagobert; ,  lorfoue  The^dila  faHbic  ce* 
donations.  Elle  ajoûce  que  c^eft  la  coûnamc  de  ce  lieo  U 

Su'on  y  faÛTe  lesdooatioBs,  soo  coimne  en  d'autres  éa« 
roics  ,  fer  fMpHMm  Ttfiétmtnti  »  pour  valoir  après  la  mon 
fcuiemenc  >  maïs  ftr  EfifttUs  par  un  don  preienc  aucorHîé 
d'wn  écrie  du  Donateur.  Un  lieu  on  une  coiitumc  déccr- 
te  force  ell  établie  S:  rcceuc  ,  luppofe  une  origine  &:  ua 
ctablifTcmenc  foutcnucs  d'un  long  tems.  Il  y  avoit  donc 
long-tcais  que  ce  monaitére,ou  des  perfonocs  puilTanies 
comme  Cloùlde  Se  Theodila  i  donaoicnc  de  grands  biens 
pour  y  être  eiKem^«  le  pouriaire  prier  pour  elles ,  ok 
les  enfaos  des  Rois  a  voient  leur  iepaltHret  où  Ton  alloic 
•faire  lesfermens  iblemncls ,  comme  érent  les  très  illuftrcs 
parens  d'une  Dame  accufce  d'adultéré  )  fubliiloit  dans  Vé* 
tftt ,  ou  nous  le  fcprefcwcc  T-hcodila  dans  Ta  charte.  Des 
Moines  le  poflcdoicnt  donc  depuis  ion^-tems.  Si  l'on  en 
croit  Doublet ,  avant  t]ue  Dodon  ,  qui  conftjfnent  a  gou- 
verné le  moiiaftére  de  laine  pcnis  ious  ie  rcgoc  de  Cio- 
taire  pere  de  Oagobert ,  Âigulfe  premier ,  le  -CbunauU  » 
^rcnt  Abbez  de  ce  même  Uôi  { mais  cmn^  il  ne  foÛctent 
ee  qa*il  avance  d*aucune  preuve  €olide  »  jelaiffecei  akgu^ 
ment  comme  de  nulle  autonc^. 

Quand  ed-ce  donc  qu'on  a  commencé  à  établir  un  mo* 
naftérc  des  &  Moines  pour  être  les  gardiens  du  combeaa 
de  faint  Denis  ?  Je  luis  pcrfuadé  qu'on  doit  mettre  ce  pre- 
mier établiircmcnc  au  lems  que  fuince  ^.jcntvicvc  bâtit  la 
Bafiliqye  de  faint  Denis.  Voici  les  rai  Ions  que  j  en  ay. 
On  ne  peut  douter  que  cette  Bafilique  bâtie  pir  (tinte  Ge» 
flcviéve  n'ait  été  deflervie  par  des  Clercs  on  par  des  Molr 
nés  :  on  «'a  aacune  preuve  que  la  Sainte  y  ait  fait  mettre 
des  Clercs ,  &  par  coofcqucnt  voyanc  que  do  (éms  deClop 
taire  fecond.il  y  avoit  aATurcmcnc  des  Moines .  ne  doit  on 
pas  dire  qu'ils  y  furent  dès  le  tems  'de  fainte  Geneviève  > 
attendu  qu'on  nepcuj;  l'oup^ooner  aucun  changement  dans 
cet  c(pacc  de  tems.    '    '  ' 

Outre  cela  l'Eglifc  que  cette  Sainte  batic  eft  toujours 
oniformémeot  appeltée  Bafitihi,  Or  comme  M.'de  Valois 
4if  f097é  iàvÎJiciblenefK  daQ^4e  iixî^iiie  ùédp  y  aiLcom* 
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menremenc  duquel  fiintc  Geneviève  bfitit  cette  Hgli(e  , 
ce  mot  de  B M fî(rcf ne nézoïi  mnhué  en  France,  qu'aux  EgU- 
fcs  de  Moincï  »  hi  -Sarnte  les  y  mit  donc  pour  ctrc  les  Mi- 
DÏiUes  des  Âutcli  dans  faint  Deni^.  Ctitc  railon  a  enco- 
te  uoe  force  plus  grande  >  fi  l'on  fait  attention  fur  ce  qui 
eft  die  de  la  foodaimn  dePEglife  de  iâJot  Pierre  de  Parîi  » 
aajoord'kni  de  faînte  Geneviève.  La  vie  de  la  Sainte  »  ft 
Grejgoirc  de  Tours  marqueiic  feulement  qu'à  fa  foliicita- 
fion,  Clovis  premier ,  &  après  lui  Clotildc  fa  fcmi^ie ,  bâ- 
tirent far  la  montagne  h  Bafilîqac  de  faint  Pierre.  Ce- 
pendant M.  de  Valois  a  bien  fait  voir  qu'elle  ctoic  dcfl'er- 
vic  par  des  Aîoincs  ,  &  il  en  a  trouve  une  preuve  incon- 
icit^blc  dau5  la  vie  de  laiiitc  Baihiide  écriic  par  un  Au'- 
teur  cofltemporam  »  qur  die  exprciTémeat  de  cette  Bafilr- 
que  cesntois  ^  CkihiUh,..  quo^te  ht  hmÊorem  S,  Petn  Bttfilf" 
ùtm  «éi  Mft/^'ù  mon»flm  Ordints  tftgenf ,  FsripHsfttit ,  ér^t 
Avant  que  M.  de  Valois  eût  va  cette  We»  H  a  voit  écrit 
âu/îî-bien  que  le  P.  DubrcuH  &  d'autres,  que  Clovis  & 
Ta  femme  Clotilde  avoient  rrris  des  Ocrcç  à  fainre  Gcne» 
■viéve  :  depuis  cette  decotivcrtc ,  tout  îc  monde  clt  oblige 
d'avouer  qu'elle  fut  bâtie  pour  des  Moines.  Comme  donc 
te  t\it  pour  mettre  des  Moines  que  fainie  Geneviève  i'em- 
pluya  auprès  da  Koy  8c  de  la  Retnc  >  quand  elle  procara 
le  bâcîmem  de  cette  Egli(è,  atlffi  en  nt-el!e  mettre  dam 
'celle  de  faitacDenh  >  qu'elle  avoh  f  ii:  édifier  quelque  cems 
auparavant  »  ainft  que  fa  vie  nons  l'apprend.  Or  commv 
dans  le  texte  de  la  vie  de  cette  Sainte,  nonobftant  qu'/l 
r.e  p  jroiCTe  pis  que  la:  Dafiliquc  de  iainc  Pierre  ait  e'té  def- 
fcrvie  par  do<  Moitîes ,  ris  en  ont  ponrtanr  cre'  en  po/Tcf- 
lioa  ,  il  faut  dite  de  mctne  à  l'égard  de  ccilc  de  faine  De- 
nis ,  qu'elle  a  été  àt  l'Ordre  monaftiquc  dèi^-^c  tems  de 
cetce  Saime  »  &  qu'il  s'y  ed  confervé  jufqu  a  prefent.  Da 
cems  de  faince  Geneviève  eec  écat  paroiffoh  fi  veneraUei 
caufe  de  la  vertu  de  ceux  qiri  en  faifoierrt  profeflîon ,  que 
f»iiK .  Genmaito  Ev^êque  d'Auxcrre  ,  qiri  n'avoit  pas  «d 
Moine,  porioii  l'habit  monafliquc  étant  Evcquc,  pour  le 
rcfpe<^Tc  qu'il  avoit  pour  cet  état ,  doni  fans  doute  il  ainfpi* 
ré  l'amour  A  fa  fille  fpirituelle  faintc  Geneviève, 

S'iUiOK  cçruin  <^ue  la  pr emierç  £glife  bacie  lur  le  tui^ 
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beau  de  (aine  Denis ,  après  qa*on  eue  ôcé  la  fneHKMK  im 
Chapelle  quelapieufe  Dame,  nommée  dans  le  manufcric 
<ic  faine  Germaîn.  Camilc  ,  avoic  élevée  fur  le  tombeau  des 
JMarcyrs  ,  fut  plus  ancienne  que  celle  que  iaiute  Geneviè- 
ve a  bâcie»  j'anrois  peine  à  croire  qu'elle  fut  d'abord  ha- 
bitée par  des  Moiuc*  >  &  je  diroispîutuc  que  i^uelque  £c- 
clcfiaUique ,  ou  pttiiôc  le  Curé  dcCsûnimtum  i  i'auroicdef» 
fervie ,  mais  comme  on  n'a  aucune  ^ kuv^  qa«  cela  foie 
ainfî  •  &  (|u*att  contraire  xleux  ou  < rois  ibouoes  raifons  per« 
fuadenc  du  coatraire«ll  faut  s'enunir  au  fyfléme  que  je 
Tiens  d'établir  .  &  dire  que  jufques  au  tems  Je  laincc  Go* 
neviéve  ,  les  Fidcles  £e contentèrent  d'honorer  letombeaa 
de  S.Dcnisdansla  memoireou  voucc  élevëcparlaDamequi 
avoic  caché  fon  corps ï  juf^u'i  ce  que  Ls  miracles  deve- 
nant tous  les  jours  plus  eclatans  ^  laiate  (^encviévc 
inrpirée  d'honorer  d*4ine  faHlique  le  ton^au  de  ces  iilo» 
ilres  A^ôcreii  Les  rairoos  dfi  ceccc  opinion  (unt ,  que  la 
vie  origmale  ayaiK  dicqve  la  Dame  ,  4c  qui  je  vicos  49 
parler ,  a  voit  érigé  une  mem<>ire  au-deiTus  4ii  iombeau4p 
iaint  Denis»  dit  auHi  que  dans  la  Aiitedes  tems  IPOSTMO* 
pu  vî  ,  les  fidèles  bâtirent  en  ce  même  lieu  une  magoifi* 
que  Eglilc.  Qr  ce  fcjfmcdum  peut  fans  aucune  difficulté 
nous  conduire  jLifqa  au  tems  de  lainte  Geceviéve.  £n  fé- 
cond lieu  cette  vjc  originale  cH  attribuée  dans  pluiieurs 
jnanufcrits  >  à  Fortunat  Evêque  de  l'oliicrs  oui  ^orilToit 
^o.  ou  80.  ans  après  faiote  .Geneviève  jrers  la  ion  éêûiâép^ 
fne  fiécle  j  partant  depuis  le  tems  qu'il  écrivoitxn  rémois 
tant  jufqu'à  faioie  X9(ene.viév.e  )  il  y  a  a^ez  long  tems  pour 
Juftiher  que  ce  p&Jfm&dum  {e  reduk  à  rain(e£cnc<v}évr^ 
A  joinez  a  cela  ,  que  fî  cette  B-ifilique  :ivoît  été  d  ffercntjB 
de  celle  que  fAinie  Geiit.  vicvc  ht  batir  ,  i-urcucat  ne  l'au- 
roit  pav  ignoré ,  &  n'auroit  pas  anus  que  la  Sainte  en  avoic 
bâtie  une  féconde  dans  Ion  tenis.  .Or  diUqc  que  dans  la 
fuite  des  tems  fofmêdum  les  fîdéles  bâtirent  (ur  le  xombeatt 
ée  faint  Denis  une  magnifique  Eglife  .  il  a  pu  parler 
jcene  forte  fans  nommer  fainte  Qeneviéve ,  parce  qu'encore 
qu'elle  aie  été  la  promoti^icc  de  cet  édifice  ,  W^Ù.  cenaia 
i^ue  ce  furent  les  Parifiens  qui  en  iîrent  la  dépenfc.  La 
UQ^if]9»  raUoa  fùj^jsm  f^rp  f rojrp  ^ue  premkDe  Egli- 
fe. 


DB  SAINT  DENIS.  M 

iê  Mde  for  le  K»inbcaa  <1«  faiot  Denis ,  eft  celle  de  ûince 
Geneviève ,  c'clk  ç^uc  le  Moine  delaint  Denis»  dont  j'ai 
tauc  pwlé  ci.d;.llui ,  la  lappone  cxprcffémem  comme  «oe 
iraditiuQ  rc^uc  de  Ion  tems  ^  c'elt  a-dire  vers  la  hn  du 
huictémc  fié^lc ,  ou  bien  au  commencement  du  neuvième 
avanc  Hilduio.  Tooc  cela  me  convainc  que  faintc  Gene- 
viève vuyanc  que  le  lombcau  <ic  laine  Denis  n'avoic  pas  un 
lieu  qui  repondSi  au  mérite  du  Saine ,  y  ^attt  une  fiafili* 
€^\3C  ,  qui  toK  en  même  tems  deflenrie  par  des  Moines  ()ui 
y  ienrireot  Dieu  avec  beaucoup  de  âdelicd  &  d*ddiâcatioa 
du  public  iufqu*au  tems'de  Dagoberc ,  qui  ayaoc  receu  do 
£gnalez  bienhics  par  l'imcrcelfion  du  grand  faine  Denis» 
augtnenu  la  Communauté  «  rétablit  l'tgiife,  l'enrichie  « 
tL  y  introJuifit  la  pfalmodie  de  laint  Maurice. 

Si  l'on  me  demande  en  quel  tems  la  régie  de  faint  Be- 
noît à  éié  rt-ccuc  à  Ijinc  Denis,  j'avoue  qu'il  en  eft  de 
Blême  de  ce  lieu  que  de  tous  les  anciens  mooaftércs  bailt 
avant  que  iainiMaur  vînt  en  France  i  c*eft>â-dire que Içi 
Mnuœns  domefttqoes  ou  publics  n*en  difenc  mot.  Voî* 
'd  4'écndes  chofes,  il  paroit  par  la  reftiraiîondes  Moines 
il  faine  Denis  foui  Loui's  le  Débonnaire ,  que  nôtre  régie 
y  étoit  rcceuê  de  tcms  immémorial.  Dans  un  privilège  de 
Thierry  deChellcs  il  y  a  quelque  chofe  qui  regarde  réle- 
£tion  dePAbbé  fort  conforme  à  la  régie  de  faint  Benoît. 
Dans  une  ou  deux  chartes  de  Thierry  nls  de Clovis  fécond , 
ou  qui  fotK  données  de  fon  tcms  ou  defcs  deux  enfansCIo- 
▼i«  III.  Childebert  troiûémc,  pour  le  monaftërç  de 
Tufonvalle  ou  Sofonvallc,  il  y  eft  parlé  de  robfervatioQ 
ét  ta  régie  Jsimte  d'une  manière  qui  ueniBe  aflez  expreffé- 
sneat  la  régie  de  faint  Benoîc.  Or  ifn'y  a  point  d*appa- 
ftnce  qu*on  gard&t  la  régie  de  faint  Benoît  dans  une  de- 
|iendance  du  monaftére  de  faint  Denis  >  te  qu'on  en  gar- 
dât une  autre  dans  le  monaflere  même.  Quand  fainte 
Bathilde,  au  rapport  de  TAuieurde  fa  vie  qui  étoit  prc- 
fcnc ,  eut  foin  de  l'oblervMncc  régulière  dans  TainiGermain 
des  Prés,  dans  fainte  Geneviève ,  dans  faint  Medard ,  dans 
Corbie,  dans  Tumieges,  dani  faine  Martin  de  Tours  »  SC 
dam  faine  Denis ,  fous  le  règne  de  fon  fils  Clo:haire  »  elle 
parloit  de  cette  obfervance  coaune  de  la  pratique  d*anc 
Tm*.  /il  Z  z 
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même  r^gle  ,  qu*on  ne  peut  nier  avoir  été  celle  de  faîiik 
Ben  'û  en  plufieurs  de  ces  monadéres.  La  facilité  avec  W 
quelle  l'Abbé  Aigulfc  abrogea  la  p(aImodie  de  faint  Mau- 
rire,  pourroit  bien  êire  venue  de  ce  qu'elle  n'écoit  pas 
conforme  à  l.i  régie  qu'il  avoit  profcCTccj  &i  l'on  fc  per- 
fuadera  peut  ccrc  que  ce  n'avoit  cié  que  pour  complaire  à 
la  devudou  de  Dagoberc,  que  les  Aiuines  de  S.  Dcnisi 
qui  ëcoieot  accomuntiez  à  la  praltnodîe  Eencdiftine ,  ea. 
prireot  une  plus  longue  tccontiouelle ,  qu'il  parole  oonob* 
iboc  le  changemenc  £»it  par  Aigulfe  immediatemeac.après« 
la  mort  de  Daçoberc  «  que  Ciovis  fécond' a.  voulu  remec- 
•reeottfagei  ainfi qu'il  t'ordonne  dans  fon  privilège,  auâli 
^bicn  que  Thierry  de  Chcllcs  dans  le  ficn ,  &  que  le  té- 
moigne Pépin  dans  une  charte  imprimée  clan>.  Doubler.. 
Je  n'ai  pluî.  rien  de  particulier  qui  puilîc  aider  ceux  qui 
auront  dévotion  de  faire  remooier.  plu^  haut  la  réception; 
Ou  la  pratique  de nôcre régie  dansuint Denis,  oîi  il  l'eroie. 
à  fouhaicer  qu*on  aie  codlervé  cous  les  ancfeosoriginaox^. 
quinous  apj^odroîcnt  des  faits  édifiants ,  capables  dedoa* 
aer  cooorc  une  plus  jiiftft  &.plus  noble  idécde  ce  iaci&ualrQi. 
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LETTRE 

Sï'UN  BENEDICTIN  A  MONSEIGNEUR: 

L'EVÉQUE  DE  BLOIS, 

l'ûuchant  le  difcernement  des  anciennes  Reliques ,  M 
fufet  dtune  Difjer ration  de  iW,  Thicrt  nntrt  lék 
Sainte  Larme  de  Vendôme^ 

JE  m*eftiiiiefDif  lieimax ,  Mo  nszigniuk^ 
d'être  iiQ  des  premiers  à  donoer  qeelque  marque  pu- 
blique du  profood  refpe^  que  j'ai  pour  V*  G.  & 
pour  le  nouveau  Siège  >  auquel  le  Ciel  vous  adeAi- 
né  pour  en  étce  le  premier  hvêque,  fi  jepouvois  e(^ 
pererque  l'écrit  que  j'ai  l'honneur  de  vous  prefcntcr  au- 
jourd'hiîi ,  put  mériter  vôtre  apj^robation.  Mais  il  parcic 
il  milice  &  Ç\  peu  conilder  ible  ,  que  je  n'oreme  flater  d'a- 
voir cet  avantage  ,  à  moins  que  vt^us  ne  vous  arrciic;^  uni- 
4)Qemem  à  la  matière  qui  en  fait  le  fujec.  Car  je  croî  pou« 
Totrdire  encfiFec  qa*il  n'eftpascom-à-faitladigoede  vd« 
tfeaneaiioii ,  &qae  c'eft  à  vous  principalemenc  qu*U  ap« 
panteoc  d*ett  connoîtro. 

Vous  n'ignores  pas  fans  dome»  Monseigneur  » 
quMl  parojt  depuis  peu  une  Di  (l'en  a  non  du  S*^  Thiers  con- 
tre la  fainte  Larme  de  Notre- Seigneur  ,  que  l'on  conlcr* 
ve  depui*.  plufieursiiéclcs  dans  l'Ahliayc  de  Vendôme  ;  êc 
vous  ne  l<javcE  que  trop  le  fcandalc  que  ce  libelle  a  caulé 
dans  toute  la  Province.  Qiioiquc  cette  affaire  regarde  ea 
panicalier  V.  G.  puifquMl  s'agit  du  culte  public  <^ue  loii 
read  à  uae  Relique  dans  une  Abbave  de  vôtre  Dioc^fe  « 
oo  n'aurait  pas  pris  cependant  la  lîDertd  de  vous  impor- 
tuner  pour  ce  libelle  qui  ne  meritojt  pas  en  effet  de  vous 
être  déféré  •  êc  <}ui  mcsitoii'eBcofO  dmq  molos  d^être  \tth 
primé*  Zzij 


|4b  lettre 

Ma-b  puifqii'iî  a  plii,  au  Sieur  Thicrs  de  s'adrcfler  1 
voiis  ,  MONSIIGNZUR  ,  pouf  VOUS  porter  à  abojir  lé 
culte  que  l'on  rend  a  ia  Saii-œ  Larme  de  Vendôme  de- 
pub  la  fondation  de  cette  Ahbayei  j'erpere  que  Y.  G. 
voudra  bieo  (buflFrir  que  je  m'adrefle  aulO  â  Elle  fiour  loi 
feprefencer  llnjullice  du proeedé  dt cefameux Critique» 
]es  faufles  régler  qu'il  donne  pour  reconnoSire  la  vericë  des 
pintes  Kieliques,  les  maavaifes  applications  qu'H  bit  die» 
exemples  des  Saints ,  6c  les  fâcheufes  confequcnces  que 
l'on  peut  tirer  de  !a  Diitertarion  qu'il  a  publiée  depuis  peiL 
contre  la  Sainte  Larme  de  Vendôme. 

S'il  s'étoic  contenté  de  faire  foir  la  difficulté  qu'il  y  m 
de  croire  qiie  de  ùiiucs  Larmes- >  que  Nàii:e- Seigneur  a 
verfées  i  la  refurredioo  de  Lazare  »  Ce  foieat  conlenrées» 
sniraculeufeoient  jufqu'à  nos  tours  i  s'il  s'^coit  bornéil  mou» 
trer  ls%  défauts .  qu'il  précenii  avoii  trouvé  dans  l'hiftoire  ' 
qui  ei»»  été  eompoilée  ».  oa  auroic  peot^éure  dilEmulé  la^ 
critique  pour  éviter  les^  contellacions. 

A4  lis  que  pviuf  faiisfaire  la  pafnon  violente  c^'il  a  dcL 
décrier  une  iletique,  ou  plûiôt  ceux  qui  en  font  les  dcpo. 
fiMircs;  il  mette  en  ulagc  des  régies  &.  des  principes 

âui  (codent  à  rcjettcr  les  Indiques  les  plus  certaines  i  qu'il 
E>one  pour  mi>deUes  i  ua  illuftre  Prëiac  comme  tous  », 
M  a  N  &  a.t  6.H  a  u  IL«  des  exemples  de  Saines  qui  oe  prou- 
vent rtea  moins  (joe  ce  qu'il  pKtvnd  i-  uu-'il  employé  d'uifc 
tonTcricux  les  laillîes  d'un  Libertin  «ua  Boo0on  con- 
tre les  ILeliqucs  ,  ou  pour  mieux  dire  contre  toute  UËgU» 
fie  i  enfin  ,  que  fous  le  voile  Ipecicux  de  zcle  &.  d'amour 
de  h  vérité  6i  de  la. pureté  dt-  la  ilciigion  ,  il  débite  une 
Satyre  non  fiulemcnt  centre  une  Ai?^ayc  particulière^ 
mais  contre  tout  un  Ordre  qui  tient  quelque  rang  dans. 
TEglifc  i  c'efl  une  choie  qui  a.  paru  iniupporiablc  ôc  oa 
auroit  crà-  abandonner  lâchement  la  caufe  de  l'Eglife 
de!»  Religion ,  fi  Ton  avoir  laidé  ce  libelle  fans  réponfe^ 

Vous  awe»  fan»  doute  bienfrniî'-  Mo»m  &  b  i  •  m-BU  k.  ». 
«onces  ces  malbeufcules  confequenccs Q  vous  avez  pris  la- 
peine  de  le  lire  :  mais  Je  me  (ens  obligé  de  les  enpoCer  plus» 
en  détail  ,  afi^i  de  détromper  ceux  qui  pcur-ctre  auroient 

été  ébiom  ou  Udaus.^^  k&  agj^atcoccs  d'uoc  ¥aiûe  ùa». 


ci  by  Googl 


A  M.  D  E  BLO  iS.  5?^ 

îjîîtîOB ,  (\m  efl:  débitée  cIaûs  ce  livre ,  que  l'on  doit  regarder 
plùi6c  comme  une  Satyre  icaa(iakuk>  (jpc  comme  iing 
PifTcrtation  £cclc-iu(lique. 

La.  principale  &  prcfque     ni  que  régie  que  le  Sieur. 
Tbiers  apporte  pour  Elire  U  diiceraernenc  des  fauiTes  Re« 
liqiie»  d'a?«c  les  veriubics»  cil  celle  de  la  Tradition ,  ou. 
Divine ,  00  Âpofioli«)iic  ».  oa  £cclcfiaftiqae«  Ceft  fur  ce 
priocipe  qu*il  prétend  dÀruire  la  créance  de  lafainre  Lar-  ^ 
me  de  V  endome  »  parce  qu'el  le  n'eft  appuyée  ni  d'une  tra»  ^ 
dicion  Divine  ,  ni  d^one  tradition  Apoltolique   nid^une  <• 
tradition  Ecclefiaftique  ;  mais  tout  au  plus  d'une  tradi-  « 
tion  populaire,  qui  ne  même  pas  de  porter  le  nom  de  « 
traditioQ ,  parce  qu  elle  n'a  pas  la  verué  pour  £oode> 
mené.  *  « 

£c  afin  que  Ton  encesde  bien  ce  quil  Yeut  diire  par  ce& 
crok  (bctes  de  tradlcioos ,  il  dit  que  la  cradtiion  Divine  eft 
UD  dogme  que  Jcfus-Chrift  a  eolefgDéÀ  fes  Ap&tres^»  9c  * 
i|oe  rfgiife  Catholiquea  coûjours  crû  ,  quoiqu'il  ne  fe 
tfou  ve  pa«  dâns  rBcritute  Sainte.  Q^ie  la  tradition  Apo 
ilolique  ell  celle  qui  a  été  établie  par  les  Apôtres ,  &  >*■ 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  leurs  écrits.  Qiie  la  tradition 
ÉcclefiaAlqjue  ell  relie  qui  a  été  introduite  ou  parles 
Conciles ,  ou  par  les  Tapes  >  ou  par  lesEvéqueSs  &  qui  ••■ 
a  paiTé  peu  à  peu  en  forme  de  Loy  par  le  confencemiem  <* 
tacke  des  peupW  Enfin  queUaradition  populaire  eft  «- 
celle  que  le  f  Hs  de  Die»  condamne  en  pariant*  an»  Dop  «• 
Aeun  de  la  Loy  8c  aux  Pharinens»  m» 
11  eft  vidliie r  crme  femble  »  Mon s-Ei G  nexi il> ,  que 
t  i'on-appUque  cette  régie  pour  v-erifier  les  Reliques ,  il  ^ 
en  aura  peu  ou  prcfque  point  qui  puiffenc  paflcr  pour  vc» 
ritables.    Ce  principe  pcuc  bien  fervirpour  prouv-er  un. 
point  de  dogme,  de  morale»  ou  de  ciilcijTline  :  mai*  d'eu, 
vouloir  faire  déj^ndre  la>  vérification  dc^  iljeliques ,  c'cft-. 
ireduireprefque  toutes  les  Eglifcsi  TimpoiUbilité  d^en-moa-»' 
irer  de  vericaUes. 

Je  ne-erois  pa^ ,  M>0)is»io*ii  BVik  «  qve  le  Sieur  Tbîen» 
pséiende  qu'il  en  faille  prouver  la  vérité  ÔC  la  poiTeffîon 
aipar  la  tradition  Divine  »  ni  par  la^  tradition*  Apoâoli^ 
i  ai  leSm-Qhsia^  sa  Hii  ApÔcMt  n'ont  rien  prononcil 
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fur  ces  fortes  de  faits.  Ces  deux  moyens  fcfoient  bons  tont 
au  plus  pour  prouver  le  dogme  da  culte  des  Keiicjucs, 
nais  il  fero»  ridicule  de  vouloir  exiger  de  démontrer  parii 
la  vérité  &  la  pofleflioti  de  celles  que  Ton  conferve. 

Il  n'cfl  donc  qucftion  ,  à  proprement  parler ,  que  de  ta 
tradition  Ecclefiadique.  Ecaân  que  Ton  fâche  ce  c^ue  le 
Sieur  Thîcrs  entend  par  cette  forte  de  tradition  ,  il  s'cx- 
.  -  pliqne,  dk  que  ce  oHcn  mi  ptU(traitt'î0n  doit  .étrefremie~ 
fanent  ct.ihli  dipuis  un  Ion*  rems  i  enfurtf  communiqué  commi 
de  main  en  mami  (jr  fucccjivf^nr/f  mite  fie  pAr  des  Auteurs  con* 
JiderahUs  de  tous  ,  oudf  prefqm  tous  iei  jic<,ies.  C'cfi  (ur  ce 
principe  qu'il  prétend  détnifre-U  oreance  de  U  fainte  Lar- 
me de  Vendâme  ,  d*oii  vient  qu-îl  met  en  fait ,  quMHim  lé 
fin  d^dmijJémejfiéek.tlU  m**  fùmtété  imtfdmte  %  m  fMrmt^ 
.tun  Conùle ,  ni  fAt  Aucun  pApe  ,  ni  pAf  Atuun  M'viftei  ^ 

quelle  nA  tomt  f^jfé  peftifime»fim€4tJ:^fsr.U-tt»ft^ 
ment  tAcite  dfs  peup'c.f. 

Il  paroïc  par  ces  deux  endroits,  que  le  ^ieur  Thicrs 
jî'admcc  point  d'auire  tradirion  que  celle  qiî!  cil  ccnte,  &: 
qui  eft  tranfmife  A'  <omnJuni(^uee  comme  de  nmin  eu  rn^in  , 
.fir  ficcefivimmt  Attepe  pmr  des  M/eurs  confidcTAbUi  de  tous ^ 
.«v  di  prefqm  tws  lâs  HitUi*  O'oii  il  s*enfuii  qu'un  fait  an- 
^ieti  ne  doit  point  /tre  .reçu  «  s'il  oVd  cevètu  de  tous  ce» 
xaraâ:e're$. 

Ce  Critique  n'étoic  pas  fi  rigide,  ni  fi  délicat  anrra^ 
fois  ,  lorsqu'il  écrivoit  contre  Monficur  de  Launoy ,  puî£> 
iTcrdt.  "         ad'ùroic  pour  lorsqu'un  argument  negaiif ,  quoi- 
tdferf.      "  que  tiré  du  fiiencc  gênera!  de  tous  les  Auteurs  anciens  , 
Ijiu^g.-  M  p'eft  ças  concluant ,  iorlqu'jl  efl  contrcLlit  par  l'autorire 
■            n  d'un  éccivain  dode ,  cxacl  &:  habile  ,  quelque  nouveau 
■»  &  ^ent  qu'ilpuiiTe  être ,  f»An$umvis  novttii ,  quAntttm* 
•  vh  ntHerià,  J^ourquoi  donc  exiger  maincenaat  que 
pour  qu'une  tradition  foit  reccvable,  41  foit  neceflaii» 
quelle  Cqk fueerffivement  Mtefiéifmrdes  Juteurs  eenjtdent- 
hlff  de  tout .  ou.  de  prefque  tous  les  fiécUy  ?  D'où  vient  ce 
changement  dans  le  ficur'Thiers  ?  Vienr  il  de  Ton  efpricoil 
dcfon  cœur?  BA-ii  plus  fage     plus  éclairé  ?  Raifonne- 
t'il  mieux  qu'il  ne  iaUou  Dpur  lors^  Cell  ce  qu'il  dft  àpro- 
pos  d'iklairci^  •   t 


by  Google 


Sinls  emittr  dans  l'examen  du  principe  qae'cee  Aoccur 
lbppoi«  ,  je  preteas  que  l'applicacion  qu'il  en  fakeft  cou» 
à  ùk  iniouienable ,  &  qu'elle  eil  fauflc ,  injuflc)  &  teniez 
ftaire.   bile  eh  tauile  9  parce  qu'elle  tend  à  rcjctter  la  plù« 

part  dei  véritable?»  Kcliques ,  &  à  les  confondre  avec  les 
ÎjjiIcs.    Voyoïi!»  ccvy  par  un  exemple.   Il  cil  certain  que 
l'on  confcrve  dans  piu-lîeurs  Egiifes  des  portions  vcritablcs 
de  U  vrayc  Croix  de  Notre- Seigneur  i  mais  je  mets  en 
fait ,  qu'il  n'y  en  a  peut-éue  pas  une  qui  puille  êcrc  at/e»- 
fi(t  f*r  des  Auteurs  Je  Imi-,  §m  f  reflue  têus  Us  fiétUs  >  &  que 
Ton  puiiTe  juiUfier  iToir  éiéapprou?ée  Pésr  éusems  CHstHe  » 
far  aii(Hn  fésf€  i  »u  fM  Mucu»  Evéquc  11  faut  dooc fuivaQ» 
Je  fencimenc  du  Sieur  Thierstrppprimer  toutes  ces porcion»* 
de  Croix  en  les  confondant  avec  celles  qui-nc  (ompas  Te*- 
litables.  Cela  c(t-il  Tupportablc  ? 

Je  dis  en  fécond  lieu  que  cette  application  eft  injuftc  ;-■ 
parce  qu'elle  rcnvcrlc  U  bonne  foy  de  prefque  toutes  les 
i^glife^,  qui  ailùrenc  qu'elles  podedenc  pluiieurs  Reliques 
véritables  1  qui  ne  font  ni  iiieftées  par  de  Auteurs  detous^  • 
fes  tems-,  ni  par  aticun-Gonciks«Pap«oii  EYêquej  donr 
on  puilTe  produire  les  téinoignagesi;  Qàe  fi  c*eft  renvetfcÉ* 
tout  le  commerce  civil  »  que  de  nier  la  bonne  foy  parmi.^ 
Us  hommes  I  8è  H  c'ell  un  trime  digne  de  puniciooi  dim* 
puter  à  un  honnêee  homme  une  fourberie  fans  en  avoir 
dcs  preuves  convaincantes .  que  (cra-cc  d'ôter  fous  de  le* 
gcrcs  apparences  totite  crcance  à  la  plupart  des  i:gli(es 
Chrétiennes,  qui  fe  van-:cni  de  poiVeder  des  faintes  Reli* 
quc) ,  donc  elles  oc  peuvent  proauirc  de  témoignages  au^- 
temiqucs  f  •  '  *  "       ;:  ' 

'  Enfin- je  dN^iue  cette  applîcaiïon  'eft  temefaire  ,  part«> 

Sue  Toii  pr^ceno'par  ce  moyen  ccUircir  ce  qui  ne  fe  peut: 
daircir,  nVtancpas  peflible  de  faire  un  jufte  difccrnc- 
fTJcnt  de  plufieurs  Reliques  véritables  d'avec  celles  qui  font 
faudés  ou  fulptclcs.   C'clV  pourquoi  Innocent  111.  par-  iMor.p. 

lanc  de  certaines  iiizlifes ,  qui  nrecenduieut  pclledcr  le Prc- 

I   VIA       .   •  '  ^'^  M    j  MifljtJBiW! 

puce  de  Notre-  Sejgncur ,  après  avoir  rapporte  le  doute  que  c. 

j'oapourroii  avoir  il  Nôtre- Seigneur  ne  l'avoit  pas  repris 

àfa  refurredion ,  il  dit  qu'il  vaut  mieux-  Iftifltr  cette 

co/fioai  U.coiitiMinuice.d«.'I>tctt  î  f^aod'cïD  'Voolôîf  dioîè^ 
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der  témérairement.  MiUks  efi  De«  tttum  emminen  %  ptum 
0lstid  temerè  depntre.  Si  cMi  une  cemerue  4]uc  de  dccider 
liegeremeoc  d'une  telle  cnaiierc  pariicuuert  ;  tjuei  aurore 
été  le  jugement  de  ce  grand  Pape  louchaac  régies  ge- 
ccralcs  4ue  l'oti  prétend  éubiàf  aujourd'hui  ^puui:  ic  du« 
cernemenide^  Kcitc^ue»  ? 

Ne  fcroii  ce  pas  uaeiemeijté  «  par  exeinpIe.^e  yQuIoir 
déterminer  qucieft  Je  veriuble  Chef  de  laim  Jeao-Bapu 
tilîe  d'eiyre  ceux  que  ion  iconrerve  daa$de4ifferci|Kes  k  gli- 
fes?  (  car  il  ell  certain  qu'il  n*y  en {jeataycûr qu'un  vcri^ 
table  )  Je  de  précendre  iupprimer  tous  les  autres  ?  £t  ok 
trouvera  t  on  des  témoignages  d'Auteurs  de  tous  ,  ou  de 
prefquc  tous  l^s  fiécljES  pour  faire  ce  diiccrucment  ?  Ah  1 
que  le  (eacimcni  du  Pjpe  Innoc/ent  HI.  c;libien  plus  reli- 
gieux &  plus  judicieux  )  &:  que  ic  Cardinal  Baroaius  avoie 
failoR  de  répondre  à  ua  Chanoine  d'A^niens  >  qui  la  voie 
jpoofuUé  far  ce  qu'il  penfoU  Chef  de  S.  Jeao-fiapcille» 
que  l'on  garde  dans  J  EgUfe  Cathédrale  de  cette  ville  »  §iH 
.fojjidais ,  fojji^eat  i ,  de  s'en  tetvir  i  la  poilèifion  8c  i  h  hùth 

put  fpy  de  ioa  ^gUfe»  iims  firémdti9  ajtooûiMV  ce  qui  m» 

^  pect  déterminer. 

On  p<;ut  dire  la  même  chofe  de  IaChcmi(e  de  NotrCii 
Damet  quei'on.confervc  depuis  tant  de  Ciéiles  dans  !'£- 
^ife  de  Chartres.  Car  ne  ferojt  ce  pas  xinc  tcœcrtié  de 
youhic  .oii;r  qucHj;  hk  véritable  Tous  ,ce  beau  oriocipe» 

Sa'elle  n'cil  pasacccftée  par  des  Auteurs  de  tous  Ici  ttoul 
ferait  .ce  pa;  fovfi  mvnnfi  i  fftft  ^ti.fe  vénérable ,  .de 
croire  qu'elle  aie  expoTé  d'aiberdcette  Relique  faps en  avoit 
ile  bonnes  preuves  i  Cependant  que  font  devenues  ces 
preuves  /  Qù  ïout  les  «cémoigoages  4es  Oviciles ,  des  Pa- 
lmes, des  JEv.èques»  des  Auteur?  de  tous ,  ou  de  prcfqne 
fous  lesiCécles qui  en falTent  foy  i  On  voie  par  tout  un  pro 
fonJ  {ilcnce  furcefujet.  Saint  Fulbtrc  mèjpac  i:.vcque  de 
Chartres ,  ce  z.clé  dcvx>z  de  la  faiAte  Vierge ,  n'en  fait  au- 
i^ine  nqention  dans  .tes  fermons  &  autres  écrits  qu'il  acom.- 
{iofe^  â  fon  hunneon  Cependant  il  «ftrooftaim  que  d'na 
^nu  iqinieinQn^l  avant  luy  »  r^gHiê  4e Ckmrfii ^toit  ei) 
|K>fledion  de  cepi:écicux  dépôt.  Nous  en ;avoDs une preu- 

Ion 
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Jon  cbcFdcs  Normans ,  ayant  afCcgë  la  vHIc  de  Chartres, 
l'Evcque  ayant  fait  une  fortic  ^  porté  la  Chemifc  de 
Nocrc-Dame  ,  C/»w/;  (anfU  Afarid  in  manihus  ferens  ,  Lâbbc  Bî- 
mit  en  fuite  Rollon  (S:  Ton  armée.  Que  l'on  voye  après  bl.tci.p. 
ccia  ti  ion  a  raiioa  de  ticiueuur  la  prcictitiun  câii  la  ponef- 
ÛQia  des  Religieux  de  Vciid6oiepar  lefilence  de  GeofiTroy 
Abbé  de  ce  monaftcre. 

La  preuve  que  l'on  apporte  des  dé£»R$  qui  (è  trouTcnc 
dans  l'H  iiloire  qui  en  a  été  compofée ,  n  eu  pas  plus  foli- 
dc.  Si  l'on  vouloir  revctquer  en  doute  la  faimcté des  Saints, 
par  exemple  ,  à  eau  le  des  mécontcs  &  des  erreurs  de  faits 
&  de  chrotiologie  ,  qui  le  trouvcni  dans  plufieurs  Vies ,  il 
y  en  auroit  peu  quipùirent  éviter  la  cenfure.  Celle  des 
Apôtres  mêmes  n'eu  feroienc  pas  a  couvert.  Tant  il  eil 
difficile  de  trouver  des  écH vaios  exaéb  pour  ces  fortes 
dHiiftoires  .*  foit  parce  que  n'ayant  pas  éié  écrites  par  des 
Ameursdu  tems ,  il  cioic  difficile  que  des  Auteurs  pofte- 
rieurs  en  fuflent  bien  io formez  :  foit  parce  que  ces  Vies 
ayant  été  écrircs  anciennement,  elfes  ont  été  retouchées 
par  des  Auteurs  moins  anciens ,  qui  y  ont  fait  des  addicioas 
contre  la  vérité  de  l'hiftoirc. 

La  uo  mot  U  tradition  telle  que  le  Sieur  Thieri  i'cx- 
pofe ,  eft  un  fort  bon  titre  >  pour  aiTârer  la  vérité  ou  la 
poiTefiioQ  d'une  Relique  :  mais  le  défaut  de  cette  forte  de 
tradition  n'eil  pas  un  argument  fufiifant  pour  décider  le 
contraire.  Ou  doit  5*en  tenir  à  la  bonne  foy  des  Eglifes  i 
jafqua  ce  que  l'on  ait  de?  preuves  certaines  &:  évidentes 
qui  obligent  de  porter  un  autre  jugement.  C'eftainfi  qu'en 
ont  ufc  tv)utc5  les  perfonncs  fages  qui  ont  été  obligées  d'e- 
Xamincr  ces  fortes  de  matières. 

Et  puifque  Ton  nous  cite  le  témoignage  du  grand  faine 
Charles  Archevêque  de  Mtlao ,  voyons  un  peu  comme  il 
en  a  ufé  à  l'égard  du  faint  Clou ,  qui  fe  garde  dans  le 
Dôme  de  Milan ,  êc  à  i'égard  du  Suaire .  que  l'on  ctyi» 
ferve  à  Turin. 

Avant  TTint  Charles  ce  faint  Clon  ctoir  frîrt  négligé 
dans  TEgiile  de  Milan  ,  &  navoh  éfc  fifidU  jr7if ration 
dévotion  du  Peuple  ,  dit  TAurcur  de  û  vie  ,  ^hiI  Iny  fembUit  Ciulla^ 
èire  convffutUc'  Ce  ûiai  Ciidinail.eQ  .fit  une  TraQÛaûwi         *  * 

Tm»  il,  A^^  ' 
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folcmnelle,  Si  iullicua  uuc  procefljou ,  CD  laquelle  cette 
iaime  iielique  feroic  portée  coasles  ans  te  troHiéRit  May« 
jour  deriDveoûoQ  de  la  fainieCroisu  Qoelle  diligence 
prit  ce  grand  Saint  pour  vérifier  cette  relique  i  queUen 
preaves  cmpioya-t'il  pour  rexpoferfi  folemnelli nient  à  la 
vénération  des  peuples?  Eut- il  recours  à  la  tradition  Di- 
vine ,  ou  Apoftolique,  ou  Ecclcftalliquc  ?  En  auroit  il 
trouvé  d'autre  que  la  poffcffion  de  Ton  Eglife  i  c'cft  ce  que 
je  ne  crois  pas ,  M  o  n  s  e  i  g  n  t  u  R.  ,  ti  c*ciï  ce  ^uc  la 
Auteurs  de  la  vic  ne  nous  diicnt  pas. 

Mais  quelle  devoiioo  oc  porca-c-H  pas  an  fakit  Suaire, 
qui  fe  gardoic  de  Ton  tems  à  Cbambery ,  &  que  le  Duc  de 
Savoye  EmmaBuel  Philibert  fie  pour  lors  apporter  A  Tu- 
rin ,  pour  abréger  la  peine  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu» 
le  mfme  vouloft  faire  tout  ce  grand  voyage  à  pied  ?  11  le  fit  en 
lt».;.cb.  f.  ctFct  ce  voyage  iulqu'à  1  iirin  avec  une  tatigue  &  une  dé- 
votion incroyable  ,  pour  donner  des  marques  éclatantes 
de  fa  ioy  envers  ce  ù'un  Suaire  >  voyage  qu  ii  iii  jui^^u'i 
quatre  fois  pour  le  même  fujet. 

Que  fie  cet  liomme  fi  éclairé  de  Dieu  poor  s*afiaferde 
la  vérité  de  cette  Relique  ?  11  favoît  qu'à  Befançon ,  fans 
parler  des  autres  EgUles ,  on  prétendoit  poûcder  le  faint 
Suaire.  Que  fait  il  poor  lever  ce  douic  i  Confultc  t'il  îa 
tradition  Divine  ,  Apoftolique  ,  ou  Ecclefiaftique  ,  avant 
de  faire  ce  long  &:  pénible  voyage  ,  &  de  marquer  ion  ex- 
trême vénération  p'.nirce  préc  ieux  dépôt  ?  Nullement.  Il 
s'en  tient  a  la  bonne  ioy  que  i  on  avoii  ue  cette  fainie  Kc» 
lique ,  8c  fans  en  examiner  les  titres  ni  l'iiîlloire  t  croie 

E savoir  donner  cène  illuftre  marque  de  la  dévotion  fenfi. 
le  qu*U  avokpoiir  cooe  ce  qui  regarde  nôtre  divin  Sailp 
Veur. 

Si  l'on  avoijc  confulté  fur  cela  les  principes  du  Skut 
Thicrs ,  je  ne  fay  s'il  n'ariroit  point  traité  ce  voyage  de 
fuperfticion  Car  v\  prctC[Kl  juc  tout  culte  de  Kcliques  qui 
n'eft  point  fondé  fur  la  traciiiionau  moins  Eccicliaft]  ]ue, 
telle  qu'il  l'a  détiuic  tuy-mcmct  c'ed  a-dirc  qui  ne  fera 
point  venue  jufqu'à  noos ,  gamme  de  mi»h  mmm  faccejfi» 
vmtni  >     jpr  «f firm  pint  attefiée  p»rit$  Mtmrs  confide- 
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Reliques  qui  ntd point  fondé  lur  ce  principe,  n'efl  pas 
fondé  lur  û  vérité  >  mats  lur  la  iaulitcë  ,  &i  iur  de  cradi> 
tioos  populaires ,  qui  (oo(  du  nombre  de  celles  que  Nôtre- 
Seîgacuf  a  coodamoées.  Ei  partant  que  ce  colce  eft  fa- 
perltitieux. 

Sur  ce  principe ,  Mous eign eus.  «  il  n'y  a  preTqoe 

point  d'Pglilc  que  l'on  ncpuiffc  taxer  de  fuperftiiion  ,  n*y 
en  ayant  prclquc  aucune  ,  qui  n'honore  des  Reliques  donc 
on  ne  peut  prouver  la  polTellion  par  certc  tradition  Ecclc- 
iîaltiquc  que  Ic  Sieur  Thiers  veut  établir  comme  l'unique 
preuve,  qui  en  puiiîc  faire  voir  la  vérité,  &  exempter  de 
luperftition  ceux  qui  les  honorent.  Car  combien  y  en  a« 
c*il  que  Ton  poilTe  prouver  par  une  tradition ,  qot  loit  ve- 
nue jufqu'i  nous  commt  de  msù»  en  mtt  'm  fuccejfwemmi  t 
qui  loit  Atteftée  f»r  des  Ameurs  confiierAbUs  de  tous  ,  ou  de 
frefque  tous  les  Jtétles  ?  Il  faudra  donc  à  ce  compte  là  rc- 
jeticr  toutes  les  Reliques  qui  n'auront  point  ces  caraélé- 
res  ,  &  traiter  de  fupcrAition  tout  culte  qui  leur  fera  ren- 
du à  l'avenir,  Ci  l'on  veut  iuivrc  ces  nouveaux  principes. 

Je  luis  bien  aiTûré  que  vous  ne  ferea  pas  de  cet  avis-Ii, 
AffoNS2i6HEi7iL»  &  quc  VOUS  aîmerez  bien  mieux  AiU 
vre  un  jufte  tempérament  fur  aoe  matière  fi  délicate ,  en 
n'approuvant  pas  indifféremment  toutes  fortes  de  Reliques 
fans  dirccrncmcnt ,  &  apportant  de  fa ge^  préca;-:tîons  pour 
ne  pas  rcjcctcr  légèrement  celles  qui  Tonc  veritablts.  En 
fuivant  ce  fagc  icmpcramenc ,  on  e'vire  également  Se  iafu- 
p«ri):ition  ,  6c  l'irréligion  >  on  conferve  la  paix  dans 
glife  »  &  on  ne  (candalifc  pas  les  peuples  par  des  change-  , 
imens  mdtfcrets.  Car  enfin ,  quand  on  fe  cromperoit  i  Fé- 
gard  de  quelqu'une ,  je  ne  crois  pas  que  ce  foit  un  culte 
lùperllitieux  ,  Ci  l'objet  que  l'on  tient  de  bonne  foy  pour 
avéré ,  eft  digne  de  vénération ,  c*^- à-dire  fi  l'on  croit  de 
bonne  foy  que  cette  Relique  foit  d'un  Saiot»  qui  eil  te* 
connu  pour  tel  cijns  l'I-glife. 

Dira-t'on  ,  par  exemple  ,  que  ce  foit  une  fuperftition 
d'adorer  une  Hoftie  non-confacrée,  que  l'on  croit  afluré* 
ment  Vètrt ,  &  n'eft-ce  pas  au  contraire  on  afte  de  Reli- 
gion,  aoQi  agréable  i  Dieo ,  que  fi  en  effet  die  ^toit  con- 
sacrée }  Pourquoi  cola  i  Ce(l  parce  qoe  ce  ealte  que  I'mi 
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fend  à  VKoOie  prefeace  >  fe  termine  à  roD- véritable  objer, 
aoi  eft  le  vrai  Corps  de  Jbsus-Chmst  ,  quoique  lob- 
jet  immédiat  ne  le  foit  pas  en  effet.  11  en  cft  de  même  du 
culte  qoe  l'oa  rcni  à  des  Rxiiques  de  Saints,  que  l'oa 
croie  de  bonne  t  )y  être  vcricables.  Car  quand  elles  ne  le 
(croient  pa^  en  cfft  c ,  on  ne  peut  attribuer  à  ce  cake  1  iiicè 
que  Qous  a.voo5  de  la  i'uperllition  ^  qui  o'eft  autre  choie 
qu'un  culte  indâ  •  oi»  reodtt  à  une  chofe  qui  o^ea  mérite 
BAS.  Culms  hdehiius  >  vil  m  inMtdi 

Mais  d  cela  cil  vrak  i  l'égard  des  Reliques  &  des  Off^ 
mens  des  Saints  r  Monseigneur  ,  H  ne  Teft  pas  moins- 
à  l'égard  des  chofes  qui  leur  ont  appartenu  ,  comme  dè 
leurs  vêtcmens ,  &  des  inilrumen^  dè  leur  martyre.  Car 
quand  il  (croit  vrai  que  ces  Reliques  ne  feroicnt^pas  tou&- 
à  fait  certaines ,  elles  pcuv  eut  mériter  quelque  honneur  par 
rapport  à  la  peFfooue  à  qui  oa  les  attribuë  •  parce  qa'eo;* 
core  qi]*eUes-iie  liuflentpas  en.  effet  Teiîtablesi  elles  foat 
•a  quelque  façon  les  mêmes  choCes  qiie  les  véritables ,  aa 
Bioios  par  repreCbotaûoo»  C'eft  fur  ce  fimdemeot  que  Voa 
•    honore  les  Croix  ,  quoique  faites  d'une  autre  matière  que 
du  bois  de  la  vrayc  Croix,,  parce  qu'elles  en  ont  la  figure 
&:  qu'elles  la  reprcfcntent,  Cvil  pour  la  même  raifon  que 
Rous  honorons  les  Images  des  i>aJDts ,  &  que  nous  avons 
du  reipcLl  non- feulement  pour  leurs  vêteniens  ^fflass  au(& 
pour  leS'choTes  qui  y-  ont  couché.  C'eft  enfîti  pour  ce  fa- 
|et  que  k'on- a  honoré  de  toux  cems  dans  l'Eglilc  les  Lin» 
Tfttaftft  gcs  &  autres  chofes  feroblables ,  qui  aboient  touché  les 
dcsApdim^ûocs  ou  leurs  Reliques.   D'où  vient  que  faint  Charles 
^''  i*/^!'.,  avant  fait  faire  pUillLurv  ficrures  du  (aiot  Clou  de  Milan  , 
hv.^eg^o.  &  les  ayant  rau  toucher  a  cette  lainte  Keliqi.ve  a  nud  ,  ann 
**•         qu'on  les  pi^t  -ardcr  chez  foy  par  dévotion,  il  en  fit  pre* 
(ent  dutic  au  ivuy  Caiholiaue  Philippe  II.  comme  d'une 
GiuiTan»  efpece  de  Relique  r  comme  U  témoigne  l'Auteur  de  la.  f  Ift 
Bvrc  4.  cib  de  ce  grand  Cardinal. 

>ui.Jaliii*      Jp  demeure  d'accord ,  Mo'NSEiGNltJK»  qu'il  ne  faor 
pas  pouJèr  trop  loin  ce  principe ,  Sl  que  ecux>ià  feroieiit 

très  blâmable  &  même  puniûTables ,  quf,.  fous  prétexte  de 

rcprcfentatîon  ,  expoferoicnt  une  Relique  fuppofée  d  un 

mi^t  2WU  uoe  veciubie*  Mais  je  iu^polc  coûjpurs  ia  boa- 
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«6  foy*  uiM  dvU  part  4e  ceax  qai  rcxpofîedts'lar  vtneia* 
ùoa  publique  t  <)U*à  Tégard  de  ceux  qui  l'honorent.  Sans 
qaoi  ce  krok  une  fourberie  qui  merkeroic  ch^timcoc» 

Voilà  ,  M  O  N  s  E 1  (;  N  £  u  R  >  ce  que  j'avois  à  dire  tou- 
chant les  régies- que  le  iiicur  TIncrs  veut  nous  donner  p<Htr 
Je  difcerncmem  des  anciennes  i<.clivjues ,  &  pour  jultiHcr 
de  fuperftition  le  cuUc  qu'un  Itur  fcnd.  Pcrmccici-inoy  % 
s'il  vous  plaîc)  de  m'arrêcer  un  peu  fur  l<u  quatre  exem- 

Îiles  <)ii*î{  vous  propofc  poar  vous  porter  i  fii^ritner 
aintc  Lame  de  Vcnd6me. 

Le  premier  exemple  cil  celui  du  grand  S.  ttiurrin  Er  èr 
^ae  de  l^our»,  qui  ne  Hc  mdU  difficulté ,  ï  ce  que  die  nâ; 
rre  Critique  ,  de  f/iire  Àéntolir  un  Juff! ,  que  le  peuple  avoit 

érigé. 

il  e(ir  vrai  que  faim  Mariin  tic  démolir  cec  Autel ,  qui' 
Avoit  été  érige  d  rbooneor  d-un-fflax  Mariyr.  Mais  quellé 
j^récautiôo-ne  prie- il  pas  pour  le  faire  r  U  dooie  dela  Ve- 
nt^'de  ceMartyr  :  ii  cxamineTorigioe  de  cette  dé vociôfk- 
Ne  voyant  rien  de  biao  iàï  iims  aucune  tr^àitim  fnpmit't- 
il  s'aMlicnr  penjatv  quelque  tems  d'aller  en  ce  lieu ,  ne 
vojlant  pas  ni  porter  préjudice  à  cette  dcvôtion  populaire  > 
dans  l'incertitude  ou  il  étcit'i  ni  dcfcrcr  aveuglément  4- 
l'opinion  vulgaire ,  dans  la^  craïaie  de  favoriicr  pcuc>étre 

3}ielque  fuperftiijoo  par  foii  exempte.  Q^»  hÎM  -  il-  donc 
aos  ceue  perplexité  î- Il  prie  un  jour  avec  luy^queique^' 
Prefts  ca-'petic  nombre,  &  s'en  alla  furîe  tombeau  de  c« 
prétendu  Martyr.  U  prie  04eu  d»lu-y-  faîre-coâooître  qui 
ëtoit  U  perfonne  ,  &  quel  éroit  le  mérite  de  celui  que  Poa' 
y  revcroir.  AprCb  fa  prière  ,  il  vit  un  Spcdre  qui  lui  dé- 
clara que  c'éioit  ,  non  un  Martyr ,  mais  un  Larron,  qpi 
a  voie  été  excçuté  pour  les  crimes ,  U-  enterré  en  cet  en- 
droit. .  ' 

V'oîU  le  preniîer  exempte,  Mo^  sbigmbu  il  »  qtw  le 
0êulr  'Obiers  voui  prbpoie'  poor  modèle  de  ce  que  vôifc 
avez  à  faire  pour  dLécouvrir  la  vérité  ou  la  fauâeté  delà 
l^liquede  Vendôme^  I  l  n'elVpas  beloin  d'un  grand  exa- 
men pour  voir  ce  que  vous  avez  à  fjire  pour  fuivre-exaélc- 
aeac-  i'cxKmgkde  iaiat  Mafiio*  .Toutes  les  dcmarcbçs  & 
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toutes  les  mefures  en  ibnc  marquées.  Enanillot»  Ittifaor 

le  Sieur  Thier:»  il  ne  vous  taudroit  pas  moins  qu'une revtf 
Ution  pour  découvrir  la  vcricé  delà  cholcqae  Tc^  FOtti 
propale.    Voyons  le  Iccond  exemple. 

Deux  Moines  ayant  apporté  dcN  ofTcmens  d'un  Saint 
prétcnUu  ,  doat  ils. ne  diloicnt  pai  le  nom,  daosI'Egliie  de 
laine  Bénigne  de  Dtjoa  «  le  bruU  le  répandit  qu'il  fai- 
(bit  des  miracles  par  foo  ioterceffioo.  A  ce  bruit  Theobo^^ 
de  £véqoe  de  Laogres  confulce  Amoloa  Archevêque  dt 
Lyon  Ion  Maro|X»UaUp ,  pour  f^vpir  pe  ^u'il  9?on  à  taire 
eb*  cette  rencontre. 

L'Archevêque  répond  <)ue  puifque  cf*eft  fans  autorité 
"  que  l'on  dit  que  ces  os  lotu  d'un  Saint ,  dont  on  ne  faic 
».  pas  le  n  »m  ,  il  clt  d'avis  qu'on  Its  cnicrre  recrettcment , 
V  non  pas  dans  l'Eglife,  mais  tout  proche  ou  ailleurs,  mais 
«  dans  un  lieu  djéceat  i^iiQQ(Sce«  j^fio  que  pullqu'ou  a  cec 
•  te  penfée  que  ce  font  de  faiotes  Reliques ,  il  leur  foii 
:»  rendu  quelque  honneur  i  8c  que  néanmoins  parce  qu*ot 
n'en  fa  itrien  de  bien  ailuré>  on  ne  donne poutde couis 
à  la  lupcrftition  du  peuple  gro/îicr  &  ignorant. 
Mais  qui  ne  voit ,  M  o  n  s  e  ic  n  £  ua  ,  que  ce  cas  ici  cd 
•bien  difFcrcnt  de  celui  que  roni^ropcfc  i  i.l  s'agit  dans  cet 
cjcemplc  des  oHcmens  d'un  Saint  prétendu ,  apportez  tout 
aou  vellemenc  par  deux  Moines  de  nulle  autot  ité.  1 1  s'agit 
•d*un  Saim  inconnu  >  dont  on  ne  dit  pas  feulement  nom. 
Il  s'agit  enfin  d'approuver  où  d'improaverdei  Reliques  de 
ce  Saint  inconnu  ,  apportées  tout  récemment  dans  nne  A 
baye  Qiii  d  îna-  ni:']]  ne  ftit  pour  lors  du  devoir  d'un  Ev^fi 
que  d'examiner  leneufemenc ,  comme  fit  Thcuboîde  ,  la 
quaiitc  de  ces  Reliones ,  avant  que  de  les  approuver  ,  &: 
de  pcrmctire  qu  eiies  tudenc  e^polccs  à  la  vénération  des 
peuples  M  liembleât  qu'il  o'étoit  pas  neceffaire  de  confu!- 
ler  un  Archevêque  pour  favoir  ce  qu'il  y  ayoic  à  faire  eo 
cette  ^-encontre.  Néanmoins  i;is  fage  Prélat  ne  s'en  ûc-p» 
lk  fon  jugement  particulier.  11  demande  l'avis <le  <bn  Ar- 
chevêque ,  afin  de  ne  faire  rien  de  mal  à- propos.  MlV 
qu'il  eft  fai^e  &c  prudent  cet  avis  de  l'Archevêque.  Cc$ 
Rctiqucs  ivnL  nouvelle'^  r  cHcs  fnnt  d'un  prétendu  Saint» 

jwconuu  u  la/îs.noîç.  iiics  {onfaf^iéps  par  dcujt  M<v- 
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nc5  qt3Î  n'ont  ni  caraclérc  ,  ni  autorité  ,  qui  mérite  aucune 
crcancc.  Il  c(l  q'.iclkion  de  lavuirs'il  en  f^ut  approuver 
icculcc  ou  non.  Cependant  nonublUnc  toutes  ces  Jncerti- 
c^des  t  Aniolon  conluicé  par  un  de  la  iuÂragan:» ,  qui  Ce 
défie  de  (es  propres  lumières ,  veat  qa  oa  les  mette  dans- 
no  Jiea  décret  i  la  vérité  :  mais  hooaéce^^fin  que  d*uo 
côté  il  kur  foie  rendu  quelque  honneur  >  fi  ce  tout  4c  ve- 
rîiables  Keliquesi  &  que  a  un  amie  oo  empécJse  la  fa* 
]per(lition  du  peuple  ,  fi  elles  ne  font  pas  véritables. 

Quoique  ce  ne  foie  pas  mon  dcllcin  prcfctnement  d'e- 
xaminer la  vérité  de  la  Tainie  Larme  d«  Vendôme,  mais 
de  faire  voir  iccncmcnc  les  défauts  qui  le  trou  vent  d.ins  les 
principes  généraux  que  le  ilcur  Thiers  prétend  établir  pour 
difceracmeDcde»  Reliques  1  je  ne  puis  aéanmokisvi^cm^ 
«ècher  »  MoNS£iGNi:UK|de  remarquer  Texirême  di£> 
lereoce  qu'il  y  a  de  ce  fak  i  celui  de  la  laiure  Larme  >  qu« 
Ton  conlcrvc  depuis  Ci  long-iems  dans  eecct  Abbaye*  Oa' 
petit  afl'urer  ,  avec  fondement,  qu'elle  y  a  été  apportée 
avec  quelque  (orte  d'éclat,  6c  qu'elle  n'y  a  pas  été  cxpolée 
à  l.i  VLiuration  des  peuples  ians  cinclqucs  preuves.  On  en 
Terra  quel^ue^  uue^  a  la  lui  de  cette  Lettre.  Mais  quand 
il  n*eo  refieroh  aucuoe  aujourd'hui  »  ce  c^ui  n'e  A  pas  i  pour» 
ffoic*oo  afiurer  qu'il  o*y  ea  ait  point;  eu  au  commenccmeot  ¥ 
S'il  falloic  reprefenier  les  premiers  titres  pour  juAiBcr  les 
Reliques,  qui  f^gardeoc  depiûs  long  tcms  dans  les  Fgli- 
fcs  ,  combien  en  troiiv croit  on  qui  le  puffcni  faire  ?  Il  cUt 
donc  vifible  que  ce  fécond  exemple  ,  auffi-  bien  qtie  le  pre-- 
|nief,etl  fort  mal- appliqué  pour  IcdcQeindu  ficur  1  h'.ers, 
8c  qu'il  ne  peut  fervir  de  régie  au  (ujec  prcreac.  l  alion^ 
au  troifiétne  exemple, 

11  eftd'ui^  jeune  homme  d*  Angleterre ,  qui  paATampiv 
là  ville  d'Hamcoo ,  donna  en  dépôt  une  pamic  de  Ton  ar*' 
gent  à  un  homme  qui  le  tua  ,  &  porta  (on  corps  h  mât 
Sors  de  la  ville.  Quelques  femmes  ayant  trouvé  ce  corp» 
mort ,  lui  donnereBt  le  nom  &  Ja  î;loîrc  de  Manvr  ,  l'en- 
terrèrent, ^  pafTerent  piufieurs  nuits  auprès  de  ion  tom- 
beau. Le  peuple  à  leur  exemple  v  Ht  fes  dévotions ,  &  y 
apporta  des  OHrandcs.   On  en  donna  avis  à  i  Lvcquc 

qui  aninuoi  ioA  iék ,  profana  le  tombeau  >,  re^veria  toi^ 
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tes  les  marques  extérieures  de  vénération  ,  que  îc  peuple 
fupcrfticicux  en  ;i  voit  données ,  &  détendit  lous  petuc  d'ex- 
cuminuuicauua  de  lui  rendre  âucua  bonoeur  à  l'avenir. 

£o  ? ericë  y-a-f'tl  le  moiiulre  nffon  au  Xujec  dont  il' 
s*agk.  Le  ûear  Thien  préceiid  doaoer  des  régies  dcf 
cbofeib  i  un  Evêque  tel  que  vous,  AfOM sjB,tGNSUR.  j 
pour  examiner  une  aocieiioe  Relique.  J\  ajjporçe.rëxem^ 
pic  d'un  homme  inconnu  ,  n-.é  depuis  peu  de  jours  ,  donc 
on  (aie  le  fore  le  genre  de  morr.  L  iivèqiic  du  lieu  in- 
formé du  fait ,  en  profcrit  ia  vcncration.  C^ui  aurQÏc  pi^ 
douter  de  le  ùirc  daus  de  cèdes  circonftances  ? 
'  -Mab  peuuétre  que  i!^einpie  de  Charles  >  que  l'oa 
apporte  ep  dernier  liea  ponr  modèle .  rièfa  plus  à  propof. 
Ç'cft  ce  qu'il  faut  voir.  Ce  grand  Cardinal  faifanc  la  viû- 
ce  del'Ëglîfe  de  Liano  fur  la  rivière  de, Garde  «  H  apprk 
qti'il  y  avoic  proche  de  cette  FgHfc  un  tombeau  de  pierre, 
dans  lequel  écoient  renfermées  des  Reliques  que  l'on  croyoic 
cire  de  qucii]ues  Saints.  Lc-fondcmenc  en  ctoic,  qu'une 
»uit  yeiile  de  Saine  Pierre  aux  Liens  >  il  écoit  forti  de  ces 
Reliques  une ;fi  grande  abondance  d'eau ,  que  tout  le  tom» 
Seaa  en  avoic  ét^  rempli  :  fie  quoi  qu'une  grande  maUtttt- 
de  de  perfonnes  desiieuic  circonvotlins.y  niàent  :^ccooru^ 
Ipoiikr  prendre  de  cette  eau ,  la  comble  en  éepie  toujours  de- 
meurée toute  pleine.  Saint  Charles, examine  d'oii  étQÎei^ 
venues  ces  Reliques  i  &  ne  pouvant  rien  aécouvrir  de  cer- 
tain» cela  ie  fit  entrer  dans  quelque  foupçon  ,  que  ce  ne 
fùc  quelque  tromperie  du  démon,  l^our  s'en  cclaircir,  H 
fit.yoidfâr  Tcau  de  ce  tombeau ,  donna  ces  Reliques  a  gar- 
der à  ânPrêtrela  noit  méfnej)ise4*eau  ayoic  coutume  a*eci 
couler.  Il  n'en  parut  pojnt,  &  le  Saint  perfuadé  de  la 
fourberie,  ét.encbrrer  ces  Reliques  dans  une  feite  ,  aiià 
qu'.î  l'avenir  peçTQiuie  n'eût  occafion  de  ks  honorer,  Vqi« 

.la  le  rAir. 

11  ei\  certain  que  l'on  ne  peut  gucres  donner  de  mcil- 
■ieur  modèle  à  un  iivcque,  que  I  cxcmple  de  ce  grand 
-Cardinal.  Mais. encore  un  coup ,  queiJe  proportion  y  -a-t*il 
decclui-cjavec  je^ujçedoocil  çft  aucftion  ?  IJ  s'agit  dans 
cet  exemple  d*une dévotion  npovelie,  dévotion  à  Tégard 
d'un  objet  incertain  |  ,:^dée  fur  nn  prodige  préteôdii^ 

'dont 
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éént  on  reconnoic  vifiblement  la  Aippontîon  &  la  fourbe- 
rie,  y  avoii-ii  à  douter  cju'il  fallut  iuppcinier  ce  culte. ^ 
qpà  éBoiiii.  maoi&ilttiim  ^ferÙààmx  ).Qoe  l'on  jiou^ 
avHKre  .nue  Mt  ciraoïiftaiice  Cêmlilable  dus  la  faioM 
huma  de  Yokltae  :  que  l'on  faiTe  voir  que  Ja  énoàam 
ea  cA  Bowrelkè  &  qu'dUe  n'eft  fondés      Satf  une  .fim* 
Iw^ie ,  &  oncoQrcQc  â  la  ruppredloo. 
,  Je  fay  que  le  ficur  Thicrs  dira  que  les  Moines  ont  fup-^ 
poié des  miraclci  pour  doooer  vogue  à  leur  Relique.  Mi'n 
peuc-il  en  cooiciencc  avancer  de  celles  calomnies  fans  prt 
vcs  i  Peu£-il  démontrer  que  cette  devotiuu  loit  fondée  iac 
quelque  inifftde  fuppoié  i  Mm  sl  t'on  prouvé  la'  ruppoCtbo  t 
Q^i'oa  Je  montre  aooofa  an  coupai  U  nona  donnons  Itf 
oMiaSk  ' 

Il  parofttf  ce  me  fcmble ,  par  ce  qae  je  viem  de  dire  » 
Monseigneur  ,  que  l'application  que  le  ficor  Thiers 
faite  des  quatre  exemples  que  je  viens  de  rapporter  ,  n'cft 
Ottlleineuc  jaile  >  àc  que  ces  exemples  ne  peuYcac  fervic 
de  modèle  pour  examiner  d'anciennes  Reliques  de  Saints, 
que  1 00  recoonoîc  pour  teikâ  depuis  pluHeurs  iîécles.  Les 
oreis  derniersfegardentdcs  Reliques  deprdteadus  Saints  ^ 
dont  la  dévotion  écok  rdcenm  »  8c  doac  il  dtott  facile  do 
i'iaftruire.  Le  premier  même  qui  eft  de  S.  Martin  ,  na 
fioovoîc  être  bien  aacico ,  puifqoe  l'Autel  de  ce  faux  Mar^* 
tyr  avoir  erc  érigé  par  un  Evoque  cîe  la  ville  de  Tours  » 
dont  S.  Martin  étoit  le  troifiéme ,  ii  Ton  en  croii  ks  anciens 
Catalogues  de  cette  Eglife.  Cependant  S.  Martin  ,  je  I9 
répète  »  ne  fe  porte  pas  légèrement  fur  de  (Impies  mLerticu* 
des  à  démolir  cet  Autel.  Il  examine  ferieufcment  la  cho* 
,  il»prie  t  H  >1  cmpbye  même  le  fecocurs  des  prières  de 
aaelques  uns  de  ks  Frereti  &  Dien  toi  fait  connoScre  par 
l^veu  mèmede  oe£iux  Martyr  •  que  celui  queles  poiples 
honoroieot  comme  Saint ,  étoit  en  eflFct  un  malFaireur. 
Voiî.î  ce  que  des  Saints  ont  fait  pour  s'éclaircir  de  la  ve-» 
Tué      Keiiques  nouvelkmcoc  cxpoices  à  la  veocraiion 
du  public. 

Or  il  y  a  une  très-grande  différence  entre  ces  fortes  de 
Relioncs  b  les.ancknwk:  ]l.£iocavDir>des  •laitoas  bien 
^lua  nifccsa     'apposer ^beaiKDoiip  plus;i&iciiTQo(pedioa 
Têm,  IL  B  b  b 
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pour  au  cor  j  fer  celles-là ,  que  pour  conferverou  tolcrcr  le 
cuiic  dc^odies  cy.  Lespreiivc^det  noîiv€lUs<jk)if<cm  éirc 
fhuictSkiksi*^  RMifaier  eq  quelque  h^m-  fooile»  yciiaii 
«O  'ôdmôc,  elWS'tie  dbivêiKlaîlTer  ftocan  dodce  raitotma* 
Ue.  11  n'y  a  point  de  inotkvemeiis  à  craiiKlre  daM  l^efpm 
des  fidèles ^Ji  l'eus  o'^napprouve  pas  le  culte  j  parce  qu'ils^ 
ne  font  pas  encore  accoutumez  à  la  vcncraiioa  de  ces  Re» 
iiqucs ,  comme  &□  le  fuppole.  II  fàut  donc  en  cxaroincr 
iericufemcnt  les  autciMiqucs  avant  que  de  les  approuver 
ahu  dci'ailàrcr  de  leur  vcruc.  les  preuves  tu  iunt  dou- 
teufes,  on  peut  les  mettre  dans  un  lieufecret,  mais  haoè' 
te/ffxiMqi'rav»/d-Amoloft.'t|xu]T  dc  les  pas  priver  abfo» 
ïaiaaitîéB'Wut  lidnteur^  «o  cas  qu'elles  co-  méntiffcm. 

Au  contraire  >  les  preuves  des  ancieones  étant  plos  éloU 
gnees  de  nôtre  têros  »  H     diâTcife  parmi  tant  dc  révoli»- 
iions  qui  <uat  furvcnucs  ,  dc  les  avoir  confcrvécs.  flics 
ptnivLiK  donc  avoir  ete  perdues  ou  par  i'wijure  du  tems 
ou  par  Li  ric?;ligence  de  ceux  qui  ont  été  les  dépoiitaircj- 
de  cet  lveii<jues  auciennes.  La  préiompiioQ  ellca  leur  i^- 
Teùr  r  &  il  y  a  hico  de  l'apparence  qu'on  oe  les  apa«  ex* 
poféesd'ftbord  i  fips  les  a?oirl»ien  examinëes.  Les  ancien» 
£aoons  le  prefcrivcnc ,  &  noosfavois  qnedaas  le^eftite  oiv 
les  eprouvoic  même  par  le  fenti  .liesrcglcmens  de  quelques- 
Conciles  ,  &  plu  fleurs  exemples  en  font;  foy.  11  cft  donc  de 
l'équité  dc  juj^cr  en  faveur  de  la  poflcffîon  ,  k  moins  que 
l'on  n'ait  de  bonnes  raidj^sd'en  douter  >  nuis  des  raifotis 
précilies  &:  particulières,  &  non  vagues  &:  gcncralc»,  Ln- 
ûot  le  retraiichenient  que  l'oa  ireruu  dc  ces  ajicjcnnes  Re- 
liques peoe  caitfendeiâcbeox  nèouvcmens  denuiivaiiè» 
impreffioDs  .âaos  Vcfprit  des  £i4tftes  accdàtumea  àacette 
Teneratioiu  Cela  les  porte  à  douter  da  toaiy    i  n'ijou»- 
ter  prefquic  plu&  de  loî  aux  rentables  Heliqoes.  <  • 

Je  ne  veux  pas  dire  pour  cda »■  Mokseigneu Jt  ^ 
qu  ii  faiiiciapprouvier  aveuglément  les  Reliques  anciennes 
éc  le  cuke/qui  on  kur  rend  ,  fous  la  feule  rai  ton  qu  eiies  loni 
antiennes.  Si  l'on  a  de  bonnes  preuves  pour  les  rejetier  , 
il  faut  le  faire  avec  prudence.  Si  Je  culte  qu'on  kur  rend. 
eftfiiperfiilieajtatt-evcffilF,  ]!  faut  y  donner  de  jtiftes  bor* 

nes^^  Ppurc0peffeci)iil  £àût^i9j.^n,ços^des^à'oh'içir  s'i| 
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tft  digne  de  veneracion.  2«>.  On  doit  préfuracrquc  les  Evè- 
<^uc'>  cjui  ëtoicnc  du  tcms  qu'elles  ont  été  prcmicremcoc  ex- 
poiécs  ,  Dc  l'ont  pas  fait  fans  tonde  me  ne.  5**.  il  iauc  vuir 
4*11  y  a  lieu  de  doucer  de  la  vérité  de  U  Rcli<}ue  »  donciDii 
fuppofe  qa«  robjec«ft.veoerable*  4*.  SIToDa  fajctdVa 
douter»  il  Gmt  que  ce  Toit  parilebooiiesprcaves  *  qui  foiciif 
claires,  certaines ^i^identes.  Aucremeoc  il  faucfuif^t 
le  r4g£  avis  d'Innocenc  1 1 K  qos  die  <(u*il  vaut  mieux  co  cal 
do  dourc  liifTer  la  chofc  411  jugcrnenr  dc  Dieu  ,  que  de  I4 
décider  tcmeraircmcnr,  Melim  eji  Ddi  totum  commintre  , 
^u^m  /^Uud  trmcrè  difinire.  y.  Enfin  ,  il  faut  voir  fi  la  fup. 
prcliaa  que  i  on  pretcndroît  taire  oc  eau i croie  pas  plus  de 
Ic4ttdàle ,  que  l'abus  même  que  l'on  prétcod  ôcer  »  &  s'il 
ne  feroU  ^as  plus  i  propos  de  colerec  ee  qcM  L'on  oe  petit 
(uppricner  (ans  caufer.UQ  plus  grand  mal. 

Sor  ces  principes  •  que  jVfpcre  que  vous  ne  defaproavo» 
rez  pas ,  M  o  M  s  e  I G  N  £  u  R.  t  il  cil  facile  de  juger  de  ce 
que  l'on  doirpenfer  de  la  faintc  Larme  ,  qui  fc  confcrve  i 
Vendôme.  Le  fait  eft  certain  ,  que  Nôtre- Seigneur  a  ver- 
fé  des  Larmes  à  la  rcfiirreclion  de  Lazare.  Il  n'eli  pas 
moins  certain  que  ces  Larmt^s  écuicnc  dignes  d'ccre  cooier^ 
vëest  &  qu'ellet  merhoienc  nareQ»«ft  propartionnë  à  U 
Majefté  iofiote  du  Fila  de  Dko. .  11  eft  eumv^f  rcain  que 
les  Fidèles!  Dedoivem  pas  oublier  la  charicd  de  }M  s  u  s  r 
-C  B  a  I  s  T  pour  les  pécheurs  ,  doa(  la  tùMttùcn  a  été 
figurée  par  la  refurrcclinn  de  Lazarcj  ni  l'exemple  qu'il 
leur  a  donné  en  pleurant  pour  eux  ♦  dc  fe  pleurer  cux- 
mcmcs.  On  prétend  que  ces  laintcs  Larmes  ont  été  mira- 
cu)cu(ement  coufèrvées  ,  &  que  c'cft  une  de  ces  Larmes 

3UI  e(l  gardée  religicufement  dans  l'Abbaye  d9>  Vendôme 
epois  fil  oetis  ans ,  c*eft-àdire  »  dès  le  oonimencemem  de 
J«  ibndaûoD'de  cette  Abbeye.  Enfin  1  la  bonne  f^y  &  un^ 
Ancienne  vénération  autorife  abt'olumcnt  cç  c^lijQ  *  jnAe 
4a  excède  l'objec ,  utiljOt  distcoté  de  la  Religipn»i  ^qui  ne 
fcroie  pas  moins  fegfcime ,  quand  l'obiet  immédiat  oe  feroii; 
qu'une  rcprcTcnfation  ,  &  non  la  choie  nicme  :  comme  TE- 
gliCe  !e  fitfîeà  l'égard  de  la  Croix  &  de  tant  dc  Menu  me  05 
de  UPaiiionxiu  i  auveupj  Slui  four  cxpp^e2«r^ia^H^J4(^ii^5UJC 
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oemenc  edigieux ,  quoiqu'elle  ne  prccendepas  qne  l'o^iec 
immediatYle  ce  cuite  iott  iEuiubftaMC  t  &  que  pluûeurs  de 
)MrMiaBfanlecl^rouffEeM'iegc«M«i  difficakés  pârrappoit 
Â  fHlAtibe,  ifc  iï'dKyeotiStDde  bîeaeenaib  qu'oue  ancien. 
M  Wline  fef .  Voilà ,  ce  me  Pénible ,  Vidée  que  coudoie 
tdfage  ^  modcv^46iXglârc:nousdoiMdecejaacieao«» 
Rèliqia'S,  &  du  jogcmeht  qiie  l'on  doit  porter  du  cuke  qa* 
les  FîJéles  fctir  rendenc.  Si  |o  me  luisxrompé  dans  ce  ja- 
gcnocnt.  Mo  K5  EiG  N  £USl  ,  j  efpcTC  qac  Vîoos  aorex  !» 
bontë  de  me  rcdrcller,  &  de  me  faire  parc  de  roi  likmé-» 
ffs  >  que  je  recevrai  av'ec  couc  le  rcfpcd:  que  jc  dois. 

Mats  ^và^n  <yte  de  fiîâr  «ecte  -Lettre  »  ïbu^Siies',  ^ 
Vous  plak ,  Mon i e. lo n su  n ,  que  je  ââlindtr  Viùjoùkê^ 
^  ffotoéidm  fieur  Tkîers  eektn  l^Abbefèdê  Vendôme 
8c  même  cootre  toute  oiie  Congregatioo ,  dont  il  faifoic 
autrefois  profeffion  d'être  atny ,  &  donc  H  n'a  nulle raifon, 
îdc  fe  déclarer  maimc4iaDt ,  comme  il  fait ,  l'cnnefiji  par 
(es  libcties.  jMais  peut-ccre  au'ii  vaut  nnicux  eo  attribuer 
isL  càoiç  à  la  df(poiuion  de  ion  efprit ,  qu'a  celle  de  ion 
cœur,  Bc  que  c*«â moins  fa  maavàife  voloocé  qtie  fon  ho» 
•  wkeuT  r  qui  m  eft  h  principes.  £ii  effet  t  aoos  ne  ùtmm» 
foLs  Itt  kak  à  qjoi  H  ha-y^mt.  Il  a  accaqoé  de  iKfnème  ma^ 
Bicre  placeurs  pei'(bnnes ,  &'mêmt  des  corpi  entiers  cofl!» 
£derab(es  datvs  l'Ëgiiie ,  fous  prétexte  d^éclair cir  yeique» 
Jwintsde  dodrineou  d'hiUoire,  Comme  fi  l'on  ne  pou  voit 
traiter  les  matière? ,  lans  bîcfïcr  les  perfonncs  :  comme  Cl 
ies  Dl^crrations  n  étoiem  faites  que  pourdébicer  des  iflK 
•?eâfi\^cs  &  des  fatyics. 

M-ais  fàiis  avoir  recours  à  d'hures  Libelles  »  on  a'a  qu'à 
Jcitterifeil'  fétin  iat  celut  qail  wkat  da  publiap  «  T»tA 
'I3m  concfehvinnce  Larme  >  que  Motre  r Abbayedè  Ve» 
'^â{ner>yfl|^  tnèttM  contre  coure  nétre  Congregacioa,  ooai 
'^'^2<bcnhm^coti(tytvtr  <(^  fâoâes  Retiqu»  dam 

'*»  iirt|>B|l4fér,  &  les  avoir  'cTpofe'esà  la  Veneratbti 
pt3bH?jo«  ,  bn,^  Te  merrrc  en  peine  ,  fi  l'on  abufoit  par  \X 
-*'de  l'a  -irtip  jgratide  crédulité  des  hmplcs,  ôc  de  ceux  qui 
«•  n'appro6)iidiffef)t  pais  les  cEofes ,  fi  on  les  entretenoit 
^^ààài^dé^  ttttaFk  ^  danc  on  aRiroic  dû  chancablemeot  les 

i«  f'j  i4  il 


Diyiiizoo  by  GoOgle 


A  M.  D  E   B  L  O  I  s.  575^ 
pitre  dédicatoire  qu'il  luy  a  faite  de  ia  DilTcrtaiion ,  mais 
à  fou  kifçi»  comme  ce  l^iiélat  s'en  cft  «xpliqué  luy-  mémq  > 
'  lémtiigMiic  qu'il  «kfApronvoit  Ion  ce  libelle. 

Le  Sieur  T liiers  cmaflc  cnfoite  fkht  fur  faits  pour  proi^ 
ver  ce  qn*il  aveoce  »  &  00  pcot  dire  que  touc  le  Li  vrt  a'eil». 
à  proprement  parler  >  qu'une  véritable  £ic jre  >  A;  Iw  tiflii: 

^'injures  contre  nôtre  Ordrr. 

On  dira ,  pcut-ctrc ,  que  Ion  zéic  &  l'amour  de  la  véri- 
té l'ont  emporté  »  ÔC  que  l'on  doit  l'cxcuTcr  ,  par  la  vûë  de 
iuû  imeotionotti  c&  boQoe>  qui  cii  de  purger  l'Eglile  de 
tottocs  les  ùnScM  Bithqpes  &  de  toitte»  1  uperiticbos. 
-   Cela  fcfoicea  tStt  i  fooliaiter  >  mais  le  fîeur  Tliief» 
prend  des  rooyeos  lOuc  oppofèz  à  ce  dcfTcIn.  Pour  y  téMtp 
il  fandfoit  que  Ton  acle  iûc  un  zélé  de  chariié  1  de  non  par 
d*amertume,  la  charité  étant  la  compagne  infcparahic  de 
la  vérité  ,  fuivant  I  Apôtre  de  la  charité  1  qoi  lui  donne 
le  premier  rang,  in  csntAte  &  ncnt^te. 
•  .    Il  faudfoit  que  ce  zélé  fût  fincerc  &  fcrieux  1  fans  y 
fliÂkr  desboufifonoeries  d'un  Libertin ,  oui  peuvent  indui-  f^^^ 
we  les  Fidèles  au  mépris  de  cotxe»  loRct  de  Reliqaes.  Tel-  n  tm* 
les  £>«  les  railleries  que  le  Sieur  Tblecsiire  de  rHefod«»* 
te  i  a)  d'un  rilicnne  t  ratUerie» impies»,  indignes d*tt» 
Chrétien  &  d'au  Fritre. 

ïl  faudroitqne  ce  ze'le  fût  juftc  fie  rcglé^,  ^  non  pas 
partial,  comme  celui  du  Sieur  Thiers  ,  qui  fait  un  crime 
à  une  Abbaye  d'une  Reliqtjc,  quoique  plufieurs  autre». 
Eglitts  prétendent  en  avoir  de  fcmblablci.  il  en  nomme 
qiiatre  luy  même ,  fa  voir  Saint  Maximia  en  Provence,.  . 
■  Tbicfs  en  AnVergre  «  ^.  Pierre  k  Pucllier  i  Ofleans  j  Sv 
i.eooàrddB  Clwmillé^ 

Il  pouvoit  encore  y  ajoûrer  une  eelebre  Abbaye  dt  Pjne« 
-noôtré  t  c'eil  celle  de  ScUneoon  au  Diccéfe  d'Amiens  , 
qui  porrc  \ç  nom  He  îa  faînte  Larme.  Pourquoi  donc  faire 
vn  crime  particulier  à  une  £gliie dc  cc.quj  lui  eil a)mxnua 
avec  plufieurs  autres  ? 

f  M  )  f^eiei  qutl^tt^m  ii  m  ttm*t.   Un  Mojiie  de  S.  Antoine .  nommé  F, 
Oignon,  rapporte qa'dlmtalWl  Jenffiilfill,  HPatriartbe  Iki  nooua  plvâniry 
Xcliqum  ,  &  enir'autres  tello  cy  ,  un  peu      ëoJgt      S.  ETprit,  le  rru'cpu  du 
jSerapIfin  «jui  apparat  i  S.  Fraji|ois  ^  ^c,  i«  rsffmtr  i»  ttUa  uan 
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Tcat  le  crime  des  Hcligieax  de  Venddme ,  tfk  d.*av6îr 
BDbhé  l'Hiftoire  de  leur  Keliqoe,  Mmbs  Ufitdle  ils  tnifâiê 
tntrer  0  force  de  brss  &  d*  rnschmes ,  i  ce  qu'il  dit ,  ttHfu 
^Htls  ont  €rè  imvtit  frwnjir  kitrs  dejfums  ^  Um  m-» 
ierhs. 

Ce  n  cft  pas  moins  1  cette  H 'moire  qu'à  lâ  Relique  de 
la  Sainte  Larme  que  le  iiicur  Thiers  ea  veut.  11  auroit 
îeulecneoc  fouhaité  qu'elle  eût  lté  mitmtJUgerh  &  mieux 
t9MdiiimiÊéf*  aBn  qu  il  eût  eu  plos  d'hoonenr  à  Taccaquer. 
£q  e^>  il  me  paroîc  qu'il  ne  s'en  eft  pas  fait  bcaucoap» 
CD  publiant  un  u  roéchanc  libelle. 

Mais  une  hiftoirc  mil  faite  ne  doit  pas  porter  préjudi- 
ce à  lachofe,  i  moins  qu'on  n'aie  des  railons  cOentieîîes 
à  y  oppofcr.  Il  y  a  voie  du  tems  de  S.  Auguilin  un  Autel 
érigé  à  l'honneur  do  S.  Eftienne  premier  Martyr  dans  la 
ville  d'Ancône,  en  Italie  ,  où.  ron  croyoic  qu'un  bras  de 
ce  Saint  étoit  renfermé*  CcMndaotc*éioitiealemeiitiiiie 
pierre  dont  il  avoîc  été  frappé  au  bras  »  qu'un  liomme  qui 
avoit  été  prefenc  à  foa  martyre  avoic  apportée  en  cette 
^[  ,  Ville-U.  il  s*y  faifoicplniîeurs  miracles  par  les  mérites  de 
ce  Saint  Martyr,  &  on  y  avoît  recours  de  toute  part ,  fui- 
rant  le  témoignage  de  S.  Air^uftin  :  qui  loin  d'improuver 
cette  dévotion  ,  Ht  un  difcours  a  Ton  peuple  pour  ic  réjouir 
d'une  merveille»  qui  étoic  arrivée  a  roccalion  de  cette  Re- 
lique. Cependant ,  on  ne  favoit  pas  au  vrai  l'origine  de 
,  cette  devotioa  t  &  S.  Augudia  (e  contente  de  rapporter  ce 
que  Toa  en  difolt  communément  fans  Tappronver,  IsUt 
Auc  û»*  f*'*^*""'  c^fffr»  dît  ce  Saint  Doclcur,  Jed  fuid  ni  nos  fuma 
fCTtulerit ,  non  taeeho  cMritMti  vefirs.  Voila  ce  qu'aurott  du 
faire  le  Sieur  Thicrs  ,  s'il  eût  voulu  imiter  leii  Saints  dont 
il  fe  vante  d  imiter  le  zélé.  U  eft  difficile,  je  l'avoue  ,  de 
croire  que  la  Sainte  Larme  de  Nôtre- Seigneur  fe  foit  con» 
fervee  julqu  a  nos  jouri  1  Ôc  qu'elle  le  garde  veritableracnCi 
.comme  90  le  dit  »  diuu  l'  Abbaye  de  Vendôme.  iMtet  fui^ 
dem  esnfi'i  mais  il  en  àurôit  roppor(él'iîiftoire  comme  on 
la4^bite  faoi  rapprouyer:  Sed  ^uiJ  aJ  nos  fam:t  ^ertéerit^ 
•  wontsceBo  £é^ntén  vfjlrx,.  On  n'auroit  pas  même  trouvé  i 
redire  qu'il  eût  critique' cette  hiftoire,  pourvu  qu'il  l'eût 
fait  avec  moder^ôoo  6c  ^yec  càarité  :  ^crfuadé  qu'il  cft 
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prefqu'impoiîible  qu'il  ne  fe  mclc  des  erreurs  de  f^it  ùams 
CCS  foftes  d'hifloircs,  comme  il  i'cn  étoit  niélc  en  effet 
dans  celle  qui  rcgardoic  U  Relique  d'Aocoue ,  donc  je 
YÎCBs  de[^rW. 

Mais  ce  n*el\  pas  VtSct  d*tto  Toritablc  zél€  >  mais  d'o*  ' 
ntpaâîoD  violcaie»  de  fe  déchaîner  comnie  H  fa»  contre 
no  corps  fous  ombre  de  zélé  fie  d'amour  de  la  vérité  ;  rien- 
ii*étant  plus  capable  de  dt.'c-ri<.r  ce  prétendu  2élc>  que  les 
!>atyres  dont  Ion  Livroclt  rempli ,  &  de  rendre  inutiles 
les  delTeins  apparens  de  cet  Authcur,  qui  tft  de  purger 
i'£glifc  de  tout  ce  qu'il  ^'imagine  être  rupcrltiiicux.  Sans 
doute  qu*il  condamneroic  comme  tciic  une  dévotion  fcm- 
bJabie  Àctïlt  d'Aocônc  »  oh  Ton  prétendak  avoir  un  Bra» 
de  Saim  £ftteiiiie  >  aram  même  que  ion  corps  eât  été  d^» 
coiîverc ,  comme  le  témoigne  S.  ikuguftiit. 

11  dira  peut-être,  Mo  ns£ign£U  a  •  ^ue  ce  peuple* 
d'Ancônc  croit  dans  ]à  bonne  fov.  Mai?,  pourquoi  ne  por- 
ter pas  le  mcnic  ]ugemcnt  a  i'egard  des  Religieux  de  Ven- 
dôme i  Ils  niu  icccu  cette  Relique  de  bonne  foy  comme 
vcriubie  des  le  premier  tems  de  leur  fondation.  Leur 
FoodatearTavoit  reçue  de  Henry  1.  Koy  de  France,  oir 
de  Henry  IH.  Roy  de  Germanie,  A  quieUe  avoic  été 
donnée  par  NitKere  Kvêque  de  Friflngixe ,  oii  elle  avoit 
été  apportée  de  Condantinople.  C'tft  ce  que  l'on  éelaîr« 
cira  a  la  fin  de  cet4C  Lettre.  Les  Religieux  de  Vd^dôme 
]  ayant  rc^uc  de  bonne  foy  »  'ûi  Toik  confer vée  de  la  uùme 
jnaoiére. 

Ils  voyoient  bien  qu'il  v  a  voit  de  la  diincuiic  à  fe  per- 
fuaUer,  que  Ic^  Larmes  du  Sauveur  (e  fuHent  confervée» 
miraculeti&menc  pendant  un  fi  long  temps-:  Ih  nigoo* 
raient  pas  qu'il  n'y  a  voie  rien  d'écrit  fîircela  dans  les  Li« 
vres  facrés,  ci  dans  les  Autcmrs  des  prcmicrv  fiée  les:  Mâis 
ils  fa  voient  audi  que  toat  n'a  voit  pas  été  écrtt  :  Que  Nô-  jcrnn,. 
ire- Seigneur  avoic  dit  que  Ton  verr©it  defccndrc  les  An- 
ges  fur  le  Fils  de  l'Homme ,  &C  remonter  cnfuiic  au  Ciel  s 
&  qu'il  (c  pouvoir  faire  que  ces  Larmes  coficnt  ùc  recueil* 
ires  par  leur  miniliere ,  &  enfuitt  confcrvéti  par  le*  Fidè- 
les* Cette  pieufie  créance  balançoit  le  doute  que  la  diffi« 
cttké  de  la  «hofe  Êinnoit  danaleur»  efpriis  j  (ar  tout  h, 
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Umtc  Relique  leur  étant  venae  de  £  bonoif  tsaios.  Enfiot 
Us  ont  été  perruadex  ^11  n'y  zYiût  aacua  iaconveolcot 
d^bonorer  uoe  Hdiqoe  »  qui  foy  écoit  <tigpe  de  veocra^ 
tioQ  •  fi  elle  écoic  vcriuble  *  &  comme  nuik  fftîfoa  évi« 
dcate  ne  les  empécboic  de  le  croire  >  ik  crûrent  que  uns 
de  moàh  les  devoiou  décecmnier  à  lai  leadce  cet  Iftoi»- 
lieur. 

Tous  les  Fidèles  de  la  Province  depuis  ce  tem5-là  ont 
eu  Icsmcmci  fcacimcns  de  refped  pour  cette  SaintcLarmc, 
U  Tout  regardée  comme  véritable  Les  guérilbas  miracu<- 
leufès  qiû  fè  font  £uce$  dans  ce  liât,  le»  OQC  confirmez 
dans  cette  cfojeoce*  Nos  Rois  tré»»OiréciettS  it  les  Key* 
iies»des  Pfiocei»  des  Evêques  de  Qlurtres  y  om  offoc 
Uars  vccux  »  oonune  on  le  fera  voir.  Si  cette  ?oye  n*e(l 
^as  aflTez  certiine  pour  établir  évidemment  la  vérité  de 
cette  IVelique,  elle  iV.fn'c  au  moins  pour  nous  faire  rece- 
voir, avec  refpcét ,  ce  que  de  Ci  iliuftresperfonnesont  ju- 
gé digne  de  leur  cui^e  de  leur  vcneracion.  Que  l'on 
yoye  après  cela  d  un  Critique  araifon  de  cenfurer  toute 
Uterres  de  |»cendrc  occafioa  de  là  de pubtier  ioipiuié» 
«nentcenc  calomnies  acieces  contre  one  Abbaye  »  contie 
fonte  une  Congrégation*  centre  tout  un  Ordre.  Je  prie 
piett  qu'il  lui  pardonne  ces  excès  i  &  qa'il  lui  inlpiie  des 
:fcntimens  plus  Chrétiens  â  Taveoir. 

Je  ne  doute  pas,  MoNSEicNEU  R.  ^quc  je  ne  vous  aye 
fatigaé  par  uoe  Lettre  fi  longue  &  fi  enouyeufe  ;  mais 
j'ay  crû  que  l'intérêt  commun  des  Eglifes  demandoic  qu'on 
«  éieviic  contre  les  régies  de  ce  Critique  i  qui  ne  tendent 
qu'à  décder  tes  veriubles  Heliques  fous  precexce  de  rejet* 
ter  les  fauCei.  Ç'a  été  là  mon  unique  deflein  «  9t  j*e^pé- 
reqoe  V6til£  Grandeur  «eiedcCifprocKrer*  pM^ 
Je  lais  aveç  nn  profond  reTped  » 


Vdtte  très-tonnble  St  très* 
:  oj>$/l4Dt  fetr«  F.  M.  B* 
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MEMOIRES 

Tmr  fervhr  JticLmiffement  i  l'flifbm  de  là 

Sj^nu  L^rme  de  Vendôme* 

L*K\^jtàc  Vendôme  au  dioceTc  cy-devant  de  Ciiar- 
trcs«  maioteaaDt<de  Blois,  reoonaoît  pour  (Ses  Foq^ 
«laceurs  GeofEînoy  Martel,  Comte  d'Aojoa^dc  Veod^ 

me  1  &  la  Comcefle  Agnes  Ta  femme  >  mariée  ea  ptemtéret 
nôces  A  Guillaume  le  Grand  »  Comte  de  Poitiers  »  &  Doc 

d'Aquitaine.  On  leî  fondcmens  cfe  ccrre  Abbaye  vers 
l'an  ioyy  Sc  la  dédicace  de  i'Egiile  en  ^ut  faite  l'an  1040. 
le  Jcrnicr  jour  du  mois  de  May.  Entr'autres  Reliques  don» 
ces  iïluùrcs  iondatcurs  cDriciiircnc  cette  EgUfe  ,  fureoc  la 
fatocc  Larme  de  Nôtre-  Seigneur ,  &  le  Corps  de  faioc  £u- 
trope  Evêque  de  Xaimes.  Les  premiers  Religieux  de  cet- 
te Abbaye  n'ont  pas  eu  foin  de  mettre  par  écnt  ce  qui  s*é* 
totcpaiTe  dans  la  Trai^flatîen  de  ces  faintcs  Reliques  :  lit 
(elôiitCODCcnccz  de  reprcfcnter  fur  l'Arcade  qui  eaviiODiie 
l'Armoire  ou  fc  girdc  la  fainre  Larme»  des  figures  en 
boile  qui  en  marquent  en  quelque  façon  Thiftoire.  Mais 
comme  CCS  figures,  aflcz  mal- faites,  mais  telles  qu'on  les 
pouvoit  faire  en  ce  tems-li ,  n'expliquent  pas  allez  cette 
i-iifloire ,  il  n'en  c(k  rien  reÛé  de  bien  précis ,  finon  par 
«adttîon  )  jufqu'aa  itécle  précédent»  auauet  on  fit  rnipri- 
mer  un  récit  abreedde  la  manière  que  l'on  croyoic  pour 
lon^e  la  Sainte  Larme  avoir  été  apportée  à  Vendôme. 
Ce  précis  confifte  à  dire ,  que  Geoffroy  Manel  ayant  été 
cnvové  pir  Henry  î.  Roy  de  France  ,  au  fecours  de  Mi- 
chel Paphlngonicn  Empereur  de  Grèce  ,  &:  lui  ayant  ren- 
du do  orands  fervices  contre  les  .Sr>rr:^zins ,  il  reçut  pour 
rcconnoillance  de  cet  Empereur  la  iaiûtc  Larme,  qui 
gardoit  pour  lors  à  Conllantinople  >  ^  que  l'ayant  appor- 
tée ea  France  »  U  la  dépoia  dans  TAbbaye  de  Vieadàoift^ 
Tm*n*  Ccc 
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ou  011  l'a  confervcc  religkufemcct  julcju'i  préfent. 

Miis  comme  ce  récic  ne  s'accorde  pas  touc-i-£ait  avec 
les  heures  donc  oous  vçaqns  de  .parler ,  4ui  ooc  été  fàkcs 
èès  te  lems  de  la  fondacion  de  cette  Abbaye ,  &  conier- 
vées  a?ec  grand  foin  lorfque  dans  le  quintt^e  fiëcle  00 
bâtie  la  nouvelle  Eglife  qai  fe  voie  aujourd'hui  »  Ufonble 
flu'cMi  doit  plùiûc  «'arrêter  À  l'idée  que  nous  prefcncenc  ces 
figures ,  &  aux  indices  qui  nous  font  marquez  fur  l'un  des 
|>ecics  coffres  ,  dans  lequel  la  Sainte  Larme  a  éce  confcrvce 
jufqu'aujourd'uy  depuis  le  tems  de  la  fondacion  de  ccitc 
Aboaye.  Ccîï  pourquoi  on  a  jugé  à  propos  de  taire  la 
defcription  des  dgures  de  et  (.ce  Arcade  &  de  ce  petit 
Cojffre  »  afio  que  le  Le&eur  puiiTe  juger  de  h  vcfiie  de> 
chofes  que  l'os  avance.  Ceft  ainfi  que  le  faint  Poëte 
Pnideoce  fe  fervit  autrefois  des  peintures  qui  fevoyoieni 
ftO  tombeau  de  fan»  Caflien  Manyr  d'ImoU,  pour  eft 
compofer  &  eoproum  l'iiiâoire  qu'il  aoiit  a  ïmé^  par 
dcric  dans  ces  Vers  t 

« 

Jfoa  (Jl  inanis  sut  mtilis  fshuls  ^ 
&Jhnsm  fiilitrs  nprt* 

L'antiquité  de  ces  %iref  efll  certaine,  il  ne  faurâToi» 
^ue  des  yeux  poor  s'allurer  qu'ellei  aefenc  pas  moins  an- 
ciennes que  la  fondation  de  cette  Abbaye.  D'ailleurs  ^ellek 
sie  pearem  être  en  aucune  manière  mfpeékes  de  fupDofi* 

tion  Cependant ,  ces  figures  nous  apprennent  d'où  eu  ve- 
nue la  fainie  Larme  ,  bi  prouvent  invinciblement  que  c'eft 
un  préient  d'un  Evcque  ,  d'un  Roy  &:  du  Fondateur  de 
VAbbaye  i  &  iuflifient  par  confequcnt  la  poileÛion  ôc  la 
bonne  foy  des  Keligjicux  Je  Veudùmc,  Outre  ces  preuve* 
que  j'jippellc  ixtéMtts ,  il  y  en  a  de  Ufttrmires  %  qui  prou- 
vent encore  la  même  ciiote«  Commençons  par  ks  prcmiié; 
tes» 

Preuves  ExtMtes^ 

La  faînte  Larme  cft  gardée  dans  un  Armoire  (bus  une 
petite  Arcade  >  à  côté  droit  du  grand  Aiirel ,  c'eft-à-dirc 
du  côté  de  i'iiy aogiie.  L'Arcade  qui  cÂ  de  pierre  »  au^ 
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bien  que  l'Armoire  ,  cit  ioucenuê  de  deux  piliers ,  Bc  ter- 
minée en  forme  de  voucc.  Les  figures  loue  eoulllées  dans 

la  pierre. 

I.  Au  deflus  de  TArmoire  cft  reprefentée  en  boITs  la 
féfarreôfoo  dt  Lazare ,  &  une  Dame  qui  reçoit  d'un  An- 
gc  une  petite  ampoule  »  dans  kqaelte  eu  eofennée  une  ef« 
jpece  de  Larme.  A  droite  du  tombeau  l'on  vole  Jksus- 
Christ  arec fes  Apôtres  jeun  Pacnaidie arec oa  eC> 
|>éce  de  Tiare. 

'  1.  Au-dcfTas  Ae  VArc^âc  iî  fc  voit  vtn  Roy  aflîs  avec 
le  Sceptre  en  main  ,  vS:  auprès  de  lui  une  Reine  j  (  cVft 
apparemment  l'Empereur  &  Tlmpératricc  :  )  Enfuitc,  le 
Trcforicr  de  l'Eglile ,  puis  le  Patriarche  »  &  auprès  de  lui 
ton  afll/lanc  »  avec  un  jeune  homme ,  qui  revoie  une  petite 
Chiflepofée  fur  une  table  »  fur  ]a<)ueUe  Cant  encore  dens 
autres  Cfhâflfes ,  donc  11  femble  Qu*on  lui  donne  le  choix* 

3.  Enfuite ,  dans  le  rond  de  l'Arcade  font  reprefencez 
Ùx  Chevaliers,  deux  i  deux  ,  dont  le  prcmfer ,  qui  eft  i 
droite  ,  porte  une  pfiîte  ChdfTc  ,  &  le  dernier  tient  entre 
fes  maius  une  autre  ChaOe  oblongue  qui  cfl:  ouverte» 
ayant  en  fa  main  une  efpecedetalTe,  avec  laquelle  il  fem- 
ble vouloir  puifcr  quelque  chofe  dans  cette  Ch^fle. 

4.  En  après  font  reprcfentez  les  mêmes  Chevaliers , 
maïs  a  pied  ^ont  le  premier  offre  À  un  Evêque ,  xevêctt 
de  les  nabîcs  Pontificaux  1  &  adîfté  de  fon  Clergé»  une 
petite  ChâfTequarrée,  que  l'Evêque  eocenfe.  Le  fécond 
Chevalier  tient  une  efpece  de  Calice  de  fa  main  droite  • 
qui  e/l  couverte  d'un  linge.  Le  troiilénieiiembie  tenir  un 
încetifoir  en  main. 

5.  Enluite,  l'Evêque  efl:  rcprefenré  comme  dans  une 
Eglifc ,  ayant  devant  lui  un  Autel ,  fur  lequel  un  Cheva- 
lier dq>ofe  une  petite  Châûe  ,  que  l'Evêque  enceofe.  Au*, 
tour  fe  voit  le  Clergé  U  le  f  euple ,  &  un  homme  qui  fim- 
jie  une  Cloche. 

6.  Au*dc(rusdu  Pilier»  qnieft  i droite»  on  voit  fur 
le  devant  un  Evêque  qui  donne  la  petite  Ch^HTe  à  un  Rot 
qui  a  le  Sceptre  à  la  miin  &  une  Couronne  fur  la  tête  : 
au  dedniTî  5c  Uni  nccompi^né  d'une  R.eine  couTonnéc »  dé? 
poic  cette  Chàiic  iur  un  Autel* 

Ccc  ij 
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7.  Au-defTus  de  T autre  Pilier ,  il  y  a  âtax  perliboner 
t^m  fembleot  verfer  de  i*eaa  avec  des  craches.  Tout  au- 
près eft  un  jeune  Homme ,  revécu  d'un  manteau  qpi  pend 
par  derrière  ,  &:  dont  il  tient  l'attache  de  la  main  gauche, 
cornme  l'oii  voit  danî  d'anciennes  (Ucucs.  Sa  rcbc  vi\  par- 
fcmcc  de  fleurons  en  pcinuire.  II  n'a  point  de  k.  y/uionac 
en  tctc.  Auprès  de  lui  ell  une  D^mc  avec  une  Couronne. 
Au  dcvam  loiu  des  Anges  >  de  rature  côté  eA  uo  umf' 
I)eaa,'&c» 

9.  A  l'une  des  bases  île  VAxadt.  (bac  fepfeTeaiexuai 

Roy  &  une  Reine. 

5?.  A  l'autre  Baze  deux  jeunes  hommes.'  ^oilApoarce^ 
qui  ell  de  l'Arcade  &dcrAxmoire. 

11  y  a  quatre  cofFfC6  d'or  pour  conferver  la  fainte  Lar* 
me.  Le  premier  ell  long  d'environ  un  pied  Si  de  fix  pou-, 
ces  de  largeur ,  &:  de  Quatre  de  hauteur.  A  la  première 
.ce  (oocreprefèiuezeu  Dofle  les  Prophètes  Ifaïe»  Ezechiel  ». 
Teremie  &  Oaaîel,  a7ec  leurs  oomsi  &  au  milieu  rAgoeau^ 
Pafchal  s  avec  ces  mots.»  AaM>u5  Du*  Att*defloasoii'Ji*& 
«c  Vers  r 

^AîPICE    LAETA   TUOS  FELIX^ 

A  l'autre  face  font  it:prcfentez  les  quatre  Saints  Pa-* 
WUudt  Frifiogue  avec  une  Aigle  au  milieu  dans  un  cer- 
clé» U  au-deflos,  ifr  S*  Tartulinus.  S.  CouBC- 
KIANU5  S.  Ma-uaicjus.  s.  Geor.giu»>  :  &  au- 
<lefl«is  de  l'Aigle  S.  Euta^o  vhrs  »  ^iil  y  a^  été  ajouté.- 
Ao-defloos  oQ-lit  ee  Vei» 

Bl'S-   IVUO     SYNMISTAE    TUA  liAMDVMV 

A  l*BiLdie$câcez  cft  l'Image  de  Nôtre-Seigneur ,  qui 
dbaoe  la  Benedtâioo  d'une  main ,  &  tieoc  un  Globe  de 
Faatre,  avjEc  une  Croix  au-  milieu  :.aux  quatre  goIds  font 
les  quatre  Evangeliftes.  De  Tautrc  c6técft  unCryfial^ 
«amlcqijel  oa  toîc  un  ccil  plearanc»,  feag-dcfloas.  ces  mots 
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«n  lettres  capitales ,  HE  1 N li  i  C  U  S  R E X.  N I T  K  E- 
RUS  £PISCGIPOS.  La  coamcure  ou  couljiic  de  ce 
coffre  eft  de  4>dis  «Àifi^eit  d^coivrctfar  Icmiel  fooc  rcpre^  . 
fcDtez  Abraham  &  Melchifedech ,  otfraos  Je  Sacrifice  Air 
Uo  AukI  avec  un  Calice  .  ^Moïfe  ^'  Aaron  ,  avec  Icar^ 
noms.  A  l'un  des  cotez  de  ccKe  coulilJc  on  Jic  cesmotr , 
HEINRICO  NITKERUS  DAT.  Aux  quatre coitlS' 
du  coffre  (ont  rcgrçleatez  des  ycujc,  qt»i  ieroblcnri  av^à  • 
e'ié  ajoute z- 

Lc  fécond  Coffre,  cjui  cil  enfermé d.uis  ce  premier  eft 
de-^od  pfîjc.  Il  eft  couvert  d-ox  avec  des  philagramcs, 
enricbyde  piufieorspiiîrres  précitufes.  On  iienc  que  c'éft 
lin  prefent  de  '  la  Colûtefie  Agnes  Fondarrice  de  cettè- 
.  Abbaye. 

Le  troifiéme  Coffre  enfermé  dans  ce  fécond,  n'a  rîtn- 
de  particulier.  Il  ellfimp'e  ,  fans  gravure  ni  inCcripiionsv 
enrit  hy  de  quel*^ues  perles  &  pierres  précicufcs. 

Le  quatrième  ,  c\m  e(ih  plus  peiic  ,  ell  grave'  au5(  quas 
tre  faces,  où  (btu-reprercntcz  par  torme  de  Tableaux groiî 
fiers  &mil  faits,  la  RiefQtredjon  de  Lasare ,  avec  des  pà* 
noies  tiirëesde  TEvaDglIe ,  dont  lo  caraâere  eft  dVoTÎroà^ 
trois  cens  ans.- 

La  Sainte  Larme ,  qui  eft  dans  ctr'qttatrie'me  Coffret',* 
cft  enfermée  dans  deii^c  petits  vaiffeaur  l'un  dans  TautrÀ'- 
Le  premier  ell  une  cfpéce  de  Verre  ,  dans  lequel  on  voit- 
une  petite  Phiole  de  couleur  bicuë  :  c' ell  dans  cciuy  - cjï 
<Jue  l'on  croie  être  contenue  la  Sainic  Larme, 
-  A  ce  Reliquaire  font  attachées  deux  tiuiucs  d'or,  au^ 
bout  delbuelles  (bbt  disax'biig4ies  d'of  ,  dans*  TUbe  deÔ^^ 
;quelles  eu  endbâffé  on  kres<beau  dîàmadt ,  dt  ne  porte  ao^ 
cône  infcriptiôn  :  on  tient  qu'elleeft  de  la  Comtefi%  A'gbés:: 
llautre  qui  Q*e(l  pas  û  grande  ,  eA  enrichie  d'un'robi?,  ^ 
autour  de  la  ^ngue  on  lit  Cette  infcriptiôn  ,  L  D  e  R 

TELLS   m'a    donne*  A    L  A   S.    L  A  K  M  E. 

Je  ne  parle  point  des  Infcriptions  Grcqucs  &  Latines,- 
ny  des  figures  qui  fe  voycnt  de  l'autre  cote  de  l'armoire 
fur  la  muraille  qui  fépare  le  toor  des  Chapelles  du  Sau' 
âàaire  :  {riuiceqi26  ces  Infdripdoflis  &  ces  Fkures  font^' 
*  ièuicmenr  da  iicde  b^<^* 


\Zt  M  F  M  O  T  R  E  s 

Ilparoîtpar  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire,  quelle  idée 
on  avoir  de  la  Saincc  Larme  dans  le  tcms  <^ue  l'Abbaye 
de  Vcodotnc  i  été'  fondée. 

On  cooçoic  par  le  premier  Article  t  qae  la  Saîote  Lar- 
me •  donnée  par  un  Ange  i  Marie  lœur  de  Lasarea 
tToit  ^lé  dans  la  fuite  des  cems  donnée  à  un  Patriarche  » 
apparemment  de  Conftancioople* 

Par  le  fécond ,  que  cette  Relique  avoic  été  donnée  en- 
fuirc  a  des  Chevaliers  de  l'Empereur»  auquel  faos  douie 
ils  avoieot  rendu  quelque  (crvice  confidcrable. 

Parle  troifiémc  &:  les  deux  fuivans  .que ces  Chevaliers 
apporcereac  cette  Relique  daa&uoe  £gUie>uu  clic  tuue* 
çùê  par  un  Evêque. 

Par  le  ùxiéme  «  que  cet  Evoque  lionne  cette  Reltqw 
i  un  Roy  i  qui  en  fit  preienc  à  une  Eglife  •  c'efl- a-dire  i 
l'Abbaye  de  Vendôme ,  où  elle  dk  Sépofée  fur  l'Autel 
pour  marquer  cette  Donation. 

Par  le  icptieme  ,  fine  reprcfcntez  ]e  Fondateur  &  /a 
Fondatrice  ,  iefqucls  furent  portez  à  fonder  cette  Ab- 
baye  par  une  vifion  qu'ils  eurent  d'une  Etoile,  c^ai  parut 
iur  une  iromaiue  ,  au  iicu  ou  cil  fondée  l'Abbaye. 

Par  le  huitième  i  font  rcDrefeotea  le  Roy  &  la  Reine  » 
qui  oDc  h\t  le  prefent  de  la  Sainte  Larme. 

Et  par  le  neuvième  i  deux  jeunes  hommes  i  qui  font 
peut-écre  deux  des  Chevaliers  9  qui  en  ârent  pre(ênc  à  !'£• 
vèque.  Ce  font  les  induâioos  que  l'on  peut  tirer  de 

.i' Arcade  &  de  l'Armoire. 

Pour  ce  qui  eft  des  petits  Coffres  ,  dans  Icfquelles  cft 
enfermc'e  la  Sainte  Larme  ,  par  le  premier  il  cil  évident 
que  le  Roy  qui  a  faic  ce  prefent.  s'appelloit  licury  ,  Se 
qu*il  l'avoit  reçu  de  Nitkere  Evéque  de  Erifingue ,  dont 
les  Patrons  Ibnt  S.  Tertulltn  Martyr  ,  S.  CorbinicD  fim 
'premier  Evêque  S.  Maurice  &  S.  George.  Ce  Nitkere 
ou  Nitgere  a  été  £vêque  de  Frîlingue  depuis  Tan  103^ 
jufqu'eu  l'an  1051.  11  eut  de  groflPes  affaires  avec  l'Em* 
pereur  Henry  1 1 1.  6c  mourut  enfin  en  exil  à  Ravenne. 

11  cil  incertain  ,  fi  c'cfl:  à  Henry  Premier  pour  lors 
Roy  de  i-rancc  ,  que  Witkcrc  fit  prefent  de  cette  Relique, 
afind'obtcnit  fa  proicdion  daus  U  dilgrace  i  uu  II  c'eA  â 
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Henry  1 1 L  Roi  de  Germante  •  qui  ne  fuc  couronné  Hm- 
pefeur  que  Tan  104^  avoç  £|  femme  At$Dé$ ,  fille  du  pre* 
mier  li(  d* Agnès  Corocefle  d'Anjou  ,  &  Fondatrice  de 
Vendôme.  Cecte  Agnes  Hlle  de  la  Comceûe  d'Anjou  & 
de  ibo  premier  mary  Guillaume  le  Grand  ,  Comce  de 
Poiroa  &  Duc  d'Aquitaine  ,  fut  mariée  à  Henry  Ilf 
pour  lors  Roi  de  Germanie  l'an  1043.  Il  eft  vrai  TcinWj- 
ble  qu'elle obtinc  facilcrncBc  CL [tL  Kcliquc  ,  foie  de  Henry 
fon  m^ry  ,  ioic  de  r£vé(|ue  de  i  riiiague  >  ou  elle  éiu]z 
gardée  pour  lors ,  &  qu'elle  en  fie  prelenc  à  fa  mère  Agoé^  , 
qui  la  donna  enfuite  i  l'Abbajre  de  Vendâme. 

Quelqu'un  pcuft-étre  pourro»  dife  »  qee  ce  Coffie  a  été 
envoyé  'd'Allemagne  par  rimperatrice  Agn;.'s  à  fa  Mere 
pour  y  «nlermer  Ta  Sainte  Larme  «  que  Geofifroy  Manct 
auroic  auparavant  apportée  à  Vendôme.  Mais  cttic  con^ 
jec\ure  fe  détruit  par  les  Articles  4.  5.  U  6.  de  l'Arcade  r 
où  i  on  voie  que  des  Chevaliers  donnent  cette  Reliq^e  à 
nn  Evcquc,  qui  n'eft  autre  fans  douce  que  Niikere  >  donc 
ie  nom  elt  marqué  plus  d'une  foii  iur  le  CoâTre  >  &  que 
cet  Evêque  ca  faic  prefeoc  i  oaRov,  foit  que  ce  lok 
Henry  IIU  Kioj  de  Gennaaiei  ou  Henry  FreoMir  iCojr 
éB  France. 

Voilà  k  mon  avis^  ce  qui  fe  peut  rccueiUk  de  plus  alTûw 

ré  des  figures  de  l'Arcade,  &  des  infcriptions  de  ce  Cof- 
fre ,  dont  l'antiquité  ciï  inconccllabie.  Il  n'y  a  perfonne 
tant  ioit  peu  équitable,  qui  nedcmenrc  d'accord,  qu'el- 
les fuffifent  au  moins  pour  faire  voir  U  bonne  foy  des  Rc- 


boQoes  mains ,  pnc  crû.  de  bopne  £>y  quec'étoic  verkablfiir 
aient  une  faince  Larme  de  Nôcrc-Seigncur.  On  peut  ajovb- 
fer  èk  toutes  ces  preuves  les  Sceaux  de  quelques.  Abbez  de 
Vendôme  ,  fur  lefqucls  éfoil  empreinte  la  figure  de  la* 
Sainte  Larme.  Le  premier  de  ces  Sceaux  Ce  voit  pendant 
^  une  Charte  de  l'an  1107,  Le  fécond  eft  du  même  licclc. 
Voilà  pour  ce  qui  cil  des  preuves  que  j'a^^ciiçtXiMttU^ 

.Vcao<u^  maiaieiuuic  aux  i«€oad«s  preuves^ 
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Premtei  JJittrdiretm 

Une  des  plus  anciennes  Chartes  qae  je  trouve ,  qui 
laiTe  mention  de  la  faince  Lariae ,  eû  celle  d'un  nommé 
Jean  le  Gros ,  qui  renonça  à  une  pretemion  qu'il  avoit 
d'une  Terre  à  Gombergen  ,  qu*il  dirpmoic  aux  Religieux 
de  Vendôme  ,  €n  faveur  dcfquels  li  ie  defiÛa  de  ics  prc- 
tcntions  pour  icconnoiiTance  de  ce  ()u  un  lien  filsavottÀi 
^ucri  d'une  gro0e  maladie  •  9l  fur  jkhiic  du  mal  d'yeux  : 
cofuice  dequoy  il  me  loy  À  tonte  fil  famiUc  jà  la  Rdi^ 
-<)II6  de  la  lainte  Larme ,  sd  Smf&wuhm  LMcrims  ChriJH  ^ 
pour  ed  rendre  leucs  aâioos  de  grâces  A  Dieu.  Yqîq  || 
Pieoê  cncierej» 

m  Mnibus  pofteris  noflris  intimaniiis ,  quod  Johao- 

«  nés  Crallus  nobis  Monachis  Viudocinen/îbus  ca- 

*>  luiiuiiabatur  cerramnoftnm  de  Villaruent  inju/^e,  qust 
»  èft'  apôd  GoBiberjam  :  poftea  vero  0ei  nuco  firangic 
»  omnem  raperbum  i  Jolùiiinesprimogeainis  filtus  Joban- 
»  nisCraffî»  lùfinnicafe  oculorum  fuofttm  (otiufqueooc* 
»  poris  decencus>  6c  in  \cào  decubans»  rogavic  patrem 
M  fuum  Joîianncm  Craffum  ,  m  pro  Deiamore  5c  kiafup- 
»»  plicatione  ,  ur  Dcus  illi  fanicatem  confcrrct ,  omncm  ca- 
»  lumrrum  èc  contentionem  ,  quam  Monachis  Vindocioi 
.**  in  prxdida  terra  facicbac ,  relinqueret.  Joliannes  vcro 
ft  CraiTus  Dei  timoré  cempunâus  6c  amore  ûVii  (uï  daàast 
»  injpftitiam  fuam  recogoofceos  >  omaem  illam  ealiim* 
•  Diam  &  GOBtentlonem  pcoicus  dimifit»  Poftnon  multom 
jt  tcmporis  Johanoes  ille  puer  de  infîrmiiace  convalefccnSi 
1*  &  Pecnis  0e  Kobertus  fracres  fui ,  &  RicliiJdis  mater 
tt  eortim  cum  aliis  plnribus,  Vindocinum  venerunt  AP 

»•  SANCTUARIUM    L  A  C  R  I  M  i«    CHRISTI.      Ibl  Jo* 

»'  haancs  prardidus  puer  priltinam  lanitatem  ociilorum 
»  fuorom  Dci  gratia  recepic.  Deindc  in  Capituiiim  ve- 
oientes  i  U  pro  fanitate  pueri  gratias  ibi  convcniencer 
"  referentes  »  prcdtdam  caJumoiam  &  contentioDeni  cm* 
çaufa  reraota  dimiferunc  >  <c  fie  ad  propria  com  gau- 
*•  dio  remearunt.  Hoc  videraoc  8c  audieriu»  ifti|  Gva- 
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t-INUs  Prior  ,  toEÛfque  Convemus.  Kichiidis  uxor  Jo-  « 
hannis  Graffi  ,  &  très  hlii  ejas ,  Johanncs ,  Pctras  &  Ko-  ^ 
bcrius  ,  Aynio  frarer  Johaonii  GraiH  Kobious  fer-  « 
viens ejtis.  Pe  noftris  Siroc  «  Dabre  >  Roberciu  de  ViUa-  «• 
Dei>  Hmff>  HoipîuUrii»  t  Pecrot  Boctni»  Obbiir. 

9c  ftiji  plms.  « 

Cette  Pièce  eft  fans  datte,  maîîon  faic  d'aiîlenrs  qac 
Gaeria  Prieur ,  qui  y  eft  nommé  •  étoit  du  tems  de  i'Ab- 
hé  G  irard ,  qui  a  gouv^oé  ccuQ  Abba/c  depuis  i'aa 

X.a  fecoode  Pièce  Que  je  trouve  »  e((  de  l'an  C'eil 
«ae  dooactoD  hw  i  l'Abbaye  de  Vendôme  par  BttrGar4 
OD  Bouchaid  qui  eo  dtoic  Comcet  de  la  fomiiie  de  qua- 
rante fols,  â  prendre  for  les^taux  des  Bouchers  de  cecce 
Ville  .*  à  condidoD  d'encretenir  à  perpétuité  une  lampe 
ardente  dev»ta  Is  frecieufe  LArme  de  Hêtre-Sri^neur  y  ^nte 
ffeùoÇêm  Domini  lacfîmam  «  ^  MOfXfi  dcvauc  i'AlUci 
de  Sainte  Marie  Madeleine. 

Pour  marque  de  cette  donation  ,  ce  Prince  de'pofa  fur 
J*Autei  de  l'Abbaye  U  Clune  ^u*ti  eu  expédier^  donc 
la  xcneur^  ^ 

K^titid  BmrthofJi  Comkit ,  filii  f  ohé/Mit  de  X  L: 

filidis  y  quos  dédit  nohis  fro  Mtmdjrâtris  fit  Lm-j 
cetir^  fin  Jldlis  Gcor^ii^ 

E Go  Burch ardus,  Deî gratiâ  Vindocinenfii Cornes ,  « 
Litteris  pra;icDCibuÀ  vuio,  tam  iucurotum  ,  quàm  » 
prcientiiinii  io  Aoiiciam  devenir^e  t  qupd  pro  falnie  pa*  « 
tris  floei  &  marris  mça: ,  te  AoteceUoram  racoram  »  8c  « 

pro  venia  peccatorum  meorum  obcioenda,  Deo&  Vin-  «* 
docinefUi  Abbaci  donavi  x  x..  fol.  annuatim  habendos  in  « 
dunbus  terminisi  fciltcct  xx.  fol.  in  medio  Qiiadragcfi-  « 

ma: ,  &  xx.  f)).  in  Nativitate  Dcirr  Marix,  oui  in  prx-  «« 
diiflis  cerminis  apud  Vindocinum  in  meis  ftallis  carnifi-  « 
cum  aonis  (loguUs  jpcrloiyaavuf*  Titii  vem  couQdera-  • 
7mi,U  X^dd 
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«  lîone  hoc  doQum  in  Viadocioend  Opiculo  primniufi»^ 
1^  ci  I  &  pollei  fuper  Âltare  Domioicum  obtuii ,  qiiod  un* 

•  lampas  ANTE  prétiosam  Domtn'i  Lacrimaî* 
»  de  cctcro,  &  altarc  ad  Akare  Ueatx  Manx  Magdalc- 
*>  nsc  in  perpétua  m  acceodatur ,  &  qaûd  anima  diledî  fra- 
»  tris  mei  Lancclint ,  qui  ibidem  requicfc^c ,  omnium  be- 
«  oeliciorum  Abbaii«e  parciceps  habeacur.  Uc  aucem  hoc 
«  doaaai  firoiius  perfeTçrcc  »  pracleDtein  caitulam  fed  ûi« 
»  eil!i  'meî  teftîmoDb  roborart.  Yeftes  hajcis  <loiii  fans 
M  GofFridusde  Balgeactaco»  tune  tcmporis  Viodocioeii» 

•  fis  Prier»  ia  cttjtts  manu  illud  in  Capitulo  pofut ,  &  to* 

•  tus  Convencus.  De  aliis  >  R^ichardus  de  Sao£to  Sulpi- 
»»  CIO,  Hugo  Garfadon.  GofTriJ'Js  de  Gravia  ,  Petrus» 
**  V  irtlî--.  Hii  Presbyceri  Guiiicimus  de  Ropibus,  Rai- 
*»  nilii  II  de  Infula,  Fulcherius  de  Fricfga ,  Johannes  de 
»  Poitcrna  ,  Hn  Milites.  Rainalcius  Villicus  nicus ,  liai-» 
*f  naldus  Ogerii  »  Hugo  Halope>  6c  filius  ejus.  Mathctt 
"  dû  Golumbariis.  Gotlklmas  Hofplcftl.  DA?icriis. 

*  ptttm  alîi  tztii  Cleticî  i  quàm  LaïcL  Aânm  cil  aoc 
anoo  gratîae       c««  j^xjejcxv*. 

11  paroîtpir  cette  Charte»  qnct  refpc^  on  avoTç  pwif 
lors  pour  la  (ain^*  Larme  de  Vendôme  ,  puifqucce  Prin- 
ce fit  cette  dooaiion  pour  l'entretien  d'une  lampe  à  fon 
konneur  i  Se  ce  fut  fans  doute  pour  la  même  rai  bu  qu'il 
CD  fonda  une  autre  pour  la  Chapelle  de  fainte  Marie Ma^ 
<i«leine ,  à  qui  Toû  croptc  dès- lois  être  redevabJfi  de  U 
coofervatioa  de  la  iàime  Larme»  D*oà  vient  qoe  fa  Fêie 
a  été  célébrée  de  tout  lems  avec  beancoup  de  foleinnité 
dans  cette  Abbaye  ,  comme  U  paroft  par  le  Senncm  %uc 
GcofFroy  Abbé  de  V  cndômc  a  compofe  i  fon  honneur. 

Il  ne  faut  pas  omettre  en  cet  cndrokunc  lampe  d*:\rî^enr , 
donc  le  Roy  Louis  XL  lit  prclcnt  à  TEglile  de  Vendôme 
pour  la  fainte  Larme  ,  pozant  treiae  Mares  trois  onces  SC 
demi,  employée  depuis  a  la  Châflcde  faint  Eutrope  Evê- 
quc  de  Xainces  &  Martyr ,  donc  le  Corps  ht  donne  à  cette  . 
Abbaye  par  fon  fondateur.  Urbain  1 1.  confacra  la  Cha- 

fclle  de  ce  Saint ,  aiiiH  bien  que  le  Crucifix  de  i'fglHe 
an  10^6..  (oivant  nôtres  manière  de.  compter  d  aajoof- 
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SUR.  LA  SAÏNTE  LAUME.  m 
dlbtti }  auquel  c«ins  il  viot  en  cc(te  Abbaye ,  &  y  douât 
des  lodulgeocei. 

La  délivrance  nirteateoQs  du  Prince  Louis  de  Boocf 
Jx>Q  Comte  de  Vendâtiie»  pris  par  les  Anglois  i  la  Bif 
caille  d'Asincourc  l'aa  I4i$«  jfc  le  vœu  qu'il  fit  à  la  (ainse 
Larme  ,  aufîi-bicn  que  la  délivrance  d'un  prifonnier  qui 
fe  hk  tous  les  ans  le  Vendredy  avant  les  Rameaux,  au- 
quel on  chanie  riivangilc  de  la  Refurreflion  de  Lazare  p 
(ont  Cl  fameux  &  fi  célèbres,  qu'il  efl  inutile  de  s'y  arrê- 
ter. Il  eil  faux  que  ï'oa  UiTe  ce  jourU  l'OiHce  de  la  faia» 

Larme ,  ni  aacua  autre  jour  de  Tannée.  On  fikit  feute- 
menc  l'O^çe  de  la  feriet  9c  on  porte  en  Proçeflfoa  1^ 
(aioce  Larme»  après  laquelle  on  délivre  lepriibnaîer. 

Dans  l'aocien  manulcric  de  la  vie  de  S-  Arnou ,  qui  de 
Religieux  de  Vendôïiie  fuc  faic  Evéquc  de  Gap  vers  la  fia 
deronziéme  fi^cle^  on  lit  que  comme  le  Pape  Alexandre 
11.  avantagea  l'Abbaye  de  Vendôme  de  beaux  Privilè- 
ges ,  ainfi  Dieu  l'enricnic  du  prefcnc  de  la  faiaie  Larme  t 
Dcus  auiem  dono  Saniiét  Lscrimd  decor/tvit» 

Ajoutez  i  coûtes  ces  preuves  que  l'aa  x^Ij*  on  porta 
i  Blois  la  fainte  Larme  j^onr  racooochemeoc  de  la  Reyne  • 
6c  qued^uîs  ou  y  portoïc  tons  les  ans  fon  voeu  i  6c  enfin 
que  Melïïre  Louis  Gaillard  £vêque  de  Chartres»  alla  en 
pèlerinage  à  la  faioce  Larme  le  ty  Mai  de  l*aa  donc 
il  a  laiffé  une  autentique.  On  ne  dit  rien  ici  d'une  infini- 
té de  miracles  qui  fe  lont  faits  &  fe  font  tous  les  jours  à  la 
fâinte  Larme,  qui  ayant  été  apportée  à  l'Abbaye  deChel- 
les  pendant  la  guerre  des  Huguenots ,  par  le*  ordres  du 
Cardinal  de  Bourbon  Abbé  de  Vendôme i  donc  la  focuc 
étok  AbbefTe  de  Chellcs ,  fuc  reportée  ii'Âbbaye  de  Ven. 
d6me  •  l*an  1 574.  par  les  foiiis  de  Louis  de  la  Chambre 
Cardinal- Abbë  du  monaftcre  de  Vendôme» 

Il  paroîc  de  tout  ce  que  Ton  vient  de  dire»  que  l'Ab» 
baye  de  Vendôme  polTede  la  faince  Larme  dès  le  premier 
tcms  de  fa  fondation  :  qu'elle  l'a  reçue  comme  une  vé- 
ritable Larme  de  Nôtre  Seigneur  de  perfonnes  illuftres 
&  dignes  de  foy  »  &:  panant  que  c'eO:  une  calomnie  de 
dire  ,  comme  faic  le  fieur  Thiers ,  que  ce  n'eft  que  vers 
la  ân  du  douzième  fiécle  que  les  Moines  de  Vendôme  « 

Dddy 
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»  s*avUbreDt  de  liire ,  qu*Hs  avoîent  neeurté  par  hâuté 
n  dans  leur  monaftére  une  des  Lannet  ^qoe  Ndne  Sc>* 
«  gneur  a  verfées  far  U  mon  de  Lazare.  Il  ae  faue  que  ' 
rinfcripcion  du  petit  Coffre  donné  par  Niikerc  £vêq^ 
de  Frifingue,  avec  la  fainte  Larme  au  Koy  Henry»  pour 
faire  voir  la  faufTeté  de  cette  calomnie. 

£t  il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  cette  preuve  ,  &  coures 
les  autres  qu'on  a  rapportées  >  ne  démontrent  pas  la  vérité 
de  U  frime  Larme.  Il  iaffic  an'elles  dciBooircat  qne  ces 
PerfiNmes  iUiiAres  qqi  en  oat  fait  kfttkatf  dcoiene  dans 
cette  créance  i  que  les  Keltgieuicde  Vendèrac  Toot  reçue 
d'eux  avec  la  même  boaaè  foyi  &  enfin  ou'ils  la  conicr- 
veront  avec  la  même  bonne  foy ,  nonobitanc  le  LibeNe 
du  fieuf  Thiers.  On  auroic  bien  des  cbofes  à  répondre 
aux  autres  faits  calomnieux  qu'il  rapporte  dans  Ce  libel- 
le ,  mais  ils  merkeni  piûcôc  d'être  méprilez  que  d'ccrc 
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LE  T  T  R  E 

De  Mejpre  Louis  de  la  Chambre  Cardinal* 
jilfhé  de  F'eiktome ,  écrite  aux  Religieux  de  cette 
jihkiQfe^  avant  que  e^y  reporter  la  Sainte  Lame  ^ 
aui  dvoit  été  portée  k  CAhbaye  de  Chelles  ^  0*  de 
U  À  celle  de  Saint.  Germéin  des  Fres^  â  Psris ,  pejt^ 
démt  les  trenhles  des  HngteHets. 

TRes-Cbers  &  bien-Amez ,  fans  le  (é'pur  en  m 
ce  lieu  deia  Royoe  Merc  des  Rois  &  du  Roy  <• 
de  Pologne ,  je  n'cufTc  attendu  vos  Lettres  «• 
pour  le  rctabliflement  du  Reliquaire  de  la  * 
laince  Larme  en  foo  lieu  defliné ,  qui  efl  mon  «• 
'Abbaye  de  Vendôme.  Mais  comme  j'ai  fatisfaic  au  dcb 
▼oir  &  Charge  oue  j'ai  co  la  Maifoa  de  Sa  Majefté  d*a*  «• 
ne  pan  pendanc  Ibeait  fcjoiir  »  j'ai  cncélre  été  occafioo  ■» 

tous  bons  &  fiddes  Ca-  • 
tboliques  en  ce  que  lefdket  MajcAez  ont  arec  un  eraïKl  • 
sélc  adoré  iedk  iaint  &  pretieux  Reliquaire  avec  3c?o-  « 
lion  incroyable*  &  à  la  confunon  des  Hérétiques ,  con-  » 
formation  &  confolation  des  bons  Catholiques  >  2c  adnii- 
ration  des  Etrangers  :  chofe  qui  s'eft  offerte  entems  pro.  »• 
pre  &  commode  pour  la  Légation  des  Polonois ,  dont  les 
principaulx  Palatins  om  encore  voulu  participer  à  la  vûc 
-  êc  adoraûon  dudit  faiot  Rcli^uaîie.  A  prelem  doac  je  « 
fids  état  en  perfimoe  le  rapomr  8c  refticn^  en  foodic  «» 
lieo ,  VÊbéaa»  pour  cet  efièt  eicufé  do  voya^  de  Metz  « 
avec  lefdices  MajefUï  »  pn^poiant  «quelques  jours  devant  •» 
moa  arrivée  vous  co  donner  avis ,  afin  de  vous  dirpofer 
à  icelui  recevoir  avec  la  révérence  &  dévotion  condî» 
gnes  ,  eilimans  que  les  bons  Catholiques  de  la  Province ,  « 
avec  la  joye  de  tel  récablilTcmenc  &  rcflitution ,  fe  pre*  « 
paxcroac  cncoxeà  congratula:  içliç  jrçccption.  £t  fur  6C«  • 
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ê»  apr2s  tons  a?Qir  en  geneial  &  pardcolîer  teeooMuM 
le  Divin  Serfice»  |c prierai  le  CreaMort  TnsCbenU 
m  bien  Amez  >  vous  donner  la  gtMp  d'x  DuiifiÛra 
f  toute  cootolaûoa  &  profpciiié» 


1^  Pif  rr'/ ,  c«  dtmiet 
t^$krn$7i>  £c  plus  bas  1^ 


Digitized  by  Google 

• 


DISSERTATIO 

HISTORICA 

DE. 

PALLIO  ARCHIEPISCOPALI. 

AUCTORE 

D.THEODERICO  RUINART, 
è  Gong.  S.  Maurl 


OKnaMENTA  non  ftm  virnmfd 
vimtis  infignis^^mius  niminmboiiUnes  fié 

nentùr ,  qnid  debeant affetere ^  quii  vitm& âimim 


Diyiiizeo  by  GoOgle 


^99 

PR^FATIO. 

CUm  m  erolvenda  fxculi  decimî  hidorîa  snnô  pcx. 
teritooperam  dediiïem  ,  tam  triAis,  tamque  lugcn- 
du>  vifus  cft  mihi  ob  corrupiiiîimos  fummorum  Pontiii- 
cum  mores,  Ecclefia:  Romanx  Haïus,  uc  pudcret  me  pri- 
num  iieligîoais  ooilrx  Tedem  toc  nionllris  dcfornuLam  , 
noi^foluni  aliorum  oculîsi  fed  etiam  tnihimet  i^fi  repra> 
icDure.  Ac  vero  quod  rnihi  mulco  magis  iotolerandain  vii 
ùsm  eil  >  id  fuie ,  quod  exiode  occafiooem  laceffendae  £c« 
deiiac  fumfiiïenc  hxrecici  >  qui  PonciBcum  vida  t  mala  »  at 
ùA€ût  t  fide  ia  ip(am  fcdeni  f efandeodo  »  populonim  ani- 
mos  à  vera  religioûc  rctrahcre  conati  funt  j  EccIeHam  tune 
Hullam  fuifTc  calumnianres  i  qux  à  tam  perv€riî$  tamque 
flagitiofis  Paftonlusadmintftrata  fuifl'cr. 

Uc  igicur  ïam  gravi  morbo  aliquafcnus  mederer,  m 
animum  meum  induxi ,  ca  omniu  t^ua:  ad  oilendcndam 
Sedîs  Apoilolica;  io  iâecalo  dccîmo  anAoritacem  confer- 
re  poflîemiQveftigare  •  ut  omatbus  palam  fiac,  ccfi  vert 
Cbrîftianje  Religiouis  alumni  Pomificom  Komaoorum  if- 
lins  temporis  vkta  deteftati  fiât ,  eos  lamen  ipfam  fedem 
magoa  (èmper  in  veneradone  habuiffe  i  atque  fummam 
ejus  in  Ecclefîrr  rchiu  ac^noviffe  nufloricatcm.  Et  quidem 
rcs  fcliciorem  quam  ipcraveram  fucceflum  habuic.  Toc 
cnim  mihi  occurrcrunt  ad  hanc  vcritatcm  cvinccndam  ar- 
gumenta, ut  dubitem  an  aiiquod  umquam  tuerie,  exquo 
Data  €i\  Ecclefia .  Hsculum ,  io  quo  magis  quam  in  ido  Ko. 
Biaoae  Ecclefîac  aaâorlcas  elQxerit.>  Teftei  Tant  tôt  £pir<« 
copi  Apoftolica  fentcotia  exauftoratî  »  toc  etiam  in  pri- 
Atooffl  gradam  reûituti  :  idem  etiam  ccftantur  muliae..pri* 
vilegtorum  conceflioncs  ,  rerponfiooes  ad  Epifcoporum 
coniulu  ,  fynodorum  alirc  confirmais; ,  alix  vcrorcfciiïa- , 
ac  tandem  varia:  in  varias orbis  Chriftiani  regiones  !cga- 
ttoncs  mida:  ,  uc  Pontifiera  Komani  nominc  difficultates 
qu.T  in  iis  exarferanc  ,  componcrcniur.  Qua:  omnia  fane 
iummam  ipliu^  audoiiuicm arguure  »  nem9  infician 
Tom,  IL  £ee 
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..  Ac  .veia^noj  raeis  mirarî  non  pofTam  >.  munin»  «i( 
prdpeulio  llUjus  fxcixW  Amiiliuim  erga  Sedcm  Àpoilolî« 
cam  >  qti£cojpi;pcdnc,  ut  panuQ.ûs  v iium - 6ieric  di£- 
ciliores  qQseftifuies-^iiiajorcique>>  ttC-vo«anr,  caufas,  ad 
fuprcmum  ipfinî  tribunal,  pro  vcteri  Ecclcfi  confuem- 
diae  >  referre,  nifi  ali<)uo  inlupercxteriori  indicio  commu- 
nionem  fuam  cutn  ca  ,  immo  dicam  lubjcdionem ,  ipfi 
palam  profitercntur.  Ad  hocmaxiaje  PalUi  ufus  <^uj  àïi- 
quoc  aniea  fsculis  indudus  fuerax ,  adhibiius  e&*  Atque 
ka  in  ifto  inraluic»  uc  illud-ornamemuint  quod  olîm  doo* 
niû.hoDoris  caufa  Epifcopis  virtate  aut  do&rÎDa  ccJebriori* 
bus  mkd  cooij]jçv.erat ,  jam  in  jarifcii^lionis  ngtium  eva? 
•  ferk>  qùo  (loguli  Occideuialis  ÉcçklÀx  Arcbiepifcopi  ,.ac 
proinde  ctiam  infcriornm  fcdium  amiftircs ,  fummam  Pon* 
lificii  Komani  auctoritatcm  agnofcercnr.  Unde  fadum  elb 
uc  fanâjirmii  quii^ue  Ixculi  hiitns  Archipiîefules  ,  à  Pou- 
tîHcibus  Romanis  etjam  flagicioiionbus  pctere  Pailium  ac 
recipere  non  erubuerinc.  hjurmodi  fiiere  Ogcriiw  Haina^ 
bargeails  A^chiepiicopus  £c  Sergius  CbloDicnfis  qtit  iUad 
i  Sergio  tertio  /noios  mfaixùiE  vixo»  uci  SeulÊis  EUmo« 
lam  Anciilcs ,  &  AgiuiNarbonenGf ,  qui  illud  parkeri  Jon 
banne .deciaKyfufccperuQt  i  ac  tandem  uc  ca:teros  omittanv 
quos  enniunerarelongius  elTct,  Saoclus  Duuftanus  è  Wi- 
goroicnfi  in  (cdcm  Caniuaricnfem  afluniius  Ronum  ve- 
uit  i  ubi  PalIium  k  Jobanue  duodeciaio  (ecipere  noa  iUL 
dedignatus. 

,  Hanc  itaqus  occanonem  de  Architpikopau  raliioagca-» 
di  nandus-.  mearum  parti lun  e0e  duxi  iiogularem  A  rft 
umGeIebrldifirertsuioiiemioftituer«,io  quaomftia  quccum- 
quead'^p^um■^pcdanc,illveftiga^eGOllaDor^  quam  provia* 
ciaoï^eolibentius  rufccpi,  quod  non  parum,ucmihi  quidemr 
vidctur,  tum  ad  ftabiliendam  fummam  SanéLx  Scdis  au- 
doritaccm-,  tum  ctiam  ad  ilÎLiftrandam  Eccleliafticam  h'h 
ûoriam  conferre  poflit.  Kern  itaquc  nc;f>redior  quam  ia 
aliquoE  capitula  diftribuerc  oper.xprcuum  putavi*  uconuil 
iciQotaKCouiuiLuac  diiucidius  oratio  procédât*. 
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CAP  U  T  p  K  l.M  U  M. 

JDf  Pallii  nominii  variis  fignijicationihus. PMlii 

A  L  L  1  1  nominc  inteliigitur  vulgo  illa  veftis 
(upcrior  cjuam  in  publicum  procefluri  adhibe- 
re  folcnt.  Jndumcmofn  erat  olim  viris  ac  mu^ 
iieribus«oinmt}nc,quod  maxime  apud  Grscos 
in  ufu  fuifle  Suetonius  aliique  iLuâores  tri-  i^^^^* 
dont  •  apud  quos  «o  in  pretio  fuifle  aiFeverant,  qao  apud  Hi£>jc^ 
Komanos  toga  habebacur.  Cartagioeniibus  aliifque  eciam*  . 
Africae  pppiuis  ejus  afum  familiarem  fbiiTe  teAatur  Ter-    i  - 
tulli.iniis,  quodtamen  à  Scipioac  rubjugati  dcpoftierc,  ut  PâiU»» 
toga  iiomanomore  induerenciir.  Undc  cum  ipfe  Chrifto 
dediflct  nomcn  atquc  togam  (uamPaliiocommataiïet,  quo. 
Ut  pote  Timpliciori  veftc, pleriqnc  Chriftiani  uicbdiuurt 
hoc  ipH  nounuili.qui  eum  autca  novcraot,  vitio  verteruntf 
unde  fumficACcaGonem  egregium  lîbellum  de  palHo-edeife 
du  în  <|iioyeftîfliendiiu)as  jmnquitàtem  ceceraique  praero- 
gativas  luculenter  expooit  &:  commcndat.  Nemo  etiam 
oefcit  vcceres  PhilofQphos  Pallii  ufum  aâFedatTe  >  cjuo  ficus 

£.eeij 
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40%  DEPALLIO 
Apud  Favlum  Vopircomia  Aureliaoo  FmIUm  futmpAtaiâf 
ÎDter  alias  vefles  recenfcotur  ;  idcmc|ae  aalkc»r  in  Pn»bo 
JmUis  e*lUeé$  infbuUt^  commémorât ,  qux  foVte  cadem 

funt  qua:  poflea  S.  Gregorius  fallU  MquiUnîc*  vocuvit 
cpift.  adEulogium  Alexandrinnm.  Palfium  qnoque  ditt 
cclebre  apud  mooachos  fuit  >  cujas  nomeo  ciiamnum  apud 
-  nooaullos  perfeverac ,  forte  &  forma.  Palliiiopertitumuli 
pafljm  legUDtur»  Quia  &  Cailcliinus  1.  Tapi  Galiica- 
Dos  antjfli^cs  reprehendic  quod  Palliai  PhilofoDhomm  more 
gérèrent.  PaUii  KegumnoftforamdéTcriptioliaberar  apud 

VuicBaif  Q^^<^^^<^°u<^  ^^'"^  ^  P*       Atlas  denique  Pallii  nomen" 
4cicve(bàr  li^niBcationcs  habilite  conftat  ram  in  fcriptoribus  propha* 
^  DIS  qaàm  in  (acris  »  qtias  tamen  »  cum  nihil  ad  rem  nofèrant 

coBaucant>  lubcns  omitto  nr  ad  Pallium  ArchiepHcopale,dc 
quoprxcipue  hic  nobis  agcndum  cft,  me  conferam.  Ift 
autem  qua;dam  veluti  torques  à  Sedc  Apoftolica  rccepra  > 
pcr  c]uam  Archicpifcopi  à  ccteris  inferionbus  Epifcopii  fe- 
ccrnutuur ,  la  qua  cota  PomiEcaii;s  digouatii  pieoicud» 
jamvulgoreponitor.. 

Patliam  co  modo  fomccmi  res  quidem  eft  aune  noiîfli- 
ma  V  at  vero  qux  ejus  fuerit  origo ,  qaandove  aoc  à 
babuem  initiam  »  diffictllimiim  eii  aflignare.  £a  coim  eft 
ferom  humanarum  conditio ,  ut  quo  Hanc  io  progre/Tu 
temporis  celebriores,-  eo  magts  jpfar-.Tm  initia  ncirligantur, 
adeo  ut  poft  aliquorum  fjcculorum  ciirricula  ,  quo  pacVo 
\  primum  fuerinc  in  ufum  adhibiix  ,  ab  onTnibu<;  prorfus 
ignoreiur.  Hoc  quantum  de  Pallii  ufu  verum  iic ,  ex  ma* 
simaropiniouumincer  fe  dtdjdentiunv  vafiecate  demonftra- 
.  .  f t  BttUo  negocio  poceft»  Nonoullis  cnim  placée  PallU  oat» 
'  Jesexipfifi1mperacoribu»repctere>  ahmt  que  ipfum  foifliï 
olïm  impérial^  veftimenti  genusquo  foli  Imperatores  ote- 
bantur  ,  quod  cum  poftea  Pontiikt  Romano  cetcrifqac 
majottbls  Pnrrinrrhis  coaceflîlTent  i  ipO  dcmum  Pontifîcci 
ejus  ufuni  &L facuiutem  almanuiUicibuâ  iribuendiiibifum* 
fcrunt. 

Hanc  fentemiam olim  rubodorarFvîfus  crat  Anton ius  de 
Dominis  Spalatar  in  Dalmatia  Archiepifcopus  ,  amplexus 
cft  &:  propugnavk  IlluAriilinMis  Antincs  Pctrus  de  hlzu 
ca  librokxio  de  Coocoidu  Sacerdodi^  imperU  capîte 
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fcxto,  qitem  (êcttttis  enidtcîffimas  Scephanos  Baluzius  eam- 
4em  feciceiitiain  fuicepit.  Alît  vero  oaoc  opioiooem^  qux 
ut  îpfis  vid'etur  RomaRse  EccIeHae  hooori  (atts  son  conftu 
lie  >  rejicîuDt.  £c  quidcm  Cardioalis  Barontus  tomo  quin-  Un.  Rmk 
co  Annalium  inter  alia  momema  aux  profert  ad  eievao-  f*E>* 
damauéVoritarem  donationis  Eccîefix  Ravenncnfià  Theo- 
dofio  Imperatore  anno  cd.  xxxii.  faâîC ,  illud  profers 
quod  in  eo  diplomate  Paliium  (  quod  quidem  Ecclcfîafli-i 
ci  VflHmenù  genus  eflc  condac  )  ab  Imperatore  dicàiar 
Ravenocnnum  Arcbiepifcopo  conceiluni.  Baronio  iubf- 
cribic  piifltmus  U  erodiciffimos  Cardînalii  Booa  Rerani 
Liturgicarum  l'ibro  prhno  capice  vigefimo  quano»  adjicic* 
^ue  cootrariam  femeodam  f  qux  fcilicec  Paliium  loeer 
vedimeota  imperacoria  reccnfec }  à  viro  do^lifllmo  a(Tert 
quideoi^  fcdmiaimeproban.  Sed  &  nec  ipfeuliam  ratio- 
rem  pro  alterutra  fententi,!  profert ,  ratus  dubio  procul 
ha:c  fufficcre  ,  qux  cade  re  à  Baroiiio  jam  dida  fucranc. 

Porrolicet  rem  iiiter  tantos  viros  conrroverfam  velle  dcfî- 
nire  nec  me  droncm  deccac ,  ncc  etiani  volcmciH  fincrec 
ingenii  mci  exiguitas ,  nemini  tamen  higratum  fore  ar- 
Irîcror  «dea  qua:  ex  ut  raque  parte  profcrri  poiTuoc  argu^ 
mencaiita  brcTÎter  exponani ,  ut  uoteciiqBe  quid  eade 
îencire  velit  libeninirel}Bqiiani  jadicium:  quodcanren  ita 
cxfeqiit  ck  animas,  ut  ea  quac  miiitiacerdttmverifimiliorft 
vidcbuatiir«  data  occafione  libère  proHtenr. 

Verum  cwm  prxcipua  Baronii  feqaaciumque  cj^is  ratio 
rejicicnda:  alteriuîi  fcnceniix  in  eo  verfari  videatur  quod 
Paliium, nt pote  veftimtntum  Eccle{laft;icuni,non  potucric 
ab  Imperatore  laïco  communicari  »  arbitraxus  fum  quod 
ab  re  non  foret,  priufquara  ultcrios  progrediar  ,  inquirere, 
au  id  cedat  in  Pomificiae  auâoritacîs  detrimencum,  fi  affe- 
latur  Pallti  uGim  ab  Imperatortbus  Romanis  Pontificiba» 
primitus  Baiffe  cooceflîimiex  quibus  ad  alios  antifliies  an- 
fiuenrc  eodcm  I mperatorc  emaaarit.  £a  enim  occafioner 
quid  in  Pallio  facrum  quiJvc  prophanum  diftingui  pofl^r 
UecefTarium  erit  exponere,  quod  non  parum ,  uc  quidcm 
exiftimo,  ad  diîiicu Icare? ,  quxin  confequenubus  occurtCn  \ 
re  pot«rttQti  expianandas  coadocerc  poicrit. 
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CAPUT  SECUNDUM, 

^ji  Psllium  Jrchiefifcapaht  qusâvefiimmttmefi  Eg. 
defajticm  ,  ai  Imferétoribus  fottieris  iium 

ori^nenu 

Emini  dubium  eHe  puio  qolo  Painum  nunc  latec 
£ecieiiallica  inHgnia  annumerari  debeau  Verum 
miTiihil  omnino ,  ex  profano  ufu  ad  facrum  tranflatum 
Kiifîc  vellct  aiîcrcrc ,  auc  £cclduftic:e  fimul  &  prof  n.r 
Jiiltorix  cxpers  habendus  efTcc ,  aiit  ccrte  (  quod  de  vins 
à  me  fupcrius  laudatis  naïuquum  mihi  veDicc  in  meiucm) 
vcricatis  cognitx  diilknuUtor.  Quis  enim  ignorât}  Qoa 
ibium  è  JucUcis  plerafqae  carremonias  Eecleuam  tnticua- 
tam  eflc,  verum  eriam  nmita  Cbriftianîs  &  ethnicislo  fa* 
cris  peragcadis  fuilTc  communia  ?  SuppUc^ationcs  pobJj- 
cas  »  jcjuniorum  iodidioncs ,  procefOones,  i!âcrarum  îma- 
ginnm  delationcç ,  atquc  eiiam , quod  maximead  pra:fen- 
tcm  difHcukaccm  facic ,  Sacerdotum  infignia,  aliaque  ejuC- 
modi  non  pauca  apud  paganos  ufu  VMifle  qnis  inftiiari 
poted  ?  Ea  camcQ  omnia  nunc  Icrvac  i5v  rcligiofc  colit  Ec- 
clefia  Catholicai  Jiec  uUum  umquam  ipfi ,  quod  taies  ri» 
tus  adhibuerit  »  vidovertlffe  Icgimusi  cutneadem  ipfa  qajc 
in  vera  ReUgione  facra  funt ,  in  fatfis  job  corum  rnaJum 
ufttm  doo nmi^rohm  nputanda  fine. 

Hoc  etiam  maxime  confirmatur  cxeo  ufaanciqwiusia 
Ecclcfi.!  Catholici  reccpto  ,  qno  hxrcticorum  Hccîcfîvt, 
imnio  &  ipia  gcruilium  delubra  ,  aquis  niiindata  piacu- 
laribus  in  Tacra  nofira:  Rcligionis  templa  convertuntur, 
Id  juHk  in  Ânglia  Hcri  Sandilllmus  Pomifex  Gregoriui 
Di?'?*'  ^«^S""^  ^™  proMbuit iis,  quos  in  hanc  infulam  prxdicaa- 
cs^Ti»  <^  Bvangelii  caufa  milèrac , -oe  Idolorum  fana  deftroe» 
s.  Gieg.   rent,  praecepic  que  ne  faQÛjficatis  aquis  feTperfa  ia  baiili- 
cas  dedicareueur.  Quod  &  Ipfe  prias  Roma:  fecerat»  ba- 
niicam  Arrianorum,  quac  inr^gtone  Suburra  iîu  crat  •  in 
itfife      Hcclcfiam  catholicorum  commutando.   Et  hoc  ouidcnj 
reûc»  ij^fs  tmm  mytssM  mmtm  Dmmi»  uc  ait  Opcativ 
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contra  Parmcuiunum  ^  janWficat  etiam  illuâ quoâ  pBÏlktNm 
effe  vfdekMtMf»  ,Cum  igicur  nuUus  cemeritacis  auc  impicta- 
us  poffet  accu(«ri,  qui  hxc  omoia  facra  apud  profauos  ia 
Bfttfuillc  aiïeverareti-  îta  potiori  jure  oec  Icgitîmum  vî* 
dcc'jr  eiTe  fuodamencum  rejidendje  fencentiarcorum  «qui* 
Paliii  modo  ecclcfiaflic)  ornameoci  originem  ab  ho- 
inine  laïco  ,  )dcl\  ,  Impcratorc  ,  dcdiicendam  volunt* 
Quod  eoim  apud  imperatores  proFanum  erat,  Poncidcibuc 
Conimiifîicaium  in  facrum  pocuit  cvadcre.. 

Ac ,  inc]uics,  non  modo  in  dubium  rcvocarur  nn  profa- 
num  quidpiam  ornamentuin in  eccleriaiucam  vtiUnicom. 
maiarefasJberiti  veram  etiam  U  id-maxime ,  ucrum  jus 
qao  Romaotit  Pcmtifex  ad- cetcros  prafcipuarum  (C" 
difim  Ancifttccs  palUuiB  mittefeconfucvit ,  ex  Imperacori» 
bus  pocuerit  entanare.  Verum  haec  difiîeulcas  nemiai  aW 
lum  nceotium  faceflet ,  fi  pro  rcmporum  varietate ,  variiinr 
eciam  ruifle  Pallii  ufum  aiccndatur.  Iftcnim  ufqtic  ad  far- 
culum  fere  dccimum  ,  ornâmentum  iflnd  non  njii  ad  cx- 
teriorcm  honoris  prxrogaiivam  lu(cipitb.uur,ôc  licct  (arpius 
cura  vii-ibus  apuUolicis  ad  Mtuopulitanos ,  cum  minori* 
bus  veto-  prîvjtfgiif  ad  ioferlotum  ledium  AndHiccs  à  fum- 
mis  Pontifîcibus  micceretur  >  Hax  tamco  ica-non  efanc  ia- 
letCeCe  invicemcoDQexa,uc  alcerum  ab  alccro  ncquaquam 
|K>tuerK  fcparari  :  utcx  Sandi  Gregorii  exemple  patet  »quji 
non  feinel  vices  Apodolicas  fîne  Pailio',  a^iquando  au^^ 
P:îî!inm  (Tnc  vicibus  A pollolicis  concelîît.  Undc  cum  îp- 
lum  luis  vicariis  (umini  Pontiftces  iirpcrticbaniar  ,  non'  af- 
iercbancfc  illnd  in  aucloriuiis  llgnum  cont-crrc  ,  fcd  dum- 
taxat  ut  co  cxceriori  ornamcnto,  majorcm  iis-  qui  vices- 
apoilolicas  agebant  Iionorem  conciliarenc.   At  cum  cref- 
caoce  tempore  i»  creverit  éciam  Paltii  fbrtuna ,  uc  jam  ont* 
ncm  jurifdiéVîoaem  Archicpifcopalein  (ibi  anoexam  babe- 
te  vidcatur  5  in  fpfoquippe,  uc  aiunc,  jam  omois FontiH-i 
calisdignitatis  plenicado  ira  confitliti  uc  priufquam  i  fede 
Apoftolica  fucrit  fufceptum  ,  cleclus ,  immo  &  confecraïus; 
in  Fccîefiam  Mctropoliranam  Epilcopus ,  nec  obircmuniai 
nccipium  Archicpilcopi  nomcn  audeac  alTiimcrC; longe  aliter 
de  co  loquendum  clt-PalIium  quippeeo  modo  acceptum.lcu 
potiusUaiiccxerceud*^  juriididiomsaudû£uatcmâbim£a* 


'40^  DE  PALLIO 

ocino  dixeriu  Verom  fi  io  primro 
tul  origioe  caamininodo  fpedctur  t  nil  meo  judicio  ^  obfta» 

IC  potcil  quia  jus  iilad  confcrendi  ex  Imperatorum  inuoi. 
ficemia  derivari  potuiHe  dicacur.  Immovero  û  femelip* 

fum  aliquando  imperatorium  fuiffe  veflimentum  non  ne- 
gctur,  co  ipfo  concedcndura  dît  non  poiuiilc  abip. 
lo  Imperaiorc  aiic  faltem  cum  exprclFo  tjus  pcrmiiTu, 
cuiquam  confcrri  j  cum  legibas  impcnaiibus ,  quibusctiam 
ipfos  Romanos  Poncitices  lubjcdos  fuiHe  confiât ,  cautum 
tuerie  t  oe  qais  ullo  imperiaU  v^Aôhcdco  abique  ipûus  Cac* 
faris  permiffu  uti  polTec 

Purro  Cl  quis'haoc  jurifdiélionis  à  Pallio  dtAio^oocm 
in  dubium  revocare  velic>eo  folo  reviocirar*  ofqaedoni 
tanc  difficulraiem  fuiîus  cxponam  ,  quod  etiam  nuncnon. 
nullis  Fpifcopis  P^^llii  ufus  conccdatur  i  qui  tamen  nulla 
auc  Archiepilcopali  prxrogativa,  ncc  uUa  eiiam  à  Mttro- 
poliiano  exemtione  gaudeant.  Uc  de  yEduenfi  in  Frao- 
LU  ,  aliirquâ  non  paucis  in  aliis  regionibus  maoifciluo]  cil. 
$ed  de  hoc  pWa  iaferios  dicendaoccurrenc  »  tthiquo  t«ni-' 
pore  jurifdtâio  Archicpifcopalis  paliioftterk  aniKxaiiobis 
erîc  în?eftîgaiidain# 


C  APU  T  TERTIUM. 

jfn  de  faéîo  origo  Pallii  jfrchiepifcopalis  ah  Imperat»^ 

re  fît  repetenia ,  quanam  fuerit  ea  de  re  Romande 
EclUji^  fententia. ,  vel  utram  id  ex  Confianiinido^ 
riéitione  conpquatur» 

X  ils  qua:'  capiie  fuperîori  protuîi ,  îd  unum  tviod 
potcA,  nihil  contra  Scdis  Apodoiic^  majeftatem  diân- 

rum  ,  qui  Pallii  natalia  ex  Imperatoribus ,  qnrtmvis  laïcî 
fuerint ,  rcpcccrc  vclict.  Ac  vcro  utrum  de  taclo  hujus 
pontifiralis  ornamenti  origo  hinc  profccla  ilr  ,  major  c/l 
diiiicuitas  ,  quain  hic  opcra:  prciium  fit  tulius  cxaminare. 

Nullum  quidcm  aotiquicatis  monumentum  fuppedhaoc 
oobis  ùvc  prufaDarom  iive  ecclefiaAicaram  rerum  fcrip* 
lores  quo  cooccptis  vertus  piobarî  queac  Pallii  ufuin  ab 

Imperatoribus 
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Impcramribiis  RomaDo  Pootîfici  colUtam  fitUTe»  Eceiiim 
diploma  quod  de  doaaciooe  per  Magnum  Coaftaodnaiit 
Papas  Siiveftfo  faâa  valgo  arcumfeicqry  fiftidom  efle 

omaes  quoc-quoc  jam  funceruditi  una  Toce  cooficencur. 
Nec  de  ejiis  dooationis  antîquitatc  aliquid  dcduci  pofle 
putanduni  eft ,  cum  nonnifi  farculo  odavo  labcnrc  conf- 
criptam  fuilic  conilec  1  qoo  quidem  cempore  pallii  ufusab 
anciquo  rcccmus  «rac  apud  Pontificem  iiomaoum  ,  qui 
etîam  huoc  hooorcm  aliis  diverfamm  regioaum  andûtd- 
'  bus  pro  lîbito  ooaferre  foiiras  mr* 

Non  etiam  majoris  momcoti  videcur  edè  âllad  pHvile* 
gîum  à  Rubeo  io  RavefmatcDfiom  £pifcoporum  faiftoria 
infcrtum ,  qtio  Theodofius  Itnpcrator  intcr  alias  inHgne^ 
pra:rogaiivas  cti.im  paliii  ufum  Ecclefia:  Ravcnnenfî?  An- 
tifticibus,  ficut  Mciropolitanis  cctcris cooccITic.  A  J  cic van- 
dam  hujus  privilegii  ûdem  muita  congerit  eminenùiîimus  Tom  y.f. 
annalium  ccclefiaUicorum  parées  qua:  hic  reftsrre  Tupcr-  ^ii,^ 
TacaDeum'exiftinu?!  »  cnm  jam  nemo  fie  enidicusqttilia- 
)ns  charcae  falfitatemnon  agaofcac  Rid>etii  auremqai  eam 
finceram  pacat  ,  illud  pallium  proquodamvcftimeofio 
periali  quod  à  PontiHcio  diftinguic,  intcrpretacur. 

Etquidem  Illuftriffimus  PecrustfcM.irrahsncjflcnrefl  fiT- 
pcrîusà  nobisoblervaium,î.\ud.itamCoiiilaniinidon.uioiu  m 
luppofitin.im  cflc  non  inliii  itur,  quanivis  ex  ipfis  nonnihii  ^- 
prolua  fcntcntia  itabiUcnda  dcduti  polie contcndaLExindc  ûc!<c 
cnim  coDcIudic  cum  Romx ,  tum  eciani  in  univcrfa  Italia  t»»^ 
conumuaioreoiolimreateiuiaRi  futiTe .  quxper  ocliogencot 
annosin  Ecclefia  Romanaiovaluictpalliiurum  abimpé» 
ftcoribasemananfc  t  fîc  enim  ip/e  fuam  icntoiriam  expo« 
tût  9  cujus  verba  hic  referre  juvat  :  Alterum  ,  înqait, 
qand  mihi  obfcrvaffe  vidcornotatu  dignum»  ncmpcpal-  «• 
liuni  clic  gcnuç  quoddam  Imperatorii  indumenti ,  cujus  m 
ufam  Imperatorcs  pcrmifcrc  I\niriarchis  >  videri  prima  « 
fronce  polTet  audacia:  plénum»  niiî  fidcjutîores  opûmos  f 
darem.  EccleGa  aamque  Romana  ica  cfTefatetur  «  qoac  n 
Cuoftaacîoi  donaciooem  ,  ubi  fcrîpcum  eft  PalUam  Ro- 
tnano  Pontifici  cribotam  bcncticioinius  ImperacorisiDe*  ^ 
crcco  Graciaiii  iofercam  rufcepit.    Aâ'encior  fane  virts  « 
crudicis  qui  dooaiioBciniUain  famarguuQt ...  Fateadumn 
7êm*  Ih  F  i( 
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fi  eft  DÏhilo  minus  vetos  cfle  monumeDtum  illixi ,  ixm» 

m  céder e  cempora  Caroll  calvi^.  Suâicit  îd  praerendaruift 
m  quod  cioiiAtioîil«i,cujus  audoritas  femper  viguic  la  Be- 
at clefia  Romana  doncc  techna  ifta  detccla  elt  toriginem 
«  pallii  tribuic  Impcr:uoribus.  Idenim  probat  eam  odio» 
».  gcncos  pcr  annos  invalLnifc  opinionciu,  ài.  obhoc  i^ium 
«  non  polie  argui  oovuatis.  tixc  iplc. 

Âc  t  pace  dodiffimi  viri  dixerim  >  canû  moDMBd  aoD  vi- 
detarcaefl*e  ratio  atftatimîpfî  fiibfcrii>ere  debeamns.  LU 
cet  CAim  l»c  liâitia  dooafio  ab  anais  o^agencis  Êibrica- 
ta>  &  podea  à  Gradaoo  ioter  alia  decreca  relata  fuerict. 
non  Ûatinr  in&reiidum  ed  à  tocidem  fzculis  eam  m  £ccl6- 
£a  Romanapro  certa  &  indubicara  reccptam  fbilTej  Cum 
Gratianus  non  nili  farculo  duodecin>o  vixcrk,  &  pleriquc 
ex  iis ,  qui  antc  ipfum  jaris  régulas  callegcre,hujus  privile- 
,ii  auUani  fccerinc  mcuuoucm.  Ejus  non  mcmiDic  Ha<- 
ffiaons  primas  (ununus  Poncifexlicec  fufîai  de  privilegiii 
cgerit ,  nec  etiam  Nicoiaos  primus  EplftoU  ad  Miciiaelem 
IroperatorenitubioiBiiiaEccledae  Romanx  pmlegia  quoc- 
quoc  fibi  nota  eranc  »  caumerac.  Nihil  eciam  de  ea  nabcc 
Ânaftafius,  nihi!  Burchardus,.  nihil  dcniquc  Luitprandus. 
ex  Diacono  Ticincnfi  iipifcopus  Cremonenfis  ô^alii  non- 
nulii,  quamvis  privilégia  ab  Jmpcratoribus  Ecclefiac Ro- 
manx colLiLa  diligoncer  cxporuçiinu  Hxc  de  cemporibui 
qux  Gratiauum  pra:cciTcfe- 

Qaod  vero  Ipcûac  ad  fiiI^lc(|GieDtîà'  reinpora ,  non  poto 
Gratiaoi  colleoiocieiii  jta  ab  Bcdeiia  Romana  fttfceptam 
fuifTe ,  ut  eam  ab  omni  prorfus  errore  immuoem  aflcrae- 
rie ,  &  uc  qQa:cumqnc  à  Gradano  prslaca  fuerunr ,  pro  ve- 
ra  &  Germana  Fcclefut  Romanx  do£krina  dcbcant  habe- 
ri.  Laudavic  quidem  £cdefia  Romana  ingencem  Gratiani 
laborcm  in  Canonibasin  unum  corpus  redigendis  j  .it  c;us 
fi^mcnta  numquam  approbavic.  Immo  vero  fummi  I  on- 
dttces  Pius  <juanus  >  Pius  quintus  &.  Gregorius  dcumus» 
tenîus  Gratiaooemendaiido  operam  dedere. 

Qaod  Tero  fpedatim  ad  Coaftaminî  Magni  donatio- 
«em  fpeckat,  cam  veluti  fpuriam  &  fiâitîam  rejecere  ip' 
femet  Decred  GiofTacor  ^neas  Silvius,  qui  podca  Pon- 
tifcjL  fumoms  P'm  iêçuadus  appeUanift  eft  »  Cardiasdis  Cii- 
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{anuj,  fandus  Antoninus ,  HieronimiK  PrJulas  Aiexandri 
icxci  Cancellarins ,  Cardinalis  Baronius,aliique  mnlri  hiud 
dubie  de  Ecclciia  Komana  bcncmmti  ejus  autloricatis 
Xludiofîffimi  defeofores.  Unde  mirari  fabic  Viri  do^kiûimi 
fcntentiam  bajus  donationis  audoncttem  in  Eoclofia  Ko« 
mana  per  oilingenios  annos  vigui(I«  aiTerends. 

Nec  dicas ,  quod ,  Hcct  ha  c  falAi  Ccmfiaocini  dooatio 
son  fueric  ftadm  in  codicon  CaoooamidLnft»  TcdbGaiile 
tamen  efl:  nihil  in  ipfa  contra  communem  fententiam  tune 
în  Eccleila  Komana  receptam  admillum  fuiiïe,  cum  non 
adhibi::iicnc  inllrumcnra  quicumqiie  fiicrint  harum  ficlio- 
JQum  iuvcucorcs  >  ex  quibus  prima  trente  chartarum  liia- 
rvm  falficas  ab  omnibus  facile  potuiûec  dcprehecdi  :  cum 
&  Dec  ipfos  adverfarios  bancratioDemadmifTarof  pnteni» 
quippc  qui  Aatim  htetl  cogereocur  oinnia  omnino  co^i* 
jnenta ,  quae  ab  I  (îdoro  Mercatore  prolata  func ,  ex  ctijus 
officina  hoc  G>nflamiai  privilegium  prodiifle  merico  Tuf. 
picantur  nonnulli ,  comnmni  omnium  confenfu  in  Ecclc- 
fia  rccepta  fuiiïe  :  quod  quani  iic  abfurdum  nemo  eft  qui 
lion  vidcar.  £t  quidcm  ne  extra  privilegii  noftri  metas 
cxeamus ,  ccrtum  elt  in  ooplura  a fHrmari ,  quorum  iaiiî- 
cas  ha  tune  erac,  quando  nbricaia  fuie  «omnibus nanife* 
fta»  ot  neqûoem  poraerit  lacère.  Ad  qvod  plaoe  dernooftian* 
dota  .voicDiQ  ex  plurmiis  exemplum  adducere  ûiiRdec* 

Qutd  enim  faillis  &  fmiul  etiam  quid  tune  Romae  no-» 
thiseiïe  potuit  s  .quam  R.omanamciviiacem>  ipOufaue  vi* 
cinas  regiones  à  Conflantino  Magno  non  fuiiïe  uimmo 
Pootifîci  Silvcilro  cionatas?  Ecce  tamen  prxccipuum Con- 
ftantiniaruT  donationis  caput,  quod  veluci  ccrtum  Se  in- 
dabicaium  cuntra  omnium,  quuiquot  umquam  fueranc  > 
biftorkorom  fîdcm  alTevertre  non  dobicavit  temerariua 
j^eudoTcriptor.  Enimyero  cxoanîbtssauâonbasaHiftac. 
IiDperatoresGractos  tcmxjaadringenfonim  annorum  fparîo» 
qui  iotcr  SUveibum  piîmtmi  8c<sregorliimfecundumin' 
tefcefleram  «  fupreroam  Roma:  poteftatem  obunuiiïc. 
Quin  etiam  &  ipfis  adhuc  Pippini  temporibus  dominiura 
iftud  agnolccbant  Romani.  At  cum  toiius  Italisc  ipfiuf- 
que  Urbis  defentîo  ab  Impcratoribus  Conftantinopoîua- 
nis  prorfus  ncgligerctur ,  touque  fcre  hxc  Re^io  Long»-. 
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bardorum  tyrannidc  ita  opprciTa  fuiûec  t  uc  coq  /emel 
èciamin  Pootifices  Romanos  inrultafiênc  j  iaiurias  Cbriftf 
Vicario  à  Longobardis  illatas  «qoo  anino  iem  oon  po« 
taie  PîppÎDus  Fraocorum  Rcx ,  c^ii  in  Italkm  hortam 
ilimnii  Pontificis  veniens ,  eam  priAitix  libercati  refticu- 
cam  >  debellatis  barbaris ,  digna  Cbridianiflimi  Principis 
xnuoiHccntia  Poniifici  Romano  regendam  tradidk.  Hoc 
primum  fuk  Ecclefisc  Roman^r  in  italia  dominii  inhium, 
<juo  tamcn  itafrucbantur  fummi  Pondfices ,  ut  nihil  citra 
Keçum  uuikrorum  conlcuium  dccerni  poûcc  >  qui  iub  Pa* 
tricii  priai»»  deiode  eciam  fub  ipfios  Imperacorts  ticulo 
Afpremam  in  Italia  poteftatcnti  deviâis  onuûao  Longo* 
bardis ,  cxcrcnerunc.  £a  regimiois  forma  nfcmead  Garo- 
lum  Calvum  viguit  »  qui  (  fi  quibufdam  hiuorici^  &ifi9 
efl }  uccoronam  Imperialem  facilius  adipifceretar*  fiipre» 
mum  Romrr  dominium  Johanni  oéVavo  fummo  Pontifîcf 
pcninis  dimiin,  A(  hxG  extra  ioûituû iioilri mçcas  loa* 

gius  noi  tcrunc. 

Ut  igicur  redeamus  ad  proponcum ,  permlttamus  pie* 
fofque  ab  o&iogeods  annis  aoûorts  bona  ûAe  haoc  donar* 
tionem  pro  fîncevo  Coaftamiiif  Magni  privilegio  agao- 
vine;  Aacimaemferendum  cft  illosomnes  jPallittmÂrchie< 
pifcopale  iacer  imperiali;^  veftimsnta  connumcrafTe  i  Mi- 
nime quidem ,  cum  Palîiî  nomen  difcnc  in  hac  charta  no» 
habeatur.  Quod  caim  dicicur  Conftantinas  ,  rhn"rium  ^ 
f-/ferhftmfrAle  y  videlicet  lorum  quod  Impériale  ctrcumdMre  af- 
joiet  collum  Siiveilro  contuli^Tc  i  id  de  Pallio-ecclcfiaftico' 
nema  ooiquam  ance  llludridmiunv  Petrum  de  Marca , 
»2t  for»  Aatooitun  de  Dominis ,  ioterpretams  cft.  Uode 
]îcet  non  pauci  Ixaac  doaacionentadiiiiïeriiic  »  noUastamea  » 
ae  quidem  pet  fommotn  affercre  cogitavic  pontificale Paû 
lium  ab  Imperatoribus  emanaûe.  Cum  itaque  ex  tamio- 
certis  &  dubiis  principiîs  nihil  concludi  pofîlr  j  rejedapror- 
fus,  ut  pote  inunii ,  horum  faîforLiin  dipionîaium  audori- 
tace  ,  ad  alias  rationes  qn.T  pro  origine  Fallii  ex  Impera^o- 
libus  deducenda»  ab  iitm  auckohbus  proicruacur»  proc£- 
dcnduni'efL. 
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dam  Imferâmihis  PédlU  orizmem,  prafertim  qtut  ex  . 
Efifiolis  fummorum  Pcntifiam  éeduâ^  fmu  An 
necejjmus  futfh  olim  ifd  Psllium  cmcedtnàum  lui- 
_    feratoris  conjinfus.    i^o  tmpre  cejfavit  ifie  con" 
fenpis, 

AD  aiFerendam  Impcrscoribas  Fallu  origtnem ,  ma- 
ximi  mocncmi  tîdetor  eSè  argumentunn  »  qaod  c«. 

Bcaaullis  fummorum  Pontifîcum  epinrolîl  dediickur  ,  m' 
quibus  ipfi  Pooû6ccs  Pallkira-  fine  Imperatoris  venia  fa 

curquam  Epifcopoconccdcre  non  poflTe  profiteniur.  Infig- 
ne  hujiis  rci  excmplum  pr^ubct  nobis  Vigilius ,  quj  Auxa- 
nio  Arcbtenfium  Epifcopo  Paliium  pecenti  relcriplit  ,  Ce 
hanc  iîli  prxTogaiivaTO  pixflare  non  poffe  ,  (juin  priusea 
de  rc  Julliniaui  Impcracons  rcrpoofum  acccpiflec.  £c  ali- 
^anco  poft  teiii|xire9  oimbane  gratiam  pro  Auxanio  i»* 
urt^foM  Beljfarii  Pacritii  Ânâceceafecuiuf ,  if  (ma  ftatinv 
AuxaDiammoDuhi  st  BelUarb  gradis  cxhibius,  pro  tm- 
peratore  ejufque  uxorr  Aagufta  preeés  cEiindiBrec ,  qui  ar 
ci  cale  privilcgium  largirctnr,  bcnignifllme  confenfcranc. 

H-vc  in  duabas  Vigili  ad  Auxanium  epiftolis  fiifius    tom.  f. 
expunuDtur  ,  quas  hic  referrc  cum  longius  effet ,  unicum 
tantummodo  priori^  epillolx  loeum  ref^rrc  fuflScîec ,  cum  10?. 
l^ujus  coûlcoiLis  ntctilitâtcm  manifcftt  declaret.  Sunt  ul- 

feve  ejus  verba  ,  c^uibus  Pomtfex  caufas  faae  diiatio-    *  ^ 
Bts  Auxanio  £c  exponît.  De  hh  Yera^uc  caritas  veftra 
tam  deofa  PalUi,  c^uzm  de  alîis  fibi  a  nobis  petiicde*  «' 
bere  concedr»  libenti  hoc  animo  etiam  in  prxfenti  facere  « 
fine  dilationc  poruimus ,  nifi  cum  Chrjftianiirinii  Domini 
filii  noftrî  împcr:^roris  hoc  ,  ficiît  ratio  poftulat  ,  voliiif- 
femus  pcrricere  notitia  ,  Dco  auélore ,  ut  &  vobis  gratior  »• 
prîeftitorum  caufa  reddatur  ,  dum  quas  poftuiatis  cutn 
conieoiu  Ç^htiiiiwidimi gnaa^ki  luauBtur,  &  n  os  •< 

rffiii 
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•  HOMO&BM  FIOJBI  BlUS  SBft  VASS2  CUm  CDinpe^ 

•  tenti  revercntia  judicemur.  Hxc  Vigiliusquibus  ionne» 
Te  TÎdetar  fibi  nôn  licuilTe  ullam  lionoris  pracrogauram 

maximeque  Failli  ufum  fine  Impcratoris  confenfa  cuî- 
quam  tribucrc-  Similem  ctiam  cautioncm  adhibuit  iden 
(uramus  Pontifex  ,  cum  Aureliano  Auxaûii  in  Arelatenfi 
^Wd-tal  Çç^^,  jucctflbri  Pallium  tribuit ,  ut  pftec  ex  ejus  epiftoia 
décima  ,  ubt  hanc  graciam  fe  Auxaaio  contulille  dcclarac 
cium  plilCmi  Imperatofis  Juftinianî  confenfu. 
*  £adem  proculdobio  ranone  «ddoci  noa  pocaic  Beanii 
Cregorius,  uc  iîmiliccr  Pallîl  afum»  quem  pro  Siagrb 
Auguftoduncnd  Epifcopo  firooediiidis  Francoforo  Kcgi- 
oa  inflancinimé  poiKilaba€>  conoedecet»  quia  prias  per 
Johannem  Diaconum  fuum  Cooftaminopoli  agenccmn* 
Âus  fullfcc  ccrtior  hoc  Mauricio  Imperatori  ingrarura 
non  fore.  Ex  quibus  aliiCquc  limilibus  cxemplis  conjiccrc 
Jicec  ,  confuciudioem  hanc  oliin  viguifl'e ,  ut  ncmini 
Pooâfejc  Roinaiius  iBcooTulco  Imperacore  jus  PjLiiii  cri- 
buere  poâTet. 

Porro  non  folimi  Pontifîoetii  Roaummi  ceiemf<|seEe> 

clefia;  occidental»  Amiftircs  Impcratoris  beoefic»  PaUîl 
ufiim  habuifTe  comendic  Illudriflimus  de  Maicai  verun 
etiam  hoc  ad  orientales  quoquc  Patriarchas  extendi  do» 
t>ere  privilcgiura  ,  nonnullis  probac  exemplis.  Pri- 
mum  cil  Anthimi  Conftantinopolitani  Epifcopi  ,  qui  è 
fcdc  fua  dcjedus  Pailium  fuura  Imperatori  reddidiflc  di« 
cîtiir  apod  Libecacum  Breriarii  capicc  Yigefimo  primo , 
qnoddici  oon  pofTe  pucac  Uiiiftri^miis  v£,  .oUll^Uium 
Impcratoris  FuiiTet  donum. 

Qiiomodoeoim»  aic»i«{ljciit{re  diceretur  Impeniori, 
quod  ab  Imperatore  prîus  non  accepilTet  ?  Aliud  quoqao  ' 
t«b.|.ep;  excmplum  profert  ex  fandi  Gregorii  epiftola  ad  Sebaûit» 
^'  mim  Epifcopum  Rhizinienfem  ,  ubi  lancTius  Pontifex  te- 
Aatur  (c  ab  Imperacore petii lie,  ut  Anaftafius  Anciochen. 
fis  Patrtarcba ,  quî  tum  cxful  aeebat ,  polTet  Romx  ad 
beacorum  Apofiolorom  limina .  Paliib  uti.  Alia  denique 
ex«mpla  profère  ,  ex  quibui  dedaci  poceft  Impcratoris 
confcnfum  ad  ufum  Pallii  olim  rcqaiiîtimifiiiire,  qusc  cnm 
nibiUoviadWiiQftiam  aiffigulrgr^i,  îll»flyani<>m  çna . 
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Um  Taleaiit,  le  ea  qux  prmutiaius  fine  iûdttbitatae  fidei» 
ab  lis  lec  en  fendis  protii»  abilioenditm  daxii  ne  loogim 
quam  par     protrabtcur  oratio^ 

Fx  iis  autem  otnoibus  cvidenter  probatiim  cxiftimit 
lUultriiriraus  de  Marci ,  Pallium  rc  vcra  fuiilc  Impériale 
vcftimentum  >  cum  alla  ratio  cxcogitari  non  poiiii  ,  uc 
quidcm  fibi  videtur,  cur  Impcraiorcs  jus  illud  in  con- 
ccllîouc  Pallii  obiinucrioc  >  oih  quod  oiim  vciUmenium 
tpûs  proprima  §m(ht ,  cujus  ttfam  Romaoo  Pootifid  alMC» 
que  Dommllk  îaiigoioriiws  Epifcopis  poiW»  conccflercj» 
Hxc  ille.  An  vero  tam  Bcccilaria  fit  ha:c  ratio^qu^ai 
cam  extftimac  do&iifiiiiuf  vir»  bic  exammare  juvac* 

Fatcor  quider»  Impcrirorcs  Romanos  nonnumquam 
Pallii  fui  ac  purpuroi  uium  commuiiicaife  iis  ,  quos  Ipecia- 
liori  modo  Majcllatis  Imperialis  participes  clic  voLbant, 
qua  de  rc  prxclai  um  excmplum  habcmus  apud  juliun» 
Capitolinum  ,  ubi  Commodus  Irapcrator  Ciodiutn  Alb^ 
Bum  ^  qireitt  Cxlarcm  creare  volebat  >  fie  albquttur  :•  ne 
nbi  aliquod  Imperialis  Majeftacis  accédât  >  babebis  m 
ttcendi  coecinei  Pallii  facultaccm  me  prxfentei  £c  ad  « 
mes  &  cam  mecum  fuers»- babîtnnu 9:  parpiiram  »  fed  <• 
fine  auro  5  quia  îta  &  proavus  men?  Verus ,  qui  puer  vita  « 
fundus  cft ,  ab  Adriano  qui  tum  adoptavit ,  acccpit.  •• 
His  verbis  innuitur  morem  fuiffe  Impcratoribus ,  ut  cum 
aliquem  adopiabauci  ci  ciiam  imperiaiium  infignium  ulum 
pcrmiiierenc.  Ac  vero  cam  in  tota  vetcri  biftoria  nurquam 
ivpertaiar  fiinHem  Pallii  oooceflkmetn  fummis  Pootifid- 
busab  Imperaiore  Êtékam  fuiffe^  eam-  omaino  iacercam 
cfTc  quis  ÎDHtiari  potell  f 

Quod  vero  fpccVac  ad  acbilleum  Illudrinîmi  ADtiflitis 
arrumentom,  ui  quiJem  putat  :  duplici  uc  niihi  vidciur 
tn^do  ad  ipfum  rclpondcri  poicft.  ht  primo  quidcm  pe- 
BÎtus  ncganJo  ullum  unrjuam  Imperatoris  conitiiluai  ad 
Pallii  cooceûiuacm  acceiiariuai  iuulc.  ^ccuodo,  ttù  hic 
confenfui  seceflarinfr  Ibifle  diceretur  >  nullatenus  tamett' 
«xiode  evioci  Pallium  feven  fbifle  impériale  oroar 
aientum. 

Primam  rcfponnoocmpftipDgnanr  omoes  fere»  ^aotqooi^ 
Pallii  ori^ioem  imperacofim»  abjpdicaiecooaatur ,  aiiio^- 
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ex  aoo  iut  àlcero  exemplo ,  qaibas  hoDC  Imperatoris 

conicDrum  Poaciâces  peciifle  probatur,  non  poile  concla- 
di  receptani  fuiffe  confuetudinem ,  ut  numquam  (înc  co 
Imperatoris  confenfu  ejus  uîas  permifTus  fuîÂet,  cum  oI> 
fpeciales  quafdam  rationcs  ad  ipium  pctcndarn  pocuilfent 
ioduci  ifti  PoQudces.  Immo  8c  ne  iia:c  rcipauiiu  gratis 
4lan  videaiur  advcrfariis ,  racionem  nddk  eruditos  Gar- 
«lerias  •  qua  de  re  Vt^ttts  8c  faoftus  Gregoriiis  «joTmodi 
ConfenGonem  ab  Imperacoiibtts  expecieriat  »  de  qaa  duIU 
^forfus  apud  ceteros  PootiHces,  mentio  poceft  raeriri* 
Quo  tempore  ,  inquic ,  fummi  Pontifîces  parne  fervic- 

•  baQc  fub  Eicarchis  Lmpcratoribufqac  ,  eoqtjc  furpicacio» 
I*  res  forent  Exarcfai  ac  Imperitores ,  quod  vix  Roma:do- 

•  minatum  rctiiiercQc  advcrlu*;  invadcnces  aliarum  gen- 
j»  tium  i<.eges  :  falfam  «  inquam,  cil  uc  Poiiiiiices ,  cum 
«  £^alliuin  mitcerenc.  confeofum  lomiratom  expeterenc» 
%  ne  ea  decaulaocineciir  fui!plcio  attêdaii  aliQode  (  ma- 

•  xîme  à  Francorum  Regibus  )  prxHdii.  Ica  Vigilla$ 
-  JuftîmaDi  >  ita  Gregorius  Magnus  Mauricti  confenfum 

•  popofcic  >  gcmcl-'it  cnim  fub  Theodora:  JuflinK^ni  fcr- 
•»  viliccr  uxorii  tyrannide  Vigilius  î  &:  GregonusExarchi 
»•  calumnias  convitiaque  I n>|-)cratorjs  paiicbattir.  Hacc 
•vir  ciiiLiituî  Lujus  cuajcclLirani  conhrmari poicft  ex  beat! 
Grtgarii  agendi  modo.  Hic  quippe  Virgilio  Arelatenû 
Pallium  fine  cofifeoftt. Imperatoris  Maaricii  cribuîceofci- 
Itcei  tempote,  quo  oondum  apud  liaoe  1  mperatorem  oiab 
audiebac;  ac  vero  cum  rcmel  in  ejus  odium  iocurrifleri 
tune  PalHum  Syagrio  Aujjuftodunenfi  Epifcopo  ceoferre 
renuit,  doncc  ccrtiorfuiHet faâtisiioc  ipU  linperaiori ii^ 
jucundum  non  fore. 

Nec  difiiculfatcm  hanc  folvic  vir  doclifnmtis  de  Marca 
rcfpondcfldo  nihil  eiTe  niirum,  il  pro  Vigiiio  Arelatenû 
JhuQc  Imperatoris  confeofam  non  eacpetierit  beatus  Grego. 
fins,  cum  jus  Pallit  ferendt  jamdudom  à  Jufliniano  Im- 
feratpre  Arclarennum  Epifcopo  concelTuin  fuiiïet  >  utpi- 
fec  ex  Vigilii  Pap£  epiUoia  Ad  Auxanium  data.  Hoc  , 
inquam  ,  viro  eruditillimo  non  favet ,  cum  ccrtiflimum  fit 
nonnullos  Epifcopos  Arclacenfes  multo  ance  Vigilii  tcm- 
f  o/.*  i^fum  P^iiii  tidbuilic ,  qucm  xajsçn  adhuc  pro  eorum 

iucceiîuribus 
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/ttcceflorib»  à  JoAiniMO  pecik  &  impetràvîc  Vigiliuf. 
Hanc  difficnUaccm  prxviderat  illoftril&mus  Antiftes  :  qua- 
rc  fax  refpoafioni  flacim  fubjangtt  privilegium  Epifcopi 
Arciarends  nondum  adeo  firmacum  fuifle  Vigilii  Papas 
temporibas,  lit  ipfi  Paî'iam  inconfulto  Impcratore  concède- 
rcturi  uc  certc  b^atum  Gregorium  peiiilic  quidcm  pro 
Virgiiio  Arclarcnd  hue  ab  Impcrarorc  permiflum  ,  tamct. 
il  ipiius  in  cpiiloU  (ua  ad  VirgiiiumnoQ  memincru.  Nam 
4icct  Failli  coDcedeodi  vetiiam  poftuUiTeiit  Pontifices , 
CQdi  tamen  \p(os  ad  Epifcopos  mittebaoc  >  îiludy  nullt 
fada  Imperialis  confenlus  mendooe  »  fc  audoriiace  bcati 
Pctri  conferre  teftabaotufi  OC  ex  cpHk>!a  cenia  Vigilii 
Papac  ad  Auxanium  Arclatenfem  manifcftumeft. 

Hxc  quidcm  JcIponHo  verifimiliseft  î  ac  ccriiim  ex  du- 
bio  concludere  non  liccc ,  cumque  eiiim  aiiorum  fcntcii- 
lia  lua  verihmilitudinc  non  careac,  res  ad  lummum  in- 
deciramanct.quare  cikcTam  reiponûoDem  expendere  juvar. 

Cam  ex  priori  rerpooiîooe  diflicukas  peotcas  folaca  oon 
Ttdeatar  •  diificiUimumqae  ùt  fibi  fuadere  confeofam  Im* 
peratoris  ad  obtinendum  Pailium  nccelTarium  nonfaifle^ 
qoem  tam  rcligiofe  à  duobu:.  fiitnrois  Pontificibusexped*  Vigii.  «pi 
ttim  failfc  conTht ,  aliam  rclpunfîonem  adhibere  opéra:  <•  7.  *  10. 
pretium  duxi  ,  qiia  (lilicct  conccndo  non  polie  dcdjci 
Pailium  impériale  vdlimcntum  toillc,  co  i"juod  ad  illud 
obcinendum  confcnfus  Imperatoris  olim  fiicru  rcv^uiùtus  , 
quod  Cl  fcmel  hoc  evincacur ,  ruet  procul  dubiotoium  II* 
luftrifiimi  Pétri  de  Marca  argumeocum ,  cum  in  eo  dum- 
uxac  verfetur .  uc  hune  Imperatoris  coofenfiim^lîm  adr» 
hibitum  fuifle  demonftrec. 

Porro  hxc  duo  neceûarib  connexa  non  fuiffe  ,  muîiis 
exc  nplis  demondrare  facil  imum  eft  ,  ex  quibus  evi- 
dentcr  patct  qiucdam  ab  Impcracoribus  coufcrri  folita 
fiiiffc  qiix  camcn  ipfis  numqium  in  ufu  fuiffe  certilîimum 
eil.  Baculus  feu  tcruU  palloralis  ejus  gcneris  fuit  >  ipfa 
eaim  per  allquoc  faecuia  oonuifi  ab  Imperatoribus  aliifque 
fupremîs  Principibus  per  inveftiiuras*  udoquuncar  »  ele* 
ûts  Abbatibus  auc  Epifcoprs  conferri  folebac ,  quem  camea 
bacyilam  Imperatoribus  aut  Kegtbus  proprium  fuiffe  nul- 
lus  uoiqaam  vel  per  fomniam  pucavic*  A  lia  ejufmodi 
Tmv.  //.  Ggg 
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cxem|>ta  mnlca  «Iducere  in  promtu  eft.   Sed  qaid  opo» 

cil  aiiena  qusrere  cum  &  ex  ipAs  fammorum  Pontiâcum 
cpiftoirs  è  quihus  fuum  argumcntum  dcducit  eruditiflîmus 
Antilles  ,  ejus  ctiam  fokitio  habe^tur,  Sicnim  ex  his  cpi- 
ftolis  concluda:  Pallium  fuUlc  vellimentum  impériale  ob 
pecitum  imper aiuris  confenfum  qui  ineis  exprimkur,  pa- 
riiér  ficomnia  alU  pri?ilegra  ipkimque  Sedis  Apoilolicac: 
Yicariatum  îatîfe  I  mperatoribus  propria  faceri  oeccfic  eft  : 
<poà  quam  Ht  abfurautn  tSerctc  ,  judiccs  rpfos  adverCai» 
nos  appello.  Uc  autem  hoc  necelTarium  eue  4eniooftre- 
tur ,  lulîicic  Vigilii  fummi  Pomifîcis  verba  rcfcrre  ,  ubi 
tam  pro  vîcariatus  aliortimquc  privilegiorum  conccfïione , 
quam  pro  iplo  Pallio  pcrmilîum  ab  imperatoribus  ic  pe» 

«  j.   tiiilc conteitatiir.    Sic  cnini  ait  epiih)!a  vi.  qua;  eil  ad  Au- 

Rcg.  tom.   xanmm.  »  Du  his  vi:ro  qux  carua^y  veiira  lam  de  uia 
*o         *^  Palliî  quam  de  a  l  1 1  s  fibi  à.  nobis  petiit  deberecoace* 
^    '  »  di  >  libeoci  hoc  aoîmo  ettam  in  pf«feotf  £icefe  fine  di- 
ar  latione  pocuimus  »  nifi  cum  ChrilHaniilîmi  domni  filii 
»  ooflri  ImpenuorU  boc>  fîcuc  racio  poftulac»  voluiffe^ 
m  mii5  pcrficere  nontia  ,  Deo  au«5lore  ,  uc  &  vobis  prxfti- 
>•  torum  canfa  reddatur  >  &c.  Ec  ncquis  hoc  propicr  lo- 
lum  i'allium  quod  hic  aliis  privilcgiis  conjimgiLur  ,  di- 
clum  pucct ,  rctercnda  Umz  ctiam  qua:  epiltoia  fcqucnti 
ad  eundcm  fcribic.   »  Sieuc  nos,  inquic,  pra  tux  cariu- 
»  tîsafTeâû  &  pro  gloriofîdimi  filu  noilri  RegtsCbilde* 
»  béni  Chridiana  devotiooe  .maodatis,  vices  noftras 
«  beotinime  conculimus. ...  Si  qaa?  ergo  imer  fratrcs  & 

-  coepifcopos  noflros...  diifeniioiu»  emerferinc,  adliibicis- 
"  vobircum  faccrdmibus  numéro  competcnri ,  &c.  quibus 
line  alla  Pallii  mcncione  explicat  ligillacim  qux*  finr  mu- 
nïi  vicariatiîs  qacm  ipfi  j.im  le  concuhlle  air,  i  oUca  ttible- 
quicur  :  »^  Oportet  crgo  tVaternitatcm  veiiram  inctllanti- 

-  bus  TupplicatioDibus  Deo  noilro  preces  cfiTundcre ,  uc 
«•  domoof  filios  noftros  CletneotHTraios  principes  Juâioia* 
»  nom  aeque  Theodoram  fua  femper  proteàione  ciiib* 
»  drac ,  q'ii  pro  bis  veftrx  caritaii  mandandis,  fuggereote 
»  gioriofiifîmo  &  exceilemiffimo  filio  oodro  Pacritio  Be» 
»  lifario. . .  pîa  prxbueruot  dcvotione  confenfum.  Hue 
ofque  nihil  de  Pallio  Yigiiius  duûc»  dç  quo  poûea  ùc  hi 
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qalcur  ;  Et  quis  iign»  credimus  r»tione  C9mpîeri ,  nt  Mgenti 

vices  noflrss  PslUs  non  litfii  ornatus  »  ufum  tibi  ejus  beati  Ff- 
tri  fanii^  /tu&oritate  conce^ùvus.  Ex  quibus  verbis  iitjucc 
cani  pro  vicariâLU  ,  immo  hic  mzgh  expreiTe  pro  ipfo 
coocedcado ,  quam  pro  Pallii  ufu  coofecrum  Imperatoris 
VigilianexpeciiiTe;  Scd  qixaen»  :  uodeigirarillâ  in  cou. 
fercodo  Pallio  Imperaiorb  coofeoTos  necedîtis»  fi  exindo 
non  fit»  qaod  Pallium  ipfum  {atrU  veftimeacum  impéria- 
le î  Haoc  dilHculcatcm  dcclioare  facilUme  pofl^cm  >  rcf- 
pondcndo  nihi!  me  ad  hujus  Imperatorii  confcnfus  origî- 
jKin  a(ÎÎ2;nan(iam  adigcrc.  Sulricit  cnim  niihi  dcmonflraC» 
Ce,  nihil  prorfas  ex  argumeuio  liluilriilimi  Antilluis  polTc 
iieduti.  Cuni  camen  ca  res  ad  clucidandam  l  auii  origi- 
flem  oonnihil  coof«rac ,  ingénue  exponam  qua:  mibi  ceff* 
tiora  videancur.  Exiftimo  icaquc  haoc  confenfas  oecefiîci- 
cem  •  fea  potins  in  eo  peceodo  fiimmorani  Pomificum  er* 
ga  Imperatores  obrervantiam  »  ex  jure  patrocinil ,  quod 
ipli  ia  Ecclefiatn  liabuere,  cmanaifc.  Ex  quo  cnim  ipfi 
Chrifti  ndero  fufccpere,  ira  funt  Ecc!cn:t!  cnftodes  ,  qood 
niulti^  argumcmis  demonllrat  i lluflriliimiis  de  Marca,  ut 
ad  ipfai  curare  fpcclcr ,  ne  alidiiid  \n  Eccicfiaflica  difci- 
puaa  immutccur  ,  prouidetjuc  ut  iin^uiis  Ëcciciïis  privile* 
gia  fua  ac  prxrogativae  ferveotur ,  quod  ta  Coocitio  Ni- 
cacoo  cautum  fuît.  Non  levts  autem  fiebac  difcîplioae  mu- 
catJo,  cum  unus  Epifcopus  ita  fupcr  ccteroseztoUebaior» 
ut  quamvis  fuerit  ordioationis  temporv  onrnîam  poflre- 
mus ,  (îngulari  camen  privilegio  fieret  omnium  vcluti  pria. 
ceps  de  caput  j  qux  pracrogativa  per  Pallii  ufum  vicarii- 
que  apuflolici  dignicatcm  confercbatur  :  unde  etiam  nunc 
nulla  civicas  Epifcopaii^  citra  Imperatoris  auc  alcerius 
Principii  *  iub  cujus  cil  dominio«  beaeplacicum  in  Me* 
cropoittn  erigitur  1  cum  ad  cos  maxime  fpcAeCt  ne  regnt 
ftatus  t  etiam  in  iis  quxad  facram  politiam  adiiocnt«  fine 
eorum  confenûonc  mutctur* 

Ncc  quidquam  ju?at  opponcre  Francis  AntiAites  nuU 
latcnus  tuijc  fuilTc  Imperio  fubjcclos ,  proiadcque  Impera- 
torii cntifcnfum  pro  Pallio  ipfib  confcrendo  prorfus  inuti- 
le in  fuilTc.  Qfiimvis  cnim  ccruirimuni  iit ,  quidquid  ia 
coucrarium  réclamée  nuperus  quidam  icripcor  ,  Galiix 
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regnom  ecianf  fub  primx  ftirpis  Prindpibus  ab  rrnperatoû 
mm  dttione  prorlus  &nSe  abiblutum ,  Ponti^ces  tamcn 
Romaot  axibuc  Imperacorum  poteftaii  fubjacebanc  :  unde 

Cumpfivilcgium  aliquod  volcbanc  confcrre  Epifcopis  ,  qui 
fub  aliéna  potelhitc  crant  conlticuti  ,  maxime  fi  aliqualuH. 
picio  m'nx  cam  aliis  Principibus  .imicitiae  oriri  potuiffct  ; 
>d  Cïoc  Impcracori:»  coulcuiu  laccrc  auu  audcbaoc^nc  la 
corum  iovidiam  inctirrereiK»  fciebaac  enim  fiimmi  Poott- 
fices  quam  darom  eflTec  io  imperacorum  mantis  încidcre» 
quod  Vigilius  non  folum  Silvcftri  aliorumqucprîtccfloruin 
luoram  exemplo  didiccrat»  fed  illud  perie  iplum  Jam  fue* 
rac  expcrtus.  Sed  vcrcor  ne  m  co  argumento  iolvendo 
jam  loogîor  fucrim  :  quare  aliorum  de  Pallii  ini(io  (cnicn- 
tix  examinanda:  font ,  quod  priufqaam  aggrcdiamur  huic 
quarftmnculo:  iai'hfaciendum  cil ,  qua  vidclicet  occaConj 
cor  uni  qua:  de  Inipcraiofis  confenfus  necclikaie  ad  obti- 
oeodum  Paliti  tifum  fupra  dUTcfoimus  ,  quzrere  poiTeiit 
nonoulU  •  qaonam  'tempore  hxc  coafiietodo  deûerk,  ac 
fummi  PonciBces  nulla  expeâau  Imperatoris  teaia  Pal- 
Uum  aliis  Ëpifcopis  pn>  libico  conccfierint.   Verum  nihil 
ccrti  circa  hinc  difncultarcm  profc-rri  pofTc  mihi  vîdaur 
cum  nihil  cam  in  Poniiticum  quam  Impcraiorum  Epillolis 
aut  aliorum  Scripcorum  librii  occurrat ,  ex  quo  luxaliqua 
huic  difHcultaci  polîit  aânjlgere.   Cerce  nullus  »  qatoi 
fciam  >  poii  divum  Gregorium  hujus  cooienfus  necelCca- 
tis  memsntc,  unda  ex  eo  ceroporc  confuetudiacm  ifiam 
jam  oegligi  ccepiffe  verifiroiliimum  eft>  qoas  taodera  longa 
deioetudioc  omnino  abrogaca  fuie.  Hoc  aucem  idto  eve* 
jaifTe  arbitror,  vclex  eo  quod  paucis  d«  novo  AntiÛiiibus 
Pallium  fucrit  conceffum  ufque  ad  Za^rhariae  Pomificis 
lempora ,  aut  forte  fi  aliqui  à  Poncificibiis  Romanis  b.ic 
prxrog;ativa  fuerint  tune  tcmporis  ÏDfiîîniti  ,  cimi  Impc  i- 
lorci  loto  hoc  tci  e  iàtervalio  lia:reh  aut  Iciiiimaie  icparati 
ab  £cclefia  lattna  fuerinc  »  eorum  coarenfum  ad  privilégia 
ccclefîaftica  concedenda ,  fammt  Pomifices  neceffarîum 
ooo  judicarum-  Cum  vero  fub  eodcm  Zacharia  Ponitfî- 
ce ,  agence  poiifflmam  fanûo  Boni^acto  Afoguntic  Epifco- 
po  Pallium  primo  cccperit  omnibus  omnino  Metropolha* 
JÙ&  comnwoicari  »ut in£ra  diduri;  fumu»  »  aullus  ad  iiaoc 
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lodacendam  confuetudinem  rcquifitus  cft  Imperatorîscon^ 
fenCxiSi  pra;krtim  ciim  inclinât!-»  omnino  in  occidcntc  Im- 
pcrii  rcbus>  imnio  6c  Impcraiore  ob  fncrarum  imaginun» 
etiradiooem^ab  Ecciclio^  communione  itjundo}  nuUum 
hrc  poterac  CUBC  eflc  cum  Grarcjs  Imperaioribus  de  reli- 
gbois  tàxa  coBiiiiercîum.AliqaiBto  poft  temporelmperi» 
ad  Franco  uranilaco ,  pcnes  folum  PoocifiSctm  rcmaDric  po- 
teftascuilibec  voluerit  J^allii  ufum  concedcodi^cadcm  proii- 
fus  ratiooe  ac  Qunc  îd  ufu  eâe  perrpieknus.  Porr'o  uc  haec 
mihi  conjiccre  liccat  rogo,  doncc  certiora  quibus  flatim 
fubCcr  1  bcre  iti m  parât Uj» ,  ab  aii^tfo  alio  pra;it:raQiur.  At^ 
ÎQcciim  ad  aiia  progrediof. 


CAPUT  QJJINTUM, 

Heferumiir     f^Ummr  dUqmnm  de  origine  Pdlh 

JmtemU^ 

CUm  verifimilc  non  fît  ex  îï$  qux  diximus,  Palliuni 
ab  Impcricoribus  duxille  originem ,  aliunde  ncctfl'a- 
hu  ijua:rendum  eft  hujus  tam  cekbris  ornamcnii  exor« 
diura.  Mirom  eft  aoienH'quaoïum  in  ca  difficukate  ena^ 
clcaada  dtfcrucientar  einDe»  fere  quotquoc  ea  de  r«  traftaî- 
.f  eroat  •  qui  m  tam*  varias  fcntentias  abicre  >  ut  ipram  nsai 
.magis»quamaDteaerac,  obfcuram  &:  inccrtamfecifle  me- 
rito  qiiis  alTevcrare  pollîr,    Nonnulli  cnim  bc:num  CIc- 
mcnccm  Pallii  auclorcm  cfîc  alFcracrunc,  quam  fcnrcn- 
tiam  rcjiciuDt  alii  eo  quod  in  l nltitutionibus  cetefilquc 
■hujus  iaocli  PorniHcis  operibus ,  qusc  bona  fîde  veros  ip- 
fips  câe  foccus  exiAimanc  »  nulia  de  Pallir  inftituttooe 
■leocio  habeacor.  £am  radoacm  addiizic  Aodraeas  Sauf-  •  ^ 
iaitts  Tulleaiioiii-  ADttAes,QC  Paliii  tofiicuiionem  beato  j^^j^^ 
.  Clemenci  abjudicaret  :  verum  ipfam  ad  fandum  Lînum  re* 
lerre  niiîcar ,  fed  baud Tcio  an  ârmiori  fundamcnto i^cum 
nihilad  hanc  fuam  opinioncm  ftabilicDdam  proférât  ,pra:- 
ccr  auclurhacem  cujufdam  fcriptoris  qui  tempo rc  Sixti* 
Papx  quarti  libros  de  Crremoniis  Ecclefi.r  Ri^manx  iu" 
iuccm  etmiù.   idicauiem  ailcvcratixauc  «ic  1  al.ii  cxuxdio' 
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fciueaiiam  ex  priica  Apoituiicx  6cdis  trAdiuone.emiQadei 
quam  in  Bcclt^Da  Konuaa  feaiper  t'iuiTe  fervauuu  arbicra» 
fur»  Ac  caoM  iqiiii  noa  vi4ecar  iftips  ccfemoQlftrttin  lia» 
giitriaudoticas ,  qui  Cxcalo  tantum  decimo-quimo  Jabou 
te  YÎTcbac ,  ut  ftaùm  ipûiu  aflercioni  >  quam  oulio  amiqot- 
utis  monumeoco  fulcire  curavic .  fubîcribcre  debeamus. 
Nam  Homilia  vefîe  facerdotali  quam  ex  S.  Maximo 
£pifcopj  cicac ,  6>:  iiuicbii  Icrmo  de  hpiphama  »  opéra func 
bisaucloribas  tiditia»  qu^c  ioieraiiosliocuiiipaictioiftiecuf 
non  rcperiuniur» 

Koa.eciatn  dcfuerç  qui  ad  prima  ufque  aafcemis  Eccle- 
fisB  iflciinabuia  requtreotcsliujus  celcbrif  vefiiacntioc^ 
nem  beatoPetro  auribuere  oondubKaraae,u(  ea  ranono 
in  Apoflolorutn  Principe  illuflrioremKfTeram-^ttiiiniacfiiai 
rum  vicariorum  audoricaiis  reperire  poÛlnt.  Primus  hujus 
fcncentîa;  auclor  vidctur  cfTc  liupcrtus  Abbas  Tuitieo(is 
qui  libro  primo  de  Diviois  Officiis  capiie  vigcCimo-fepàaiQ 
afleverac  13.  MaLcrnuni ,  qiiem  à  bcatoPetro  Apo/iuio  Ec- 
clcCx  Trevircnd  miiluai  arbitraïur,  ha:redititem  Palliî 
fuis  fuccelToribus  reliquide^    Hune  lociixu  6auùaius  , 
4|aeni  Itbiadveriârt  pucat»  ad  aiyfticum  fenfiim  deçon|iie« 
re  conator»  ahaue  tbi  PaUii  nomme  iocelligendam 
Xpiritum  Apo&licum  quem  Sanâus  Maternus  à  Divo  Pc* 
croaccepuim  pofleris  cranfmictere  fuis  prasdicationibus  co» 
natus  cft  :  quafi  his  vcrbis  alkidcre  Rupcrtus  voluilTet  ad 
^ft^S-*-  iiluni  libri  Reguai  iocum,  ubi  liiias  Palliiim  funm  ,  idcft 
Ipiricum  prophctix  diciiur  Eiiuua  difcjpulo  iuo  rcliquillc 
Âc  quancum  hxc  iocerpretatio  à  iiupcni  mcncc  lie  aiicna» 
ex  hoc  facile  deprchendi  poccU ,  quod  in  toto  capice  ex 
luee  vcrba  defamca  func ,  de  folo  Pallio  Archie^Kç^ 
pali,  de  qao  etiam  eft  îplius  caphis  épigraphe,  agatu^ff 
quare  Aullus  inficiari  poccil  ibi  de  vero  Pallio  Rupenani 
Joaitaoi  fui0e.  Hase  tamen  fenieniia ,  eciamfi  beacus  Ma* 
ternus  à  fando  PecromifTus  fuiffe  conccderetur,  fudineri 
non  poceû  «  cum  cnim  in  Gailias  venic  Maternus,  ip(b 
Anoâl    Browero  atteftanre  ,  Subdiaconus  taniummodo  fuerac  or. 
dinatus  ab  Apoliulorum  Priucipe,  ac  infcdcm  Trevircn- 
fcmnonaifi  poil  morcem  beacorum  Eucharii  ^  Valcrii  eve- 
fitw  fuie  i  ^nno  fcilka  Qififii  o&o^ùmo  oâaro.  Qao 
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fooe  Mtoipofe  cum  Di vus  Pecrus  jam  dadan ^  TÎvis  excei^ 
fi  (Tel  j  ab  eo  Pallti  aicmi  accipere  Mamotuiioa  potafc.  - 
Porto  ex  lils  patec  quam  inccttx  fine  iftoruoi  auâoniDi 

opinionés ,  qiix  fcilicct  tam  Icvibus  conjcAuris  nituntur; 
rjuod  advcrtens  liiuftriiiimus  Cardinalis  Baronius  iinccre 
iiiccur  nullam  ante  Marci  Poniiiic.icum ,  ideft  antcf.xcu- 
ium  cjuarcum.  P^iiii  mcncioQcm  cerumrcperiii ,  ctû  vc- 
taftbitsncjus  aAimeffe  a0«ver6C  Atoec  iûa  de  Pallii 
«fatnciKki  oerta  cilfi  qoamvk  enim  actno  podîc  ioficiari  ^ 
vêtus  effe  Eptfoopi  Oftiends  prÎTilegium ,  quo  Komannm 
Pomiâcem  ordinare  folec ,  fiquideniypneter  veterenu  rauU 
toruni  fcculorum  EccUùx  Romanx  cradicbncm  »  ejiis 
verir.iris  refais  eft  îpfemct  Auguftinus,  qui  in  collatione 
Carcagincnii  cum  Doninltis  habita  hujus  conliietudinis  8re?ico|» 
cxcmplo  Cxciliani  ordiiuii ancra  Icgitimara  atquc  validam  J^J'^J*** 
fuidc  propugnavic.   Isuilus  tamcn  aute  Anaikalîum  Bi- 
blîochecarium  ,  qui  fxculo  dameaiac  oono  fcribebat  >  af^ 
femk  beaiQtn  Martttm  EpHcopo  Oftkafi  Pallii  ufom  coiw  - 
«ei&(re>  oodccum  Hhid  onuaiiieotOBi  ad  coofecrandani. 
Romaoum  PontiHcem  noo  foerkaeccilàrio  adhibcodmg» 
flia  au£luritas  Anaflafû  tempora  vix  excedic. 

Prxtcr  bas  omnes  novam  tandem  adhucfcntenti.im  ex- 
cogitavrt  R.  P.  Pet  rus  Jo(eph  Cantclius  S.  Jtfu  I  re^by- 
ter  ,  qui  tomo  io.  Hillofi^c  Mctropolitanarum  Urbiuin 
difleriauouc  tenu  ailcnt  Pdilii  duas  oiim  fuiiTc  partes  , 
quarum  unam  cafulam ,  akeram  wtro  fiifcias  qoafdaiiicrii' 
cîbus  variis  ioûgnitas  fuKTe  dicic.  Ad  cafatam  referenda 
cenfet  quaecumqae  de  PalUo  tiibtis  priai»  EcdeCix  (xcu^ 
ils  palUm  in  aucloribus  reperiri  poffuDt  >  quam  Patnarcîise: 
primo  I  deinde  alii  etiam  primates  ad  facra  facienda  adhi* 
Ducrc.  Cum  vero  Rcligio  Chriftiana  maxime  fub  Conftan- 
titio  Magno  florere  cocpiffct,  fafcias  ab  Impcratorc  mu* 
tuatus  cfiTummus  Pontiftx  ,  quas  cafula;  adjunxit ,  tumut 
fummi  Juda;orum  Poauricis  raiiouale,  quod  iupcr  tuai-* 
cam  gerebac ,  optime  referre  vider^tar  t  niai  edan  vk 
Roaiaooram  procennn  ipfiufque  Imperacorù  imitaretur 
cxemploai  «  qui  vedes  pluribw  fcsmentij  ica  fafciis  diC- 
tiadas,  uc  teftiseft  Vopifciis>  déterre iblebant ,  id  enim  tn  Aw> 
noa  minimaun     lebus  faeàs  reiaicaciam  &  PonciûciaB 
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<dignitati  majeftatcm  adjicicbat.  Porro  contendît  idemau- 
^kor>  fâlcias  lius  propria  ijbi  audoriute  fummos  Pontiâ. 
ces  adfcivillc)  qu^mvis  adearumdem  ulum  alu^  aû[i/l-ici. 
bus  conccdeodum  oon  ieroel  confeorum  Imperacorii  oi> 
^uafdam  çecuUarei  radonei  expetierincf  tto<le.iitiUum  jus 
«mqaam  m  PalUi  oonceffioDe  pênes  Imperatoccm  Buffc 
coociadîb  Hac  affignata  Pallii  originct  câpice  fcquetui 
âic  pcnes  folos  Pacriarchas  Pallii  ufuni  âetifle»  donecpace 
Eccleûas  à  Deo  conctfTa  «  id  decas  fummi  Pontîfîccs  Iq. 
Vîcariis  fuis  ,  idque  ipfis  (olis ,  tum  deindc  cciim  aliis  fîve 
Mecropolitinis  lîvc  limnîicibus  Epifcopis ,  dctulcre.  Hxc 
cd  cutius  crudiù  Cantciii  it^nccoiia:  riimmaj  quamliccc  lur 
cem  alic^uam  huic  difficeltad  aferre  nojQ  audm  infîtiari , 
ab  ea  tamea  în.mpUU^iiTeQtifç  çoiupcUor  pc  pote  qus 
inibi  minas  veriCoitfis  yidetur. 

Ht  primo  quidem  Pallii  fciifioiiem  duas in  partes,  qaaf 
induccre  cunatur  vir  erudiûlCtnus  ,  perfuadere  rnihi  non 
.    polTurtî.  GaAib:  nomine  ,  ut  qui  Jem  cxiAimo  ,  eani  vc/lenj 
intcilis:^ic,  qua  in  facris  peragendjs  etjam  nimc  urimcurla- 
ccrdotcs  n  i(lri  ,  Icd  neUio  qua  rationeeam  ad  ioios  Pa- 
criarchasi  auuique  paucinimos  iclirinidi  >  quam  omnibus 
omatao  Saceraotifans  commiiacm  foiile  cercum  fidetur. 
mon  enim  alicer  iotelli|i  poiTunc  faDâoram  Patrom  tefll. 
monia  ,  <\ux  facerdoubus  vellcm  pecjuliarem  affigoaop 
(  de  cafula:  nomliie*  qucni  raro  aoce  facculiim  nonum  ad 
iaoc  faccrdocalcra  veficm  dcfignandam  adhibi;um  ftuc« 
'  non  bic  loquor ,  fcd  de  re  ipfa,  j  EjuAnodi  erat  dubiopro- 
caX  Ncpotiani  Saccrdotis  lunica ,  quam  moriiurus  fando 
Hicronimo  abfcnti  Icgavic,  fie  patruum  fuum  Heliodo- 
Miejonim; 'unia^^oqucns,  lefJeiproHicronymo.  Hane  tunuam^  qu* 
in  Epit^k.  meksfim  mmtfierh  chrip ,  mi/te  àtUWfftim  rnihi  é^éue 
^«qcuni.      Frsfri  c»Uegi9 ,  é^t,  Quara  facr atn  veftem  darius  adbnip 
cxprimic  idem  Hieronymus  in  caput  quadragefimum  quai^ 
tu  m  ËaechteUshis  verbis  ;  RtHj^t9  divinm  Mtefum  hêàitm 
bsbet  in  ffihfjferio  altArîs  ,  nîterttm  in  ufu  ritaque  communi. 
Non  cnîm^m  pâullo  Tuperius  dixera: ,  quotidiAuts  quihuf- 
Ithit  pro  uju  viU  communti  pollutifjue  vcfhhus  ingtt  Jt  nos 
dcbemusin  /i»»<7*  fanciorum,  Undë  Coacilium  Tolctanum 
4>b  jHoQçrip  prlQio  f  pqo  .fqcçepcejil^o-  tf igefimo  -  tertio 
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•celcbratam  facerdoti  Flaneum ,  quod  oometi  eclam  nunc 
cafola  ooftra  retiottic  >  veluci  propritim  iadumeotum  ipd 
ia  ordioatiooe  cradicam  aflignae.  Cum  icaqoe  hxc  omnk 
de  'CafaU  facerdotis  incelligenda  accdrario  Tideantor  t  fni* 
ftra  ad  tolos  Pacriarchasaut  Primacci  cafalit  ofom  reftrin- 
gère  coaacur  Cancelius ,  nec  juvac  dicere  pallia  cafulas 
preciofiorc"»  fuifTe  ,  quibus  loli  Primates  iitcbantur  î  cum 
nihil  in  antiqaicacc  rcpcriatur ,  ex  quo  vcl  ariolando  de- 
duci  polfic,  i  ailmm  à  prctioiaomcn  &  diftindlioncm  accc- 
piHe.  Pallium  i^icur  aliud  i  cafuia  requircre  débet ,  auc 
laltem  faceri^  ftmu  Ecclefije  faecatis  Palliamomnibus  cam 
ikcerdotibas  quam  Epifcopis  oommuoe  fiiiTe,  qtiod  a- 
meti  conilanccr  atrumque  negat,  immo  capite  tertio  cap 
iaix  iax  ikCvun  adfolos  Pacriarchas  redringici  quem  ca- 
pire  prrrcecicnri  nliis  ctiam  Primitibiis  pcrmilerac.  Sed  ctCi 
càid'X.  nomcQ  cxprcfTe  pro  vcit»  iacra  a  Pallk)  prorlus  di- 
ftincVa  quis  videre  cupiat  ,  Gregorium  Turonenfetn 
Epikopum  adirc  potcft  qui  c^iulatii  iancti  iNicetii  Lug-  . 
dunenlis  Ëpifcopi  mcmorat  Iibro  de  vkis  Pacrum  capite 
Tigefimo-cerrio,  ouamvis  cercmn  fie  faune  iaoâum  âom« 
ftiietn ,  qui  ctrca  uecali  fextî  mediom  âoniic ,  Pallii  uftim 
non  habuiffe.  B.  Âuguftinus  Aogloriitn  Apoftolus  dici« 
nir  Liviao  difcipulo  fuo  cafulam  purpuream  tradidiiTe  » 
cum  eum  facerdorcm  coaiecravic  i  io  ejus  vite  mim.  45. 
apud  P.  Mabilloa.  ^  nej  <ju*,. 

Pcne  cxciderat  rrrihi  prarclarum  Johannîs  Diaœni  te-  cafuhm, 
ûimonmm  ex  iibro  quarto  vitx  raocl:i  Gregorii  capitc  oclo- 
gefimo^quarco.  Hic  Johaooes  de  fanâiffimi  hojus  Pomi* 
icis  iacns  ?eftibas  ageos  maDÎfefte  Palliam  a  cafuia  > 
qtum  planetam  appelia(  »  dillioguit  fats  verbis  :  Prâtertm 
Plàmets  fuftr  dmtmjuitsm  t^ams  E^VMHgelÎMm  in  finifirs  , 
modtti  eruciî  in  iester^  ,  V.^\Uo  mr^lheri  i  dfxtro  njidtl'icet 
humer»  juk  pecfore  Juper  jtonjachum  circulatim  deduf^e  ,  cTtf» 
Sed  vcrcor  ne  diutius  jam  halcrim  in  rc  cam  evidcnii  : 
quarc  ad  alias  Icaccati;^  CaQiciiiaaa:  partes  expeodeodas 
progredior* 

Mioor  non  eft  difficalcas  qcne  ex  faidis  cafulx  adjus- 
ûis  exCurgic.  Has  enim  à  Poutiiicibus  alTumtas  afTererac 
vir  doâos  ad  viadicaodam  rebos  facris  majorem  revenir 
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tiam  Pannfidbi»rque  majeftatcm  coacHtanibi»  »  at  poce 
<)ux  eraac  ipfîiis  Jmperacoris  nobiliffimoroinque  viroruia 
proprûe.  AccamcD  iias  fjUcias  ita  cafulx  fuiUe  adjuoâa» 
aflerkt  m  oulla  earam  occaiioiie  PaiUo  PatrUrchali  prx- 
rogatîva  aut  dignités  ne  nominc  qnidcm  accefferu.  Ca- 
fuld  cnim  ut  prius  Paliium  vocaia  eil ,  vcl  fi  hoc  noracn 
ad  iolas  Patriarcharum  calulas  tune  rcTtriclum  fuille  ài- 
xerit ,  oflendac  vir  cruditus  Pallii  oomcn  alih  caiuiia  fuiÛTc 
inierdiclum  s  cujus  rei  ne  Icvc  quidem  veûigium  in  wOk 
ccdefiaftfca  hiftoria  pocedt  repciire» 

Nibil  dico  de  farcns  iiUs  ab  Imperacore,  uc  fatctur 
CaDcelias,  matuam  fine  ullo  Imperatorisconfcnfu.  Cer- 
tum  tamco  eftt  ut  alibi  obfcrvavimus,  Imperii  Icgibas  > 
qaibus  etiam  fummos  Pontiticeb  lubjetfhos  fuiffc  nemodu- 
bitat ,  camuni  ti^iiic  ne  cjuis  Impcratorum  iniignia  fine 
cxprefîo  eorum  pcrmiiiu  (èbi  adiumerec.  Ncc  rtrert  quod 
crucibus  Patnarchales  fafcixi  Imperatuna;  vero  aiîis  ootis 
prxfigQacx  fuerinc  i  nam  variorum  varia  éâam  oraor  ia 
fafdis  nobitiom  rzcularitm»  infigoia ,  quac  taznea  omoc» 
Imperacoriae  cenfcbaocur  »  oec  iis  uû  fine  linperatorls  vo- 
a<a  lidtam  crat. 

In  eo  denique  peccat  viri  dodiflîmi  fententia ,  opoè  af- 
fcrac  furnmum  Pontificcm  folis  vicariis  fuis  prîmitus  Fallii 
uium  CQDcclIilîc  ,  ex  quibus  ad  alios  ctiam  five  Metiopo* 
litanos  fivc  mcros  Epifcopos  rranlPuus  fucrit.  Cenum 
cnim  cii: ,  ut  iutra  iuaius  probaiuri ,  nonnullos  Italix  An* 
tiftites  Pallii  ufitm  etiamaiiceqaemlibct  fedis  ApoAoltcae 
Vicaitum  babuifle.  Immo  &  tpros  vicarto»  atiquaradia 
PaUio  caraine  plurimis  exemplis  patebic»  quod  poûea 
conceJTum  ek  fuie  ad  majorem  ipfis  &  revercatiaoi  &  au^ 
ûoritatem  conciliandam.  Sed  de  hispoftea. 

Hue  uique  varias  auflornm  fcntcntias  ,  quas  de  Prillii 
ori^nnc  vidcrc  licuir ,  finrt  rc  expofui ,  aut  ccrte  fi  qui  Iudc 
aiii  qui  ca  de  cradavcruiu,  vel  rem  iDcertam  dimilere, 
vel  ea  qux  protulcruoc  ad  aliquam  ex  us  quas  retulimus 
feattmiam  fadle  reTocari  pofluoe.  Mihi  aiiceni  aoimus 
crac  s  «xpoiîtis  aliorum  opinioDÎbiis ,  oberius  non  progre- 
dj  $  at  poilea  mucavi  eonfilium ,  ranis  quod  unicuique  in 
le  uuA  obicim  Hccru  quid  lîbi  veiUimiliiis  vidmr  pto- 
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ferre  in  médium  »  qaia  ctlî  talibus  cxmjeâurîs  reî  vericis 
ùcpe  aoB  actiogatur,  ?ia,  tameo  aliis  praebttitr  eam  <}aan^ 
do4ue  ioveiueodi.  Nec  eûim  ia  caffum  me  lat>Ofa(re  czi- 
ilimabo ,  quamvis  nihil  atic  cerce  paoca  dixerim ,  Ci  alicut 
vîro  d(v,^o  hmc  difficultatem  penitus  enucleandi  pracbne- 
ro  occaiiOi)cm  i  meam  iuque  mcocem  capice  feqoeod  ex- 

pODO. 


CAPUT  8EXTUM. 

JH^oftra  fententU  de  PalUi  origine  frofèrtur,  SmguU 
Pêtriârfhét  Meirofolétanis  fihi  fuijeâis  Patham 
confirehant  :  numquam  PaliiMm  Rom4m  Punftficei 
Eféfiofis  OrsentMlsha  nnceffere^ 

PAliium  cum  ccceris  facerJocalibus  ccclcfiafticis 
▼eftibus  commune  ioicium  habuUTe  perfuarum  habeoi 
iiciit.cnim  ncmo  poteft  iofidari  facerdoces  à  Diaccmibus  * 
Zc  Epifcoposab  ipfis  faccrdoctbus  ▼cftimeDcis  fient  &  mi- 
«lillertooiim  fuilTc  didicdoSt  ùc  te  cos  qoimajoribas  fe» 
dibuseram.pneiaû  proprium  quoddam.ftue  dignicatis  in- 
figne,  qno  à  ccrcris  Jbpilcopis  difccrncrenmr ,  !^a^t^^^^c  fi- 
tcodum  cil.  tt  hoc  procul  dubio  nihîl  aliud  quam  i  ahiiim 
fuit ,  cum  in  tota  ccclcfiafiica  hitlorui  ne  levis  (^uidcm  ai- 
urius  ornamcmi  unibra  pùiiîc  dt^x-cÏKiidi. 
-  lllud  autem  Pailium  quidam  Antiitites  à  oullo  alio  Tuf* 
eipiebaoc  •  qmdain  vcro  ab  aUis  fibt  ruperioribos  co  dont» 
tiamur»  &  tiU  quidem  erai»  at  plarimum  Mccropolitaoi  » 
qui  Primari  caidam,  feu  Pacriarcha; aut  Exarchofubicdi 
eranc  >  à  quo  folebatic  ordioat;!.  lili  veto  fummi  A nti ftites 
qui  à  fiîis  propriis  fuflFragancis  in  fynodo  confccrabaniur  , 
nec  ullum  ommno  fnpra  fe  agnofcebanc  à  quo  confirmari 
dchcrenc ,  propria  aucloritatc  Pailium  fibi  aiTumcbanc , 
quibus  opus  duo  crat  ad  alium  recurrere  nifi  force  aliqua 
exorireturcirca  eledionem  auc  elediperibnam  dUHculcas, 
CUDC  qoippe  caafa  ad  Romaoum  Pooûficem  ut  pote  cotios 
£cclefic  capuc  crat  dcferenda.  •Hujufmodi  fucreetiam  la 
priais  £cçlelÙB  faeculis  £ptfcopus  Aiesandrinus ,  c^ui  jure 
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patriarchico  )  totam  ^eypmm  vicinafciue  provraciaumo. 
derabacur  »  fiait  Aociochenus  liaoc  diaccfim  orien- 
ti>  Praefeûo  parcbac*  Similittf  Pottdfcx  Romaous ,  prêter 
fummam  auâorkateBi  qaam  m  uMYCtùim  Bcclefiaai  cft* 
iholicam  rempcrobtinuit ,  jusquoquc  Patriarchîcum  licct 
diverse  in  diverùs  regionibus ,  pcr  totum  occidentera 
cxcrccbat  :  his  acccDieri  dcbcnc  très  Exarciii  orientales, 
HcraciccQli^  fciliccc,  Ephcnnus  ôc  Carfarienns  ,  quilices 
majoribus  Patriarchis  fuerioc  aliquatenus  dignicace  mjoo- 
xe»9  pari  tamen  m  £uo  exarchaai  >  ac  ifti  in  fiia  dicecefl  , 
auâocitate  pollebam  quam  ufque  ad  Cooftantioopolicani- 
Pacrhrchacas  crcdionem  fèrvaverunt  :  tu  m  enim  folo  a» 
miac  Exarchis  rclido»  toca  eomm  juriididio*  ad  Geoftaa* 
tinopolitanum  Epifcopum  tranflata  eft,  lliî  icaquc  orancf 
Palîiuni  &  propria  audoritatc  utebancur  ,  &  fubjedUsfibi 
Mctropolitanji  tjus  uTum  concedcbanr.  Sed  prarterca  qui- 
dam adhuc  fucrc  Mcirupoiicani ,  qui  licec  nuilum  ju5  in 
alios  Metropolkaaos  babercoc  >  camen  Hoc  alcerius  prima-, 
sis  iotecrogacioDe  aut  confîrtnatioiie  •  ot  loqaitar  Hinc* 
marus,.  m  Tua  propria  proviocU  ordinabanuir.  UiufeprU 
Tileelum  contra.  Patriarciiam  Aotiocheoum  Epifcopi  Cr» 
tcaics  (uo  MccropoLitano  alTeruerani  in  fynodo  Epheûoa» 
coque  frucbanrur  pleriqnc  occidenralis  EccItfiT  Mctropo- 
litani ,  quos  ideo  propnum  ctiam  1  allium  habuilic  vcri- 
£millimum  eil»  licec  iiludpoUearcccptoubique  Komana 
peoicus  dimiferiot» 

His  ica  {mfitis ,  maoifefia  eft  prima  PalHi  origo  :  lîcet 
•aîm  ea  racione  ceiti  non  fimiis  quis*  rêvera  primns  fîierit 
cjiis  audor ,  aut  qoo  prscife  aDDo  ia  ulum  primb  adhi- 
utum  fiMrit»  cani  ea  de  re  alium  fit  apod  véceres  omnes 
(îlentiutTi  î  exinde  tamcn  habctur  notitia  vcra:  ejusorigi^ 
nis  ,  qua;  ut  mihi  videtur  ad  id  tcmpus  revocari  potcil,  quo 
divifio  provinciarum  ecclcfiaiticarum  Ua  tada  t  ll,  ur  ali» 
aliis  provintia;  lubjiccreniur.  Hanc  enim  dikipiinam  ex- 
hibent nobîs  quocquoc  (uper(uût  apud  aiuiuuos  Icripiores 
de  Pallio  ceflimooia  i  UDde  Ikrer  oova  femfle  quibuldam 
vidcri  poffit  ifta  fencentia  quac  (îngulis  Patriarchis  (hum 
tribait  peculiare  Paliiam  s  vcï  qux  Paliitini  OricnraJiam 
ciua  Romano  ooo^arac  9c  diilioguit»  iio?is  »iiiea  non  oh- 
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lîtur  argumends  )  cum  ia  tota  antiquitare  nihil  de  Paliio 
inveniri  polfit  (}uod  ad  eam  dilciplinam  iubiliendam  non 
cooducar*  Id  ut  ofteodacur  cvkieiKias ,  probandum  cii: 
aoa  folum  Romanum  Pomificcm ,  M  «tiam  ceteros  Pa- 
iriarcbas  Pallium  indepcDdencer  à  quocumque  atio  ha«- 
buifPe ,  cujiM  ufum  fibi  fubdiii^MetropoliuDislargicbaQ. 
tur.  Quo  nomine  eos  intelligo ,  qui  ad  eonim  ordinatio- 
nem  vci  concilium  pcrtincbant.  Si  enim  id  Icmel  cviccrU 
mus  nemini  dubîum  eric  Paliii  iûftirutioncm  in  orienta- 
h  &  occidciuali  EccU'fia  parem  omnino  fuiffc,  quam- 
yu  non  difficcar  prosreiTu  cempor is ,  nonnihil  mutaia  ,  in- 
mnqae  Ecclefiardîteipluia ,  Pallium  Gramrum  à  Roma- 
aoaiiquatcoos  dUrcrfomevafiCTc.  < 
-  Hanc  aotcm  vecercm  cttc  EecltÛx  difciplinakii  ^m-^ 
ïam  in  primo  Concilio  geocralt  Ntcaino  adcrucre  difcnif 
vcrhh  patres  Concilii  octavr  ^cncrafis  ,  quod  quidcmom» 
nium  piimuai  cft,  ia  qiio  Pallii  mciulo  rcpcritnr.  In  co 
quippc  ftacucum  cft  canone  decinio  Icpcmio  ,  ut  omnes 
Âlctropolitani  coovocaci  à  Paujarchis  luis,  à  quibus  ma- 
nuam  impofitione  vcl  pallix  dationë  cootirmati 
fiienioc ,  ipfis  obedir«  noa  detraâem  i-CDin  ea-  fit  antiqus» 
um  Romaoas ,  quim  ailaram  pa«riapchaliamecclefîaraiiii 
confaetudo ,  qoam  canosQ  fcxco  prima  Nicxaar  fynoditf 
•Itm  praBfcripr<îra(.-  Sed*  canook  verba  bio  ref«rre  juvac  y 
ut  pote  qu.T  rem  ram  clare  exponunt ,  ut  nulla  intiarpre" 
catîonc  indi^eant.   S^nif*  ér  ftmverUlis  pnms  SyfwJu^        .  .. 

VM<i*s  Quâ  jnh  ipja  junt  i  ifa  ut  harum  cn.ntum  Alexandri- 

fusm  i»  leie  AntiùAkit  (îr  jer»[olymorum  p  jl  r  â  c  a  m'  c  O  m*' 

SUETUDIWEM  deccrnit  in  omnibus  conjtpvsfi  y  ita  ut- 
9arum  prdfuies  univerforum  Mrîni^ùînAm^r'jrn  itb  rpfîS 
ffomixientur  ,  fi-ve  fer  ?nnn»i  tn/fojitionem  ,  five  fcf 
FsUti  dMtionrm  epifc^p^iis  dtgnitAfis  firmtt/item  acéipiunty 
Ushtétut  fâtrfimfem  'Vtdelicet  ad  voe»ndum  eos  urgçnte  ue^ 
ttffame  mà  fmfUÊtmm  Jj^nodsltm»  9tt  tiùm  W  t»efteniMm 
mm  &  turngtniitm  y         JËx  his  evidens  eft  fingulo» 
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Patriarchas  «  eosMccropoUcanos»  quiad  eoram  dioecdcos 
conciUum  pertinebanttnoti  folara  manuum  impoficioDe» 
vcram  eûam  Palliî  coucefllone  aotiquicus  connrmaiTei 
hanc  enim  veterem  elTe  Ëcclefiae  ditciplHum  aiTeruat  ha*' 
jus  Concilii  oclavi  Patres.  Quare  mirum  efl  Canterium 
nonnalIofqLte  aiios  auclores  putallcpcr  iflum  canoncm  jus 
primo  artribiitum  fuiOc  Pacriarchis  MLtropoiit.uios  iux 
diœccil  lubjcclos  Pa:iio  duiundi ,  cum  lue  niiiil  iiovicir- 
ca  ralimqi  coniUiuatur,  ut  ex  coto  hujus  canonis  contcx- 
eu  apparec.  Immo  vero  proceftantar  hajus  (ynodi  Pacrei 
fe  nihii  aliud  ioteodere  ,  qaam  ucp&tscA  comsui- 
TOSO  A  prima  fynodo  Nicarna  oWirx  ftabilita  &  coofiN 
tnâca  ioviolabilicer  obfervecur.  .Âdde  quod  caoon  ifte  ikmi 
cavee,  ut  Metropolitan!  à  Patriarchi?  Paliium  fufcipianc, 
qiiod  uc  jam  ab  omnibus  reccptum  Inpponit  :  fcd  ut  qui 
Paliium  fufcipiunr,  ad  ccmcilium  vocaii  vcnire  non  de- 
tractent  ,  quod  jam  JuiHnianus  Imperator  in  luis  NovcU 
lis  ex  lynodo  Nica:na  coofirmarat.  Unde  paulio  po/l  Jo- 
haanes  oftavos  Daliuaciaoi  PacriarcliatQÎ  Romano  aScf 
ffcre  cupieiu»  non  iftam  canonem  Coocilii  Conikantîno* 
.  politani  profère  $  f^^d  prifcam  &  itc^ptam  ab  omnibus  coo> 
luecudinenii  quam  viola re  fas  non  crar  >  ut  patet  exe}Qt 
To»  ».  cpiftola  cxc.  ad  Clericos  Salonitaoos  ,  ubi  hortatur  omncs 
J      ^'  comprovinciales  Epifcopos ,  Saccrdotcs  populuroque  uni- 
vcrt  im  Dalm.itia! ,  u:  Archicpilcopum  libi  cligant  »  qui 
poUca  Romane  vcniat  confccraiioucm  ac  Paliium  juxa 
priUinum  moicm  à  Sedc  Apoilolica  pcrcepturus ,  fecus 
vero  jEaftarîs  eycommunicatloneni  oiinauir.  fr»fttr$ 
jnqnk  f .  9vi  flunmmm  diUgemts* .  •^^mmurniu  Mptt  bêrt*' 
mur, ..  ui  eteffus  à  vobis  cafumite  jirckiefifioftês  mm  mm 
vffn  (mmimit  emfinfi»  idr  vcluntAtt  sd  ttos  vfniems  «  grs' 
ti/rm  rpifcopalh    ccnfrcrath?;:!  facrumqut  ralliurrj  A  nùhii 
more  prsfîico  i^rt/n^lt^nter  fctaj'i.tt.   Tuni  poli:  pauca  qui- 
bus  ipfis  aux  il  mm  adveriwi  Graxos  aut  Sclavos  polliccniri 
aiitlic.   ^uoi  Ji  forte  hfttic  nojlrsm  ApojloUcéim  /idmonttt9* 
mm  I  immo  eMnomesm  fr/tceftionem ,  ai  Jedem  AfoJloUcm» 
Xomsns  EctUfé  ftiirt  o*  inie  fimUam  m»tiqu»m  mmm» 
tmficrstwum  efijcopalem  fmtmmfite  fmllmm  récif  en  im^ 
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9X€mmttmtâni9S.  intérim  tamtn  MfhritMtt  Dti  &  f*>»- 
Bt  fitn  vJns  frsHfimm  M  nom  héthisiis  liçcntiam  Aliundi 
confecrstionem  Pédlimm^  rttêftre.  Idem  Pomifex  Bulga- 

riam  fcdi  Apoflolica:  vindicare  volcns,  Imperatores  15a- 
filium  Conflantinum  &  Ah-xandrum  rogac  cpiftoia  cxcix.  ^JJ^**^^ 
ut  Parriarcham  Conllancinopolitanum  imptdiant  ,  ne  ,/"#»- 
tru»i  i'jilL'um  f  quo  inter  ftcra  A^ij^arum  joiiefnni^i  un  Pontt- 
fcikus  Jêlitumcflt  Bulgaria;  Archiepifcopo  miccere  libi  ar- 
rogée; &  inepiftoU  cci.  ad  Pliouum)  c^ua  cjusio  fedir 
Cooftancinopoiitaaft  reftitutioDein  confirroat  >  poftquai» 
eam  monuic  ut  ejafdem  Buigariae  proviadatn  Romana? 
patriarciiactti  reilitiuc  yadjicic  :  ^od  fi  m  mu$  fsUium  de» 
deris  9        ftf/tmcumque  illis ,  idcft  BulgarfîC  Efifafis ,  ér 
CUricis  t  oritHAtionem  feceris  ,  fjtri  excommuniiAtime  cum 
fis  ttneb:ris  mnnexus.  Q^iin  &:  hanc  difciplinam  tcmporc 
Gregorri  Magni  jam  viguiiic  colligi  poaic  ex  cjus  cpillo 
ia  >  ubl  Dtacooofuo  apud  CP.  moraoïi  fcribic ,  ut  ioqui*  ' 
rat  dfligeoter  ao  Epifcopi  Oricmafes  PaiUo  ucantur  mer» 
miiTarum  Iblemoia  in  litanus  i  id  caim  privilcgium  iîbi 
arrogare  volebac  Ravennenfuim  Amifics.  Verum  fi  i(U 
à  fede  Apoiàolica  Pallium  lulciperc  confueviflèm  >  is  tih 
tus  fane  Grcgorio  non  is^notus  fuilîcc  ;  cum  mos  fticric 

Pontihcibiis  Romanis  in  mictcnJo  aut  tradendo  Pallio  y  ^ 
cjus  uliim  tk.  mylicria  fuho"?  cxponcrc. 

Jus  itai:jue  crai  vecuiLiiiiniuai  uniuicujuic^ac  Paifiaiciiaî 
Pallium  fubjeÛîs  fibî  Mecropolicank  coBcedere  j  quod  k» 
ipfi  eciam  lummi  Pomifices  rel^iofe  etflêrvabaoT  >  ut 
4uaravi9  vices  luas  noaaullis  Epri'copis  oriencalibus  alr- 
quando  commendaiïcnt ,  ipHs  tanicn  Pallii  Romani  urom, 
<pjem  Vicariis  fuis  in  Occidcntc  tribuere  folebam,  num- 
quam  largiios  fuiflTe  Icgimus.  Qi'od  probari  tacile  poteft 
cxcmpio  S.  Martini  fummi  Poniiiicis,  qui  (a'culoft primo 
vices  luas  Johannî  Philadclpliia:  Erilropo  pcr  totui^i  (.>ricn- 
tem  demaiidavic ,  nulla  tatia  de  1  atiii  uiu  mcntione  ,  licec 
emoes  Apoftolici  Vicariatns  praerc^ativas  &  mtmia ,  quat 
debebat  exercere  «  fofe  &  iîgillatim  ci  ei  expoAierit.  :  le^ 
genda  eft  ejus  Epiftola  5.  apud  Labbeum  rom,  7t.  Cenw 
ciliorum  col.  zo.   Hinc  emeodari  débet  errer  qui  in  epi-* . 
ilolam  ieptimam  libri  qaiiui  apod  ônmcs  tam  faoâi  Gre^ 
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gorii  quam  Conciltorum  editîoDes  irrepfir  i  obî  fiofiaia 
eftnomeo  Nicomedicana:  civicacis  pro  Nicopolitaïue,  co- 
jus  urbis  £piicof>o  dîcinir  Gregoriu&  Palliuin  mibiTe.  Hune 
errorem  ,  qucm  jam  Pecrm  de  Marca  vir  peripicacilliinus 
annota vcrat  libre  quinto  Concordix  capite  vigcfirao  quia- 
to,  cxpunxu  in  ooviUima  opcrum  lancli  Grtgorii  eduio- 
ne  Pcirus  GuHanvilleus ,  &:  mcrito  quidcm ,  ut  ex  hujus 
epi  ùo\x  conccxcu  &  ticulo  maaifeAum  ciL  JDaca  enim  c(l 
ad  Epiri  Ëpilcopos  quibas  coD^ratulacnr  fniâiiiimtis  Pou» 
tlfex  de  Aodrcse  Metropolitant  eoram  deûîone  &  ordioa- 
cione  quam  ex  confenlu  cotius  provini  ix  peradam  fuilTt 
audierac.  Si  cnim  Andréas  iùc  Ni^medieufis  ào  ByJit- 
nia  fuid'ec  Epitcopus ,  ut  falfa  prarfert  qiiftola:  épigraphe, 
quidipfi,qui  Conftantinopolicano  Fatriarcba-  iubjtdus 
crac  I  cura  Epiri  Hpilcopis  comprovincialibus  luiilct  com- 
mune ,  cum  contra  iioptimc  Nicopolitano  Akuopolitano 
convetiiai.  Ei\  quippc  Nic9polis  hpiii  vcceris  civiia^  Aie- 
KopoUcaoa ,  ac  proiade  R.oinaiVK  diœcefeos ,  cujus  ctiam 
fpifcoptas  in  aonnultis  faiiâi  Gre^rii  epiftoli»  Andréas 
oominacus  reperitur  >  qu«  faaeiOi;aoia  opàmç  çum  G^fian» 
yillei  rcAiiutioneconvenianc» 

Hax  quidcm  ,  ut  mîîii  vicietur  ,  fufficcrc  dcbent  ad 
pvincendîim  pencs  unincs  patriarchas  jus  fuifTe  lux  diœ- 
cefcos  Me;r> -poliianis  PalliLim  confcrendi.  Vcrum  ne 
quis  pucet  puiiium  iliuJ,ûuad  Patnarchx  fuis  infcriori- 
J>us  mde.banc ,  à  RomanoPoncifice  prius  acceptum  effe»  uc 
podeapro  Patriarchis  Oriefitalibaslaciols  inCondlio  Late- 
raneofi  flacutum  fuie  :  oftendeadum  c(i  ooBinqacinqaa 
fioram  hz  proprium  (ibi  Pallium  habutlTei  ut  eo  line  uUa 
ad  fummum  PotuiHcem  aui  alium  qiiemque  relaûonetite* 
reatur.  Cui  rei  probandîc:  non  decrunt  nobis  veterura 
fcripcoriim  tellim  niia  ,  de  quorum  auclotitate  dubitare 
uun  liccbit.  hc  primo  quidcm  de  Ak-xandrino  fie  loqui- 
tur  Libcratus  Arthidiacouui  Ecciviia:  Cartagineniii ,  Ùre- 
viarii  capice  trigefîmo  :  Cmpttttti»  qmdem  eji  AlexAndrU  % 
Jlium  fni  defimû^t  £[Mfcopo  .  Jùttedii,  txtiihims  fufrr  it* 
fun&f  iorpus  Agere  »  msftummu  dexUréim  cjus  (u9  cmfiii  m* 
fcnere ,  &  fipitiié  msnftm  fiùs  seeiferc  eoUo  fuo  hemfi  4/41*- 
tà  fjfUfum  ,  ^  tnm  Ugttim  fiMre  :  làfii»  auâor  capite 
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fccjncnti  réfère  de  Anihimo  Conllancinopolirano  Epifco- 
po,  qiioJ ,  cum  è  fede  fua  pulfus  fuilict ,  Pallium  fuum 
impcratonbus ,  non  vcro  Rom^iiio  Poncifici»  licet  tuoc 
temporis  Confbndnopoli  Tcrfarecur ,  refticuerii:  Sed  8e 
jnuUo  anto  lllod  ccmpoi  Mecro|»iiaiies  ejafidem  tirbis 
£pifcopus  feoio  deficicm ,  mgacus  à  Conftandiio  Magno 
imperacore»  £pi(c0p«cu  ccdic ,  uc  referc Pliocius  in  fiu  Bi*  cbl.i4T4; 
bliochcca ,  -qua  de  caufa  Pallium  fuum  alcari  impontns  UkOti^i 
fitccfjfori  fio  rcfcTvandum  imperavic  Quamvis  coim 
£pilc(>piî5  Conftanciuopolicanus  anic  fccundam  fynodum 
gencraicïii  nondiim  in  ullo  Concilio  inter  iuminos  l'a- 
criarchas  reouuuaiu^  luillccy  ex  c^uo  umcn  Biianiii  fcdcs 
Imperialis  confticoca  lîierac>prtafiorcin  locum,  jitrafaltcm 
ftliqQa  Patriarclulia  &  *  ut  vocanc  »  aiucocephaliam  iibî  ap* 
rogabar.  Undo  Bufebius  è  fede  >Iicomedictifi  •  4)iue  eâ 
Bichynix  MccropoHs  ,  la  Coailancinopulicaoatn  tranfla* 
tus,  fyûodis  pm-fiiiffe ,  variifque  de  caufis  EccIciiafHcif 
judicaire  paîîi:n  apud  audlorcs  îcî^irtir.  Et  fane  Conci- 
iiuiu  Sardiccnfc  ipiius  occalionc  [ranll:i[](mcs  Epifcoporum 

Eruhibens  »  notac  irnlium  um>^ium  c  iiiajuri  ad  minorcm 
;dcm  innûiSe ,  qiue  tamen  Memôo  foîflcc  fiiUa  >  û 
G>n(landQopoUs  adhiic  Heracleenfi  Exafcho  fiibjcâft 
futtTct.  Aiiadcaiqueejafniodi  excmpla  proferrc  in  proin.  , 
tu  ed  ad aHerendum  unicuique  Pacriarchx  fuuin  Pallium: 
r^^d  cum  hxc  cefta  &  iodubicau  ÛDt,  ab  aiiis  xecenfea- 
4is  abilinebo« 

Porro  ex  his  omnil^nç  nemo  non  vîdct ,  quam  tnerito  ab 
omnibus  rcjiciatur  Luicprandi  Crcmonenfis  Epifcopi  nar- 
fatio  ,  quam  in  Ic^atioDC  fua  fecunda  ad  Nicephorunt 
Piiocam  {nfenik  »  fi  tamen  hoc  opus  pro  vcro  LmtpraDdî 
fcecu  ùt  h  ilxndum.  lin  quippe  afleritur  Conflantinopo- 
lîtanum  £pifcopai]i  PalUo  non  uci»  nifi  Pomificis  R^oma- 
nî  permiflu,  ac  Romanum  Leucapcnum  Imperarortrm 
Orictitis  pro  filio  fjo  Thcophilado,  quem  Patriarcham 
Confl.inrinopoliianum  coniVitucrac ,  à  Romano  Poniifice 
obtinuiiTe  ,  inicrcedentc  Alborico  qucm  muncribus  corru- 
perat,  ut  tam  ipfe  TheophiUclui  quam  ejus  focceflbres; 
Epifcopi  Cooftanrinopomani  fiae  Pontificum  Rooiaio* 
ruai  permiiTa  PaJUo  oterenaifr  .  . 

7(Mi. //.  lii 
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Confîrmamr  ctia-n  cruditorum  Icntcntia  ,  qui  jam  con- 
Icnlli  nnanimi  aguotcuoc  rejicieDdarn  cfle  Cardinaiis  Ba- 
roûii  iiuerprccacioQcm»  t^ua  Thrygium  >  quud  CjL:icitiiiui 
Pâpa  ad  Cyrillum  Alexaodrintttn  mïùÊe  dicitar  à  Phodo 
&  Balfamooe  »  vcrom  Pallkim  fuifleaffeTcrat.  Fhrygium 
eoim  nilul  aiiud  c(l  quam  il!ud  captcis  ornamcDtum ,  qaod 
micram  vocamus  ,  fuperiore  fui  pane  daurum  >  in  parte 
vcro  infcriore  circuluni  habcns  auream  in  triïvJnm  corons, 
caque  cli  apud  oranes  vcceres  l^i^ryL:;]  nominis  interpre- 
tatio,  qux<ane  huic  hiftorix  favci  I  jmmo  cnim  honore 
Cyrillum  aftickbac  Carlciuiuii  iimilcm  lua:  mitram  ipfi 
coacedendo.  Tune  quippe  Romant  Poncitices  Phrygio 
pfomttra  ncebanmr»  ciii  cantBooifacMts  oâatras  alcenim 
circalam  aureom»  èc  Urbanas  quintus  kem  alium  cirça> 
lum  addidiiTec,  Tiara:  nomen  obciouk.  Adde  quod  aoo* 
nulii  haac  Phrygii  tniiTioocm  inter  fabulas  rcjtcere  non 
vcrentur ,  qiiani  à  Conllandnopolitanis  fîclam  dicunc , 
qui  ab  Ecclclia  iiomaoa  feparati ,  ut  priraatum  hcclcfi*c 
lua:  alFcrerenc ,  Epifcoporum  Alcxandrinorum  digoiratcm 
qiiaà  à  Kortiana  iede  profedam  auc  iàhem  auclam  apad 
Grsecas  deprimefe  oonabantur  ;  qua  occaGone  ieâoreni 
anonendum  poco  Theodorett  doricq  pra  Theodori ,  (  hoc 
cft  eni-n  Baliamonis  praEnomen  quod  BaroDÎus  appoitus 
rat  )  in  SpondaD»  Ëpitomeo  irrcpH^e-:  quod  hic  nocare 
juvac ,  ne  quis  forrc  cali  mendo  deccprus  hanc  Phrygii 
miffionem  Theodorctit  qui  eodem  ttmpore  ac  fjnclus 
Cvrillus  vivebat  ,  audoritate  tueatur ,  auc  ccrce  ex  1  hco» 
duio  Balfamonc  duos  audores  faciac  >  uc  oupcr  viioeru* 
dico  excidic.  Sed  ad  iuilituium  redeo. 

Nutiaceaiif  etiam  noftrac  fentcpciae  adveHatur  Guîllel* 
mas  Archtepifcopus  TyrienHs ,  cum  réfère  decimUquarti 
hiftorix  capicc  dccîmo  ;  &  libri  dcdDlUquioti  capice  de* 
cimo- tertio ,  Rudolfum  Antiochenum  Pacriarcham  Ro- 
mx  accnfatiim  fuilTc ,  quod  Pal'ium  propria  aucloritarc 
fibi  adurafilTec  5  undc  ,  inquit ,  in  judicium  vocatus  ,  id 
Pallium  ,  quo  in  injuriam  liomana:  fcdis  lui  vidcbarur, 
in  Cardinalium  manus  deponcre  coaclu^  clîi ,  ac  aiiud  de 
corpore  fandi  Pétri  more  Çolcmm  redpere.  Kudolfus 
eaim  Ule  fuit  è  latinis  feanidiis  AouocKia:  Pactiardu , 
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quo  tempore  Franci  Conitaatioopolitanuni  Imperium  ob- 
tioebant.  At  iilos  Pacriarchas,  uc  {dune  edani  hiftoris 
cyrooes  i  noD  iifclcin  privilcgiis  poticos  fuiiTe  conflac  ac' 

vecercs  Grxcos.  Njtmcmn  Hkc  expcditiona»  cjuibus  Ter- 
ra faaâa  «X  inâdciium  tyrannîdc  libcraca  fak^  infttgaa- 
te  potîfTimimi  Pontifice  Romano  £iâx  fuiffem ,  maximara 
ca  occalione  obtinuit  in  toto  oriente  auclorhatcm.  Hinc 
conflitiuum  eft,  uc  fine  fummorum  Ponuficum  confcnfit 
ûulii  i  atuarchae  ordinarentur  :  addiium  prvXtcrca  quod 
dcberenc  ab  eifdem  raljium  impararc  ,  pia:Uito  iidcliia- 
ti$  9C  obedieociae  jurameoto ,  <)uainvis  ut  aliqua  aotiquî 
ift'arum  fediom  {plcndorîs  umbra  remanercti  permiflbm  fie 
quatuor  antîquis  Pacriarchis  in  Concilio  Laieraaeniî  quaci^ 
to  fub  I nnocencio  tertio  fummo  Pontifice >  caoone quinto^, 
ui  Pallium  (itftraganeis  fuis  largireotur,  poft  rcccptam  at 
eis  pro  (c  profedioncm  canonicam  *  ac  pro  Romana  lede 
obedicntix  rponfioncm. 

Faieor  icacjue  hanc  difciplinam  în  Oriente  viguifle 
âpud  Pacriarchas  latines  quanto  tempore  Franci  Impe- 
rium Cooftantiaopolitaaum  aliafque  Orîemîs  reglones 
ftrvaroae.  At  nec  apud  Teteres  «  immo  neque  etiam  apn<l 
recentiores  Gnecos  unquam  in  ufu  fuiffe  contendo.  Quam* 
diu  enim  Oriencaiis  Eccieila  cum  Occidcntali  communio- 
ne  jtin«5ta  fuit ,  ca  crnt  confuetudo  :  cum  aliquis  c  fummis 
Patriarchis  de  novo  ordinatiis  fuerat ,  littcras  c]uas  alii 
paciticas ,  alii  vero  commanicatorias  vocanr ,  mittcbat  ad 
ceteroîi  prxdpuaram  icdium  AntiHices ,  quibus ,  prarmilTa 
fidei  profvfGone ,  ligniHcabac  fe  in  uUs  t  cdefift  Epîfco- 
ipum  canonice  eleâum  atqueordinatum  kâSk»  Hisaccep* 
tîs  litteris ,  novi  Patriarchs  nomeD  loferebaïur  ia  facris 
dlptychis  :  aatea  eoim  prâcdeceflbr  ejus>  licct  morcuus»  f^^^f^ 
femper  intcr  vîvos  rccenfebatur ,  atque  ea  racionc  com-  Gteg.L4. 
mil  ni  o  fcrvab.itur  inc.T  omncs  orbis  Chriftiani  Ecclcfi:is. 
Huiii';  coiidictLidinis  nicminic  laiidus  Grcfrorîus  pluribus  ^•7fp-f4 
in  L)cis  :  quiii  2c  ipfc  tcdaïur  in  Epiitola  ad  Anallafium    LU». i.cp. 
Aruiochennm,  le  talcs  iiiicras ,  quas  i'ynodicas  vocac  i 
fcriplilFe  ad  prazcipuarom  Ëcclefianini  Epifcopos.  Vcrutri  , 
il  quis  taies  litteras  vidcre  velit  >  adeat  eruditiinmam  Gi,t'^ 
nerium  «  qui  prseccr  ca»  »  qwe-  ki  -  Diurno  Romanormn 
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Pomiâcum  infcna:  luoc,  alias  ecîam  nonnaltas  in  Appot- 
liicc  rctuÛc  i  diutiiis  cnim  in  se  tm  cetuk  immotari  noO' 


CAPUT  SEPTIMUJVL 

Pallium  Romanum  atm  OrientaTi  nnfmwr*^  RefrfS^ 

fur  eruàmjfifni  Aîurini  fintentia  ,  qui  njoluit  mhit 
ferè  iBter  uirumqtie  wfiquAm  commune  fttijfe* 

SUpcreft  tandem,  unica  dUficulas ,  quac  aijquateQQs> 
teoceDtiam  noftram  prima  fronce  elevare  vidci  ur.  De- 
luîn:a  eft  ex.  libro  de  facris  ordinaciouibus  cruditidimi  Jo- 
hannis  Morini,  viri  fane,  ûumquam  fueric,  in  Ecclcfia- 
Panefe-   ftica  hiiiuria  vcrfatiffiml  Hic  de  Gra:coruin  i  aluo  in  an- 
cuadj  nuiD.  Douiiunibui»  ad  ipforum  ordinationcs  ageiM  caatum  dif- 
■•«Psuo  cfimeo  iBter-ipfi]m-&  Laâoorism. Pallium,  quocumque 
gnodo  cooiîdereDtur,  obf«r?ac,  ut  £ere  nihil  umquam  eis 
cx>mmnoe fu i He  pnxter nomenalTevcrare non dubitet.  Hoc 
fane  Eiemel  admittatur  »  ruere  necefte  eft  prxcipuum  (en- 
tentix  noftra:  fun Jnmcntum ,  cum  origincm  communcn» 
utrique  tam  grxcorum  qiTam  laiinorLun  Pallio  afiignavi- 
rrus.    Paullo  itaque  accurauui  exanunauda  eft  ilta  virî- 
erudiùiïjmi  fententia,  invelligandumque an  vera  fit,  vcl 
faltem  an  aliquo  ^ado  cum  noftra.de  origine  PalUi  fenteop 
tia  poflît  condltari; 

Tribut  pod/Iimam.ratibnibits  hanc  patliomm  diverlTca^ 
rem  probare  conatur  vir  eruditus ,  Se  prùnam  quidero  ex 
di?crfa  uiriufque  forma rcpetk.  Pallium  ,  inquic ,  Laiino- 
fum  fafcia  eft  laaea  humcros  pcr  modum  circnli  cingcns, 
■  «xqua  dua:  al'.T  fafciolac  ame  retroquc  dépendent ,  (cd  ta- 
mcn  fpirhama:  longitudinem  vix  cxcedentcs.  Ac  Grxco- 
rum  Omophorioo,  (  fie  etiam  illud  toco hoc capite appel* 
labimus ,  ne  ob  vocum  fiimliuidlnem  aliqaa  in  argomen- 
>  m  coofufio  faboriri  çontîogat  )  fafcia  quidem  eil»  fed 
bmge  major  quam  ahcra ,  ut  poce  qus  primo  coUum  in» 
Tolvens» deîode  exipfo  collo  per  médium  pt;£lus  longe  in« 
^a  gqma  proteodiiiur*  ;Ob((Brva(  iecundo  non  eodcm.  rîiu 
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Laûoos  ac  Gexcoi  Pallio  uti.  lili  eniim  ,  inquic ,  ad  xMjf- 
iârum  celebracîooem  Omophorioii  quidem  adhibenc ,  fed 
depâoua^illud  priufquain  Ëvangelium  legatur»  ac  îpfum 
son  oillpaulio  ante  coanniinjoDem  xdtiuiunc  >  quod  laoe 
i  Laiinti  non  obfervacur ,  (Icut  &  nec  mulu  Grjrciobfefw 
Vanc,  quicapud  Latinos  fieri  folcnr. 

Tcrcium  dcnique  Pallii  uniusab  altero  difcrimcn  ,  cjuod 
cetcris  longe   majus  Alorinus  alleverac ,  illud  eftj  quod 
Omophorion  âpud<3ia:co&oruamemum  fit  umuibiu  omni- 
na  Epifcopts  comnraae  %  io  dîgoitaiis»  noa  v«ra  jurifdiâio* 
ais  îolignc,  ipfis  ia aoarecratlooe  tracÛtum.  Mtiha<lûc  cou* 
geric  vir  doâi^aiiis^  tam  aociquorum  quam  recemioraiii 
teftimontx,  uc  cvincac  tam-  Ëpircopis  Uraplictbus ,  quam- 
Mctropolitanis  Omophorion  Icmpcr  commune  fuiile  ioi 
Ecclclii  Orictuali ,  qua  de  rc  eiiam  Concilii  o^avi  ge* 
neralis  canonem  rexcum  profcrc.  Tum  lubdit  apud  Laii-^ 
nos  audoricacem  Archiepifeopalem  ica  cflc  Pallio  lloma- 
so  aoaexam,  ucin  eo  tota  Poociâcalis  JuriCdidlonis  ple^ 
aicudo  oonûdere  dicator.»  fine  qtio  MecropolînniM  ace 
ùi»  dignicatis  obiro  muoi»)  neo  etiam  Archiepifcopi  ao*» 
neo  audeai  aflumere.  Q^in  &  uc  Pallii  ufum  ctiam  à  pri- 
ma fui  origine  longius  ab  Epifcopis  latinis  removeac,  uC» 
que  ad  prîora  frcuLi  recurrit  in  qiiibus  obfcrvac  Pallium" 
quibuldam  tantunimodo  Metropolitanis  cum  infjgni  qua- 
ëam     papalijuc  loquiiur  ,  inalios  Metropolitas  potclhue 
conccduai  fuinc,  co  quod  tune  temporis  Pallium  uc  fibi 
Tidetor»,  aaâorkatem  AfcbicgifcopaU  majoran.  coad'* 
aerctw- 

Haec  fuat  qua;  profère  vîirifôâiflimus,  ad  probandom' 
aiHilamqoam- Pallio  latiaoniai  cûmmuoe  fuiiTe  cum  Gr»> 

corum  Omophorio  ,  cui  nonnifi  permiffivc  paîin  nomea 
tribuere  videtur.  Jam  vcro  videndum  eft  an  tann  ponde* 
ris  fine  il!»  rat  ion  es ,  Ht  ad  muiandam  icnunMAni  mdu* 
47erc  nos  polCac.  £c  quidcm  faccor  uicro  nou  niim  diicrik 
xninis  femper  incer  utrumque  Pallium  iaciNrceiHire ,  quan^ 
¥is  Id  aon  taatam  faiffe  ooDceadam^  ut  duas  res  oaiaiM' 
diveHâs  amquam  conflitaiiTe  exiftimaadum  fit. 

Nam  primo  quod  ad  eorum  formx  ufufque  diverfita»- 
«m  ipeâai  certum  clk  aihil  prorAu  iade  pofTe  deducli/ 
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alioquin  edam  dicendiundTct  Paiiitim  liojicgiimn  nnk» 

magis  ab  anciquo  diveriamcfle  quarnàGnaeconimOfao- 

phorio.    illud  eoim  quo  nunc  uiuQCur  Doftri  AntifiiECa 
JraCcia  cft  tenuis ,  dcc«  ut  ipfe  Morious  cxpoluit  i  oUn  aii> 
icm  verum  Palliumcrat ,  id  clï  ,  ampla  vcilis  qua:  ceteris 
indunientis  fuperimponcbatLir ,  ut  intra  lumLis  probâturL 
Immo  Johanncs  Diaconui  libro  quarto  vit«  ianîli  Gre- 
gufii  capite  odavo  ,  de  laucliliim»  hujus  Poniificis  corpo» 
ris  iavcadone  ageos ,  rcfcrc  ipilus  Pailiam  iovencumfuiC' 
€t  ctrca  ejus  fcapulas  obvolucum  &  noo  confixam ,  que 
iinePallU  forma  magisGrxconim  Omophoriovideturcoo- 
veoire  qaam  Pallio  Laciaoruiti  hodierno  ,  quod  coocia 
Graccorutnmoreni  circa  Pontiticis  colium  quibufdam  aci- 
culis  configitur.    Sine  ullis  acîculis  Pallium  fuiâe  adbuc 
faîciilo  nonu  probari  ctiam  police  ex  duabus  fignris,  qux 
repcriuncur  in  codicc  manufcripto  infignis  moQaiterii 
fanâi  liemigii  Kemcnils ,  quo  uius  eUt  noiier  Hugo  Me- 
aardas  ad  Sacrameatarti  Gregorianr  edicionem.  ia  uot 
figara  repraereocatiir  tGgia  fanât  Gregorii  Pape ,  In  al- 
téra vcro  S.  Remîgiî  Hcmoruoi  Aociftiùs  i  ucerqoe  Pon- 
liticalibus  oraamends  inducus  repia^èntauircuiR  PaUio 

Îmidem  ,  at  fine  ullis  acicnlîs ,  cujus  partes  cxtrerrcr  intet 
cfe  inviccm  coUigantur  co  fere  modo  quo  apud  Grarcos 
Ancillitcs.  Porro  hic  codex,  uc  aflcri:  Menardusi  reg- 
muie  Carolo  Maguo  Icrjptus  cil  :  undc  cuuigere  )ica 
aiick|ttiim  Palltum  Lacinorumcutn  Grascocon^eDiiTe.  Im- 
aïo  YÎx  alla  reperiri  potelt  aoiiqua  fanâi  effigies  ip  qua 
Paliium  Arcbiepifcopale  Graecorum  Omopborio  fimiu* 
mum  non  Ût, 

Ritus  ctijm  Pallio  hodierno  utendi  muîtum  ab  antique 
difcrepat.  Patct  enim  ex  divi  Gregoni  alionimque  fum- 
moriim  Pontilicum  cpiilolis  ,  iplum  non  nill  intcr  Miila- 
rum  (uiicmnia  ,  auc  torcc  rariilimc  in  aliquibus  aliis  ca-re- 
Woniis  olim apud  Latinos  adhibitum  fuilTe,  unde  idem 
Gregorius  cpîftola  dccima  quinra  lîbri  quani  ad  Jofaan* 
oem  Ravennateafem  fuminae  audacise  oocavic  Epifcopum 
quemdam ,  qui  in  coodeodis  facris  reliqaiis  Paliii  ufum  (o» 
kbac  adhiberc.  Nunc  tamen  eo  utuntur  Archiepifcopi  io 
£c€kiîarum  dedkaciooibiu  »  cooiipcraiioaibus  Èpiicopo» 
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rum  ,  vîrg'nnm  veîacionibus  alirfque  ejufmodi  acîlionibus 
facrjs ,  imiiio  nonnulli  quotiJianum  cjus  ulum  habuere. 
Uno  vcrb  )  oihil  ea  de  rc  umquam  abfolute  fuit  dtfini- 
tum  :  alii  enim  (a;pius  ,alii  vcro  rarius  eo  utcbantur  proue 
ÎD  privilcgiis  fibi  à  fede  Apoftolica  concellis  prxfcripium 
WLU  Undetnirum  videri  non  débet)  il  io  his  non  othil 
^ifcrcpet  Grxcorum  Palliam  à  Romano  j  cum  etiam  Ro>- 
manam  y  mnlium  i  femetîpfo  diverfam  fuifle  pro  lempo* 
mm  vel  perfonarum  varietate  mani&Amn  ùt. 

Jam  vero  ut  ad  ultimiim  paflii  inrinCqnc  difcrimen  ve- 
niamus ,  facile  etiam  iolvi  poterie  lita  difticuîrnç  ,  fi 
vêtus  Utinorum  Paliium  cum  Gra;corum  Omopiiorio  com- 
^aretur.  Licec  enini  jurîfdidio  Archkpiicopalis  videatur 
jam  Pallio  annexa  >  contendimus  tamen  banc  dtfciplinam 
antiquieas  obtervacam  non  fuiiTe,  eu  jus  motationis  occiu 
(îonem  fuo  loco  exponemus.  luterkn  notaffe  rnffictec» 
PalUamamtqQnmnullam  jarifdiclioncm  in  rccipiemcm  io- 
tuIlGTc)  quamvis  in  conccdente  Patriarcbicam  auélorita- 
tem  femper  arguifTe  fatcir  ,  6c  id  tam  in  Oricntali  quam 
Occidcntali  Eccicfia,  ut  ex  Concilio  vm.  generali  vi- 
dimus.  Ncc  quicqn.im  opponcre  juvar,  ipfum  olim  ftdis 
A^oilolica:  Vicarus  fuiilc  coucciluiii  >  qui  majorcm  Ar- 
chiepifcopalî  fco  Papalem  »  ot  vocac  Morinus»  jorîidiâto- 
aem  fuper  alios  Mecropolitanos  exercebac  i  cum  conftan. 
tifTimum  fie  haDc  jurildiclioncm  Vicariatui,  non  vero 
PaUroannexam  tuilfe:  uode  Vicarii  ea  jurirdiâione  abf«- 
<|ue  ufu  Pallii  aliquando  fruiti  funt ,  quam  è  contraria 
jurifdi^ionem  non  habebant  quidam  Epifcopi  qui  Pallio- 
lîtebaniur  ,  cum  ipfi  Vicarii  non  t-fT^nt,  uc  ex  Siagrii 
Educnlls  exemple cvidcns  eft  ,  qui  >  1  allio  licet  donatus,. 
MLtrop*>litano  tamen  Lugduoeon  fubjcdus  crat,  ut  cx- 
prelTe  déclarât  Beatas  Gregorias.  Unde  in  fonnnlis  trai> 
dendi  Patlitqux  in  Itbro  diurno  Rom.  Pontificcrm  faaben^ 
tur  ,  naUa  fit  de  jurifdiélioncmentio,  immo  vero  formu^ 
lâ  titnlj  quznï  ad  Epifcopos  Sicilia:  nibii  aliad  Pallio 
iribuunt  quam  Morinus  Omophorio.En  ejus  vcrba  :  Hoc /si' 
hilominu<  aimoncnfes  ,  ///  Jicut  à  nohis  hujufce  decorh  ufum 
mâ  SAcerdo:a,lis  Offîcti  honorcm  accepijje  tu  gaudes  ,  ;/«  ,  &€. 

judicct  x^uu5  kctor  an  is  honor  ^  qticm  ca  formula  Pai*- 
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Jio  tribuic ,  de  AieuopoUuiu  auc  Papali  jurifditliQQt 
4cbcat  îtitcl'igi.  ^  ^ 

£adem  ratione  folvicur  alteram  hujus  difcriminif  ca- 
pm.  Si  cnim  aulU  jurifdiâio  Pallio  olim  oompetcbac  » 
fprum  etiam  poterac  BpifcQçit  todiffeieater  ^coocedi  fin» 
alla  MetfOpDUcattoram  jurium  vioUûoae»  quod  aoa  ^ 
nel  io  prim»  ccum  Ecclefi^  fxculis  £iâiiBi  êaàSé  ioffam^ 
SLarius  camca  id  fcccrc  Poncifices  Romani  quam  ceterî 
Patriarcha: ,  no  paUîum  ca  occaûoDc  vikfccrct.  Nec  mi- 
Tumeftfi  faciliusapudGrxcosOmopiiorioo  omniSas  Epi(. 
copis  commiinicacum  fueric  ,  cum  ccrtum  iîc .  ipioi,  niag- 
^liticorani  tuuloruni  aiiuntiflinios  Sa  a?idi(Iîmos  Xemper 
^uidc.  Unde  plerique  notvm  000  folaai  ofum  PalUi  «ted 
«tiam  Archiepircopi  nnilam  fie  qaafiJam  cum  eo  Domine 
prscrogadvas  aoibictci  .<|ua  qccalîooe  Archicpikropos  Hne 
mollis  luÊfraganeif  cccaïub  confuetudo  apud  ipCos  iaduda 
*ft  I  pcriculum  qac  crat  ,  nccjufmodi  Archiepifœpfrjai 
Jionorariorumoccafionc  toius  ecclefiafticus  ordo  conturba- 
j-ctur  .  ni  iiqpeciaiibvis  l^i)?us  jiatOto  abuiiù  obUiiuxn 
^uife. 

Hac  adbîbica  foIuâoQe  >  facile  aos  €jpeâîeiims  ab  ea 
-ftravixommverlîa  *  iqoâs  ioeer  eni<l>(0$  non  feiiiet  exarllc^ 
3e canoDÎs  decimi  quacci  oàiv»  Cynoàl  (çnfu,  Quod  eningi 
Jn  eo  dePaIlii.Krtt  pr^rcribiciir ,  quidam  àfi  foiis  Archie* 
^ifcopiï iûtclligendum  paranr  ,  aliis  c  contrario  ancrcnti- 
ius  eam  regulam  ad  omnes  omnino  Epiicopos  fpcclarc 
Tota  diflîcalcas  in  his  verhis  gra-cis  verntur.  e-j^riT^e/xtr 
fovi  QfH^if^Ai  ôf^'OfOgut  iiTtJ'iU^Ui       TiJi  7(jf,i}Ptt  à^vu,xxii^r> 

4itw(  f  tcc,  VerfioCoocillofum  vulgau  habee,  ii4UÊeimM 
us  dcfignati  ^  fitftrhitmerédU  grrenâé^  Bfijco^i  eeriis  fistiffU 
jUmfmkuSi  &u  liane  iDccrpretaùooenn  legitimam 
jdTc  contendic  Goarius  cum  aliis  plerirque  ,  quo  fenfu  non 
pmnes ,  Ted  rfiiJam  tantummodo  Epilcupi  dcfignati  funt 
ad  ufam  omophorii  leu  paliii  babcndi.  Morinns  autciu 
putac  fie  dcbcrc  verti.  Decemimi^i  ut  Eftfcôfi  quibni  jUti^ 
Sum  rj} ,  Jive  qui  jubentur  Jlatis  tâmporikus  pAllium  geÙntt» 
é'Cé  quo  padp  eom  canon em  a4  qinnes  omnîno  Epifcopos 
fpeétave  aflererac  At.qaocamque  modo  ini;elligau3r » 
période  eil  jiobU p  cum  jam  admiteâmds  tpoc  temporit 
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Epjfcopo.s  faltcm  noiiniillos ,  (  non  enim  omnes  di/me 
ettam  iecundum  Morini  vcrfionem»  ifle  canou  c:£primic  ) 
FaUii  aluni  haboiiTe,  ^uod  quidem  noverac  Johannes  oda- 
vus  «  qai  Photio  Pallii  conceJ&ooem  non  (olam  pro  BiiU 
garix  Archiepifcopo,  fed  ctiam  pro  aliis  httjas  PfoviocMt 
Anciilibus  inierdixic  epîAoU  ilaccntcfîma  fecuodi. 

Concltidcnduin  ci\  igirur  Grxcorum  Omophorionà  La* 
tinoruîn  Pallio  non  itadiffcrrCi  uc  dux  rts  omoino  di- 
vcrix  ,  (îcLU  Munno  vilum  cft  ,  diccnda  fint.  Ncc  mihi 
peculiaris  ci^  ea  fenccnciai  (\ux  cutnmuni  omnium  fere 
(cripcorum  calculo  approbata  ed.  Unde  viri  cruditidîmi 
Petras  de  Mtœa  >  Joaannes  Qdacius ,  Francîfcus  Florens  > 
Carolus  CaogJus  aliique  beoe  mulci  quibus  pro^o  ea 
qaae  i  DoâiJiimo  Johaaoe  Morino  f  rolaca  func ,  ignota 
non  eraoc  {  Omophorion  camen  apud  Grxcos  idem  eiTo 
qiiod  apud  Larinos  Pallium  alTcvcrarc  non  dubicarunc. 
Ejutdem  ctiam  Sentcncia:  procul  dnbio  fuit  fanflus  Gre- 
goriu^,  qui  mandavit  Diiicono  luo  apud  ConltantiDopo- 
Ijm  moranti  uc  dili^cnccr  inveili^aret ,  an  £pi(copi  orico- 
lales  t  ialtem  aliqui ,  Pallio  in  litaniia  utereocur  1  volebat 
enim  eorum  exemplo  Ravenoateolîum  Aneiftitumconatos 
repriincrc  ,  qui  privilegiamin  lUaniis  Pallio  utendi  Eccle- 
dx  fux  ad'ererenicebaniur,  qux  ranélifHmi  Pomifîcis  di- 
li^rntia  fuilJct  inutilis ,  fi  tanta  diverficas,  quam  Aîori- 
Bus  iaduccre  coaatnr  ,  iiner  ucrumque  Pallium  interctt- 
fiiTec.  Addo  dcniquc  ad  toiius  fentcntia:  noltrar  confirma* 
tiuiicm  Johanni^  udavi  aliorumc]uu  Tummorum  Pontitî- 
corn  audoriiacem  t  qui  tamopeie  defodaruot  1  ne  Bulga-. 
riz  «  &  Oalmatix  Epifcopi  àCooftanrioopolitanoPatriar-' 
cha  Pallium  reciperenc  >  eo  quod  Pallii  conceffio  àpud 
Dtrofque  pm  indubicato  juris  Pacriarchalis  in  concedence 
iîgno  h.ibcrecur.  UfvJe  mirum  cil  Morinum  Pallii  nomcn 
Omophorio  Grxcorum  dcncgalle.  quod  jplcLibcratusDia- 
conus  Cartfîgir.cnlis  laca!'>  {vyto  omntique  icriptores qui 
ab  hac  xiatc  rïuruere>  cuiiccllciuai, 


44»  D  E  P  A  L  L  I  O 


CAPUT  OCTAVUM. 

Cur  omnes  occident. tics  MctrofoUtani  Pallium  k  Ko" 
mano  Ponttfice  naa  reci^iehmt  ^  CHm  tamer^  ffUug 
ejfet  i»  miiverfê  Ocàdaue  PutnMFthéu 

ILluûrAiis ,  (quantum  in  nobis  fuie ,  Fallu  nacalibus» 
jim  reâiM  ordo  poâulac  ,  u»  ad  mveAigaodot  varioi 
eju^  progreiTas  aDtmiim  admoTcamos*  £t<)uidem-  ccrcooi 
ell  ipfius  ufum  paiiçtoribus  Epifcopis,  faltem  aptidLati* 
noctolim  coQccfTum  fuiflei  quamvis  dciad«  .progrciDi 
(emporis  pluribus  primo,  ac  tandem  omnibus  omnino 
Metropolicanis  ,  tamquajn  prarcipuum  corum  dignuatis 
iongne  I  fuerit  communicaium.  Qiio  auccm  pado  vcl  per 
auos  gradus  ad  uiuuni  liauoru  fuiiigium  pcr veucru  ,  hic 
zuAus  inquireodum  ciL 

Pallii  cpiideia  origiocm  capîce  Aiperim  datcximiis  «  at 

2ua  nuîoDC  apod  occidentales  qaibafdam  tannuniiMMlo 
[pifcopis  conceiïum  fuerit  nondiim  liquet ,  immo  veto  ex 
coofuetudo  fcnrcnti^  noftrx  videturadfcrfari ,  qua:  PaU 
Jium  ideo  fiiilîc  ioftiiutum  alleverat  »  ut  ipfum  à  Parriar- 
chis  fuis  iînguli  Mciropohtx  rccipicnccs ,  ea  qux  iutcr 
ipfos  efTe  dcbct  fubordinatio. ,  fervaretur.  Si  cnim  Pacriar- 
cha:  omuibus  lux  dicccefeos  Metropoliiauis  iilud  coDce- 
dere  coofuevcrunc ,  cur  ipfum  ad  omoes  occideotalis  Ee^* 
defiae  Metropoliunos  Kooianas  Poacifeic  non  conce/St  > 
com  bk  folus  în  onivcrfo  Occideate  Pauiardia  cenfere- 
tur  }  Cur  Vicariis  Apofiolicis  îcavifumeft  pecalîare,  ac 
unum  fine  altère  vix  reperiatur  conceiTum  ?  Cur  deniaue 
hxc  prxrogativa  fimplicibus  ciiam  Fpilcopis  collara  l^r- 
pius  fuerit ,  qux  ad  folos  Metropolitanos  videbatur  perti- 
lierc  î  Scd  ad  has  difficulcatcs  penitus  t  xpl.mandas  opcra: 
pretium  cft  cxponcre  ,  quali  jure  tutam  ot  c  jdtmaltm  Lc- 
elefiam  moderatus  fiicrit  iummiis  Pontifcx  »  ac  io  quo 

1»r«cife  coofifterec  in  fingulis  regiooibus  ejus  Patrîarcha« 
is  jorifdi^io  i  ejus  enim  rci  ooticia  abfokue  neceflaria  cft 
ad  intelligendam  diiiciplinam  &  ratioacm  PaUit  ouice- 
dendi. 
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Neino  cfl:  nciciat  t  num  orbcm  Chriftianum  diias 
in  partes  oum  diviJum  îulilc  ,  oritotalem  Icilicer  &  occi- 
dcDcaiëcn.  Oricntaljs  Ecchûi  iuo&  Pairiarciias  £xar. 
■cbos  habebat ,  quibos  fna  quarque  dicecefis  eiataiEgnaca, 
<}uam  fecuodum  iâcroft  caoooes  vcl  confaecadtoes  in  ut 
iongo  uftt  reoepcas  moderabancar.  Acin  coco  Occident 
«e  luKis  Romanus  Poatifex  qui  ea  decaufa  à  fando  Balî- 
Jio  M  i^no  ,  cpiflola  dcciaia  ,  vocarus  eft  Occideotalium 
Coriplia:us  ,  Patriarchko  honore  poticbatur,  quamvis 
varié  in  variis  dioccetlbus,  c^ux  omnino  vulgo  nu- 
derabantuTj  jhanc  juriidictioncm  cxcrcerct.  Ex  hac  rc- 
giminis  variecacc  cota  fer e  pcodcbac  concedcodi  Pallii  dif- 
ciplina ,  quam  idoo  opprime  oocaiTe  juvabit.  Ab  Africa 
lucipio ,  ealicet'in  fex  Provincias  divifa  •  uoicom  duoca* 
sac ,  Il  proprie  loquimur  ,  Primatosi  habebac ,  ifque  erat 
Epifcopus  Carcagineoiîs  s  <etcn  veto  omncs  hujus  cele- 
bris  EccIlTuc  Hpifcopi  înrcr  ft'fc  azqualcs  eranc  >  vcl  û 
quibuld.im  JVoviûciis  poilmodurn  fuum  pecnliarem  Pri- 
maccrn  habcie  permiirum  cil,  id  jus  Epilcopo  Provincix 
leuiori ,  non  auccm  civicatis  alicujus  icdi  dcferebacur  j  qui 
tanien  nec  Archiepifcopi  nec  Mecropolicani  nomcn  ncc 
alkim  qucmpiam  ejuCniodi  habebat  iimlam  •  fed  fimpli- 
dcer  prims  ledts  Epifcopos  dîccbator ,  at  ex  Concilio  1 1  f  • 
CarcagÎDenij  f  acec  Porro  quamdiu  viguic  illa  celcbris 
£ccleua  I  Dumqoam  PalHi  Romani  uiam  admilit,  undc 
CuIIus  ca  in  régions  anre  Sarracenorum  invafioncm  in- 
venitur  lioc  ornamcnto  donatus.  In  Gn!!ia  aatcm  ,  lliC- 
pania  noniîuîlifquc  forte  aliis  regionibus  camrariusotTTnino 
Africanx  dilcipi;na:  ufus  obcincbac.  hicoim  ilnguliiyiciro» 
polkaoi  ita  fixas  PronDcias  gubemabanc,  m  eorum  altert 
«nioime  fubjeftos  alter  eifet  4  &  qaamvis  per  Vicariatum 
Xedis  Apoftolica;  bxc  difciplina  drca  i^cculi  quinti  inicîa 
pauUo  imiiuitata  fucric ,  ea  camen  dignitas  falvis  fcniper 
Mccropolicaooram  juribus  confcrri  Tolebac.  Ulyrico  lua 
qnoque  erat  peculiaris  rerjminis  forma  -,  tanta  quippe  erat 
in  ca  rcn;ionc  Epifcopi  Thcflaionicenfis  auclorira^ ,  maxi- 
me poil  dfiftnin  Sirminm  ,  iir  jus  ipfius  Patriarchico  pro- 
ximc  vulcrcLur  actidcrc  ,  undc  oniuiationes  MctropoJita- 
Aoromj  cauUrum  ^goiciones  aiiaquc  id  «;enas:ini»lta-ad 
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ejus  fcdcm  refcrebantur  -,  C[mx  prarrogativa  ranto  rn  pre- 
lio  fuie ,  ut  non  icmcl  poil  majores  Patriarchas  io  Coq- 
ciliis  cciam  geoeralibiis  datam  fiicrk  ipfî  coofedcrc.  îm- 
iniottca  umeo  mulcum  futci  Juttioiano  loiperacore  TheC^ 
ralooicenûs  Epifcopi  poceftas.  Detra£las  qatppe  ab  cjat 
diœcefi  fcx  Provincias  Acridenfi  Epifcopo  iubjici  cura- 
vic.  Qjnlliiuit  cnim  ut  is  qui  pro  tempore  fucric  Archic- 
pifcopuî  Juftinianac  habcrcc  iub  fiia  jurildidionc  iipilco* 
pos  (ex  pioviiiciamm  ,  Dacix  fcilicct  Mcditerranrac  > 
Dacja;  ripcufjs ,  Privalis  >  Dardaniae  .Myiiae  fupcrujrii  at- 
que  1  auaooise  Ucundx  .  &  ut  in  iUis  regionibus  fcdû 
Apoftolicat  obttjoerct  auâorttaceni  iccttodam  qaod  à  Vi 

f ilio  raaâiffiino  Papa  defintri  obtinuerac  :  ita  ut  nalla  îa 
u  regionibus  jurtulîâto  peues  Eptfcopos  ThelTalouiceo- 
fcs  remaoerec.  Id  autcm  fecic  Jultinianus  ea  fpecicquafi 
vcllet  antiquam  lllyrici  divifionem  aliquacenus  rcnovare, 
in  Orienuiem  (cilicct  &  Occidcntalem  >  at  in  nova  hac 
creélione  nihii  aliud  intcndilTc  manifcftura  til ,  (]Li.im  ut 
Acndenfem  civicacem  «  è  qua  crac  oriundus  ,  m^^i^  exor. 
aarcc  •  qaam  ctiam  tdco  primam  Juftiniaûam  appdlari  to> 
Ititc.  là  que  diffimulare  uoo  pocok  ad  CacetljaQurn  hujiia 
dvîtads  Épifcopum  fcrîbens,  nbi  ficâitsMuljcis-  &  v** 
liis  modîs  noftrampatriam  augere  copientes  «  m  qua  prima 
»  Deus  prxfthic  noMs  ad  hune  mundum  qacm  jpfe  con- 
«  didic  vcnirc  ,  &  circa  faccrdoialcm  ccniuram  cam  vo- 
«  lumus  maximis  incrcmencis  ampliarc ,  ut  prima:  Jiifti- 
»  niaox  pacrix  ooftrx  pro  cempore  facro(andus  Antilles 
m  ooQ  ibluiB  Metropolitanus  fed  &  Archiepifcopus  6at  & 
»  cens  proTtocix  fioc  iub  ejt»  auâoritace»  &c.  «  Vi- 
cariacus  Corinthii  Epifcopt  Helladem  &  Achaïam  à  TheC. 
faloaiceofi  Epifcopo  ctiam  decraxic  »  %  hxc  omota  Poà» 
\ificis  Romani  Juriidi^ioni  non  obiuer^.  Nam  auâorita- 
tctH  qtî.^im  in  unitam  diccccfi  amea  habebac  >  io  ca  poft- 
modum  etiamm  pkircs  partes  ciivifa  fervavit. 

Icalica  diocccfis  qux  Mcdioianenfi  Epifcopo  parcbat  » 
fua  eùam  habebac  peculiaria  privilégia  ,  iecuodum  quz 
Poottficis  RomaDÎ  Patrfarcbalis  jurlfdiâioreftriogcbatur. 
Unde  licec  MediolancDiis  Epircopi  elc^dcbuerit  à  fum* 
mo  Pomifice  coofiiuijui»  à  propriia  cameo  fuis  £pifcopii 
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&  antiquo  ufu  confecrari  (okbn,  quod  peffatroiïi  faiJi 

omnibus ,  falccm  divi  Grcgorii  temporc  .  ex  hujus  San* 
ôiffimi  Ponuhcis  epjilola  rrigt  Hmi  libri  fccuddi  p»et. 

Dcni^ue  prartcr  has  omncs  crac  adhuc  una  diccccfis 
Provmcias  circuer  dccem  coinp!cc>cns  ,  (  quam  Tuburbi- 
canamauc  U^rbicamm  appdhrc  nonnullisplacuir  \  aux 
•la  aomaao  Pomifici  fubjicicbacur  uc  ia  ipfa  omnu  om- 
nino  Patriarchalia  jura  exwefet.  Omnes  harum  Pro- 
▼lociarum  Anciftices  à  fammis  Pomificibos  ordînarî  debe- 
banii  ipfi  ciiam  Ihtis  tcmporibus  confueveraoc  ad  eon 
convenirc,      fi  forte  alloua  controverfia  cmcrfilTct ,  à 
J'oïKincc  Komani  :%d  fynodiim  convooti  ,  ftatim  ad  ur^ 
bcm  ;^cccdcrccompcl!cbantur.   Hxc  crat  proprie  diorccw 
fis  RiMDaQa,  in  qua  limiitm  prorius  hakhu  mrii^iclio- 
.oem  RoflMDos  Pomifex  ac  Pauiarcha  AUxandrinusia 
-^gypto,  aut  Anciocheoos  in  Syria  :  unde  Jaltinianus 
NofclUconftmuiune  113.  &  137.  de  fynodts  Pacriarcha- 
rum  agcns  difertis  Tcrbis  ait,  ad  tHas  convenire  dcberc 
lipXcapos  omocs ,  qui  ad  eoram  pemncQC  ordinatioaem  i 
hocq     dubfo  procul  ip!am  eft  ftatutum  ,  quod  confirma 
rc  vuHiK  ocVava  Synodus  gcncraîis ,  ftatucm  ut  juxtaprit 
cam  Ecdcûarum  confuctudincm  xMctropolitani  :td  corimi 
Patffarcbarnittcoiidlia  accedcrcac  a  ouibus  ordioatioaciA 
accqperaor, 

His  ita  por,tr$  facile  jara  eft  agrrofccre  >d  euod  fupra 
diximus  ,  PaUjt  ilomani  ufum  lis  (olis  prtmhus  conceffui» 
fuiUc,  qu!  fmmedratc  ad  fummi  Pontitîcis  erdioacioiicm 

p^nincbant.  Kjc  nnta  cft  antiquiratis  caligo,  uf  omnino 
nubjs.  dclint  ad  iJ  prubandum  argi  mcnra,  Noo  feoiel 
jam  diximus  id  k  lynodo  oclAva  intînuatum  finlîe  canonc 
J7  .  prarcipicntc,  ut  Iccundum  prifcam  cot^iuctudiium 
MetropoiUanrcoQvenraoc  ad  eorum  raiiiarcharuni  fvno» 
diim.  à  qmbujPallitti»  fafceperc.  Ubi  apprime  noun* 
dum  e(t  Paliii  fofcçptionem  cura  aeceOitatc  ad  fynodw 
vcniendi  hoc  canone  coDjuii|j ,  na  uconum  exakero  i» 
terri  nccelTano  vidcaiur.  Cum  igitur  cerium  fit 
provinciarum  Url-cirrnrum  An:i:ii:.-5  olim  ad  Romanas 
lynodos,  de  ordjn  rii^  loo.uor  ,  convcnilTe  ,  (oios  etiam  à 
Puuîificibuiivottiauisacccpiiicordiûaiioncni  ,  condudtti> 
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dumeft  ,  ac  proinde  cos  «iam  l«los  Pallii  Romani  ofu« 
habuiflc.   Uicnxm  probari  potcft  ex  vcceribus  conccd^uv 
di  Paliii  formuli^i  ,  qna:  in  libro  diurno  KoœaDOrU»  FoO- 
titicum  à  Garncrio  cdiiorcperiuDtur:  io  Wi  e^«f?«««» 
Poncifcx  horcatur  illos  Epifcopos .  quiblis  PaHtt  iiâil» 
conccdit,  ad  faccrW«  officiamritc  «feqaciidu«i*eo- 
dem  ferè  modo  ac  in  Epifcopora««fdioaiK«c  ctum  nuoc 
£«ri  folct,  Talloralia  munia  commendat ,  fidti  pratelho. 
lieiBCxigic,  viiiafugicoda  dccet ,  aliaquc  muita  prarllat. 
«iu;e  fane  immedutam  in  eos  curam  arguunt  Undepa- 
cct  bas  ideo  formulas  ad  abfentes  cura  1  aliio  dircdas 
faiffe,uc  vicera  tencrcnc  cxhorcadoois ,  quam  PoQ™ 
£pi(copis  coram  pofuis  in  «orum  ordinattooc  vobo  de- 
darare  coolucvcrat.  Ea  deniaie  fcmetwa  eoofi«itttir 
ntax.mc  ex  iUi,  omnibus  epiftolis  fanai  Grcgom  qoiboi 
raimafomadurbicariacdiocccfeof  Amillitcs  cooccdici 
nullantenim  aliam  afferc  bujus  concefîlonis  caufam, 
quam  veterem  conîucrndincna  j  nihil  prorlus  de  Vicaru- 
2l,  nihi!quc  de  aliis  in^iilibos  prxrogiuvis  dieu,  quod 
eciàm  facile  oblcrvari  poteft  in  formu.a  concedcndi  PaW 
lii  ,  qua:  inier  bujas  faiiaifEmi  PontiEcis  cpiAplas  liM 
dccimo  epilioia  56.  rcponijur  ,  in  qua  ,  ficiic  &  in  fer- 
muUs  diurni  Romani  Paullo  fiifcnu»  i  Jiobis  laudaiis ,  at 
tum  cR  de  fpccialibus  prarrogativis  ubiquc  riieotiam  t  «t 
cLio  faneèeaci  Gregorii alionim que  Pontificnm  loquen^ 
di  &  agendi  modo  non  immerito  conduditur .  Pallium 
urbicariis  quibufdam  Antiftitibus  ex  prifca  confuciudinc 
collatum  fuiûe  ,  etiam  priulqunm  fedis  Apoftolicx  Vi- 
cariis  concedcrctur.   Uniepro  Paliio  ipfu  Vicariis  coa- 
ccdcndo  formulas  à  vu'gatis  divcrias  adlûbebam  Cumim 
Poniificcs,  in  qiiibus  &  vicium  Apoftolicarom  anaoritaf 
&  Pal  lii  priLTugativa:  foûus  cxponebantor.  Qiia  aacfl» 
4>ccafione  Vicariis  Paliii  hooor  £OQCcff«s  fucricio  qoo 
quidcm  fecundus  Pallii  fortunée  gradus  conûliii , 
aendum  «ft  capite  fequonti. 
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C  A  P  U  T  NONUM. 

PaWi  ufus  commumutur  Jfoftolicd  fedis  Vicariis. 
Ejufmodt  riMriorum  origo.  ^  femfoft  Palin 
ufui  torum  ànnit  m  ^lunaus  ^modo  niém 
ralbimaiiis  Epijcopis  cwcefnmfiit^^ 

CUM   Patriarcbica  Romaoi  Ponnficis  auaoritas 
per  lotam  Occidcncalcm  EccltCmn  ea  modo  quo 
CXpaUimuis  fefe  porrigeret ,  nonouUas  complta.batur  re- 
pues, qua:  lu  ciiii  ab  orbe  Roma  éiffux,  ui  vix  ul- 
Jun  m  ei>  |k>^  adum  jarKai^ionis  per  fctiirtipium 
cxcrccrc ,  pencu  omqœ  erac  ne  ca  occafiinc  ab  occWcn- 
laJ)  diccccG  a.cllcrencur.   Id  à  Thcodolio  juniore  tenta- 
tiim  tuic.cum  lllyricum  à  Romana  dfccccfi  ablatum 
CmilUntioopolitano  Patriarchatui  voluit  adicribcrc ,  quod 
dubio  procul  exfccutus  iuiùU  ca  tempeftate  ,  qua:  ex  aiia- 
fum  eccl€£ariim  roims  emergebat  immcoia  Conlhnciuo-. 
polltaoi  Epifcopi  poccOas,  oiJt  Honorii  Papa:  ïiu.rU  rcr- 
motus  ab  co  ^ropofito  receffilTec.  Ut  igitur  tanto  damno 
fur-  Ecclchx  imm,ncntioccurrccc«.  ..f^„^ej^^^^  pra. 
Tincias  luo  Patnarclutui  alTcrcrcnc  fummi  Ponuncc»^^ 
necfdarium  dux(  rnnt  quibufdam  f.pifcopis  in  his  rcgio- 
nibus  coniUcucis  vires  (uas  dcmandarc  .  ut  quod  per  fc 
ipfos  prxftare  non  ^^oilent ,  per  ejufmodi  Vicarios  aJiqua^ 
teous  fupplerwur  j.  eoenim  pado  omnis  occaCo  rolkba- 
tur  conqucrcudi  de  neglcd»  £cdcfi«  difcîplina  ob  itinc- 
rum  longinquitatem.  Hanc  caofam  affm  fanAns  -Léo- 
Magnus  ?ic€s  fuas  Anaftafio  Tbeflalooicenfium  Anttiïiii 
dcmandans  cpill.)!a  odogcfinu-qu^uta  ubi  fît  aît  :  «  Dilc- 
ftioni  ru;r  vices  mci  moderaminis  deJegavi  ut....  longim 
quis  ab  ri  poA-.lica  fede  Provinciis  pra.Mcnriam  quodatn- 
modo  nollx  Viluationis  itiipcndcres.  »  iijnidcm  crijm 
fationcm  inilituti  in  Galba  Vicariarus  rcddic  Vigilius 
cpîftolaad  Auxanium  AreJatcnlcm.  «  Fratc.  niiaii  xvx  , 
inouit,  bas  curas  îojuoxiniti»,  ut  fcdis  noftrx  Vitarius 
kltitutas  ad  in(Ur  ôoArûm  19  Qalljcaots  partibtu  priml 
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Saccrdotislocum  obnneas.«  Quod  tihm  clinus  expriimt- 
rdagius  I.  Vigilii  luccdlor  id  i>apaudum  Artlitcofea 
fcribens,  Epill.  <i..  apud  l^irmond.  com.  l.  <îo«C.  Galla, 
ubi  iapaudum  idco  Vjcarkini  conftimific  lUcii,  « 
Romao»  Ecclcfia  prknaiûs  foi  apiocm  tam  per  fc  quam 
oer  VicarkM  fiios  firmiicr  4>btiiicr«  :  ac  pai*lo  poft  hane 
j-epi  vietcruni  excniplo  confirmai  \c\cm ,  fie  concîudic  : 
Sic  ergo  fArtuifsta  fUicitudine  ifi^m  Da  HnwerfsUm  £c- 
tIe/tAm ,  nifflri  per  Dei  grattam  rexêrt  MAjfrcs.  ^ 

Porro  h;rc  Viciriorum  inaicuûo  EpilcopiS  injucunda 
non  fuki  cura  enim  ut  piurimum  prxcipuaroin  Urbium 
Bpifcopis  ea  audoritas  coofercccor,  (alvaquc  fcmpcr  ma^ 
xicrciu  Metropolitanoruai  jur*  «  id  9%tt  nonfcrtbant  co. 
lerî  Amiftiicis,  qoibus  novum  jugum  hac  novaace  aoo 
jroponcbatur.  U  vcro  quibiUobUu  eft  ca  dignuas  ,  ip- 
fam  amiwibqs  manibus  lufccpere  5  ma-no  quippc  duccbaoc 
Jionori  ut  prxicr  cas  prxrogativas ,  quibus  in  luis  pruvio, 
piis  frucbantur  ,  ctiam  Pan  vicci  ,-UccrcDiur  agcrc  Etc- 
jiim  cûDfLintiffima  femper  fait  apud  oraacsCadjpHCOS  tuée 
fides ,  Ruaiaaum  1  oncificera  vcrum  Pciri  fuccdrorcmdrc» 
ac  omoium  orooino  Epifcoporum  principero   &  capnt  » 
ad  qucm  ob  prmcipaliorem  ,  ut  loquiiur  1  rendus ,  poid- 

ilcD>.'rcht. 

Non ctiam  iiwminma fuit  hac  Vîcanorumercûîonerum- 
morum  Pontiùcura  aucloritas  j  iiani  pr^ucer  quàm  quod 
^o,muia  ûoaiiac  Scdis  Apoftolicpcab  cjttlmodi  VicartiJ^*^ 
r/^bamur ,  Pontifcx  ulcjoiam  caufarain  CiCgniilaoem  libi 
V/eferYarai;  1  uc  ex  diverfîs  Epjllolis  pai«c ,  ica  ne  mbil 
^b^qn^e  cjus  dcfinicione  racum  cflci  née  ablbtiRUin,  quod  . 
fnaximè  ad  iUbilieadam  Scsdi^  ^ipapg:  aui^orlcacem  çoof 
fcicb.u- 

jrj<i:c  fuie  prima  Vicariorum  Âpoftolicorum  inflitudo, 
quorum  di^ruiati  pcr  aliquod  tempus  acccliu  PallU  Ro- 
piani  houos ,  tuai  uc  ex  co  pado  Scdis  Ap<»)ftoIicae  in»- 
jcûas  io  Vicariis  fui*  magis  ^cfFulgcrcc ,  tum  «ciam  ui  ipfi 
Ejccleiîx  Romanac  /irmius  adha:rcrenc ,  ad  quam  fa:pia$ 
xecurrcndum  crac  j  nam  ca  confuetudo  iioiui  Introduéla 
«4 ,  uc  aova  Pal^U  à  poyis  AoûlUiibiu  |»et|»çotur.  l^xc 

aucem 
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amem  Pailîi  cum  Vicariatu  coij|undio  incocpiiïe  vîdeiur 
iiih  SxcuVi  qutnti  tincai  j  mnltus  cnim  antc  id  tcmpus  ha- 
bcmu^k  PoDiiHcum  KomaQuruai  i:piiiuUs  ,  ex  (juibus  vices 
ApoMtc^.  aliîs  EpKcopis  demaBdsRasftiiâcimelligimus: 
ât  oufqiiam  in  ipd»  reperictar  PallU  concefli  mcatio.  1» 
Hiipania  vices  inbuêre  Zenon  &  S;iluAius  Hifpalen^ 
/es  lîpHcopi  &  JoaDnes  Tarraconen(>s  j  in»  Galiia  ver& 
Kemighi»  H.emen(is ,  Patroclus,  LeoDtios  &  nonnuUi  ali* 
Arelater>res  >  m  Illvrico  Rnfiîs  Anyfius  Theflaloniccnfî»» 
muitique  alrluc  ex  aliis  l'ontiEcum  E^^iUolis  ad  iftos  Epif- 
copos  ea  de  rc  dacis  coniVat;  nullum  tamca  €X  iis  omni- 
bus Paiiii  uium  kabuiilc  kgicur  atuc  Ixculi  fexti  iaicia  , 
qaotf  qordem  filemhim  maximlmonienti  cm  apud  eos  (|uf 
«on  ignofaac  quàm  magoifich  verbis  Pallit  pranogativaitt^ 
cxcoUere  foimnc  Sommi  Poiiiific€s>.cam  ejus  ttfumaiicuii 
Aofiftitr>  largiebancur^ 

Morem  Paltiî  Vkarîis  doncedendi  primus  induxifTe  yt^ 
dctiir  Symmachus  ,  id  (altem  crga  Areiacenfcs  Epifcopos 
certum  dici  pocetl  ex  fcpiitola  Vigilii  Papx  ad  Auxaniun» 
ejuldcm  Civhaiis  Epifcopum  datai  cui  cunimorc  prxdc- 
ceflbriiui  iaorum  la  Galliis  vices fîiasdemaodailct,  adjun- 
gic  :  Et  quta  digna  credhnas  ratione  compleri  >  uc  ageotit 
•vices  noftras  PaU»  son  defic  ornatiu  »ufttnr  tibi  ejus, 
•cm  decelTori  tuo-  pratdvcedbc  nofter  fandae  recordationb 
•Symmacbos  legitur  contalîlTe  >  beau  Pecri  fanfta  au^ori- 
tare  concedkniis.  Noa  enim  potius  Simtnackum  nominal 
fcc  VigHius  t  qxjàm  aiios  Ponti fices ,  fi  Paîlii  ufiim  ante" 
SynHuachftempora  Punciâcibus  Arclatenfjbus  concclTuin: 
fui(Tc  perfualum  habuHTct.  Q^iod  cciam  manifcltius  par 
rebic ,  Il  Symmachi  Papx  Litccrx  cum  Cxfarii  vita  confe« 
lanuu  i  cxinde  enim  facile  eric  advertere  vices  Apoftolk 
cas  Oefario  cum  in  Gallii»  effet  kâSé  conceiTas  y  Palliuni' 
ver^  Rom»  AUcepiflè  }  prius  pacec  c»  Epifiok  decim» 
Symmâchi ,  ubi  coofirinatâ  provinciarum  Vienaenfis  te 
Arelatenfis  divtiîooej  quam  Sanûus  LeaM^as  cooftN 
tuerac,  Cxfarium  per  Gallix-  8^.  Hifpinirc  provincias  Vî^ 
caritim  déclarât  hij  verbis:  "  Mancntibus  his  qux  i^atrum  »» 
conftiiuca  iingulib  Ecclefiis  conceflcrunt ,  decernimus  w*^ 
cicca  ea  q  ux  um  in  Galiis  <^uàm  in  Hiipanix  provipcitk 
T  9m.  Jl.  LU 
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de  eau  fa  felîgtotiis  cmcricrinc ,  lolcnu  iVM  FraEcroIuiin 
invigiicc ,  à^c.  »  i^aliium  autem  à  Symmaclio  Papa  CxU^ 
rium  HomaeiîilcbpUI'c  rc&ft  Cyprianus  hpiicopus  Tolo* 
Heofis  ejafdcin  Caslarii  dUcipulus  iiic|tt»  viia  apodcrudi- 
iiflîiiiMm  Mabiiiooium  iicculo  primo  heoccUdioo  •  ubi  6^ 
tic  libro  primo.  Dunacrokcuodoj  «  igicur  ? iriun  Apoùùm 
40  licum  (  Cxiarium  fciliccc  )  non  taoïum  f^ma  vulgaotc» 
»  fedcorporali  prxfcmia  comprobantcs  oertaum  diligcre  ac 
«t  vcnerari  cœ|^crunc  ,proqua  rc  ciiam  Papi  Syinniaehul 
«  tanta  mcniurum  cjui  dignicaïc  permutai,  iiun  loiLim  tuo» 
toveriilinic  cutn  Ai urc^uTicaao  honore  iuipexU  ,  kd  U 

#  coDCcHo  fpecialkcr  f  alUî  docoiavic  prîrlli^io.  «• 

Ccierum  ex  «o  tempore  ▼tcibus  ApoftuUcîs  ica  juoât 
iotiPaUîi  pcaerogativas  conccfTiot  uc  unumiîiie  aitcffodckii 
IBeps  cooccflum  liiifle  vïx  iemcl  rcperies ,  caque  oonfiie* 
tado  occafionem  piaebuic  mulci>  opioaodi  Paàlium  adco 
Vicariatui  anncyum  (empcr  fuifTe  ,  uc  ab  invicem  fepa- 
Cari  mimquam  pocuilfcnc  :  quara  kateniiam  bcatu  Ore- 

forio  tribucrc  non  vcrcbantu'- ,  ex  coquod  fandilTimus  ii/c 
oodtcx  Libro  duodccimo ,  Hpillola  trigellma ,  înieiroga* 
tione  oâauaiomâem  AuguftinoCancuarknû  £pircopo)ii> 
«îfdidioDcm  ia  Gallîaram  ËpilcopcsdenegaiTet»  coquod 
in  ïà$  rcgiôDÎbus  Arelaceofes  £pilcapî  olbm  Fallh  hahe- 
Yent.  Id  m  Galliarum  Epifcopos,  inquit ,  Dullam  tibî  attAo» 
.«  rkacem  tribuinuis.  outa  ab  antiquis  prardeceâonim  mco» 

♦  rum  tcmporîba^  Pallium  Arcbrcnfis  tpifcopus  accepît  j 
»  quem  oos  pnvare  aucfloritatc  pcrcepta  minime  debcmu& 
Sed  de  hac  qua:ilionc  infra  fuTius  enc  agcudum  ;  iiic  fo* 
iunimodo  Pallii  progrcllus  (une  cxponendi. 

Vcrùm  fi  Sedis  Apoftolicac  Vicariis  honoraliquisoO* 
<afione  Pallii  delacus  eft>  non  minimum  Paltio'ipfiTicU; 
fim  fplendorem  peperertiot.  Exîndeenim  tantoiapredo 
coepic  eiTe  ■  uc  5e  jpH  Reges  non  infra  Ce  duxerinc  fuam 
Auaoritatcm  incerponere  ad  u(um  îpiuis  quibufdam  ù\À 
familiaribus  Fpifcopis  à  Summo  Pontiticc  obcincndura  i 
idquc  novam  occaliDncm  pra;buit  aiiquibus  Epi(copis  Pal- 
lii concedendr.  Is  eii  ttrtius  Pallii  honoris  gradns,  quod 
cnim  diuiiLi^  ipcrialis  Ivtiiiianx  dicL'ctlcos  pcculiarc  fue- 
rac ,  ac  poUca  Vkariis  Apoilolids  cuuceilum»  uodcm 
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aliis  etlam  Epifcopi^  t^ui  ex  ncucris  iAis  erant,  foluho* 
Aoris  «c  hvnetoltmkt  tital»  colUtnm  eft  >  ib  potiiliniuiii 
nim  ptetac0  lom  ettam  doâriaa  celcbrioreiiapfoviiH 
cm  reperiebaïKiir  »  nuiinie  fi  aliqoa  npoà  B^cgci  onho* 
ddxos  pollerencaoâomare  *  quonun  ope  Eccicha  eo  tcfli« 
pore  vdriis  agitata  proceUts  (ummopcre  iadigcbat. 

Ton  harc  conferendi  Pallii  difcjplina  quam  t'xporuimiM^ 
pcrfccl:-  fini  itabiiita  erat  tcmpore  îandi  Gregorii  Papç,, 
ut  ex  vinis  cj'js  cpifloliî  collignur.  Conccdcbat  enim  iU 
Uni  primo  omnibus  oninino  Mecropolitanis,  quorum  coo»» 
fecracio  ad  Sedem  Apoftolicam  peniocbac ,  quales  fuere 
Raveimealls  in  Icalia,  SyracafânoSt  PationiihaiMif  m  Sî^ 
CÎlia»  aliique  fa  alh's  provincus  dodooIU  quos  htcfuGiift 
cnamerare  fuperfluum  eilcr.  Vidcfis  lib.  i.  cpift.  44.  lib^ 
4  cp.  54.  lib  <.  epidola  18.  &  alias.  Pallii  uium  Vicarii» 
Apollolicis  à  Dsaro  Grcgorîo  conccfTnm  cthm  faulc  te- 
lles (une  vari.T  hiijus  ianéli  Pontificis  cpiftoia:  ad  Virgi- 
lium  Arclatcnfem ,  ad  Johanncra  primct  JufliniaDx  Ar-» 
cfaicpifcop'jm  aliofque  noDnu'.Ioç  quos  uc  digaitate,  fàc  e- 
tiam  illo  iniieni  ornatirepto  i  cccerb  McuopoUtaots  ao« 
PfHiMcibiH  cuQingui^  volak. 

Tand&m  Pallii  honoicm  coneefBc  ran&îâiinns  Potiâ&x 
aoaoullis  £pi£bopts  ob  prcciara  eorum  mérita»  maxime 
cum  ayfloricatem  Tnam  Reges  oriiiodoxi  intcrpofueread 
id  prîviîeî^i'îm  à  Scdc  Apoltolic:i  obLincndum.  Hancpo- 
tilljinum  ob  cauiam  interccdcntc  apud  eumdcm  Grcgo*. 
rjum  Bruncchildc  Rcgina  Pallium  Siagrio  AuguAodu- 
nenfium  Epifcopo  coîlaium  cil ,  qui  pr.xcipua  apud  Franco- 
rum  ICegci  vigcbat  audoricatc  Simili quoquc  liooorisprx- 
rogativa  fattftum  Leandram  Hifpaleiirem  Epifcopum  ûbi: 
dmictfltmam  idem  Gregorias  Magnui  dooavit  t  ntm  ut 
îazm  fana^que  Sedis  Apoftolicx  ergatancuin  vininibo» 
nevolcntiam  publiée  protc(Uretiir  j  tum  ettam  m  Recca-* 
rcdo  Vwfcgoitorum  m  Hifpania  Rfgi  faïUfacercr ,  qui 
poil  cjuracam  Ariannr  hx-rclcos  pcrfidiam,  aflertamquc  la 
Hilpaniis  Cbifto  Domino  coniubliantialitatem  banc  erra- 
tta-D  à  beau)  Gf^gorio  pro  fuo  in  f  ide  ioditucorc  e^iia^ 
giiârac. 

'  imsao  hxc  concedendi  Pallii  raùo  ob  lôla  mérita*  Qtç^ 
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gurii  cempbre  antiquior  fuie  ,  ut  ipremet  teftatar  ejof* 
dcm  fjnrti  Leaudri  occalîonc  ad  Kcccarcdum  icribens , 
1.  7.  Jiid.  1.  epiltv)la  117.  ubi  c;cponic  rariooti  cjuibui  àd 
iianc  prxrugaùvram  Lèandro  conccdtiidam  tuerji  pcrnio- 
tus.  •  K.cvcrcndidiniOÀUum»  jnc^uii,  i  ratrj  6.  hpiicopo  no- 
«ilro  Leaodro  Pallium  à.  bcaci  Pari  Apuiioli  i>c(k  (raaC 
«kfnîûmos  &  qnod  aiiitquc  ODafaecudini,  Se  noAris  motU 
•»  bus,  8c  «jus  Dooitati  atque  gravitaii  debeamus.  Fawnjrta 
déni  c]ue  gracia  m  fan  cl  us  Pouitfcx  coofcrrp  paraciis  erat' 
Defideriu  Trienoenii  ojb  cjus  ]»j|xlara  mcrÎM  j  r«d  caai 
audidet  hune  Hpifcopum  Grammaticrc  edifcendjc  opcraoi 
dediffc,  quod  Hpiicopâli  grAvitate  indignum  jtidicabat  1 
fentcntiam  mucavit,  jnccnumque  eft  au  eo  honora  jt)cû- 
derius  uraquamiucru  potitus.  i  iabeiur  ciianj  cpi/lola  Jo- 
^auuis  cercii  ad  £daldum  WïçaxïcjaCcm  fpiGropum  ,  uU 
iocer  alia  de  PalUo  iie  fcribic:  «  VjeD«rabiiis  PalUi  uûim 
•pcrfaQ&um  Vnihyitmmrtùjram  Felicemubidcfigaavi- 
•  mus  >  Aolentcs  te  privari  antiquo  beati  Pari  muoerc  1 

yacai;» 
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PglÏ!!  ufus  Aîetrûfol/tiXnfs  apud  harhéirAS  pentes  rc 
cens  mjlitutis  confertur.  De  Pal  I/o  Callicdno  conter 
Ûura ,  de  rationaU  Eftfcoforjim  occ4jiofle  La^ 
noms  Mélfjcon.cnfis0 

Efcîo  an  quartam  concedcndi  Pallii  ratîohcm  rri- 
1  ^  bus  motio  cnumeracis  adjiccre  opère  pr^stium  non  llr. 
hxc  reped  poteil  ex  novantm  Metropoleon  ercdione  apud 
barbaras  gentesj  que  operÂ  Pootificum  Rosnanotum  ad 
iidem  Chrifti  cooyerfa:  fueruot.  lUuftrebujus  reiexefli'- 
plum  fuppedicabunt  nobis  AngHcanae  HiÛoria::  fcripcoreii 
cum  enim  fanclps  Au^uftmus  Koniani  iaofti  Andrtç  Mo- 
nafterii  Bcncdidini  prior  A  bearo  Gregorio  Sumino  Pon* 
tiâc£  iA  Ao^i^^oi  j^isià^sf^  f  idci  causa  mi^us  luiiTi^t , 
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toiam  fcrc  Banc  gcaiem  bapiifato  ^iam  ipio  Kege  EtheU 
Utio  adpdem.Chrijlltaoa»  addoadc,  .undç  tam  Augufti- 
sus  <|ii»iii  &  ïjpC»  Grtgorius  l^agtms.  Anglorum  A[»qiIoIî. 
pomto  obunuere.  His  auditis  Gregprius  nîhil  omifît  ut^ 
ttaiccoû  kmc  JEcclefix  ncceffaria  quoqne  8c  utilia  fubmi-' 
oiftraret,  quare  Aaguftino  ftatim  rcfcnplic  ut  in  Gallias 
ffaolmictcns  à  Virgiiio  Arelatcnfi  Epifcopo  qui  tune  in 
€â  re^ione  Sedis  Aportolicx  vices  obtincbac ,  £pi(copus 
ordinarc-mr.  Païuic  l  oiuilici  Augufliaus,  Arclaicm  vc- 
oit ,  pcrada^ue  Tua  crdinatione  in  Angliam  rcvcrfus  no-, 
ras  i  Gregorio  Utccras  acccpit  ,  quibus  non 'modo  ipii 
Pallii  uGii»  Uigiiçbacur vcrum  etiam  Aatucbai     in  po- 
.ûerum  Lo^difreofis  civitaiis  Aniiftcs  à  rynodo  propria 
xoofecraretur,  atque  à.  fede  Apoûolica  f  allium  pcrcipc- 
ret  j   Londinum  quippe  lunc  erat  Anglorum  Metropolis, 
Cantaaria  nondum  in  fedcm  Archicpifcopalem  crc^a  , 
quamciuam  deinde  fandi  AuguAini  quindtcim  aut  etiarn^ 
fcxdcciai  annorum  commorauone  ,  jnimo  &  facro  ipCus 
tuiiutio  con(ecraLa  ,  non  folum  ccclcfiac.Loodin^fis  pru 
vilcgia  obcÎDuit,  verum  «iam  lorius  tn(u\x  primaiom  » 
£epitu  licec  refragante  Eboraceofi  archiepifcopo  adepta 
«ft.  Ecclefi»  Eboraccnfi  eajndcm  digoiiatcBi  ac  Londi- 
ncofi  pollicitus  eft  fanai(Dmu$  Pontifex  ,  ftarucns  ur  cnm 
tscc  civitas  vcrbum  Dci  rccepcrit ,  ejusAnciflcs  &  Mc- 
tropolitani  fraeretur  honore  ,  &  ciiam  duodecim  Epifco- 
pos  ordinarec ,  ac  Pallii  pr«rogativa  ficut  ipfe  Londinen- 
ds  epilL  tpus  ornarctur.   Et  uc  inicr  utrumque  Anii- 
ûitem  caritas  pcrfcda  icfvaraur,  voluic  ur  ift»  fic  Intef. 
ipfos  konoris  diftiodio  poft  Auguftinî  dcccffiim ,  qii  tV 
vcati  primatum  i«rvavit  siit  qui  prior  in  Epifcopum  fue-.; 
rie  ordioatiu ,  priorem  quoque  locum  in  fynodis  aliirqi2|P. 
convcniibus  ccclefiafticis  obiinerct.  H«c  fufius  cxponic 
ianaiiSinus  Poiftilex  cpiftola  dccima-quinta  libri  duode- 
rimi  ad  Angnflintim  ,  ubi  hanc  pra:Iatorum  rcgulam  prxf- 
cribic  ad  chaniâtcaî  inrcr  hos  Ainiftitcsrervand.im.  »Cora- 
muni  concilio,  Ôc  concordi  adionc  quaiciimque  crunt  pro« 
Chrifti  zclo agenda,  dllponaat,  unanimiier  rc£ka  fen.ttanti* 
&  ea  qux  fenfcrint  non  Tibiaiet  difcrepando  pcrfîdant.  ; 
Hoc  Grcgotii  Macni  cxcmplum  fccuti  funt  alîi  Foî^ 

-       -  Vil  tlf 
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iificcs  Ilôittaiil  oui  novts  Archicpi  fcopfs  cfm}l^V*ïïi»  tAm 

ielmiis  n.  1.  Kovbrthïi  EaiAmcri  dkkur  Pediifiâk  ex^ractp» 
tîo'ais.  JPAtlii  àumktUf  V^  tfùéod  éigokftc»  ia»  confumm»* 

tîonenl  acccpic ,  qui  forrafîîs occafione  confuetado  invaluir, 
lit  nuilus  jotcr  Meiropolitanos  locum  haberec ,  quin  prius 
K  »c  h1(t::»hii'ornamcnto  {ollemniter  fuiiîct- indaïus ,  kdde 
liis  alus  agiimas.  Intérim  notalle  fufîîciet  oullûm  ex  an- 
tiquiii  Mccropoliianls  rcperiri  çolTc  ante  faccukim  nonunsr 

2'  [li  ad  mecropolicicar  (bard^mtatts  confirmatioiiem  Pal* 
uni  â  Sede  Komma  aut  petierit  atic  fufceperic  f  ^ood 
ôiikleM  ici  fa^um  faiffe  puto ,  vel  quod  facros  Caaonci. 
ciîïii  oj*dmatiaae  fibrfufficere  .ad  fuâm- auftoritatem  laen*» 
4àm  cxiftimarcm  i  vel  ctiam  quod  ii  qui  ab  Epifcopis  com- 
|)rovincia!ibiis  in  propria  {ynodo  confecrabaniur  ,  luiimpe- 
^uiiare  quoddam  habucrinc  Pailium  ,  quo  à  fuis  Anniti- 
t'îhus  ruflra^^ncis  dillingucreotur.   Hoc  de  Gallicane  ce- 
clc(iœ  McLcopalitaais  ccrtum  cxiitunat  iUuitckGmus  yir 
Petrus  cic  Marca  ,  &  quidem  aliter  noB  vtdtftarpofleliK 
tfetligi  Çaoôn  fexn»  ConcHti  Matifconcofis  prtmi>quod  an^ 
no  ûûiiigeotefiniôoéioçefiniofccttndo  lab  âuotranQoBue^ 
j^naionum  R.cge  h.ibituijr  cil,  nifi  forte  mendum  in  co- 
Scem  irrcpfiflc  aflcranir,  quod  nemo  hacteous  dixîi.Ca»-, 
non  i rte  pr^cfcribit  ut  A  rcliirpifc opiis  line  Pallio  miûTas  di> 
cere  aon  prazlamac.  Q^x  t-juidcm  vcrba  de  Romano  Pal- 
lio nemo  puicil  intcrprctari  ,  eu  m  omnibus  notum  QtiX' 
çulo  fexio  folutn  Arclatcnftm  archicpi(copum  >  auc  forte 
alJjs  panddi^ios  de  qjjibus  vi-x  uUum  luperell  motiumeo*' 
vim ,  Paliii  R.ôfiiaor  h  Galfca-  nîbtn  haboiflè.  Mo  c^aii- 
ifein  aonÀalliis  vlros  ào&os  hoc  PaUlkitn  GalUcanufflpek 
nitus  rcrfpuiiTc  j  ac  cum  nihil  protulcrinc  ad  elevaiidani 
Êtajus  Matifcoùcniîs  decreti  aufloritatcm ,  ipforum  fcnten.- 
tlx  fiibrcriberc ,  nuIfatCTiûs  aftringimur.  Luv^ovicui  Tho- 
iDAlîmas  Congregatioms  Oramrii  prcfl>vtcr ,  vir  crudiiio- 
ne  &  fcripiis  luis  clariflimus,  putat  parte  i.  opv-ris  fui  dc 
Dilci^iliua  ccclcfiaftica  ,  libro  i.  cap.  15.  hunclyuodi  Ma- 
tifconenfis  Çanonem  de  Pallio  Arelatcnfi  intclligi  debcrc, 
citm-fblm  iffc  in  Çalliis  Pallit  KomaQi  nfum  hàbeitr»- 

&  Arcibif^iff i^p|  fîomeii.  iP^ilitiiD  qutppt  OalUcaïuittfi* 
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ôicium  reputic.  Ac  muita  uc  nuhi  vidcocuf  hmc  doâ:iiH« 
tni  yiri  fcnccoiia:  oppooi  poû'uoc  i*'.  Si  iitc  CaQ<;n  cic  l\i,U 
Ikoi  Komaoo  iocelligaïur  9  pciQ  ipio  .<po  juic  Maiilco» 
oeofes  Pacres  ttfqm  P^Uj{i<»ficf ipA:rfot  locoolttlio  foinm 
Poocifice,  ad  quem  Iblins  PaJlium  Romanum  concciifere 

Smnebac»  ac  .proiode  pro  cjus  uiu  régulas  przfcribciiriS 
mo  D€C  utUm  auâoritatcm  in  ArebttniciD  Epifcopua 
qui  oulluni  aiium  in  Galliib  fibi  fuperiorcm  agnolccbar^ 
t'iarccrca  <:|uid  hujus  lynodi  Patribus  cura  Arclatcnfi  cpif* 
<opo  commurn;  erat  qui  divciTis  Rc^ibus  crauc  lubdiii 
omnes  quippe  MatilcoDcnfes  patres  e  regno  crani  Bury 
guadixj  J^rdaccnk's  verb  Goihis  parcbam.  Idiaoepo^ 
tius  ad  Prifcam  JLugduiicnian  i«£<»eiidàniicirec  ,.>qui  to 
jpfameK  (yoodo  flot  pnecrat  ,  patriaidia  appeiliitur.  Nec 
9crum  elt  (juod  (blus  Arclaicniis  antiAes  cuqc  cempori» 
archiepiToppi  nomen  obtineret  >  cujtis  aliiim  teftemnolo 
prxcer  ipfuna  Thomadînam  1  qui  capite  ^  ejufdcm  libiîi 
fatctur  huuc  Canonem  Macilconcnfcm  ad  Lugduncnfcni 
Jipifc'opum  polîc  refcrri.  boltbant  enim  Rcgci  tune  tero- 
poris  unum  c  Alctropolitanis  fupcr  alios  cvchcrc  ad  (yno*- 
dos  totius  natiunis  convocandas  aiiaque  cjuimodi  prçlUnr 
da,qui  pro^cerea  archiqpiicapi|s  auc  paciàarclia  vocabar 
cor.  Uode  îd  aâts  £pilcoponim  GcoGoiaiiiicofium  Ah- 

fUbertus  dichar  archiepiicopus  »  co  quod  tMnoitini 
Le^oi  £pifoo|Nirom  eflec  princeps  &  Pallio  more  A^eun^ 
politanorum  ucerefur  j  quod  fane  Pallium  Gallicanum 
fuilTe  vidctur  ,  Romaoum  quippe  cflc  non  pocerac  ,  cum 
«empore  Theodorici  Rcgis  quo  Aiglibertus  vivcbat,  non- 
dam  ufu  crat  reccpium,ut  iinguli  quiquc  Mcirc>politani 
callio  Rcnnano  uceremur  )  uc  ipre-mec  Thoniaûious&C  a- 
lii  Virî  dodi  propugnant.  De  Pallio  AotUUcb  Tiuoncnfif 
Joquiair  Forninaoïs*  lifaro  a,  cafaiiiie|.  at>ipiiMMcTbo^ 
jnaâùitis  atceftatur. 

liiimb  vcfb  (i  paullo  accnraclus  andqua  Ecclcnç  GaL* 
licanç  monninenta  voJucrimus  cvolvcrc  ,  nonnulla  forte 
adhuc  occurrcnt  nobis  ex  (|ujbas  pallil  Galiicaoi  alif^ua 
aoiiiia  habcri  poterie. 

•  Ego  aïKcni  ut  fincerc  cxponam  quod  fentio  ,  ipfiim 
JÛlkil  aiiud  iuiiic  âibiuQr  (^uam  ii^ùooalfi  x^uud  Aichùir 
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pifcopi  non  folum  diebus  (allrmiiibus  ,  veram  ciîam  qtio- 
tkiic  âd  Mi/Tikm  adhribcrc  iolcbanc ,  cjuod  maxime  coavc- 
ak  halo  dccrèioiMjcUcotw  qoo  ftaciticur  m  uUa  ofnqBaiii 
^  iàtS^  ab  Archiipilcopo  abff^c  paUi»celcbf«tor. 

Hujufmodi  Raiionaiis  mcmmu  catalogus  quidam  aatl- 
quus  ornamcDcorum  ponciikaliufl»  q«ibii»  Rcncofit  £g- 
clcûx  amifkîtes  olim  iKcbantur  ,  ejus  defcriptiôncm  non 
«ni  tortalfii  mutile  hic  attcxcre  ,  ex  ea  tnim  poiem  unul» 
quilqiw  adverrere  *]iiàm  proximc  jcccdac  Rationale  ad 
Pallium  Qoiiruni.  Aliud  aiï  ,  iov^uit  Catalogi  bujuâ  au- 
,  noum  magnum <&  pretioftim  Ratiooalc  de  panao  ao- 
ffco  corn  icpiaioor  aaaliei  8c  tocidem  agrappis  de  amo  în 
que)  futu  duodccrm  lapides  pretioTi  diverlorom  colorum 
ÎBCuliàcf  in  diiodcctm  ctrciuis  aureis  in  quibus&nc  ^crip»> 
ta  nomina  diiodccim  filiorum  Ifracl ,  &  pcndet  ipliim  Rï- 
tionaic  cum  una  catena  de  auro  circiimdanie  humcro» 
pr^iati  T  iti  cujm  c>itenx  duobus  laceribus  niient  admo^ 
iduiu  duo  pulchri  lapides  iro  auro  >  <x  à  pane  poàciion 
•omis  fat  craiRis  cintallus*  Hxc  tk  prcctolioris  K.ationa« 
•£s  deicrjptio'  quodia  Colis  majoribas  foUeihoitatibaspio* 
«ul  dobto  adbibebacur  i:  nan»  praner  ipfom  alîtidctiamlit 
eadccTT  Ecclelîa  minoris  pretil  Ratbnale  fait  ,  qoo  Ar- 
chicpiicopi  ilagulb  ditbus  ucr  fuiebanc  fecacdum  Concii» 
Jii  Matilcancnlls  dtcreium  quod  fupra  laudavifnoî  ,  ficc- 
nim  protcquitur  liemenfisCatalogus.  ïcem  airud  Kationalc 
parvum  de- auro  cum  caccna  aurca,  m  eu  jus  medio  inicr- 
radiai  lapis  inuHcaia:  magnitudinis  »  &L  ia  circuiiu 
4cm  ùmtaHu  oâa' lapides  pretioE  videlica  quatuor  (ma^ 
ragdiaas     quatuor  bales^» 

Porro  6  Ratronale  iflud  Gallicanum  Palliam non  fuie» 
ipfum  tamen  Fallu  iocuin  obcinuiJie  ?eri(imillimuni  e(l,  ut 
jïotcqnod  eodcm prorfus  modo,  ac  nunc  Pallium.  in  MifTa 
percbaïur  luper  alia  pontiticalia  indumenta  ,  id  patct  ex 
Icquenci  aTticulo  prardidi  catalogi  ,  ubi  lie  babccur.  Itcra 
If  es  acus  de  argcnto  deaurato  fervientes  ad  ceneodum  di- 
âa  RadouaJia  cum  cafda,  £e  babec  quxlibec  acus  infum^ 
mitace  unam  graflàm  margaricam-  aotiquam.  Prccer 
mm  cacalogum'CX  quobas  RatiDnaliaurdcfcriptioiics  ex* 
ccrpiit  Marlocus  «omo  ih  MctfopoUs  Rcmcnfit  libro  cenia 
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KatkMulis  pootificalis  memintc  vccuftnm  Kicoate  Eccio- 
Remeolis»  coque  preciofo  oroamento  vdtitom  RemU 
^ium  repisfcoctot  nobis  antique  figurx  tam  Mecropoll* 
•MX  quàm  alianim  qoarumdam  civicacis  Ajemenfis  a&- 
clefiarum. 

Non  jgicar  temcre  qnis  fnfpicnrerur  Paiiium  Gallica- 
-Dum  aliud  ab        K.ili oiiali  oïim  non  fiiiffc  cui  Pallium 
Romanum  laccLlicnt.  Hanc  coojccluratn  confirmât  an- 
•tiquus  auÂor  fub  Aicuioi  oomioc  vulgattts,  qui  eo  cent- 
fore  wiffé  videtar  quo  Pallia»  Komaoum  cucpit  ab  om- 
nibus Ecclellae  Galiicaox  Mecropolîtanis  fuicipi.  Hîc  ati- 
>cem  de  Pallio  Romano  agens  libro  de  divioîs  officiisï  ca- 
pitc  38.  (îc  loquiiur  :  pro  R.iriooali , nunc  Summi  Poo- 
•tiliccji  qiics  Archicpifcfipos  dici mus,  Pallio  utuncur  quod 
à  fan(5l:a  Roi^iin  i  I5.dc  ApoitoHro  dantc  rufcipiunc.  Scio 
«quidcm  auclorcm  illum  in  co  capuc  de  Judarorum  Ra- 
tioaali  agcrc ,  fcd  hoc  noQ  imp^ic  qtiin  locus  ide  muU 
tum  coojcâane  noUrx  faveac*  Dicst  eoim  hic  auftor  Pal- 
Jium  Rotnanum  Ractooalis'Jodaid  Jocum  tcnere ,  eô  quôd 
•Radooali  Galltcaoo  quod  Judaico  finiile  prorCus  Quille  éï- 
ïîmus ,  fucccITcrir.  Pallium  A  rchiepifcopale  cum  Raiio- 
nali  cciam  comparant  alii  aurl:f»rcs ,  ut  Hriino  Signitnfîs 
«pifcopiis  libro  de  veftibus  epilcopalibiis  ;  &:  Icripior  hiiïo- 
riac  Epilcoporum  Auiifiodorcnfium  capitc  49.  I 
Porro  cum  primum  iHud  R^iioaale  dimt(eram  Metro- 
poliuai  ad  Pailium  Romanum  à  Scde  Apoftolica  fufci- 
tMeQdum.ejiisufumribi  adfcripfcre  EpifcopinonnuUî.quare 
jnier  alii  oroamenca  folis  Pontificibus  propria  Rationaleab 
YvoneCarnotcnfifermonc  Mirrio  numcraturi  &  in  miffa 
quam  fub  Gallicanx  titulo  vulg^vic  lllyricus,  reperitur 
or.in  >  ad  Rationale  ,  qux  ab  Epitcopo  cum  Sacra  faélu- 
rus  !ilad  induit  recitari  dcbet.  Non  tamen  omnibus  cm- 
DÎno  Epifcopis  conceffa  cil  eo  ornamcoco  utendi  facuU 
cas,  unde  hoc  privilegiam  Epifcopis  Eifteeenfibus  induU 
tam  magnificis  verbts  mxâiav'n  Philippasipfe  Eifteten- 
fis  Antîftcs  in  vica  (ancli  'Tt'^illîbaidi  »  capite  15»  de 
quo  fie  aie  :  In  cujus  div^nitatis  evideniiam  vcfticura  ma- 
çni  ormrri*;      fancVx  figiirarionis  ei  concelTaeft  ,  ncc- 
noa  ab  omnibus  fibi  rue  luccedcncibos  prx  cundis  epif- 
Tfim*  JI,  M  ai  m 
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copb  91I  d<  iîaea  Moguocins  dorivatkmiimipQnoiiir r 

vocatur  aucem  vcilis  ifLi  Racionale,  quo  edam  SummiiSr 
Pontife*  actcdcns  ad  iaijcli  fandiorum  olim  lupervcfti©- 
baiur.  Habcbit  autem  Ratiotialc  luamuis  PnnùUx  in  Le- 
veterî  in  prxhguFatioacnv  multx  pertccliuni^  a  Ponti- 
iicibiis  novi  tefiamcoci  j  <}uibufidam  cooccditor  io  exbibi' 
fionem  eoulâiiiiiucx  viituiis  ^c-  hunowodM  t  L  fvm* 
Mm  PjoaàiesL  ÂdatberoBi' (ecundo ,  Epifcopo  Leodicnfr 
«oa  iblatii  R/itioDalis  ufutn  permiciic,  kd  ip(amwum9é 
ccnos  dies  in  iifq'je  ad  (ola  Miflarum  follemnia-^codcB»' 
prorfus  m<vjo  ac  m  conctliioDC  Pailii  loictticrj,  rtflriii» 
grr  r  exL^c  Innocciiui  ca  de  re  cbarta  apud  Cbapœa^iiiuJBs 
ad  caput  40  /E^dii  monacbi  Aurc«£  vaLis. 

Cnerum  qui  plura.de  RatiooaU  Epifcoporaat  ftirecn» 
fie  adeat  eruditi/fimà  Cangii  gloflarkinr»  ubi  de  liée  b6> 
goi  Pontificnair  veieris  &  nuva:  Legis  oroameiKo  fi]fia» 
agk»  HaDC  antenr  protuliâ^e  nobis  Aifficiat  ad  iUailrao- 
dam  aliqtiatenus  celebrcm  de  Pallio  Galîicanoconrrover- 
kxm  qux  occalionc  Matifconenfis  decrcti  inter  cruditos 
exorta  e(l.  Sed  quidquid  de  ea  quacftione  lit  ,  cerium 
cH:  nuUara  aoiplius  de  Pallio  Gallicano  meocionem  fa> 
^Um  ùûS^  à  iaiciilo'  o&*avo>  xjoo  icilket  tempore  PaW 
iMm  R.aiiiaiiiimTonDibii9  Gaîliarom  Merropoliuott  c» 
pic  cdCe  commune  ,  <^ua.  aoceni'raciooe  hxc  nmn%h\ 
cidsrife  capiic  k^guan  eaponoadu»  cft»  < 
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CAPUT  UNDECXMUM. 

Pal  lit  conceârndt  difcipIinA  mutâtur.  Cires  feculi  oc- 
iav^  fntm  commmicari  rndpit  9$im*hus 
Mtfrofoiifémiu 

EAdem  fere  Palln  concedcndl  difciplina  >  qaam  fao^i 
Grcgorii  Magni  tcnipore  perfcilc  ftabilitam  capitc 
lu^erioh  cjcpofuimus,  ufqiie  ad  odavi  (acculi  fiocm  pcr- 
fcveravic.  Ai  iah  Zacharia:  FoniificArii  rcs  aliccrlcha- 
bcrc  ccrperuuc ,  eo  quippe  fedeotc  ISodIuciu^  primus  Mor 
^untûe  Arciiiepifcopits ,  qui  m  Caltia  le  Gcrmaoîa  k- 

fatione  Scdis  ApoftoUcaefungcbatur»  veterem  iufcipieadl 
allii  difcipHaam  alîquatenus  immutavic.  Uc  enim  Gal- 
licaaos  Anciftites  firmiori  vinculocumEccleila  Romana  » 
cui  addiclinfiBius  crac  .connedcrcr  ,  iiner  alia  mulra  de* 
<reca  qux-  in  Synodo  Sueflionenri  anno  dccxlii.  babira, 
ficrî  procuravic,  iilud  unum  ex  prarcipuis  eft ,  utfinguli 
Mctropolicani  ilomanum  Pallium  à  ijcdc  apoilolica  luicU 
pere  facagefeDc>  quod  ipfcmec  cpidola  105.  adCuthbcf- 
tum  in  Anglta  epifcopiiai  tcâantr  Jiis  vobU  :  »  De-r 
«revimus  autcm  in  oouro  fynodali  conventu  &  confefli** 
iâmas  fideno  Catholicam  &  onkatcm  &labjcdiooeiiiilo-  * 
m.ina:  Ecclefix  fine  tcnns  vira*  noftra»  velle  fervare  j  •» 
iaaitlo  Pctro  &  Vicano  cjus  veilc  fubjici . . ,  Mctropo-  « 
licanos  Pallia  ab  illa  Scde  qu.xrere  »  &  pcr  omniaprx-  « 
cepta  Pccri  cinonice  fequi  dcfiderarc,  uc  ioicr  ove&  ilbi** 
commendatas  cnumcremur  &c.  »  Hoc  decretum  gracu; 
lando  Clerus  9e  Pondfcx  Komaous  furcepit ,  m  xbidem 
loquicisf  •  qaod  rubfcripniro  omnescpifcopi  ad  corpus  fan- 
di  Pétri  Apodoli  direxeranc.  Paftoribns  indigebanc  tune 
Rcmenfis,  Senoncnils  {n:  RotomagenCs  ccclcfia: trcs  GaU 
lîac  nobililîlmîc  Métropoles  ,  indeque  firmandi  fui  dccrcii 
occaiîonem  nanâus  Bonifacius ,  totidem  curavîc  ordinari 
pro  fuis  fedibus  Antiftites,  ac  pro  Paliio  ipfs  inpeiran- 
do  RonuuD  ad  Zaciaxiam  X  umiûccni  cpiuolam  diicjt^Ui 

Mmin  ij  , 
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qum  &  ac  res  taiias  agerecar  Carlomannom  Fraocoruai 

priocipem  iaduxict  tu  deeodon  negocio  ad  (ummumPoii* 

tificem  liitcras  daret.  Eomm  pecidoiiî  annuerc  para- 
eus  erat  Zacharias  ,  immo  U  ea  jam  Pallia  direx&- 
rar,  ut  ex  cjuldcm  cpiftoia  irncr  Bomfacianas  141.  col- 
liguur  ;  ac  ocicio  (^uo  cala  fionifacius  paulio  poil  noa 
niû  uaicum  pro  GricaoBC  liothomageod  Pallium  peciic 
£x  tam  céleri  macadooe.ooà  ptrapi  comnicxus  cft  Sum*' 
mas  Pontifex  «  volatcqae  ut  ea  de  re  fibi  rationem  fi^ 
ttifactus  redderet.  «  Nunc  aucem  1  ah  eprftols  ]am  laa^ 
M  daca  ad  Boaifacium  ,  dcnuo  tuas  rufcipienees  fyiiabaiv 
»»  vaide  fumus,  ut  diximus,  mirati  eo  quod  antca  nobis 
«  cum  commcmo-aù')  principibus  Galliarum  >  pro  tribui 
•  piliiis  (nggclTilli ,  &  poltca  pro  f<)lo  Grimone  ,  fcd  vo- 
it lumu^  ut  tua  nobï^  iodiccc  fracernitas  cur  oubis  aotea 
*»  direxifti  pro  cribtis,  6c  poftea  m  uno,  &  uc  nos  certi 
^reddki  ex  hoc  nulla  tn  oobis  fit  atnbigtiicas.  «■ 

Sofpicaccir  vir  erodhiflîimis  Petros  de  Marc4r  (èataih 
tàM  mataffe  Fiancos  Amifticcs ,  cjuaG  mccuiffenc  ne  caJl 
novitatc  ad  mfolitam  erga  Sedem  Komanam  fubjeélfo- 
nctn  aiigercntur ,  caque  ratione,  promHîîs  Pallir  ab  ta 
fulcipicndi  ,  datis  non  ftecilTe.  Et  quidcm  id  polTe  dLdu- 
ci  vidctur  ex  iancti  Bamtaai  cpillola  141.  ubi  ic  ad  Z»> 
'charianl  Voaûûcaa  excofaos  culpain  in  Francorum  in- 
conCfcancîam  amolitur  fats  verbh  .*  De  eo  quod  jam  pix- 
tcrico  tempore*  de  Archîepircopis  dcdePalliisà  Romaoi 
Ecclelîa pecendb  joxca proaiHIa  Francorum  Sandicati  ve^ 
ftrx  noruTi  fcci ,  indulgentram  ApolloHca:  Scdisflagito, 
rjuin  quod  promifcrunc  tardantes  oon  impleverunt  ,  & 
vcntilatur  ,  &  cuid  inde  proficere  velint  ignoratur,  fcd 
mea  voluntate  impkra  tiitt  promiuio.  Hanc  Bonifacii  ex- 
cufanooem admifu  Z^^harias  m  ipfeteftatur  epiftola  141. 
an  aacem  de  hào  hxc  cria  PaHta  rufceperit  fionifacios 
incercam.  Grimo  quidem  Rocomageolîs  ooom  accepît . 
an  vei9  aiii  duo  ea  qtue  f\hi  pariter  fueranc  dcftinaca  fuf- 
ceperrnc  prorfus  ignoratur.  Abcl  Kemenns  è  civitatc  fua 
à  Milone  invaforc  cjcc^us  fîcnt  Sede ,  ita  dubK>  procu^ 
necPallio  frui  potuit.  Hardbertus  vero  qui  EbbtMii  aJhuc 
'virenti  fiiffedu^  fuenu  forte  faune  Pallii  faonorem  renu» 
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fit  Id  vi^eretar  m  dedecus  £bbonis  vera  >  qui  vîram  ag&> 
èat  ftoâitace  confpicuam  multftinqaefibi  laudem  pcrpla* 
ffdi  aaiios  ia  admioiilranda  Diœccfi  compararat ,  Pallia 

Ifcet  numquam  infignitus.  Hxc  doclîilimi  Cohitii  conjc- 
âlura  eft  in  tomo  5.  Annaiium  ad  annum  74^.nLim. 
quamvis  anno  70.  nura.  ii.  Paliu  uium  ^bbuai  cooc&- 
dat ,  Dcfck>  <juo  taudameoto. 

lilod  umim  certi  ex  epfftolis  Bonifacranb  aHifqae  ht-. 
ftDriaB.GallicaiMB'eeclefimîcas  monumeotis  colligi  poecA 
qiiod  cgrè  admodani  Galliarum  Antiftites  Romaoum  PaU 
lium  ioilio  fttfcepcrmc ,  Cwe  qaod  aliquam  infolicam  Cvib^ 
je^ionent  occafionc  Pâliri  fibi  imponcndam  timueriDC»  uc- 
ÎÂjfpicatar  Pctrus  de  Marca,  fvc  ct'am  qtiod  peciiniam  ali- 
quam  ad  id  olxincnckim  ,  o  liccr,  putarent  cxigi ,  quod 
ultiminr)  innirerc  vidctur  Zacharus  cpiAoU  141.  ubl  do 
tribus  E^iTcopis  Pallb  doaaadis  fk  loquitur.  Si  in»- 
pleverioc  jnxu  ?erbttfli  luibebaot  laudem  »  iurveroalucff 
cgcrme  îpft  vidcbmc  t  nos  enim  divioa  gratia  largîenta 

2uod  gratis  acceptmus  gratis  damus.  £t  cpiUola  143.  hano 
monia:  labcm  à  fo  (uifque  clericis  rejicic.  Abriciaquic^ 
à  nobis  &  nortris  clericis  ,  m  donum  quod  per  Spiriius- 
sandi  e^rariam  (ulccpîmot  prccio  vcnurodemus  dum  &5 
iHa  tria  PaLia»  quxte  luggcrcntc  uc  prxdiximus  ,  (umus 
âagicaci ....  nulium  ab  eis  commodum  qui(piara  cxpcciic# 
Cttm  itaquc  paullo  po(l  Galliaruia  Archtepifcopis  perfua- 
liim  fuiflet  aoilain  i  'Summo  Poociâcepro  PaUiiufuoI^ 
ftincndopecuniam  cxigi  nihilquc  Pallium  aliod  eflequani' 
difcretionctn  inicr  ArchipifcopuiiT  &  fufFraganeos  ejus  , 
quin  &:  in  ipfo  vices  An  otlolicas  dcHgnari  >  pauilo  feci^ 
nus  liunc  honorcm  ami  icre..  Titubarunc  tamen  adhuc 
aliquamdiii ,  undeKa^intridus  Grimoms  furcclîor  Pa!- 
liumoeglcxillt; dicitur apud  Çoiaiilim»  ad  annum  d  ce  l  i. 
oum*  fa.  foliqae  ii  Amtftitespetere  illud  (ata^cbaot ,  c^ui 
tetkGx  fom  privilégia  ab  Apmblica  fede  cupidMoc'tott^ 
.  6rman  :  id  fuaderi  poteft  exeitiplo  Tilpiui  Rcmorom,Ait^ 
tiftitis  ,  qoi  liccf  Romam  temporc  Sccphani  Papac  teriii 
à  Carolo  M.igno  fuiffet  dircdus  mm  aiiis  undccim  epif- 
copîs  ,  uc  fvnodt)  adverfus  ConlLintinum  bedis  Aporto^ 
ibcx  iavafojren^muroiTacrl^a^uum  umeo  don  nid  fedcnca 
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Hadriano  fufcepic,  cum  fcilicec  Primacuiq  &  Mecrqp». 
licaïUunecclelÙB  KcmcaHs  dignitatem  rclarcireconaïus  cft 
qux  à  Milonc  invaiorepcr  cjuadraginta-annorum  Ipatium 
valde  faerac  labcfadata  :  legcnda  ell:  ea  de  re  Hadruai 
ad  eunidcm  Tilpinum  epiiloU  ,  uÏxl  avertis  Ecckia;  iie- 
snciiù  luis  privilegiis  &  primaui  «  fe  Tilpioo  ad  'Caioli 
Magai  inftaociaai  Fnlradtqne  AhMt  hoeà  Diooy. 
ûi  commeadacioMi  PaiUiBfumcoii£ene«cIbtar  »  exqus 
Mtet  Qon  idhdc  oamiao  commune  omnihus  M«cropoU« 
sanîs  PaUium  tuac  temporis  fuilTe.  Hue  procul  dubio  fpe. 
Aabac  Hincmirus  Tilpini  poft  aliquoc  annos  iucccflor» 
jcura  affcrebat  cos  Metropolicanos  vere  primates  elTe  qui 
fine  akcrius  Mctropolicani  auc  Primatis  iûtcfrogation^ 
ordinabantur  »  ac  PaUitun  ab  Apoftolk;a  Sede  ex  antique 
conruecudiae  reciperefolcbanci  qy  a  occafiaoc  CaroUs  Ma- 
^ous  ^HÎ  Ecdefis  Homaoas  fcn^er  dcyociflinaus  fuit,  oc 
«o  nugis  PaUii  digiMcacem  promofcm  in  Opitularium 
libro  fcxco ,  capicer#7^.  ftauiU  uc  MeinfoVttMÙ  pii  PatltA 
fublimAti  ejfentt  horor^r^niur.  Eo  decr^-to  Metropo.'itani 
|)roinpûores  ad  Pailiura  fuTcipiendiKn  tucre ,  cxindcque 
cœpit  pro  infigni  ArcbiepifcopalU  digniiaiis  hïberi  ,  ui 
innuic  idem  iiiocmarus  epiltok  vigcSma  fexca  ad  Nico- 
laom  Papam ,  quod  augen4$  adtraç  PaUiî  iosima  m* 
Tarn  occafioaem  pracMc 


CAPUT  DUOD£CIMUM. 

PdUoi^  é^ftngim-  Jurifâiêlio  jérchiepifcoftalis.  ^Mê 
^igufmtt  faere  tantam  fréoro^ativam  Jffi 

CUoi  primum  pro  infigot  ArciiiepîfcopaliPalIium  re^ 
ccptum  fuiffet ,  nova'  adhuc  ei  prxrogativa:  adjun- 
lunt.   Exinde  cnim  uc  fuam  erga  (edcm  Apoftoîîam 
exiftimaiioncm  Mctropolitani  palam  tcftarentiir  ,  nuliam 
cxcrcerc  voluerunt  in  luos  fuffraganeos  jurirdkflioois  ac- 
tioaem  >  quin  prias  co  oroamcQiû  k  (asmo  roadfice  à» 
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Ml  fui^Feor,  ex  quo  agendi  oaotn  iumfic  occailoiiem  Ni- 
•dUusprimuf  fiulgarii  »  illud-  qiiafi  Icgcm  praBicribendi 
i^pod  ai»  alianm»  regjootuiv  antmîtibus  Donoifi;  cm-- 
siofiefil'  quand^M»  oblcrvantiam  ûcri  folobat  i  &  reâequi»- 
«bmi  pra&vickbac  q.uiippe  oculatiffimus  Poncifcx,  fiulg4« 
fos  id  Wvi  pro  fingulari aliqua ccclc(ix  fus  prxrc^KÏva, 
kl  cxcerorunvMccropoIitanorum  injuriam  jaciamro^  cjuod 
BoiiQiiI<ex-  lUiorum  ahuIUluiu  majon  in  £c<:}ciiàm  Ro. 
Bunam  obfervatitia  proc^iiiTct.  C^are  pcrmilk  «^uidcm 
fiulgarii  ut  Afefropolinoiim' eiigero  f^ffiot  t  at  ibcmi 
wtOLt  ae  EUrdlus  aocequam  PaUimn  à  Romana  Scde  obd* 
•auerir  f  aat  £[^i(copos  coofecrare  aut  iyQodum  oogcro 
prsrfumat,  cojus  rci  racionem  red<litcapitc7x.  rcrpondo- 
aum  ad  eorum  confiilta  his  verbis  :  »  Proprcr  longitu 
fitinem  itioerîs  non  jam  hu€  conrccrasdus  qui  clc6lus  tiï  - 
(  Archiepifcopus  )'  veniât  *  fed  hune  Epifcopi,  qui  ab 
9beafit«  AifchiepÛcQpo  coaiècratt  (unt,  ilmul  congre  «* 
gad-Gooflituaiit  Ïm 

&  prastcr  corpus  ChriAi'  non  confecranrcm  ,  priufqaani  m 
Palii  jm  à  Scde  Komana  peroipiac  ficuù  Galliarum  om*  m- 
aes  &  Gt-rmani^  fic  albttum-fBgMDam  Archiepifcopi** 
S^ere  comprobantur.- »• 

Nullam- lanaen  tune  temporîs  in  Pallïo  a^nofcere  vo- 
febac  jurirdiâionis  nutjin  H«Dcniarus  Kcniurum  Ami^ 
fies*  Ciimi  enim  ab^  eodfem  Nicolao  pîmo  iummô  Pomific» 
Kpreheafiis  fUiffcc  quod  Pallb  fîngotis  dkiMis  uiemitr  r 
«eipondic  ib  aihii  jurk  kf  Pallii  ufaagnolwret  fiifficef*- 
%ie  fibi  ea^  qua»  i  facris  canoaibus  fimuiiorainquG  Pond» 
ncnm  decretis  cuifjuc  Akcropolitmo  conccdontur.  Cete- 
rum  iieo  privilégia  Scdis  Apoiiolicic  petiifle  ,  utqnof- 
dam  animales  &  carnalcs  bumines  ad  rev€r€nuu&  crga 
£edem  Tuaui-  agendum  cogcrcc ,  qui  cum  antiquis  conlu- 
^QciooitMit  aoo  poflcoc  coerceri»-  iiov»  faJcie^  iftîs  deora- 
lis  tenrereotur.  Haïc  habet  cpiftol»  xê.  nbt  aoeaadniir 
tft  quod  lîeec  HlnonarDc  nollam  in  Pallîo  jurifdi^ïoneai; 
aiTe  adferat }  agnofcir  tamen  magna:  tune  fuiHe  auâo- 
TÎtaris  ,  quandoquidem  ad  coerccndos  impctus  hominnm 
qui  en  a  m  di miîs  K^ibuj  paichw*  ij^fum  uùiiâiimim 
ÙùiXg  iaicuir. 


DETALLIO 
Haoc  eamdem;  Hincmari  feDceotiaiii  iofluote  farciAi 
undectino  in  EcclcGi  Gallicaoa  adhuc  p^H«verafle  col* 
ligi  pocefl  ex  Fulbeni  Carnocenfis  epjftola  47.  ad  Arnul* 
film  Turoncnfcm  Archicpircopum  fcrîpta.  Hic  Ârnulfus 
uc  ex  i'uiberci  vcrhis  colligcre  licct,  dubitabat  an  fuam 
Cedem  dcfcrcrc  debcrcc  ,  co  quod  Pallium  à  Bcncdiclo 
oclavo  iumtno  Pomiùi-t:  nercio  x^ua  caufa  non  po* 
ttttHet  obtiocre.  Confulak  t^dc  falbertom.  ùatQl' 
tate  &  <k»drma.cuf»c  temporis  celeberrimaoi  Atitîfthem» 
qai  relpoiulic  eaiii  non  eHelegiiimam  abjiciendi  Epifco- 
Aitûs  ratiooemi  (ed  Ci  fuiiiinus  Poaitfex  ci  injuilc  Pal- 
lium denegaffet  ,  pctffe  tamen  ea  qusc  fui  miniftcrii 
crant  cxcrcerc.  Fatciur  nihilominus  temcritatcm  clTe  ,  fi 
minii^cnutTi  aliquod  excrccat  antec^iam  iplum  2  lc<ic  Apo- 
■  0o!icaexquiiîerit.  <•  licipuiuicmu^  iul^uc  vobi:»  »  ait  .«^uu 
.  fi  Palliam  rc<^tii(i(tis  à  Romaoo  Poocifice  ,  8c  ipfe  và- 
«  bis  iJlud  fine  caufa  Icgicima  dcoegavic  >  propctrea 
opus  dîmiccerc  nÛDtûerîiim  reftraini  at  û  ve/ïra  ta^ 
»  ditate  oondam  cil  icqoiiînini  t  caiitebi  eft  eiepcûare  do- 
>'  nec  rcquiratur,  ne  vos  ex  improvifo  prarfumptionis  ar- 
M  i^iicrc  poflk..  Contincnturenim  qjxdam  rcvereQda oobis 
•»  in  privilegiis  Romana:  Ecclcfî:^  ,  &:c.  » 

Licec  igttur  eo  temporc  junivli dio  Mccr(^olitaaorum 
•ooii  cenfcreuir  Pallio  annexa  ,  tçmerariam  tamen  crac 
•  aote  cjus  (iifceptiooem  «lanta  archicpifcopalia  cxercere. 
Haoc  peccndi  PalHi  neceiCcaccm  poft  Nicolai  primi  de* 
.fieSma  ftabilire  cooatus  cft  Jokannes  oâavias»  «|ai  cam 
-  (dccrcto  firm:tri  curavic  in  Concilie  Ravennarcnfi  anno 
.871.  ubi  cauone  primo  commiila  fibi  privât  dignitatc 
Metropolitanum  qui  intra  trcs  contci  r^nonis  lux  mcnfes 
ad  ddLm  fuam  exponeudam  PalUumL]iie  à  i^de  Apodo- 
.licaftifcipicodum  Romam  non  miferit  i  immocandiu  ciiam 
.Ibos  fuma^aoeos  confecrandî  faculcacb  priraatur  Archie- 
■pifcopi  alitfqye  fedit  fua:  pra^rogativis ,  quaoïdia  PalUon 
Tceccre  conccnnpfenoc ,  randemque  poteftatem  £acic  vîciois 
Mecropolicanis  poft  fecundam  6:  certiam  commonirionem 
yidaatis  ecclcfiis  cum  Romani  Ponrificis  con^îliofubve- 
nire  ,  illic  Icilicec  epifcopos  ordinando.   Scio  qnidcmin 
Cuiatnio  folos  adJFuiiTe  Italie  Autillices ,  jproindcqnc 
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pofTc  affcri  hoc  dccrctum  nonniii  pro  folisiftius  Provin- 
CÏ3C  Mctrupoiicjois  faâum  fuilTe.  At  fatctidaiil  cft^tamea 
ooQ  param  pcofuiiTe  ad  Ù^UUtttdm  eciam  in.  aliis  pro-. 
TÎociis  PaUii  neceâttacem.  £jos  eoim  auâorltacem  adhio, 
haïŒc  videcar  idem  Johaones  oftayas  contra  Galliaroin 
Meiropolicanos,  qui  nallam»  ut  mox  dicebamus ,  io  Pal- 
Jio  jiiritJiAionem  agnofcentcs,  antequam  ipfum  à  fedc 
Apoilolica  fufccpi'Jeuc,  dignitat-s  (ux  muniaexercere  ron 
dubitabant.   Hxc  Poncifex  ciiin  m  Gallias  vcnilkt  ad- 
venir ,  &:  fta:im  acquc  in  Italiam  cft  rcverfus,  ca  <ic  rc 
quah  de  gravi  pr.xvaric.uione  conqucilus  eft»  duplici  ad 
Aoflagnum  Arelatcnfem  Archicpifcopum  data  cpifiola» 
fctitcec  53  &  ^4.  ubi  in  has  voees  erampit  :  »  Pfob« 
doior  !  cum  in  Gallia:  parcibas  efiemas  »  incer  caecera  •« 
UQum  valdc  probibendrum  invcnimus.  Metropolicx  an-  *• 
tcquam  Paltiumàfede  ApoftoUca  {urcipiancconfecra*  « 
tioneni  ftccre   prarfumnnt  ,  c[ux  nntccefTores  nollri  ?c  «t 
nos  caoonico  decreto  ne  fîcrcc  iiuerdiximiis.  "  Hoc  de- 
crctum  nihi!  aliud  eft  ,  uc  mihl  vidciur,  qunm  rcfpon- 
Cio  Nicolai  prinii  ad  Buigaros,  quam  fupra  rciuiimus  cum 
Canonc  Cuncilii  Ravennacenfls  mox  cicato.  Nam  ftam- 
tum  quod  fab  nomine  Damafi  refiert  Petrus  Damiani  L 
7.  cptlL  4.  &  Carnocen£s  I.  i.  9l  idem  Yvo  parce  5. 
lub  alio  Pelagit  nomine ,  fiippofiuiium  effc  ccrciûîmum 
cil  apod  omncs.  Sed  ut  faciiius  huic  JBcclcfiœ  Romanx 
auclorirati  in  Galliis  pcriclî^anti  fuccurrcrec  Ponùfcx  , 
Koliigno  cul  jnm  victs  (uas  in  Galliis  commiferat  nian- 
davit ,  u[  curarcc  maxime  ne  ifta  1  rancorum  negligcn- 
tia  radiées  agcrct  :  »»  UnJc  ,  inquic  ,  fratcmitaicm  luam,  « 
pcr  G  diiam,  noiiram  viccni  ccnentcm  bonamur  j  qua- « 
tenus  iupcr  hoc  roUicitudinem  habcas«  9l  dc  iftadado>« 
Jeai  auâorixaceprobibcas ,  &  ttt  fecundam  andqnum  mo-  •*, 
rcm  qiKxrere  fclcincnt,  moneas  ,  incicesatque  prxcipias. 
Jubec  dciodc  Roitagno  uc  ad  ipfum  rcfcribat  quid  ea  in 
re  profcccrit  ,  fie  cnim  profcquitur  :  »  Et  fi  obedianc  •« 
ncc-ne  noflro  Apoflol.Kui  fupcr  omnia  renunties,  fi  po- « 
tes  in  naiivitacc  ApoxK'lonim  auc  per  vos  aut  per  no-  <« 
ftrum  lecaium  alionen'!  ,  ccrti-^  lirtcris  intimarc  non  tilt  «« 
tcras.  »»  Tandem  ne  aii^^uiu  aa  iaaiic  ucgiigcntiam  ex- 
Tûm,  11,  N  n  D  ■ 
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tirpaiîdam  pr^ctcrmililTe  vid^îretur  ,  ad  univerfos  GaUias 
Bpifcopos  epiiloUm-  dedU  «  ea  eft  icilicec  ff^.  qua  ip(ù  de-  - 
cUm  f«  vicies  foas  Roftagno  ArdatenlidemaDd4âe,ipfi- 
que  injunxidV  ot  nequaauam  paceretur  uUum  Archiepif* 
copurn  confecrattooem  ntccfe.  ante  foicepctim  Pallîam  h 
fcde  Apoftulica« 

Ex  us  aiitcm  on^nibws  qnar  ex  rpfîtis'  Jbhannis  ocÎ:3vî 
vcrbis  refcrrc  optimam  duxi  ,  ne  fjrtaile  rcm  mcis  verbi5 
auxilTc  vidercr,  mAnitcflum  cfk  quanta  loliicituJinc  eu- 
ravcrii  nie  Ponutex  ad  iubiliendain  in  Hcclvha  Galli' 
cana  Pallii  auâorîcatem,  de  quoantexparumibliidtiTit^ 
ilebaDcuf  »  iftios  iaGgois  ecclefi«  AUtiftices.  Porro  quid 
ex  his  epiftolis  profecerit  fummos  Ponùfcx  non.liquec  en 
oUo  horum  cemporura.inoDameDt9|  ipHus  camen  jolfibu» 
paruifPe  Galliarum  Metropolîcanos  colligi  ex  co  polTe  vi- 
derur  ,  quod  Pallii  neccilkas  ad  exercendam  Archiepif' 
copalem  jurildidjoncm  in  fcqueniibus  f^ciilis  itabiiicaper- 
fcÂc  &  rcccpta  apud  omnes  fuiilc  videtur^ 

Huoc  Paliii  progrcfTum  Hrmarunc  uqv*c  Archicpifco-^ 
piUafii>  fedium-  ereâtonesi  qux  decimo  ac  undechno  f»- 
culo  freqtienres  foere.:  Toca-enim.  fere  Germanta  fepten^ 
crionalefque  regiones  hue  ufque  noQ' nill-  unaa  acttalct- 
ram  Meccopotim*  habocranc,>red'dHaiaca  phinmuni  apud* 
barbaras  gcntes  Rcligionc  catholica  ,  novi  cpiico- 
patus,  ac  qui«  ds  pra;<.'iTcnc  nov:u  eiiam  Mccropulcs  eri- 
gc'idx'  fiierunt.  Id  au:lori'atc  (ummoratn-  Pontiticumt 
Impcratorumquc  llomauorum  iiberaiitatc  fa£lum  fuie  (a> 
pius  .  iifque  pracfcdi  uc  plurfmimi  Ancilliccs  è  noilris  Mo< 
naficriii  aflbnui  $  ibiis  quippe aut  fere  (olb  mooaehjSi 
Benedicfcinis  eo  cempore  ËvaDgeHum  Chrifti-  apad  infi» 
deie»  aonaniUodi  pioviociam  tummi  Pomiftres  commic* 
tcre  confueveranc ,  qui  eo  amplias  eraot  Apoftolicc  ie- 
di  addîAî ,  CjUo  legacionem  Tuam  ab  ipfa  rccepifTf nt  :  in- 
dcque  faclam  eft  nt  facilius  Pallium  pro  fe  liulquc  liic- 
cclToribus  obiinucrinc  cnm  ad  cpifconamm  Rieninr  tve- 
Ai.  Ad  harc  accc(îîc  cciam  ,  uc  mhu  dicam  de  iuminis 
Palliî  prxro^ativis,  ipHus  Ecdefîz  catholica;  ucilkas  j  eo 
enim  paâo  facilius  fer^abatur  harunt  ecclefiamm  cum 
Romaoa  communio  »  k  cojas  obedtemia  procul  dubîo 
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dto  dcfciyîiTeiit  >  tàù  earuin  Aociftites  hae  renovâodc  fuU 
jeâionis  occafione  »  in  offido  fuilTcnt  coDtentL 

His  tandem  onmibos  Augtndx  Pallii  auâoricatîs  occa* 
-iionibus  adjicere  non  dubiio  iplorum  Imperacoruoialio* 

rumqucPrincipum  cxcmplum.  Cum  enim  ifti  nihil  omîc- 
icrmc  ut  fuam  crga  Pétri  vicarios  obrervantiam  tcllatam 
facerent,  à  quibus  ttiam  coronam  c.ftcraque  iniperii  in- 
Cgnia  recipere  honon  ducebant  ,  Metropoiitanos  Aoci- 
iiitcs  facile  iaduxcFunc  ,.U£  fui  exemplo  à  fede  ApoftoU* 
ca  aliqood  etîam  fuaedigoitacbindtciamft]iciperear>qaod 
f câe  PaUio  conViCDiehac.  At<)cie  co  paftoccclefiaftica  fc« 
culaiique  poiefiaie  ad  augcndam  rallii  fonunatn  Hinul 
coocufrentfbus  nil  mirum  elle  débet  fi  ica  fucric  Aabi« 
lica ,  ut  jam  à  decimo  laieulo  difhcillimum  fit  unum  aut 
aiceriim  Archiepircupuminvfioicet^uiPaiUuaiàfcdc  Apo- 
/tolica  non  fulccpcric 

Neftio  a/î  de  AIctropolitanîs  qui  pillii  ufum  non  ha- 
bucre  reccuuui  aliquod  cxcmplum  iQvenin  puiiit  eo  quod 
fuppedicat  nohis  (anâus  Bernardus  la  vita  Àafti  Mal»* 
ohifle  Hyberoie  epifcopi.  ibi  cohn  fefien  captce  <dccjiiu>» 
quioto  &  fequcQii ,  fan^iim  Malachiam  Romam  profe* 
ftiun  fuiïTie  uc  ledi  fuac  Palliumobciaeret ,  quam  quidem 
pfcrogativam  ,  in  quo  honoris  pontiiîcalis  pleniiudo  con- 
iîdic.ruc  ait  Pcrmrdus  ,  miT^iquam  habncrac,  licct  fiicrit 
•totius  Hibcrnije  regni  Icdcs  prinurii.  Bcnigne  Malaciiiam 

fulccpit  Innocentiu*.  ftciindus  qui  Romanaî  Ecclefia:  tune 
pra:erac  >  ciqiie  vices  Tuas  pcr  lotam  Hiberoiam  liben- 

dffime  consmiCt,  promittens  ipfi  Pallii  ufum  fub  ba^  coa- 
^itione  ut  in  -patriaiii  reverfus  >  coovocatis  dericis  ac 

Epiicopis  Majoribufcjue  coclus  regoi* générale  coociliom 
icdebram»  è  quo  quidam  defignarentur  ,  qui  hanc  prz- 

rogativam  nomjne  cocius  geocis  a  fede  Apofiotica  petimci 

Komam  venirenr.    In  Hihcrniam  itaquc  revcrfus  Mala- 

cKus  rynodura  gtucralew    ut  ilbi  à  Ponnhcc  pra^lcrip- 

tum  tccrat ,  cogic,  ubi  de  Pallio  à  fcd^  Apollolica  lufcci- 

piendo  prxcipuc  agiiur.  Rc  ab  omnibus  approbaca,  Ro- 
mani iterumproficiiciiur  faadiUimus  Antiftes  Pallium  fuf- 

cepturas  »  non  eoim  cantum  ncgottum  Legatis,  iicet  idfo-  . 
luxomodo  i  Pootifice  a^îg€ceuu*^  icommiite^^  ' 

N  n  o  i  j 
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ciiam  fccic  iit  majorem  exhiberct  reverentiam  Aportolî- 

ex  (cdij  ciijiis  au^:lontad  in  tantum  dcfcrcbat ,  uc  abf- 

cxiiUinaret. 

£a  îgUur  raciooc  Pallîî  futcipteodl  à  fede  Ronuiiui 
coofuecado  iia  invaluic  ,  adeoque  apud  omnes  omoioa- 
eccidentalis  BccWùx  Proviacias  u(\x  lirmau  fuit  »  ttt 

înier  alias  leg^-s  qu.r  in  corpus  Jorîs  canonici  relata!  func 
facile  iûcum  obunucrit  iub  iiculo,  de  ufu  &  auctorkate 
Pallii.  Eo  loc!  dicitur  neminem  debere  Archiepiicopum 
appellari,  quin  pnus  à  rcdcKomaaa  Pallium ,  la  quo  Ton- 
titicalis  oâîcii  plcoicudo  coaHllic»  (ufceperic ,  quod  de* 
cretuin  occafîone  Galceri  Trojaai  Epiicopi  Êiâum  lait 
ab  loaocencb  tcnio  fommo  Pooiiiice  i  cum  eaim  Gai- 
terus  ifte  4  Trojana  Ceàs  ad  Panormicanam  cve^tus  fiiii^ 
iet  aoouence  Sancio  Cardiaak  &  Aj>oftolicsB  fedis  lega» 
to  anre  fufcepturrs  Pallinm  alTumfic  nomen  Archicpif- 
copi  atquc  Panormitanani  dictccHm  tam  m  Ipiricualibus 
quam  in  temporalibus  rcgerc  cœpit.  Id  a:c»errimc  lulic 
Innoccniius  iicclcfix  Konianac  priviltgioruni  acerrimus 
propugnacor  »  qui  tamcn  ut  ^legocium  iltud  pacifice  conw 
pooerec  »  Galtero  permiiît  ut  Procuracori»  ticBlo  P»> 
flormicaaam  ecclefiam  guberoarec  >  fed  ifte  Pontifie»; 
graciam  coDtenuiens  luraqac  Ecdefia  >.  Trojana  (ciliccc 
•àc  Panormiiana ,  ob  contumaciam  privaius  eft  »  uc  io; 
Innocentii  tcrtîi  geAîs  fufîus  rcRnur. 

Hoc  dccreto  perfcâie  lèabilita  tuic  Pallii  auéVorîtas 
contra  quam  ncmo  cxinde  aulus  cft  refrajtari.  Quamum 
auLcm  hiLc  uic  paccac  ex  ipiîui  Poucincaà:»  Komani  vej> 
bis  addilcendam  cil  ,  ûc  eoim  ilabec  capite  de  Pallîo: 
»  Quia  Ponrifîcalisoffidi'pleDirado'Oonfmiirpcr  Pallium» 
'•*  aQccquam  quis  obtiouerir»  licecfîicooriicratus»oon  for'<* 
»  citur  oomeo  Pacriarchse ,  Prtmacts  auc  Ârchiepifcopi  » 
*»nec  ei  licec  epifcopos  confecraw»  nec  coQVOcare  con- 
•  cilium,  nec  cîcricos  ordinare  ,  nec  ctîam  ante  cruccm 
•» déferre.  Poreft  canicn  quando  vuk ,  miilam  line  Pallio  ÔC 
«  fandaliis  celcbrare ,  potcllque  alia  fupra  dida  alteri  cpil". 
«copo  committere,mudo  non  lu  in  tnora  Pallium  pctendi.  t 
■Kzxx.  admodum  fucruac  de  hoc  jure  diTpearaùones  :  oui-; 
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lam  aliam  me  rcpcnifc  mcmioi  prêter  eam  quam  farcula 
proximc  eUpio  Gregonus  decimus  certius  conccHic.  Hic 
enim  Poniifex  anoo  md  lxxxiii.  Ludovico  Cardi* 
'  nali  à  Guifia  RemoramArcbicpircopo  facultatem  iodiitl* 
lie  coarocaodx  proviocialis  fynodi  >  cui  pracefTe  poflet 
«dam  ance  fuTceptum  Paltiiim.  Neaoccm  id  f  ia  u  n  la 
exemplum  vcrcereiar»  proceftattis  cft  Pontifcx  fe  Jianc 
fpccialcm  gratiam  oh  nrgentiflîmis  caufas  Ludovico  con- 
cefllire  pro  hac  vice  tantum  >  cum  id  effet  contra  Boni<« 
facii  o(ftavi  aliorumque  fummorum  Poniificum  conflitu- 
fioncs,  unde  ipfuni  eum  Archiepifcopum  non  appcllaii  , 
fed  cancaxnmodo  Eccleilx  KemeQfisexdifpeQratione  Apo* 
ftolîca  admiftratorem.  Hinc  mijrari  (ubic  PalUuini 
«aod  ex  tam  obTcaris  fMtalibus  pcoceflit  »  eo  ati!* 
norîtatis  perveniû«  ,  uc  ArchiepUcopus  ,  iaquooiliil 
prxter  eleâiooem  &  ordinaciooem  fecundum  veteres  Ec- 
cleHa:  Canoncs  cxi;j;ebatur  ,  pm  abfquc  PaUio  nullam 
fuîc  dignitacis  (ux  pra;rogativam  ,  nullum  fcrc  jus  ,  nul- 
Jumque  ncmcn  in  fua  propria  prov in cia  habcrc  videamr» 
Q|jod  5c  apud  laïcos  ita  invaluit  uc  Coîonienfis  Archie- 
pifcopus  non  pocaerit  Cooradum  ungere  in  Kegcm  ,  ea 
qaod  ooDdam  Palliam  à  fede  Apoilouca  fufceperac«  apud 
Ferrariom  1.  5.  c.  tév  renm  Mogantuafum»  &  Otp> 
wa.  FriliDg  L  7.  c.  aa« 
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CAPUT  DfiÇI.MVM.TERTlUM, 

EXpodiis  qaancum  mihi  Ucuic  variis  PalHi  forttinq^ 
gradibu?)  quibus  ad  tantqm  honoris  faftigium  quale 
tliud  exhibuimus  pcrvcnit  >  me  ali()uicl  udic  fdt^uruia 
exiûimavi,  fi  hoc  ioco  inquircrem  qua:  .jura  qqacvcprx- 
rogaûva:  quolibet  iarculo  adjuodii:  Pailio  fiieriac-  Lic<^ 
•mm  noo  pauca  in  rupçrioribus  dixerim  qujc  ad  baaciU 
lufirandam  qacftionem  conScrfle  poflfunt>com  tameoc^ 
Dooniit  obicer  procukrlm>  aliaque  bene  muluadhucftt- 
IMsrfint  qus  ad  .pfcoiorem  Pallii  notitiam  hab^ndiam  dJut 
rimum  valeant  conducere ,  fpecialcoi  ciji  de  .4e  qu^a^io^ 

r 

X>e  frhiîe^is  Fn^jo  ^uoUbet  im^cre  /muiciu 

VariaequîdemfaeroDc  variis  temporibus  Pallii  pra:roga-' 
ÙYXi  ac  ea  confuccudo  ia  Eccleha  femper  invaluic  ,  uc 
oumqaam  cjus  ufus  de  novo  alicui  Anciftiti  fine  aliquô 
pariter  privilcgio  conccdprctur.  Id  ipCum  déclarât  Gre- 
gorius  ivlagnus  cpidolajij.  Tibri  Aprimi  ad  byagriund 
yîlducnfcm,  ubi  ficloquitur:  >  il  anouis  ordo  nos  admo- 
»»  net  ut  tum  uiu  Pallii  aliaua  iargiri  privilégia  dcbea- 
^mus.  <*  At  yeiD  Pç^Mes  quibus  ex  aatiquacoofue- 
tudine  û  -honor  folebac  deferri  »  Ecclçliç  fine  pri?llegio- 
jmm  coDHrroationcm  eam  Pallii  afa  recipiebaoci  îd-paiee 
ex  innumeris  fere  fummoram  PoDtiHcumcpUfco1ts,exqaU 
bus  baud  fcio  an  una  poflet  reperiri,  in  qua  iftaprivilo- 
giorum  confîrmatio  cxprcfTa  non  habeacur.  Eranc  cnîtn 
quxdam  ita  Pallio  annexa  ,  uc  numquam  iîne  ipfis  Pal- 
,  iii  jufu^s  .CQQffjeiius  fucrici  aUa  vero  fco  locorimi  »  per* 


Digitized  by  Google 


A  R  C  H  I  E  P. 
fônarum  &  tcmporum  variciate  diverfa  fueruot  >  de  ^uî* 
buà  omnibus  pauca  hic  delibànda  lunt. 

Ad-  prttnum  geat»  fpeâac  i  ut  ii  Antiftii<;s  qui  Pal- 
Mo  dooad  foot  pnecedant ,  Mecropolicanos  fi  Mecropoli^ 
tani ,  alios  aucem  Epifcopos  fi  fimplices  Epifcopi  fuerÎDr»- 
Jus  iAod  Syttgrio  concewt  beatus  Gregorius  epiilob  mox 
laudacâ.  Qiio  eodem  jure  dickur  eûam  potitus-  fuifi'e  Aiw 
gilbcrras  Genommenfium  Anriflcs.  Pra*tcr  ca  er:\r!t  ve- 
iuti  lummorum  Ponurtcum  ocuii  àc  manus  >  nam  licet  plc- 
rum^quc  vicarii  fcdis  Apoilolicîe  non  fuiflcnt  ,  ad  ipfos 
tameo  (pcclabat  l  omificem  de  caufisnafccuubus  nionere» 
ejus  mandata  cxacutîoAi  dcmandarc  ,  curare  ac  fynodl 
Kmporibus  afiigaatis  congregentur  »  aliaque  ejuimodi 
praeftare  qu»  maximam  eorum  epi(coporiim  cv\m  fede 
ApoAolica  conaexioaeni  areuebanc.  Unde  morito  aonu* 
merari  dcbcc  inrcr  alias  Pailii  dotes  ,  r^uod  fucrir  fempcr 
inter  cos  epifcopos^qui  eo  ucebantur,  ac  lummos  Ponurïccs 
qui  illos  corrccdcbant ,  maxima  communiotiis  &:  uniiaci$- 
toilcra.  Sic  in  formuU  renia  concedcndi  Paiiii  apud  cru- 
dicum  Garncrium  hxc  verba  leguotur  capice  y  diurnk 
Romani  :  *•  PaHii  ufam-quem  ad  facerdotalis  oSiCu  de- 
«orem  &  ad  oftcndendam  unanimitacero  quam  cum  bea- 
to  Pecro'  ApoH^Io .  ...  libemer  todulfimus.  « 

Maxima  eciam  Pallii  pra:rogativa  cil  ,  ut  numquanfi- 
nifi  folis  Fxclcfix  principibus ,  idcft  Epifcopis  conctflumt 
focrir.  Nec  juvac  quidquam  coatra-id  afFcrre  cum  viro' 
quodam  crudito  Bcncdidi  noni  cxcmpium,  qui  dicitur- 
apud  Glabrum  Rodulium  iando  OdilontCIuoiaccniluin- 
abbacr  Palliam'  mifiiïe.  Hlud  qoidem  Odiloni  mific  fum» 
mus  Ponci&x  >  fed  quia  eum  ad  arcbicpiiicopacum  Lug« 
dunenfcm  promovere  volebac  i  quare  Odilo  hanc  digni- 
mrei»  rufctpere  recufans  Pallio  numquam  ufus  eft.  Id' 
cridenrcr  patct  ex  ipfa  Glabri  narrinone  ,  q^i  pofl  ex- 
politas  diiicnfiones  de  clcckione  Epitcopi  liurchardo  ia- 
ledc  Lugdimenû  fuccciTuri ,  ait  relationemeo  de  ncgotia 
ad  fummum  Pontificem  fa^ftam  fuiffe,qui  hiiauduii,  uc 
aiicrcationibus  omnibus  brevi  imponerec  ûaem^fMhitt^ 
mhiens  eidem  Pmffi  Odiioni  Pstlium  ^mmt  smtuhm  ». 
imiermài  eumdemprsdjdKxivttaisfien  Arcbîegifcopumi» 
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fcd  vif  religiofus  fax  humilitatisadtcndcns  propoficum,om- 
cimocifs  rcnuic  hcri,  ialiiuin  «x  anuulum  iulcipicos,  lia  , 
qui  Dco  d'ïgQun  cxfifteret refervavit  futuro PoDùfid.  Hxo 
Glaber  in  Ubro  ).  liiftor.cap.  4.  qui  paucisiiis  verbb  cocan 
difficuhatem  explinac 

Nihtl  ciiam  conira  hanc  Pallii  prxrogativaai  dedud  po« 
teft  ex  vita  S.TheodoriSiœotz  Anallaûopoiiuoi  epiui^ 
pi  apud  BoUandum  aprilis  n.  obi  capite  decimo  quarto 
rcfcrtur  Johanncmqucmdam  1  hcodoridiicipulum  à  Tho- 
ma    Patriarcha  Conûaounopolitano  Monaûtriis  Ga- 
latia?  fuiffc  pra:fcclum,  ac  ea  occafiooc  eciam  Pallîo(Ji> 
mtum.  Pttiic  à  Thoma  bcatus  Theodoru^  ,  luquic  hu- 
jus  vitx  audor  oui  &  ipfe  Theodori  diicjpulus  iuic*  at 
Johannem  mooauerioram  pr^âumcoDfttcaerec»  qvoi 
ùztim  fecic  faiiûiiCmttS  Pacriarcha  PalliumqaetrlbuifdC 
prxmifit  ad  faaéla  monafleria.  Sic  ille  :  Ac  certum  e& 
hic  de  Pallio  epifcopali  non  fieri  mentionem,  fcd  de  mo- 
naftico  tant«m  ,  qnod  ouick-m  gcnus  vtflimcnti  olim  apud 
monachos  uficatidimum  tuillc  jam  capite  primo  oblerva- 
vimus.   Sic  non  diLicur  !an(f\:us  Antonius  abbas  h  btato 
Athinalîo  Alexaudi ino  patrureha  ,puntificaie  Pailiumac- 
ccpaic ,  quamvis  cenilGmum  ilt,  ip(o  Hieronimo  a-Ue  in 
vita  fanât  Paolt  «  Antonium  à  beaco  Achanafio  Palljo 
qttodaoi  faiffe  donatum.  Quamvis  igicur  io  Abluicam 
promotione  fchcma  aliquod  monafticum  (iib  nominePaK 
lii  coliacum  fuide  apud  aliqaos  autfbores  Icgatur  ,  nemo 
tamcn  id  haclenus  de  pillio  pontiHcali  id  iniellcxit.  Im- 
mo  in  vclatione  virginum  ralliiim  ipliç  datum  dicitiir  in 
Miflali  vcceri  per  D.  Johannem  Alabillonjum  nupcr  e- 
dite   aliiKjuc  multis  rituanbus    quorum  cxempîa  aliz 
ruicrt  cruditus  Cangius  ,  quod  de  epifcopali  laiiio 
nullosi  qc  pttto>interprecabitur.  Siogularis  itaqae  nerito 
dicenda  eft  Pallii  pra:rogaciva  >  quod  ncmini  umquam 
pneter  Epifcopos  ejus  ulus  concedus  fueric  >  micra  »  pe« 
do,  annulo^  daimaticat  aliifque  fi  qua  fane  ,  poncifica- 
libus  ornamenti^  iiîuntur  nlcrique  abbaies  ex  privilcgio 
Apoftolico  ,  îmmo  oonnnlli  ,  ordincs  fAÎtem  inferiores», 
conferendi  priviicgium  obrinucre  ,  at  nullus  corum  llve 
in  orientali  iivcinoccidcncah  Ecclelia  Paliii  cpiicopali.su- 
fum  umquam  iiabuillc  ic^itur.  Uûum 
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Uflum  tandem  adhuc  iupercll  (quod  maxime  Patiu. 
nfum  otim.çMnineDdabac  :  iUudcft  >  infignis  hujus  iodu-. 
mcaci  fplcodbr  quem  «»t  eacomiit  fomnit  Pontificcs  ez<» 
tttlcre  >unaio  8t  cand  fieccre ,  uc  fxpius  nihil  îd  PalI»  pr«> 
icr  liane  exienorem  magniBcenciam  Iauda?eiinc  •  ex  qoa 
etiam  occaHooem  fumere  folebanc ,  Epifcopos  quibus  con- 
fercbarur  ad  virditum  praxim  adhortari ,  ne  cxicriorera 
ïduni  ornatum  pravis  moribus  dchoneftarcnt ,  ut  patee 
<rx  divcrfis  fan^li  Grcgorii  aiiorumque  Komanorum  Pon* 
tificum  epiiloUs.  Et  hscc  quidcm  de  Pallii  prxrogativis 
xpx  fempcr  ei  adjunâc  fiicniiK.  At  vecojpraeier  eas 
aooDulIc  adhiic  fa^rfuoctqa»  Pallio  ^ loceinz  tcmporit* 
aonexx  func  ,  aucctfam  de  quibus  dubitacur  à  muliisaa 
ipd  re  ipla  attributx  umquam  fuerioc  :  quxomncs  hic  ûo. 
gillatim  expendenda:  func ,  ne  quid  videatur  huicdiderca- 
tiooi  deeiTe  quod  ad  PalUi  iaceiii^eaùam  nccdlarium 
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lofiguis  eft  prx  œtcfts  Poocificalif  officii  pleniaido 

xum  Archîcpifcopalis  nominis  appel l.iti on c  ,  quac  jam  ia 
Pailio  conilitcre  dicitur.  Qamvi^  tnini  Arcliiepifcopus 
per  eleélioocm  ûiam  &:.coDfccrationcm  jus  adqinficrit  8C 
poceftatem  Metropuxiucje  dignitatis  j  eias  ïamcn  cxUcu- 
lîo  aoomfi  poil  impetratum  Pallium  à  Sede  ApoUolica 

K«tctttiir-:  eo  fere  modo  qoo  in  jure  civili  olim  Icgatt 
tconfulum ,  qoanivîsà  Senato  vcl  Imperacore  poccftap 
ton  JiabuiiTenc  U  jodfiliâioncm  fuo  ofEcio  annexam  1 
non  tamen  potcrant  «am  exercere  nifi  à  ProconCuîibus 
fueric  dcmandatum  ,  ut  obfcrvavit  Francilcus  Florcns 
ad  titulum  oclajvum  poft  Cojacium  libro  70*  oblcfvauo- 
ouni  capice  a.i« 

Porro  hanc  exercend^  jurifdidioois  potellatem  olkn 
Patlio  anoexam  non  fuiiTe  -pacec  ex  toca  hujus  differca* 
tioois  feric.  j^eoim  Jiucufquepraccipuus  nofter  fcopusfotc 
ittc  oftcndecemus  qoa  raiione  PaUinoi  ad  (ancam  auéloii* 
jMtem  perveneric^  Fjucndum  eft  umen  iprure  fcmpcc 
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iznià  la  exiftimatioue  fuilTe  >  uc  eo  ablatoftb  cb  ^e|us 
ufism  acceptranc  t  ceofererar  ttmA»ab  «is  iqi»  «oniAi  dig^ 
oitas  aa^rn  :  hîàc  ia  foUemal  Arctticpifcioporum  tiau^ 
AoradoAei  Palliutn  ab  ipfis  »  eo  modo  <quo  nanc  6c ,  pu- 
blice  dcirahebaïur*  Hanc  coofuecudinem  ui  prtoribus 
.  éiiam  farculis  obfervr^ram  fiiide  ex  antiquinrmîs  audori- 
bus  conilat.  Sic  apud  Liberatum  Brcviarii  capitc  i)*^. 
Pelagius  £cclcfiac  Rcmanx  Diaconus  &  apud  Conftanii" 
nopolim  Apocrifiarius  >  Pctrus  Èpifcopus  Jerololymoruni 
alikjue  PoniiHces  ab  Impcracorc  Juftioiaoofkîfigntti 
ferma  FM$ih  AUxmtirhw  fMrimfdut  féUlhm ,  ifj'um  d<fo- 
Jnert»  Pariter  ctim  Macarius  AtuiochcDUs  t'atriarcha  itf 
Concilîo  fexto  gencrali  adione  «â;a?a  r  fc  San^orumr 
Patrttm  tcftimonia  dcflorafTe  contra  difas  m  Cbriflo  Do« 
mino  voluntates  conFcfl'us  fuillcc ,  intcr  alias  exclamatio- 
ncs  qiias  contra  illuni  Syiiodi  Patres  feccrant ,  bas  repe- 
riuiicur  ;  m(rit$  Efifcopattt  alienetur  t  nuietur  ciretim* 
Pcjito  et  tALiio  ,  quod  illicu  ia-clum  fuie.  Idem  concilie  ». 
licenob  coatrarîam  caofain  ,  Igoatb  SaDâifl«Bao  Pacriapi 
chx  CondaDcmopolitano  >  dkiiB  ab  Ssvalbre  Phot»  à  tédc 
fua  pii!(us  cft.  Idem  Bcncdi^lo  quinta,  quem  Johaani 
duodcçimo  Papafr  fuffedum  Lcd  tÀaVus ,  foilrus  OtroDis 
Magni  audoritare,  in  diacanorum  ordincm  rcdegit,  Hanc^ 
vero  ignorainiam  prxvcnic  Antiiinius  Conflaniinopolit^ 
nx  fedis  invaiofi  cjuî  fcicns  le  ab  Ai^apcto  Pontiiice  Ro- 
mano  exaudorandxim  ,  Pallium  quod  habuerat ,  rcddidille 
dititur  apud  Libcracum  Brcviarii  capire  iit.  mosenim  jaot 
àrav ,  ut  dufli  quis  è  fçde  pellcbatur ,  PalHuiD-  quoque  de- 
pooem  r  ttodie  SHvcFius  RomatMis  Pontî&x  à  Beufario  v 
mftigame  Vigilio  cuncPfcudo  Pomifice^în  infulam  PaU 
mariait)  relegatiis  PaUrumdimkcerecoaébaseft  :  di  Anaila- 
fius  Patriarcha  Antiochcnus  remporc  Gregoriî  ex- 

fui  Romxn^cns,  Pallii  ui'um  ddii  h.ibcbat,  uc  parce  ex  ejof^ 
dcm  fanc^lilin-ni  Pontiilcis  cpiAol.i  i7.  iib.  x.  Nec  id 
ficbac  taïuum  us,  qui  ob  fcclcravcra  vcl  ûda  cxauclora- 
baarur  j  f^d  et'fam  fi  qab  ob  quaimrîs  cattfam  «pifc<»>aca 
(e  abdicarer,  Patlji  ufam  dimittebat!'  id  ceitum  cft  ex 
Me^rophanis  Cooftandhopolîtani  excniplo ,  qui  ut  jam  éx 
Pbocii  Blblioiheca-xa!ufimu8  i;  (etiio  deâcieiçis  £pifc6pam 
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^oflU  -&  PalUum  fuper  alc4rc  (ucceflorî  fbo  rciervan- 
diim  imponiic,  CoQqqerùur  ccUm  Aftaldus  Remoram 
Pomiliex  apud  Flodoariiafll  hiAoriac  Rcmcnnslibro4.ca* 
picc  35.  quod  in  poceiUtçm  ioimicorum  fuorum  traditus, 
ab  eis  follicitatus  fuiffec  >  ut  Pallio  quod  à  PontiSce  Ro- 
juaQQ  (utccpcrac  ipdsuadico»  miaiUcno  làceidouli  pe« 
oitus  U  abdicarct. 

Hinc  profeâo  coniuccudo  rcccpta  cft ,  maxime  poft 
adjuadam  Pallio  jurildidiox)em,uc  il  cui  Archicpifcopo 
Pallii  ufo^  ÏDteriiicatur  à  futnroo  PontiHce  »  eodem  moxiQ 
gerere  f(p  dcbeac,  ac  (î  outiiqaam  eo  fiiiflct  donatus.  Quar^ 
cum  Guillelnm»  ja  Epirœpum  Parificnfcm  fuilTet  clcclus 
eo  lemporc,  quo  Kichcriiis  Arcbiepifcopus  Seoonciin$  ab 
Urbano  feconJo  Paliii  vA'a  privarus  fucrat  1  neccîLirium 
fuit  ab  eaPonciticc  pcccrc  m  Richcrio,  (altcm  in  ordina» 
tîonc  Guillclmi  ,  ad  cum  quippc  ex  Jure  PariilcnGs  Epif- 
copi  coQiccrjcio  pcniiiLbii ,  î  ^liiu  uii  liccrct.  Idolnnuat 
Ivo  Ctmciiefifis  Antilles ,  ui  patec  ex  ipfius  epi^lola  50. 
ad  «amdem  tCiclierivai  daca<  MsmJU^  inquit,  v$kis  eoç 
f»rU  domni  Pnfét ,  nt  fi  fétrtfiânfis  EecUp»  eum  »  Guil)ei> 
inum  fciliccc  ,  fibi  ordtnsr't  {y  anficrsri  fofiuUverit ,  éintt 
ftjltim  (éut£i't  Remisa  fecundum  auhsritatcm  eonfi4Ctudi» 
mm  Ecclffiit  veflrê  et  rmnur»  ifK^OK^iCs ,  ô  h  nore  Paflit  vo' 
bis  ad  tempiii  tnlcrÀUio  in  cju>  orJsn^tione  (^r  confccratione 
uti  miiUten^s  formiittis.  Sic  emm  dbiuaus  ia^*  mihi  cmccf" 
fit  apnd 'M^im  pe^uUstmm  t  tttm  sd  fetiilotum  Stegts  de 
ejufdem  GmilUlmi  tïeiiUmt  tr^^mretut»  £x  boo  loeo  fadlp 
^uifque  Judicare  potcil  quanta  poriia  irrogctur  Archte^ 
pifcopo,  u  ferccà  fumnio  Pootitice  Paliii  ufu  privcrur.  Nor 
ma  id  melius  cxpofuic  quam  fanclus  Bcrnardus  ad  Eiigc- 
nium  ccrtium  fummum  Pontiliccm  epillola  147.  cum 
enim  Samfon  Remenfis  Archicpîfcopus  Ludovico  Fran- 
corurn  Rcgi  comnam  apud  bicuiigas  folcmnitcr  impo- 
fui Jet  »  id  ferre  n  ■>n  potuii  Iai^coius  tura  ob  violaia,  ut  ci 
.Cltsfkl  ÛiiMriceolc^  fug^çrcbaoc^  Archiepifcopi.  Bicuri^ 
ccnQs  jura  1  luoa  cciam  op  coDtemtam  fanctae  SedU  auâo> 
inucetn,  cujus  cdiclo  EcclcGa  Bituriccnds  iocerdida  tune 
crac*  4btd<|uc  S^inrçQcm  Paliii  ufu  prifavit.  Mirum  au- 
tcmcA  qqim4?gflrme  il^lçfil  i^ai^jQjuriam  Arcbi^pi^ 
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copo  Rcracnfi  illatam  fandus  Bernardus,  qui  ftatîm  id 
Euj^enium  ea  de  re  licteras  dcdir  uhi  libcrc  îuam  fenten-" 
liam  Pontifici  exponic  ;  Psrcst ,  inquic ,  vobis  Dtus.  ^idfc 
tips  ?  DiUaus  «  D€o  &  h»miiûhs  gramUi- tthmms  Imtp^ 
àss  »miUsus  tMvrSiks  >  miiBmt  mrfeffiis»»,  Jmptmimr  H  ^Am 
*gem  eon/tAvit ,  feiin  hoc  non  txlpmtH  ^*^JPJf^ fi  tonrem  fr^ 
vilegiwum  fuorum  ,  ùhjieitnr  qfti»  pUnter  divin»  frétfamjè^ 
fit  celehrsre  in  Ecclffi*  interdira  i  nrg/tt ,  fno  temport  fm^ 
bitur  tlluâ  .  furgAbitur  ijîitd.  Verum  uc  hujus  injuria:  gra- 
vicacem  cxaggerer,  fuppbnic  Samfbnem  peccaffe  &  fie 
prorequiuir  ;  Ejlo  t/nnen  futemus  emnin  conji^re  qudcumqut 
1»  éUfimnm-  dUverJsriis  ejus  ticuit ,  amt  tilmnt  ttfui  •  dtmut* 
nt*,*  tsm  dure  firirii  ttum  pvm  snimmiverti  t  Optât- caiK 
dem'DCtota  PonciHds  iracundia  io  ipfum  converia  à  Sam^ 
ibne  avertaior.  His  verbis  :  frgo  fiU  hac  victredest  fitgitt'é 
Jonftfh^  retrorp.'m  ,  ^  ji  firc((f'f  fuf-rh  in  me  magîs  mittatnn 
'loler.iùiHus  faicor  h/thuifcm  }>^;!rn:ci  mthi  Afif^Arum  cflehrM» 
tiomem,  qu^ni  Ânhicfijco^  PaUii  ujimt.  Ha:c  crat  beau  Ber- 
nardi  de  Pallii  ufu  extdunttto  quom  «  uc  puta»  verbis  vali^ 
(IbHbas  exprimerc  non  pottrat^ 

Non  mioor  fuilTe  ?îdenir  his  po(l«rîoribus  fa^llsAo*^ 
tifliium  GaHicanoram  crga  PaUiuni  ebrcrvantia  :  ejut- 
quippe  dignitaii  in  rantum  detulere  ,  m  volucrint  Archia^ 
pifcopos  cum  ordinem  incer  le  fer \  arc  ,  quo  à  Scde  Apo- 
Aolica  PaHii  ufiim  acceperant.  Id  ;am  ohiervatum  fuerat 
in  trium  ordinitm  convcntu  apud  Cafcrum  iiielcafc  anno 
MDLXxvi.  habico,  iibi  Archiepifcopus  Embrodaccofis 

Çriorera  locum  fupra  Viennenfem^btinatt»  eo^uodprtor 
altium  à  Scde  liomana  ^u^cepi^^e^  Vernin  nittlco  magis 
iinnata^  eft  h«c  PallH  praerogativa  occafiooe  celebris  il- 
Dus  controverfia; ,  qux  orra  cil  intcr  Illuflriflimos  Aotifti- 
tcs  Harduinum  Percfixium  Archicpircopum  Parifienfcm, 
£c  Henricum  de  la  Mothe  d  Houdancourt  Aufcenfem  i 
qui  eodcm  die  i  fummo  Poniitice  in  Coniîilorio  propoil, 
ti  fueraor ,  eodem  etîam  die  Pallip  donati  :  ac  cum  Ha^- 
doioas  Parlfienfis^cribus  menfibus  anteAufceofem  Archte«* 
pifcopum-  riblPailiam  imponi  foliemniter  fecitftc ,  atooe 
eo  indututf  oroamenco  facra  publiée  &  foliemniter  ceie- 
1>rAiIec>afBcedea^eCb[riâiaiûât]|ii  A^gis  auâoricaie  priorem 
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Ibcuiil  obdmilt  la  Cleri  Gallicaid  comkiSs ,  alilfque  dcio- 
cvpsGottvcmibuStfeclamuice  Uoec  Afchiepifcopo  Aafcenfi» 
qui  aovftn  aanît  aate  Arohiepifcopum  Parifienfem  ia 

japifcopum  coofeoratus  fuerau  Ucriafque  rationes  relacao 

font  in  A^a  Comiiiorum  gencralium  Clcri  Gallicani , 
aoQÏ  MOCLXV.  iibi  tou  hsc  cclebfis  controvcrHa 'fbnus 
exponitur.  Hac  indicafle  nobis  Cufficiac :  jamde  Vicaria^ 
nu  cunv  Pallia  unioac  ageudum  efk^ 

'jÊt  ÉâUii  -mfm  f^tsmam  Jmftt  tutJÏÊmSiÊf  farik- 

Puraraot  noooalli  ufum  Pallii  Romani  olim  vicibus 
Apuitolicis  iu  annexum  fuiffe  uc  unum  fine  akcro  num- 
quam  fuille  coocdHim  aileverare  noa  dubitaveriot  ;  ac 
^ttaotum-à  rao  aliooa  iîc-ca  iêntenria  ploribas  exemplit 
«apice  fuperion  probaflmaSyiear  quibu6  manifeilum  eu  8c 
Boltos  Vicarios  fine  PaUio,  &  multos  Pallio  HneVio^ 
liatu  Apoftolico  donatos  fuifTe.  Hanc  diâiculcatem  ue 
évadèrent  viri  quidam  erudici ,  mediam  fcntentiam  cxco» 

Sicavere,  afferendo  Pallium  Mctropolitanis  cum  Vîcariam 
împcr ,  inferioribu!»  vero  iipiicopis  cura  minoribus  qui- 
bafda  m  privilegiis  fuKTe  coUatum  :  (êd  ncqao  hxc  régula 
4ebec  uc  ocna  admiict  »  cul  oempe  admfaotur  exempla- 
non  panel  »  «xqHibua-k  nm  fim  longior ,  quacdatn  umum' 
iciigam  q|i»ad.  rem  prafeneem  maxiiiiC'factam  &  ea  ex 
Wati  Gregorii  epîllolis  ,  cujus  arvo  vigebat  maxime  Vi- 
eariorum  Apofl:oîicori>m  autorisas.  Vcrcor  pocro  ne  ù 
Urbicariae  provmcix  Metropolitanos  in  excmplum  addu- 
cam  ab  advcriariis  rcjiciaotur  i  cum  periuaiutn  de  aliqui* 
bas  in  cota  bac  diœccfi  auUam  alûiin  Mecropoticaoum 
praner  RomaDam^Poocificein  mnc  fuUTe.  Verum  quoad 
ofque  oontrariuia  plaae  evincainas  alta  exempta- nobîi 
ruppetum  quibus  .  ut  quidem  afbicror ,  refragari  000  lico- 
bir.  Primum  fit  Mediolanendî  Anriftc^  .  o^\\\  ab  omnibiw 
fcmpcr  pro  vcro  Metropolitano  elî  habitas  >  hune  Pallio 
fbi(re  ornatum  ex  vcteri  more  difcimus  ex  cpiltola  prima 
ïà>tL  vtmi  S.  Grcgorii  Papas ,  q^cm  camcn  Scdi^  Âpuiiu- 
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hcx  vicariam  [aiŒc  nurc^uam  legimus.  IdQïù  aiTçreoduqi 
til  de  Viioneafi  Id  Gtiiiis  Ëpucof)a»ciM  (aii^us  Gregc^ 
fins  Pallium  mifit  aur  (aUcm  pionitiu»  uc  patet  «x  cpiliiH 
la  117.  libriy*  Indidione  1.  collaca  cum  cpiftoU  47. 
bri  aoai.  Et  ex  ?ita  ejuideoi  iàoâi  Gregorii  à  JohaDoo 
Oiacono  confcripc»  libro  tertio  rapite  13.  Qain  &  ia  Gal- 
îiis  vices  (uas  jam  Arclatcnii  Epncopo  comniiîerac  Grc-. 
gorius.  Arclatcnlis  auiem  provinua  VicnDcnli  coocigua 
fuie ,  immo  una  &c  eadt^rn  clk  cjux  iub  Lcuû«;  Magoo  îq 
duas  divifa  fuit.  Idem  probaciir  ex  c^ftola  ejufdem  fao. 
âiffimi  Poodficis  ia  qua  coofticun  ut  Êboiaceiids  fie  Lot^ 
àmienÛt  Epifcopi  in  Anglia  fioc  Metropolitatù  aci  So*  ' 
dt  Apoftoiica  Palliumfccipiaiic  •  ibi  tameo  oaUa  fie  àç 
Apoftolico  Vicariatu  memoria  ,  qucmiKfrqiic  fimul  ha^ 
bcrc  non  poterac.  Scd  ôc  li  cjuis  toriaile  bis  rationibus 
omoino  conviclits  non  tucrir,  unum  adhuc  cxcmplLim  piQ. 
fcram  cujus  vim  >  quu quo  ic  verianc  adverfarii  ,  aon  pott" 
tant  ciFugere.  lluid  cû  Maxinuant  Epjfcopi  Siracufaci 
in  Sicilia  >  coi  cum  Pallii  u6i  vices  etiam  itiM  cooMaifii 
beacus  Grcgorius  epiftola  (joana  Ubri  r.  quamvts  hms 
Vicarii  dignitatem  nnUusijuiiqiiam  faabuiiTec  ex  Maxbiw^ 
ni  prîtccllorihus ,  immo  Dec  ejus  fuccefTor  immediatui 
Johanncs  jcui  carncn  fanclus  Gregorius  Pailii  ufum  fe- 
itundum  vetcrem  coniuetudincm  indufgcc  epiilob  i*. 
Jibri  quinti.  Ex  Quo  exemploid  argumcutum  dcduci  po- 
«eft.  Vc!  SyracuuQtu  Epiicopvs  tempwc  faodi  Gregorfi 
Mecropolîtaous  crac  fftl  non  s  fi  non  erat  MenopoUiaiias» 
infero  ftacim  Epifcopis  cciam  non  Meiropolitanis  viem 
ApoUoUcas  commiâas  fuifTe ,  Maximianiun  eoimeadig» 
nît.irc  donatum  à  fancbo  Grej^orio  vidimiis.  Si  icro  è  cop. 
^rario  iplum  Merropoliranum  tuilîe  rcipondcatur  optimc 
concludo  vicariatuin  non  kmper  cumPâilio  Mecropolita- 
cis  fuilTe  coliauim  :  condac  enim  Johaooem  Paiiium  iloe 
vicibus  àbcato  Gregorjio  recepiile.  Venun  ne  ali(}uis  ea 
dexe  ambigèndi  locasfonaDeacvproferenda  funt  uirior- 
<:|ue  cpiflol^  fan^i  Gregorii  vcrba  :  ^  primo  quidcm  de 
Paliii  litii  Syracufan.i:  Ëcclenç  Epilcopo  debiio  ex  ve- 
teri  confnerndine  ,  fn:  'nbetiir  cpiftoU  i8.  librî  quinti  ad 
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à!i  ùrditif  provdtafi  fraternitaU  tuât  quam  J»  Syracuf  irisi  Fc 
tiejn»  gtihernmti^ms  9jlïeium  confiât fajcefijfe  y  PMtii  ttjum  m- 

viJUmHi  toHcedfmkm,  jAm  vtro  de  vidbQs  Appftolicii 
fpeciali  priviiegio  fie  loquitur  cpiftola  quarca  libro  i* 
îodiâioiie.  Sufer  tundés  SicHid  Eedepês  Rtvertnitffimtim 
$e  virum  MsximUnum  frutrtm  coefifcofnm  ntfintm  ztces 
Sedis  Afàjiolfcê  minfflrsre  d(cernihiUs.  In  fine  vefo  epillo- 
Ja:  hîCC  habec.  .^{  i^  l'idflicfl  i^ice;  i^cn  (oco  f(d  fcrforîit  tri- 
knimus  i  qrti/f  ex  Irauj^nla  tu  te  vu»  àtduimi4s  quod  ctt,i?n 
ie  fu^fe^nentt  tam  convcrfrtione  frdfumamus.  Vjcarucus 
Drogoni  Epifcopo  Mettenfi  cnm  Pall»  ufa  /îccolo  ooo» 
cfitticSfluf  eft>  ncmo  camea  eum  foKTe  Mctropolitam  ha^ 
^enus  ëlxît.  Frufba  tciqn«  conaniur  auâiorcs  iAi  Vicai« 
fhtum  cum  Patlk)  conjungere  ta  Mciropolitanis  >  ipfunvt 
^tie  jb  eo  in  mferioribus  £pi(copis  necelFario  fepararcfr 
ftxc  cn;:Ti  excnipU  cjux  protulimu5  ,  illa  duo  in  qiiibuf* 
dam  Mctropolicanis  ieparata ,  iirnonnullis infcrioribu» 
£pifcopts  aliquamlo  conjunda  exhibucruue.  . 
'  Hec  objicfaiK  ooèb  UluBX  Qregbfii  qpîfiletam  %U  libn 
ia.  abî  WkEtas  Pomifex  Auguftind  Canniarienfi  ooiAeslii 
oroninolmtrdkic  in  Gallix  Epifcopos  aHidoricateiK  y  tt» 
dood  ia  ca  rcgione  Arelateofis  jEpiicopus  aniiqtta  con» 
metudinc  Pallii  uAim  fiabcrec.  t>f  hoc  cnim  loco  nihil 
aliud  concliidh  poieil  quam  Areiaicniem  Mecropoîitanunî 
Ctrm  Vfcariatu  Pallii  u(um  adjuncVum  habuifîe  ,  quod  ul- 
tro  fatemirr  t  non  enim  ioHtias  imus  ien>pore  rancîi  Gr c 

ÎM'H  »  Vlcarios  ApoAolicae  Sedi»,  fi  Mecropollniit'e^iker 
alKI  ttfum  babuHTe  i  fed  comendo  non  ontmibiif  Vieârké^ 
tttm  ^tiim  £uiflè  qaibls  Palln  bonor  dcfcrebatar  «  idâue  ^ 
àt  Quidcm  cxiftimo,  plane  evicimus  ex  excmplîs  kipr* 
lauiiatis.  ITndf  ppo  régula  ftatui  poffec ,  Vicariatum  A 
fieculn  Icx^o  niimqwam  fine  Pallio  ,  at  forpiiTS  Paîlium  fi», 
ne  Vicanjtit  Mtfcropolitanis  Occidcntalibus  concciTunï 
iuiile.  Qua:  tamca  régula,  foia  ex  confuctudme  ,  notj. 
totenr  ex  oUo  jurh  pra:fcripto'&rfStbfttâ<r  s  Kineqtiainm 
'  tbmiikes  Romani  Pallmm  eam  Vicariats  iitmil  conced»- 
reibl'erenti  ctinriamcn  qitftfi'dapliceiA'  Sedis  ApoftoUcac: 
favorenr  îo  fais  litceris  exprimebanc  %  ubl  po(l  collàtas. 
i^poilioiicar  vice»  >  catttmqud  muaiji  «x^oik»  iiaec  mb» 
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fubjjcicbanr  ,  é  ne  Ficsrih  nojtris  sU^uis  défit  MMMT 
fMlti  ufum  ursçedhmts ,  CTf.  «C  ca  vd  aliaMli  «NU* 
novx  ^uafi  gratjjt  coUatio  deiîgQabjuur* 

J<   O^V  JL  II  X  u  jt* 

JLoDge  gravior  cit  dii]iculias  qQjc  de  Me(ipfK)Imq^ 
dignitatis  cum  Pallii  oûi  ttoione  effomiari  potcÛ.  .QuaJ» 
vis  enim  fateaamr  aniTei£  quofdaih  fimplices  E^lcopoi 
ofu  Pallii  poticosibifle,  ut  Syagrius  io  Gallia  fit  JEpi£co- 
pi  Sicili^,qai  oipnes  Pallii  uCum  habuilTe  videocur,  quod 
c;c  S.  Gregorii  epjf^ola  ckdiicunt ,  obi  ait  ut  Pallio  uiatar 
(Icutcetcri  SiciUx  iacerdoccs ,  idtamcn  ex  fpeciali  privi- 
iegjp  fadum  comcndunc  nonoulii  audorci  uauiiliccndura 
^ic,  Pallium  omnibus  Metropolitapis     jure ,  Epifcopis 
vcro  aliis  quiba(dan  e»  (peciali  gracia  hitte  coUacuiq. 
^alca  qaidem  huîc  feoceoti^e  înttc  vident ur.  Prhno 
ipûi  Pallii  origo  qupd  4deoiiifticutam  fuiile  ^lixiiBiis»  (ic 
iioc  iofigni  oinainento  Mcirqpolit^ni  à  fuis  comprovin- 
cialihus  Epifcôpis  diCccrncrcntur.  Hoc  ctiam  luaderc 
poflcqc  noQQull^  fommorum  Pontificumepiftolx  tquiboj 
xeftançur  fe  Pallii  ufum  ad  Metropoucaaojrmn  di^oitacem 
.confirmandani  concedere ,  quod  patct  ox  cpiftoja  Symma- 
jchi  PontifidsadLaaKaceiikm  JEpifcoptiiiiyCui  Pallinm 
.coocedit  at  ejot  ficclefia  Pamioaiofuin  .vera  MetropoUi 
jremaner^.  Cerûus  eit  beau  .Qcegorii  teflimopiam  ex 
epiftola  ad  Àu^uftinum  CantHaricoUm  ,  ubi  PaHium  mit- 
Vit  ^ondioieoU  Epifcopo  •  adiudquc  tboraccnii  etiam 
polliccmr ,  ututraquc  Ecclefia  in  Anglia  Mei^ropolis  ef- 
let.   Tandem  ut  cetera  mittam  i  cum  primum'ia  GaliUs 
J^allii  ufas  rcceptus  cCt ,  perfuafum  xU  Mftropolitaois  i 
Pajlio  Jiihil  aUad  quant  Archiepifcopi  à  Aiu /uffragaoeB 
jdifcçetionçBi  fignincari.  Hwc  funt  aliaq^e  ilmllia  c^ux  ab 
Jiujas  fentencuB  apdqribui  proferamur.  Ac  aliunde  mul- 
4a  ex  adverfo  occurntqt  .^oae  ab  ca  amplcdenda  aDimum 
^peoitus  avertunt. 

Ccrç^n      cajm^^fplkjiçof  plerofque  Palli  Ro^ 
'  '    '    *  '  màsj. 
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mani  ufum  olim  non  habiuffc  Muhi  fane  Metropoliuoi 
«eraac  ia  Hifpaiiîa  8e  Gallia  faecttlo  qnioco  &  (kxto ,  folas 
camea  aut  Une  foliu  Areiaieniîtiin  Andftes  PalIbRoina- 
ao  froebatur  côra  vicariani  j^poftotko  s  cnm  Tcro  hxc 
prxrogativa  ci  fcmper  falvis  Metropolitanorum  aliorum 
privilegiis  concéda  tuerie  ,  alios  ab  eo  Mctropoliianos 
luiiTc,  quibus  iua  cuique  jura  fcrvarencur,  manifellura  cil. 
Lugduqcofîs  fpifcopus  verus  crac  Mccropoiica ,  qncm  uc 
iialcm  ab  ^diieo£l  Épifcopo  vuU  agnofcl  fandus  Grego* 
riiu  epiftola  locics  jam  laodaca  •  iifo  cameo  Pallll  <;ara* 
bac  Idemdsccttclaoi  de  aliis  GaUisB»Hilpaiûx,  hnaaw» 
aUarain<|uc  rcgioDum  MecropoIicaDÎs  quos  Pallii  Ruinaat 
ufuin  uc  plurimum  non  habuifl'e  ante  fzculum  nonum 
condir.  Porro  Jianc  Mecropoliticx  dignitatis  à  Pallio 
dilUndioncm  agnovit  Ciprianus  Epifcopus  Tolonenfis 
in  vin  iancli  Cariarii  Arelateuhs.  Keicrc  cnim  hic  au* 
dor  ,  qui  Ca^farii  difcipulus  fuie  proiodeque  ccllis  ocula^ 
t«Hi«  beatum  haae  Amiâkem  à  Symmacho  RomaiioPooa 
lificck  praner  Mctmn^liaimm  honoremy'Palliijeciam  ufa 
TpaciaU  privit<gto  oecorauim  fuiffe  pro  qua  re  ctiam  » 
înquic  Ciprianus  in  Appendice  farculi  prîmi  Beoedtdini , 
Papa  Symniachus  taïua  mcritorum  cjiis  ,  (  Carfarii  ) 
dig»iu(e  pcrniotus  qoo  foluoi  vcriiïinic  cum  Mctropoli- 
canac  honore  (urpcxic  >  fed  &  coflcciib  ipeciaiÙM  Paiiu  de*, 
coravic  privilégia..  , 

i  Hse  ratioiies  «(robique  pugoantes  rem  facis  îatiîc*i 
um  facere  prima  fronce  videntur ,  que  tamea-  fine  iiiag<* 

no  ncgotio  compoai  poterie ,  H  revoceiiir  jo  mcocem  quae 
de  4tverro  rcgimioe  io  divcrfis  Occideotalis  Patriarcha- 
tiî5  provinciis  capiteo^ivoobfcrvavimus  :  hoc  quippc  fup* 
poTuo ,  dicendum  cli  Mecropolicicx  dignitaii  Palliumfal- 
tem  Rcmanum  annexum  non  fuiiic  in  iis  diœceûbus ,  ia 
qu^pus  Pontifex  Romanus  omuia  jura  Patriarchalia  ooa 
cxercebat.  Pallium  quidem  dixtmus  ideo  ioftitmomt  nt 
Mctrop^lifanl  ipTam  À  fais  Pacrjarchisrecipiencca»irut«: 
pariccr  SufFragancis  hoc  exccriori  ornamento  diilinguercn- 
tur  :  fcd  id  de  iis  Metropplicanis  imcUigcndum  eil  qui. 
fuis  PairiarcHis  omnino  fubjccli  cranr ,  id  ciï  qui  ad  eorun\. 
f|audas  penincbaac,  qui  ab  ip(î$  dçb(;baç(  confccc4(to« 
Tarn»  //.  P  p  p 
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cbofimitioiiciii  •  «<cipcrt»uc  loqttiMifQr  Pttiei 
ConciKi  oÛavi  geoeraib  poft  JaftioiaBam  liiipcra«)ieai 
à  S.  Greg.  qai  epift.  57*  1 5.  ceftanr  (0  Pallium  Johaoïii 
CorinthioniinfipîuBOpo  craormitcere,uc  ejm  eoniècraiiom» 
ta  habcamr.  Icaque  in  Gai  lia  >  Hiipania  ,  Âfrica  ac  in 
Britannia  ance  Anglorum  advcmum  ,  aliifquc  ejulmodi 
xcgioixibus  >  Pallium  non  erac  neccilarium  ad  Mctropoii- 
cani  diguixaceni  obcincndam  -,  icd  ex  bcnevolcncia  aliave 
ipeciaii  racbne  ad  lurnmi  Poiuiâcis  arbitruina  quibofdam 
CQo&rebaoïr ,  «'^jjm-cic'viia  ÙLoSki  Cacftuu  didicimat. 

V«rain  id  pUae  «viockar  ex  epiftoi»  f.  Jibii  7*  faoâ» 
Gregoril  Papx  ad  Branechilden»  FraaoQmm  Kegioaor» 
qux  1  beata  Gregorio  Pallii  ufum  pro  fratre  fuo  Syagrio 
JÊpifcopo  Auguftodunenfi  petierat.  Annuit  Rcginz  pctii. 
cioni  ranclifluiius  Poncifcx  ,  ut  jzm  son  femel  diximus  » 
fed  rem  ilacim  exfcqui  non  potuic  caufafquc  diJationis 
hnjos  fiogillacim  enurocrans  oihii  omoino  de  Mccropoli- 
tani  d^gniuxe'dixic ,  au#  SyaertadMHrati'^amque  procol 
ésiiù^  noa  oniffimu  tbiflèt,  ttexiodcdHBcoltas  aliqua  po^ 
tuifiel  emcrgerc'  Rcs  flmrimà  reJkÊtmut»  inquit , 
t»r  intérim  f^cere  mmime  fermijeruntt  frimMm  fiquiàm^fM 
is  ^ui  Pallium  iffum  venerat  ^eepturus,  SchifmMticorum  erro- 
re  tenettéf  implicttus.  Deinde  tjuod  non  id  ex  ^fflrs  tetitione  , 
fed  (X  mhi$  tr/tnfmiff'um  volmfiis  intelligi.  Extra  hoc  au  te  m 
qma  uec  is  fu$  eo  utt  iefiderat ,  direSia  ad  hps  hoc  fibi  UrgP- 

fféiift  jm  ejus  fofiuÏMiimt  dtkmitmi  •  mmximt  ^ttia  &frip 
€0  wt^tud»  fibtmuit ,  ut  hoHor  Fallii  nifi  exigentihus  eau- 
fêtmm  mritis  &  fifnter pofiulanti  dari  non  debeat.  ReditiC- 
fcc  etiam  dubioprocul  Mctropolitana:  auc^oritatis  dcfeftas 
io  Syagrio ,  quem  Lugduncnfis  Epifcopi  lufFragancum  clîe 
fcicbat  ,  fi  conlucrudo  aliqua  ad  fuîcipicndum  Pallium 
kanc  dignicacem  cxegillec.  Immo  &  eo  magis  reiliciilec 
ifte  defe^us,  quod  hoc  privilcgiuainooprofiBtantQni9  ied 
6e  MO  fiia  Eccltïfia  pederac  Syagrhis.  uc  ipremec  Gitg. 
teuatuf  L.  7.  cp.ii>  md.  1.  quod  tt  m»dd  fkftfpum 
tUe^Mh  pmfmmMt  SS.  Pontifuc  »  /rd  fH  getw  &  blmrt  titM 
srbitramuf  Ecclefîd  petiviffe. 

'  '  HujilS  csunca  jk»  memiaic  Gregorius ,  iicet  ftierk  coi^ 

<  . 
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fuctudinum  eccltlialucarumaccrrimu.s  dckniQr  conAantii- 
làmulaue  obfervaKor.NulU  ica^qae  in  Epjfoopo  requircbati^c 
ad  fuicipieodain  PalUum  Ccdîs  pratrpgativa  «pud  Gatloi. 
Immo  Dec  ipfi  Metropoluaai  hoc  tuulo  poceranc  FaUîi 
ufum  obÛDere  ex  coacm  btato  Grcgorio.  Cum  enim 
Dcfidcrius  Vicnnenlis  A miftes  Pallium  ab  co  poflulaflc^ 
cujus  ulum  Eccleiia-  lux  lipilcopos  aiïcvcrabat  antiquitui 
babuiiïc  ,  juiîlt  {andillîmus  Pootifex  in  EcclcHac  Roma- 
D3C  Unaiib  hoc  pnvilegiuin  iaquiri ,  de  quo  cum  m  lui 
reperiri  potuiilec,  ad  Denderium  refcripfit ,  uc  ipremec  diy 
ligcoticisiiiquircrec  fcripta  qmeadprobaodomEcckfic  iu« 
privilegium  poflenc  conferre.  Sed  quonimm^  joquic,  ep2«< 
Hoia  1 17*  libri  7'ladiâione  a.  ^usnto  jluditfms  ifim  cufitis 
Miifijii  >  tAnto  xfos  Arèitramur  ejfe  joUicitos  >  im  requirtndit 
thmrtis  Ecelefié  'veffrt  vigiJant'ius  curAm  im^rniite  y  çr  (îquM 
rxinJe  fcriptM  tn-vmm  fotuerint  quA  mi  i/AUsHê  mjêfméirif 
hue  curd  ^ujïrxfit  trMijmittere. 

Hax  fanâiffimus  Pootifbx  >  qui  procaldabwnoa  igoo* 
rabat  Ecclefiam  Vlcnncofisin  uoam  è  pnecipnîs 
lumMetropolibas  cziftere.  Quin  &  A  id  aotea  ignorailcCy 
poilqiiam  camcQ  ca  de  re  ia  fcrioiis  EccleHae  Romanas 
lecic  diiigentcr  inquiri ,  rcpcriic  fine  duKio  aljquid  de 
gravi  conttovcriia  inter  Viciinenks  &  Arclatcnlej  hpiko- 
pos  de  i  rimacu  cxorci ,  qua:  poft  multum  tctapus  caDdem< 
co  pa<flo  à  Symmacho  Poniilice  comporta  fuerac ,  uc  utra- 

2ue  Eccldîa  fuper  alias  fibi  vicioiorcs  MecropoHtaoa  jur«i 
bûaeret.  Ex  iis  manifieftam  eft  Pallram  potiôrt Jure  non 
debitum  ftiUTe  Mecropolicants  extra  IcaliaE  dioeceiiin,quam 
ilm  Epifcopis.  Non  camea  ioficiari  velim  Mecropolitaot* 
icpiusquam  cxteris  fuifle  concctTum.  Nnm  ,  praîtcrquam 

3aod  pleriquc  corum  Vicarii  erant  Scdis  Apolloiica:  cui 
ignitaii  Failli  ufus  adjunctus  ell  fa:culo  fexto ,  quisnct- 
cit  Metropolitan  os  Icmper  fuifle  pra:  ceceris  Aiuiiluibus  » 
^ut  virtuce  &»-faoclita(c  cclcbriores  ,  auc  falcein  aatalibuf 
.vel  gratta  c^ua  apod  Regcs  pollebant  »  dariofes  >  quas 
omma  maxime  aa  obcioeodum  Pallii  urum  valebant  , 
cum  nonniQ  ad  Prtncipain  peticionem ,  vel  ob  fageiKi>  Hl 
EccicHam  mérita  tune  temporis  conferretur. 
,   Hac  igttor  ioccUcâa  ^  admiÛa  fecuadum  à\vc^f^,\%'. 

Ppp  ij 
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giones  Mctropolitanorum  diltinckiaoc  manifeftum  cft,  car 
Pallium  aliiquod  elle  veluti  pecuiiare  Mctropolitanurum 
iongtie  ab  ali^uibus  cdaro  anik^uis  dicatur,  c^uamvb  mut 
tos  ejusafa  caroifTe  aote  tecalum  oooainrcx  nldem  ao» 
ûoribus  CDoftaottifiiiiom  fit.  Sopereft  ut  aliquas  diffi- 
ciiltacçs  expendamus  que  coocra  nanc  noftrara  (enteonam 
câPormari  pofTenc.  Has  autem,  ut  clarius procédât  oratio» 
ad  duo  capita  rcfcrre  ccnluimus. 

Opponiiiir  primo  fcnteniia,  coriim  qaî  parant  nallum 
alium  in  coia  Italia  vicinir^ue  provinciis  MetropolitaDunn 
olim  fui0e  praeter  Komaoum  PontiHcem  &  Mediolancoo 
-fem  fcpifcopuai  >  ka  oc  omocs  emnmo  earom  regronom 
Epifcoph  n  paud  excîpianrcirquîMcdiobBeofi  Mecroptv 
litano  parebanc ,  immédiat!  (ummi  Pontificis  lufFragaaei 
fueriac.  Sane  fi  oullttunc  fuerunc  io  Italia  Mctropoiita- 
ci ,  neccffarium  non  erac  Palliiim  adrptos  à  fuis  Epifcopis 
comprovincialibus  Epifcopos  dilcerncmios  ,  proindcquc 
ad  id  inftiiucum  fume  alFeverari  non  potcft.  Vcrum  bxc 
fcDtentia ,  qusc  Ecclcfiariun  haliz  digniraci  Se  amiquitad 
maxime  adrecfittiir»à  mubis  jam  expjofa  fiih  :  onare  ne 
jam  faepicttdiÛa  rcpetam,  omitto  quae  finguli  ttauxfcnp» 
torei ,  tic  fiibqiriqoe  Ecdefiis  banc  dijgoitacem  affcxerency 
protulerei  mictô^ctiam  alias  aliorum  ftriptoram  raïkmcs» 
qiias  hic  congererc  longius  effcr.  Canones  facros  brc  noa 
appel lo  ,  qui  lingulis  provinciis  luum  quemquc  Mecropoli- 
tanum  debcrc  ailignari  decrcvcrunt  ,  ut  rem  unica  bcari 
Grcgorii  aucloritate  conhciam  *  cujus  teftinionium  eo 
najoris  erk  momenci ,  quod  oecrem  ignorail'e  diçtpoiljc» 
CMC  eam  diffimotaiTe.  Hic  igîtor  ad  Johannem  Raveir* 
Daceafcm  Epîfcopam  fcribens ,  qui  fibi  Pallii  oTam  io  IV- 
taniîs  przter  aJiorom  Ancilticum  miuem  ,  arrogabat  » 
eum  ad  Mctropolitanorum  cxcmpla  ftdanda  in  Pallfo 
utcndo  rcmittit  lib.  i.  cpiftola  54.  Jut  enim  ,  ait  ,  om* 
nium  Metrof^Utanorum  mos  etiam  à  tuA  efl  frMterntt/ire 
fttVAnàus ,  Mt jî  AÏt^md  tuét  Ecctefu ÇftcUUter  âtns  ejfe  con- 
ç^mm..,^  m  ffâfis  •pmtt  cjlimii.  Êt  paullè  fuperius  jam 
dixerac  nnllam  jpçne  MetropoHcaonm  m  totis  mondr  par- 
tibus  invencum  fuiffe  qui  Pallium  fibi  extra  Miffarumfol- 
htoata  ?iodicaire6  Quibus  vérins  ùak  iDOOluit  béants 
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Pondfex  &  Ravemutcnfcin  hpiicopum  &  alioseiiam  An- 
dftites  qui  Palljo  urcbancur ,  (aliem  ui  plorimum  Métro- 
politanos  ftiiffe.  Quo  enim  pado  dicerctar  fpifcopus  Ra- 
venoaceofis  aHorum  Mecropolitanorum  morcm  in  ufu  Pal. 
lit  fenraré  debere  >  ntfi  ft  ipfc  Metropoltcastu  fuiffer  vcl 
ccîain  quomodo  ad  alionim  Mecropolîcaiioram  cxempla 
femkterecur  ,fi  nallus  rn  totaltalia  przier  Mediobncn- 
fcm  Eptfcopum  MetropoUcanus  fuifTcc.  Satius  procul  do* 
bio  faiflcc  vicina  &  famitiaria  atrorum  mulcorum  Epifco- 
porum.qui  tune  ia  Iialia  ex  îdvcrfariorom  confi (Ta  PaU 
lio  uttbantur,exernpla  proponcre  EpiiC(îpo  Kavcnnatenfi» 
quam  ipium  ad  paucos  eolquc  in  Jongmquis  rcgionibu» 
verfames  Metropolirands  tranfintnm,  quorum  pi^mdto 
mores  Ravennacenfi  EpifcufK^iieii^r^tts^ctiiit  compertt,  qui;- 
que  Pallii  ufuni  ati:  ob  vices  Apofloiicas ,  aut  ex  fingu- 
larr  pri? ilcgio  &  bcncfoicmia  Sedis  ApoAoitcae  obti- 
fcucrant. 

Id  etiam  contirmatur  ex  commnni  pcrfuafione  >  quac  fal« 
tem  fxculo  nono  apud  omncs  rctcpca  erar,  fingularc  pri- 
Tilcgitim  eiTe  Epifcopi  on.icDG&  ,  uc  iicet  Aleirupulitana 
digniuce  noi»  frocreciir  , jps  taintn  PaHir  Dceildi'  iubcret 
Dîb  confecrandi  fbmmr  PontHicis  pranogatiVInn ,  qv»  fedl 
Ibar  ex  aattqttifliiiuroDiifut:tudirTc  annexa  efL 

Fatcndum  e(l  amcm  •  0c  id  forcaiFeerrori  iocnin  dèdlc» 
Urbîcaria:  halixque  Metroprriitanos  tantam  in  fuis  provînr- 
Cfis  ancVoritatcm  rhjn  habuifTe  ,  ac  ccterarum  dicrccfeon 
Wctropoliiani  ,  qui  vciLui  parriarchica  quadam  poccltaïc 
fuas  pruvincias  moderabatuur ,  quo  umcn  ioter  ie  compa. 
rando  adverfarii  nol&r  halhicinasr  fuere  j  nec  eTÎficunc 
aliq[iifd  magîs  eorum  ratÎDaes»  quasad  Metropolîtaiiain  dîi- 
gniraceiD'  omnibus  omnino  haif«  AoiUKtibos  atifereDdatn 
adJucunc.  Bbrenim  cendubt  omnes  ut  probem  Pooiifices 
Romanos ,  fingulos  Iialîa:  unrvcrla:  Amiftitcs  ad  conci- 
lia ftatuiis  temporibiis  convocaffc  ,  eorum  Ecclcfiis  vidua- 
tis  providifle  vifiratorcs ,  Epifcoporum  omnium  fibivindî- 
cafle  confccrationcm  ,  aut  (alccm  alicui  cam  fuo  Domine 
peragendam  commifilTc ,  ac  tandem  émergences  in  hh  r6> 
eiooibos  connoverfias  ftaitm  ftiaaoâoritate  compofuifle^ 
qoae  onmta*  m  ipCs  qoidcai  vldiïnir»  Mscrôpoliununi  ^ 
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ca  qux  Pacriarcfaicai  auc  nrimaûalis  e£i  rpeciaKoiiem  «ift»- 
rltaiem  arguuoz.  Àt  Êilluncur  viri  dodilCmi,  ,hâec  çaioi 
oinnU}  qu«e  ab  ib  feceafeDcur,  Paijriacçhanim  juraooa 
CXCeiCiTe  facile  Tibi  perfuadcbir,quicumque  hanc  Romani 
Pontîficis  audoritatcm  cum  alus  cctcrorum  ratriarcha-. 
ram  Orientis  jiiribus  confertc  ,  pra:cipae  Aouocheni  & 
Aicxaodrini  iuii  i  airiarchico  jurc  (^por€  Nicïwia; 
iyaodi  frucbaniur.  li  enim  Concilia  lociiis  fui  Pauiar* 
chants  EpifcoporainlUcIsumponbasooogr^abaiityttieK 
NovelUs  Juihaiaiii  Imperacor^  £c  ex  Coaàw  oûavo  g»* 
neraU  manifeflun»  eft.  Singulos  etiam  fux  dtcecefeos  An- 
ciftices  iîre  ii  MetropolitaDÏ  Cive  etiam  fimpUccs  £pifcopi 
fucrinc  ,con(ccrare  fokbantaut  certc  fi  id  ob  rcgionura 
loDgioguicatcm  à&n  non  police ,  hanc  curam  commitre- 
banc  aucri  Epifcopo  :  id  ccrtum  cft  ex  Epitlola  lonoccn- 
tii  primi  i  apx  ad  Aicxaodrum  Antiochenum  pru  dia.ccll 
Antiochena ,  &  ex  epiftola  rynodica  CoocilU  primi  Ni- 
«SBoiail  AiezaiMUiQOf  apij4  Tbsodotetâm  Uwo  prim» 
capke  15*  p<o  Alexaodrina. 

Pofio  lonocemti  vcrba  digna  funt  qtue  hk  icficnui* 
tur  ,  cum  ex  cis  manifcftum  ht  5:  Merropolitanos  in  Pa- 
triarchatu  Antiochcno  tujllc ,  liccc  t  pifcopus  Antioche- 
nus  omnium  omnino  Epifcoporum  ipli  fubjcclorum  ordi. 
natiaoem  fibi  vindicaiict  ex  mente  Concilii  primi  Isicx- 
ui  >  quod  Canone  fcxco  Ecclefiac  Amiochecue  (icac  Ror 
mirm  &  Atexaudriox  privilégia  fua  fenrait  volnic  Sic 
igicur  habec  :  Mcvdvtmtts  its^tie,  jmfkntsiem  l&ttns  jf^ 
iÊtéUf^pféMi^  §mnium  ftr  crhem  terrsrum  exfticMt  atentemptm 
àtriH^m  ^quâ  eenfuit  de  Jnùcchcn»  Ecdeps  cun£lh  fidelihus , 
ne  ^ixerim  fscerdotiffuf,  fiectij^arium  cufi^dire  quÂ  fuftrdime- 
pm  fuAm  vr.eù.'ci^m  EpcUjiAm  non  fupcr  AliquMm  prei'incmm 
recognofUmus  conJiitutAm.....  Jts^ut  JtrifitTamur,  Jrater  cj^rijfi- 
me  »  ut  peut  MetrofplitMnfiSémÛmtiiitêrJUn^s  fmguUrii  fie 

fncrtém  •  î»  fuAm  hmte  WÊMbm  ft&e  finnois  %miUm9€f9fh 
$ùi  Utiem.ÂMHs .  wdèmmri  cenfess  ht  s  fui  tmm  us Sto  tmh 
tum  erdinsHt  nrhitrstu  :  vicinos  nt4tcm  fi  étfmms  sà  mman 

impofttionem  tuét  gfé^tié  (ÎAfuas  pervenîte 

Potcrat  ica^ue  ali^uis  clTe  Mecropolitaims  occ  tamea 
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JUS  h:ibcrc*  fiuT  provincjie  iipHcopos  ordinandi  :  fie  crauc 
Merropoliraiii  ipi  Fpilcop<->  Àtuiocheno  (iibdici  erant ,  fie 
crani  dubio  procui  yL^ypiii  &  Itaijci  cum  jus  iliud  ,  de 
quo  agit  iQQooeatîos ,  fpcciale  noo  fuerk  Amioclienae  Ëe- 
*'aefi«  iedtKiseciamPKmrciibcommfiiiere^  meo- 
' tem  Cbocilii  Nîcsiù.  Id  mkm  fifvsri  Met- .  oc  ait  lmia> 
«CMkIiWi  Jki  JEetUfià  jMibehemm  qnd  juftr  iitecffim  ftté  tuftt 
mllqmmm  trovinei/tm  eonfitutA  r/f ,  id  eft  quia  non  folum 
Mcrropolitanam  dignitatcm,  led  etiam  Patriarchalia  jura 
obtincc.   Eadcm  fuit  fcncentia  Pacriim  Concriii  ocla- 
Ti  Geoeralîs ,  qui  canone  17.  voluut  ut  fccundum  anu- 
quam  coaiuccndtiiem  à  Synodo  Nica:Da  cooHrmacam  Prx- 

Romae,  Aatiocbiae  &  JeroiblytnoruiA 
"Ibabeanf  poceftaccm  lîijMr.MetrepoIitanos  fuo  Patriarchae- 
toi  fubjeÂoa  »  AC  neqtiîs  puiarec  Pacriarchalibus  concHiif  t 
<)uz  Itacis  temporibus  fieri  debebaoc,  Meiropolitanorum 
jura  violari  ,  fubjungiint  :  CmfueTferHnt  autem  MetrofoHta^ 
nt  bis  fn  Anno  fynodos  factre....  ffd  {a?:cia  hue  ^  uni-verpt- 
Us  jjmodus  TKc  conctlij*  aux  .«  Mitro^olitnnis fiunt  intcrdtcens  9 
mtUtt  m*^is...  cr  tdeino  h<c  JUri  exigit ,  k  Metrofolita  quîp" 
fe ,  unfuf  fttUem  pmrkHh  dif^fiti»  effitihift  fstrisrM 
4uefù  fâft  totius  cMéfs  tiieecefeos  dêffewfrmr»  '  Non  hic  addu-> 
co  confueiudioem  kodkraàm  rattcpcam  îâ  Galliis  ,  tlbi 
Epifcopi  non  i  fuis  Mftropoîk.inis  fed  ab  Epifcopîs  per 
fummum  Poniiticcm  dciignatis  ordmari  folcnr.  At  pr.x- 
tcrmittcrc  non  polîum  exempliim  Vicanorum  Apoftolicx 
i>cdi5 ,  qui  olira  in  rcgionibus  fibi  commifBs  ca  tcrt  om- 
tora.  exfequebantur  ,  jure  Mctropolitaooram  falvo  }  qux 
Poattf«x  Komaausk^uàhrerfa  Icatfa  per  iienietipfum  prse^ 
Ibre  fefelMt:  id  paiei  «x  pluribus  epiilolîs  iiimmorom 
Ponttficum,  ubi  Vicariij  fois  fynodos  coneregaodiicaa» 
Ùls  cam  fidct  quam  difciplinx  cognofccndi ,  licteras  pacifî- 
C3S  feu  formatas  ad  itincra  conticicnda  ipfifmct  etiam 
Epiicopis  ÔC  Meiropolitanis  concedcndi  ,  imo  &  erigcndi 
novos  Epifcopatus  aiiaque  ejulniodi  muka  proiilandi  cu^ 
ram  committunc. 

ndfltam  featennam  de 
mioae  Metropolitanc  dignttat»  cum  'Patlii  uAx  oppool 
poce^>rcpeticur€X.iaiiâi  Gt^gorli  epîAol»  i).  libri  12; 


D  E  P  A  L  LI  O 
ubi  fandiis  PoodCsx  Fa|lii  orum  MfKcofU  UnMmt 
&  EboraccQfi  lu  AogUapoUîcecur  •  «IcH^i^uo  Antifinà 
iater  Metropolic^nos  amiumerareDCurj  fmim  amem  câ, 
ut  aiunt ,  Brictaoniam  di&ceCm  olim  pçeuliarem  fuiflc  , 
qux  licct  Patriarche  Romane  ut  cetera-  Occidentales  Ec- 
clcfia^ Tubjeda ,  propriis  tamen  luis  legibus  utebatur.  Un- 
dc  concludcndum  pucant  Pailium  Romanuin  noa  loium 
in  Italu,  vcrom.epam  &  in  aliis  looginquis  regioaibas 
<^ua:  ad  Patnarcbatun\  ocGkLBiva(€i&  peitmrbantj  ad 
iropoUcanaîn  digaùac«ni  'ObciiieQdam  neeeflatium  fiiîiTe» 
qnod  plarimum  fenteociat  noftrx  adverfatur*  - 

Ad  hanc  difficultatem  facîUttf  ibWcndam  diAingucnda 
cil  Briunnia  habicata  à  fuis  vcteribus  incolis  ab  ipla  ea- 
dcra  regionc  per  Anglos  (ubjugata.  f  accor  enim  ulcro  ao- 
tiquos  Britcones  Scotos  cctcrolque  harum  lalularurn  po» 
pulos  Qon  Tpecialius  ad  ivomanum  Pacriarcbatum  perd- 
p\Mc  quam  Gallos  auc  Hifpanpf ^  id^e-dfi  Hibcrnis  cn<> 
ijnn  ieit,  quorum  MetropoUiaoi  ienipof«.(anâi  Ikmardi 
Dçodum  à  iR.onUQa  Tiede  PalUum  fulcepcraoCtUt  aiferil 
jdcBl  Bernardus  io  vita  bcaci  MftUchia;-   Ac  verocum  , 
«xpuliîsi^ccribusiocolis,  Brittiniiio  Anglorum  Saxonutn 
aHarumqucbarbararumnatiODum  potcllatcm  pervcniflet» 
^ui  idololatriap  ^«aebris  adhuc  ojbvolud  erant ,  muura  cft 
omnino  i.i  ca  regionc  eccleûaUic^  difciplina:  torma ,  ac<^ 
iiiter  cas  ptoviflcias  coraputari  cqcpit  ,qujc  ejus  Patriaf* 
xIki;  diceci^rcoscearcbamorà  quo  fuifTem  ad  fid«ni  Chrilti 
iOOOT«r&  tffamduiii  coBfoeiraaein  in  untverfali  Bcckûi 
ioter  .ftimmos  Patriarchas  reOBptMl*  Ufidc  cum  Anglia 
fcr  beatum  Auguftipum  Grcgorii  Magoi  difcipalui^fi  ad 
Chrifli  iîitm  perdura  fuilTct,  ad  (pccialcxn  Pooiiticis 
Romani  dicEccfim  periiauic ,  in  eaque  omucm  omnino  Pa-  . 
iriarchalcm  jurildiclionem  pocuit  cxercere  :  diipcaiavit 
Xitncp  à  muUisprud€D^^îî|n^s  Pootifcx cum  ob  îtînaf» 
Jooginquitajtcm»  cum  istiaiiiiie  geocem  illani  f^eocns  can* 
j^eriamadChrifti^dç^»  obniaiia^p  fubje^onem  decer- 
rêret  <  Xuffîccreque  vifuni  eft  ei.fi  Aogloruta  MacropoU- 
tanicaoomce  elcdi  Romam  venireot ,  ubi  fummo  Ponti- 
fici  obcdieDtiafn  &  fubjedioncm  Ipondentes ,  ab  ipfo  coa- 
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m  Aag^i^^Q<^  £ccleiia  pcricvcravii.  Eadcm  indulgcnua 
ufiis  cft  Ntcolaiis  primas  crga  Bulgares  Kerpobfioae  7  j. 
ad  eorum  coofulca  abi  ds  iaàuiget  »  ut  eleûm  eormm  jifehiim 
fifi^s  Xmam  cmfitrMdtis  no»  venÎMt ,  j'ei  hune  Epifio^i 
fimmtutffegatUmfiîttist,  modo  nihil  frétter  Ctrpus  Chrijlt  com^ 


CAPUT  DECIMUM.QUARTUM. 

JOe  quthaj'dam  prtrogati'vis  quAS  nonnnili  fmjiices 
Epijcopf  occajione  Pallis  Jihi  arrogarmt  ,  <SP  pr^ci- 
pue  de  Jrchiepijçofi  nomine  ,  (St  exmtsoM  à 
Aie$rofolitatiis* 

CU  M  Donnulli  Hniplices  Epifcopi ,  vel  ob  pra:clara 
iua  mcriu  ,  vel  etiam  ad  iniUnciam  Principum 
Paiiio  *  aliif^ue  £Z  occafione  privikgiis  fupra  ceteros 
(ws  cotlegas  donari  fiiiiTear ,  <)ttafdam  adhoc  puerogati- 
vas  proprla  fiia  audoritate  ùhï  arrogarunt.  Harum  du» 
iunt  prxcîpux  Puma  tft  ,  Archicpifcopi  nomcn»  altcra  * 
vcro  à  Mecropolitanorum  luorum  jurifdiclione  exemtîo  , 
de  quibus  hic  paucis  agcndum.  ¥t  primo  quidcm  ccr- 
-tum  cil  id  à  auilo  fcrc  ancc  Ixculum  nunum  icncatum 
luiiTc  i  cavebam  quippe  Kumaai  Pootificcs,  dum  alicut 
Eptkopo  Pallii  ufuin  permi(tebam>fie  vel  eabccafione 
Aletropolhanormu  jura  vblarcntur  auc  atio  quovis  modo 
Jabcfaclarctur  ExicieHaAica  difcipUna.  Unde  cum  vices 
fuai  Ivcmigio  Rcmenfi  AnaflaCus  Ponrifex  ,  Johannî  Tar- 
jraconenli  Hormiidas ,  CaMario  Arclarcnfi  Symmachiis 
aliiquc  Ponrifîces  aliis  Epilcopis  couccHcre  ,  privilégia  & 
pra:rogaùvas  aliarum  Eccleilarum  ilLvia  voiucruai  Icrva- 
£t  quod  magîs  ad  rem  pncfeotem  accîoec ,  faiiAus 
•Gregoriusi£dueo(i  Epifcopo Pallii  ufum  iiidulgCDs>  ia« 
fctur  quidcm  hanc  pra:K>gativam  fine  aliquo  (peciali  prî> 
vilcgio  concedendam  non  cfTc  :  at  fimul  tamen  cavet , 
*c  ca  occafîone  ^ducn/is  Epifcopus  Mctropolirani  Lug- 
dunenfis  jugum  exciitiat  ,  hac  cclebri  cpiftola  fciiicct  113. 
iij^fi  7.  ubi  hxc  exprcUe  dcciarai  Uiii  verhis.  cujus  m 
Tom.  JL  Qjl^ 
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tuliffi  »  bot etiéÊm  féÊfiier  fnffeximtu  cêmtiitèdmm  »  «rt  Ml* 

TKOPOLITiB    SUO   P£R   OMNIA   LOCO    £T  HO« 

îiORE    SERVATO  ,    Fcclf^M  tivitstis    Augttfïeinnx  po^ 
J^u^dHnfnif-m  Fcdfftum  ejje  dtbeftt    ^  hu»c  fihi  locurf]  o^ 
dmem  es  nojiré  auéiâritMtts  indulgentia  vinditMre.  Cetens 
%/tro  hpifeâfês  jimndmm  ordinAtionis  juâ  timfus  five  mdunh 
fidemium  im  cmftfU»  »  fvt  sd  fubjcrtbmiim  %vHin  fiMa 
sUm  re  fits  MJtemdm  Utm  detemimus  é'  fiiêmm  fhi  ftâf 
gMtivAm  ordinHm  vindi€sr€%        Hoc  AoguAoduiieofis 
iiccleCae  privilcgium  confirmavit  Johaones  oclavus  fum- 
mus  Pontitex  ,  qui ,  ut  ipfcmcî  tcftatur  cpiftola  14.  ad 
Carolum  Calvum   Impcraiorcni  ,   Adalt;ario  /EàncnCi 
Epifcopo  Pallium  iiomjc  codccÛjc  ,  cumquc  àoc  oriiamca- 
co  ioûgnuum  rcmifit  m  Gallias.  NulUm  tainen  indc  à 
Metropoiicaoo  Lugdunenû  excmnamm  imo^nam  ambi&- 
xe  hujos  civîcaus  Antiftltei  »  oec  Axcbicpiloopi  nonMo 
fibi  uDqaam  arrogarant. 

Vcrum  cadem  non  fuit  aliorum  qaorumdam  Epifco 
po  um  mode/lia  ,  qui  (e  Archicpilcopos ,  iicec  eorum  fe- 
des  Mctropolitana  non  futric  ,  nuncuparc  non  dubuarunt, 
UC  n  acqualcm  Ivlciropoluauis  aucluntatcm  non  poUeac 
adipifci ,  nomea  falcem  eum  iis  commune  exterioraque 
dignicacis  hujus  iofigoîa  ù\à  ea  mcione  viodicarcDc  Du» 
plex  hujas  ret  occf  uo  fuiu  Prima  ,  perfuaiio  qua:  faccu- 
lo  ooQo  invalefcebac  apud  omnes ,  Pallium  Acchiepifco* 
palis  dfgnitatis  eflc  infigne  :  Altéra  vero  ,  quoramdam 
Epiftopor'jm  cxcmpium  quibus,  nuili  liccc  (edi  addiclis , 
cum  Pa!!ii  ulu  nomcii  Archiepifcopi  conctdiim  clL  Ejuf- 
modi  tuit  '^ilicbrordu^  ,  qui  apud  iicdam  ijbru  y  capicc 
II.  à  Sergio  fummo  Poncmce  mdmétt»s  fnfimmgemi  Ar- 
thie^ifcoptts  «iicicur,  ad  ioftaacîara  Pippioi  f  rancorum  Re» 
gb.  Eiinidem  Aicuinus  vocavit  /Irchteftfcofum  ÎD  ejus 
tar  capitc  7.  in  fœculo  3.  Benedi^ino.  Quo  eciam  oomi» 
ne  donatur  in  diplomate  quodam  Caroli   A!:irtel!i  apud 
Johanncm  à  Leidis  Chronici  Belgici  libro  i^.  capitc  1. 
licet  nulli  umqnaui  Mctropolitana:  Sedi  prarfuilTc  conftct. 
Nam  Eccleila  Ukrajcâioa  >  quam  in  Cathcdralctn  crcxic» 
non  niiî  fsecolo  proxime  ciapib  incer  Mecropoliianas  16- 
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Cum  ohtinuîr.  Cclebrius  cft  (andï  Bonifacii  exemplum. 
Hic }  Wiilcbrordo  aJiiuc;  la  viVii  agcnte,  à  Grcgorio  fc- 
aio4o  ruaimo  Poodfioe  ofdiaaeus  df  fipifcopus ,  née  ta- 
men  aUi  addiftat  eft  (iedi  «  ut  libellai  pier  toc am  Germ»* 
tiiam  evaogdkst  praedlcacioni  operam  darec.  Ctim  vero 
plarimas  gences  ad  Chrifti  Hdem  adduxiflec  >  oonaallis 
cciam  auéVoritate  Apoftolira  ereâ:h  Fpîfcopatihuç >  ob 
canra  m  Ecciciiam  Cacholicam  benc  mérita  à  Grcgorio 
tertio  fecundi  racccfTore  Pallio  donatus  ,  cum  ea  Cm* 
gulari  prxrogaûvat  ut  iaccr  Arcbiepilcopos  locom  babe* 
fcc  »  le  ^oafî  anas  ex  ipfis  recenferetttr.  Nondum  tarnca 
Mc^uotiae  (edem  fixcrattqoamEcclefiam»  cum 
Gervoldo  obcrimina  in  ordinem  rcda^loadminidrandam 
fuicepilTcc ,  in  prillioum  fplcndorem ,  quo  multis  aonis 
carucrac ,  occaiione  hujus  privitegii  reuituic  ?  affignatis 
quippe  ipfi  trcdecim  fuiFraganeis  ,  Mctropoiiticam  digni- 
tacem  ,  quam  olim  habuerac .  rectpic  i  quod  deindc  Zar 
chitix  fummi  Pootificis  decreto  confîrmaium  fuie. 
-  Obfervandam  eft  aaeem  <|i]od  iicet  ifti  Prasfules  >  qoU 
bus  nomen  Archiepifcopi  cum  Pallii  ofa  coocefliim  tfk  • 
MecropoitcaDt  non  effcnc ,  aequalem  lamen  cum  ipfis  • 
ne  dtcam  majorcm  ,  anéloritntrm  habcbant  ,  ncc  ullum 
hahcbanc  (upra  le  Archicpiicopum  ,  cujuscfîent  fufiFra- 
ginci.  Idem  poceft  dici  de  Bcrtichranno  &  Aigliberto 
iipiicopis  Cenomanaeuiibus  ,  qui  in  aâis  Hpiicoporum 

Cenomamienfiaitt  apad  Johannem  Mabitbniam  Anales 
^ramtoino  ).  dicuotur  fuifle  Archiepifcopi»  6c  Epifco- 
pornni  reggi  Principes  qui  Pallii  ufum  habebanc ,  quam- 
quam  vereor  ne  auâor  ifte  »  quîfquis  fueric ,  fxculi  fui 

more  ufîtato  faerît  îocutus  1  quod  vidctiir  dcduci  pcflc  ex 
rationc  quam  iubjungic ,  P/iltium  quippc  Metropoiiiano- 
rum  more  fcrcbanc  :  ccrtum  eft  cnim  temporibus  Theo- 
dorici  1  Chilpcnci  èi  Clutani  Francorum  Kcgum  i  quibus 
tfti  Antifticei  nxerunt  »  Pallii  (  fakem  Komani  )  ufum 
liofidaiii  Gallîarum  Metropolicanis  ita  firniiltanem  fuifle  » 
m  ea  ratiooe  ab  aliîs  Antiiticibus  diflinguereDcur.  Primus 
itaquc  Epifcoporum  qui  Mctropolicanumaguorcebanc  ,ac 
proinde  c^iii  fola  PalHi  ufusoccafionc  ,  nomcn  Archiepif- 
copi ailumiit>  videiur  ciTe  Crodegandus  Meuenfium  Aq- 

(iq<l  ij 
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liftes  :  fniftra  enim  perfiiadere  Yolnoc  allqni  H 
Urbicio  ejufdeni-  urbis  Epifcopo-  actribocom  fbifiîs  iieciilo' 
qaicKO  ineufice  f  nx  caim  tuacapui  Gallos  Archiepifco- 
pi  nomen  crac  notum*  ut  crudice  pfobac  Johaones  Ma.- 
billonius  de  re  Dipîomitica  libro  r.  capitc  %,  At  id  de 
Crodcgando  certum  cfl.  Cum  enim  Stephanum  ttniunv 
fummum  Pontinccm  Artulfi  Langobardorum  K^gis  ty- 
raiinidc  opprellum  cgregie  adjuvjifcc  y  «umc^ue  Posdd- 
cem  ad  Fraocoirun»  Kegei»  Pippinant ,  v«Dicni«n  ftiîflaf 
comicacus  r  ob  taista  merka  Pallb  dooatos  eft  corn  privi- 
kgio ,  uc  ailèrk  MeuriiCuc  p  £pifcopo»  qui  in  regoa  Lo- 
tharingico  eflient  confccrandi ,  u«dc  Archkpifcopi  nomen» 
iibi  aitrlbuit.  Angeiramnus  cjus  faccefTor  in  quibufciaiir 
veteribus  Chariis  A rchicpilcopus  Metccniium.  dkiiur  y 
qucmcituiumConciiu  f  ran coi ordienûs canon  55.  ei  eùaow 
iribuit  anno  y^^.  At  celebris  eft  mier  aUos  Drogo  Ca- 
nli  Magn»  filitu ,  qui  anno  844.  i  Scrgio  Papa  Ramar 
non  folum  Ps^lia  donatus ,  feé  edam      Gallian  &  Gc»> 
maoïam  Sadis  ApoâDlks  iegatoaconÛiairas  fiik  :  eacracK 
mine  ,  uc  vidccur,  eodem  aono  y  Concilio  apnd  Theodo- 
nis-  Villam  habico  prxfiiit  ,  ac  pauilo  poft  convemui  tn- 
gclmhcinfi  primus  onanium  etiam  ante  Hélium  Trcvirenr 
icm  Archicpifcopum  ac  fuum  Metropuiicauum  iubicnpliu 
Vcrum  banc  Icpationem  pacifice  difi  noé  tMfCuh  Dro- 
go :  tamuni  enim  privilcgium  Hniplid  £pifcopo  cencaf* 
wm  cgre  tulere  alir  Pontifices  ,  &  licet  ob  regîos-  eja» 
nasales ,  Glanifiniaiiiq.uc  Carolî  Magni  memomm  cootra 
hoc  privilegnim  palam  non  aufî  fuirent  infurgere  ,  illud 
tamcn  admictcrc  rccnïarunt  in  iccunda  lynodo  apud  V«- 
num  Pal.îrium  eodem  anno  844.  habita  ,  ea  fcilicst  Ipc- 
cic ,  cjuod  tara  ialolicum  priviic^mm  (uicipcre  000  pof» 
fent ,  QÎfi  etiam  ceccrorum  Galbe  Âfltiilîtom  cobUdù» 
accederet.  Haec  ium  fyiiodt  verba  eanooe  unâttm»  t 
àe  frâltttimt  nvtrevtijfms  Dfffiùs  iiéfmn  âikià  mm  m* 
àetma^  mfiexfeff»»âht»i  ftmm  mMximus  cogi  fotefl  ,  GmIU^ 
GfrrtfAH!  ^(Tf^f  rf)ni'r?.'f'^"v  f}'  în  fo  MftrofoliîanofUtm  ttU^tt^ 
rumque  Aritiflitum  mqutroiàum  cjje  con(fnjum. 

Porro  nu  lia  ea  de  re  habita  lynodus  repcritur  :  andç 
(^ui;>  iBffito  Turpicari  potcil  aumi^uam  cam  iegacionem  ab 
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Bccîefiac  Gallicanx  vei  Germaolca:  Antiâitibus  rcccp- 
um  ftniTe.  Immo  id  eftcenum,  iî  Hiocmaro  qui  eo 
leinpore  Ttrebat ,  fidciB  adhibeamus.       ï>rogonts  pnvi^ 
kgnm  >  >a<iuic  iilc  qiiftola  44.  Mr»;/ ,  mi»* 

fmmmihm  JtHmt  fuihus  imttmM  t  quod  patknciiTime  to. 
Icrayk  Drogo,  ne  fcandalum  ^  fchifma  in  Ecclcfia  fui 
occailonc  oriretur,  ut  aflcric  idem  auclor.  iivideuciflî- 
mum  hoc  teilimooium  rejicit  Mcuhiîius  IjI  ro  3»Hiftoria!:. 
Mexioiii^  ,  ac^ue  i  Hiacmaru  iovidia  Qouto  ,  coûicudic 
DfogpttCltt  fg«  kgdùoDis  nmiiia  ad  monem  u^Qoe  ^eif* 
cai£  variaf<yie  m  td  avÎDcenduin  rattooes  aferc  t  tm 

Îaibas»  fi  rcâe  judico ,  DÎhil  alind  poceft  conckidi ,  quan» 
)rogonem  Archieptfeopi  ciculum  cum  Pallii  ufu  aîiafque 
exteriorcs  ejufmodi  prxrogatTvas,  quce  ob  nataliuni  fuoruin» 
ipicadorem ,  fummamquc  ejris  audoricatcra  ia  aula  rcgi.i, 
ipll  concedebantur  r  recinuillc  i  non  vcro  quod  juhldi- 
Âionem  aliarque  legacorum  apollolicorum  prxrogativa* 
^buerk;  Ncc  «li^oid  magie  ex  ipHus  cpitaphio  ,  quod 
ad«»v«iiditav  MenniEiiS  yColligi  poceft,  oW  ftcdiciuir. 

Hic  Pr.Tful  ,  Pr.rfcs ,  Dominus  ,  primai  que  cis  alpes. 

Quis  enim  nelcit:  maltos  alios  Amiiuces  his  ticiilis  iii- 
figDicos  fxiifîc  ,  quos  [amen  prarccr  vcrba  ejufmodi  faituo- 
ia  oiliil  habuiili;  conliax ,  quod  eciamnunc  de  omnibus  tcro 
Afcbiepifcopis .  qui  (t  i»  GaUia>  Prii&ace»  întcfibum  y 
•bfervarr  poieiî 

Ceienim  Drogoar  mortuo  A]âie(flus  eft  Adventius  . 
qui  oec  aoneo  Archiepifcopi ,  nec  Pallii  ufuni  habuifle 
dicitm*  r  at  "ViTala  fca  \i^alo,  qui  Adveutio  fuccefllc  , 
lîueras  à  Johanoc  Papa  oélavo  obci nuit,  quibus  Pontifex 
Pallii  urum  ipû  >  non  vcro  fuis  fucceûToribus  largicbacur. 
Qua  de  cauu  nonica  Archiepifcopi  »  ficuc  Angilramnus 

Drogo  ,  afluinfic.  Verum'  Bertolfn»  TmvireQfiom 
Antifles  metnens  fortaflist  ae  um  fireqoeadbiis  ejufmodi 
vriviicgiis  tedis  fuse  jura  violarentur  ,  6c  ne  £pifcopi 
Metteofes  poflr  ufurpatum  fxpius  Archiepifcopi  nomen  y 
îpfa  etîam  Mciropolitani  Jnra  ,  fi  aliqua  forte  recurreroc 
cpporcuoa  occafio  ,  fîhi  vindicarent  ,  Johannis  Pap.r  litte- 
xas  ivyk^ere  j«cuUvi( }  uiicfiÊ^rc  fWoardus  hiilorix  K&; 

C  c  c  iij. 
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nCDfîsUbm  |.  capUe  13.  Wzïxi^iittmfiixit  ferfâgffm» 
qwm  m  omnibus  utUfiAfliets  mtfft^i^-ftî  àAtm  •  abtâkm' 
tism  «  vcjrba  func  anoalium  Tfe?er6iiiiuiiiapud  Labbcuin 

COQCiliorum  tomo  I.  co!.  14.0.  nt  ulferiu!  nift  ab  eo  fefitm 
0jr  accepta  licentU  FaIUo  uurttnr,  PriViiegium  iibi  à  lum- 
mo  Pontihcc  cxjacefTum  tucri  conatas  clt  Walo ,  &  li- 
cec  libi  taiKumniodo  ,  non  fuac  Eccleiiac  »  ut  jam  diximus, 

coaceiTuQi  îmÇ^w. ,  confoecadiacm  camcn  jam  qotfi  ùàA» 
Ikam  BercuiCo  opponere  veriauiioacft»  ic^aôditque  fe 

quincum  cfTc  Mcucnfcm  Epifcopum  ,  qui  4  Sede  ApoAo^  . 
lica  fuerac  Pallio  fublimanis  ,  proindeque  nihil  Dovi  ac<- 
fcntaffe.  Pcriculum  crac  ,  ne  difcordia  îfta  aliquem  in 
Ecclelia  Gallicana  cumaltuni  concicarec  ;  at  Hincmarui 
Remorum  Aotiftes  litem  ica  cumpofu'it ,  ut  ^gm.  Métro, 
pulitano  iuo  debicam  obedieociam  exhiberet.  Porro  aa 
W^\o  Patlittin  dîmilerU,  an  veto  ipfam,  anomate /uo 
Metropolicuio  »  quod  unum  poficniB  vîdebator  io  contro- 
Yerfia»f«tinueric ,  incertum  eft.  Qaamquam  veriftmiili* 
muni  puto  Pallii  ufum  "^aloni  pcrmiûTum  fuiflc  maxime , 
eu  m  ejus  Aiccedoc  Kobertus  eodem  iwooKC  poûuis 
fueric. 

Verum  nullus  exindc  £pilcopus  Metcenils  habuit  PalUl 
ufum  prxcer  Stephanam  Barreofem  >  qui  ab  avtiocubfuo 
Calixto  koiodo  fonmio  Poacilice  haac  pnerogativamlat 
vo  Trertreiifis  Mecropolnaiit  jure  obtinuic  >  aec  canm 
AfchicpUcopus  uoqaain  didus  eft.  H  acc  de  E^foapîs  Ma»» 
tenGbus  notafle  abs  re  non  cric ,  maxime  cum  inqoircre 
folcAnc  nonnulli ,  cur  aliquando  fcdis  hujus  Amil^ites  Ar* 
chicpifcopi  didi  fuerinc  ,  cujus  rci  caufam  ex  his  qua-  pn> 
culimu^  iacik  erit  ooicuique  agoofcere.  Porro  duu  adhuc 
ea  oocafione  obfemri  poffni»  :  primo  Archicpifcopi  ti» 
culom  ob  Archicapeilam  dtgnîtatemcaiice^ram  non  fiiide 
Epifcopis  Mecceonbus  :  id  patec  ex  Robeno  &  "Waloo^ 
qui  Pallio  donad,  licet  Archicapellaoi  non  fuiiTenc,  Ar- 
cniepifcopi  didi  funt.  Quin  &  Theodulfus  Aurclianen- 
fium  Antifles  fibi  ipfi  Arciuepifcopi  nomcn  inquibufdam 
charus  auribuic  apud  Hubcrcumin  hiitoria  iandi  Aoia- 
ni  t  quem  cameo  Palaùi  Arcbicapeilanum  fuiiTe  oono 
dixeric.  Obfervaikbmi  f<cni4c»  om  AnclfticBS  AfchâyifaK 
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poi  flte  diâoi  tsàSe ,  qaod  corain  iodes  pnoue  proviacijt 
poil  MecropoUunam  ceoleremr«  îca  uç  Archiepifcopi  » 
ideft  primi  iiiMr  alios  (uffiragaocos  Epifcopt  nuocupati 

fuilfent ,  fi  cnim  \d  c{Tcr ,  non  quinc^ue  tantummodo  Jbpif» 
copi  Mcttcnlci  ,  Icd  onincs  omnino  ,  praropue  Advenriui 
qui  intcr  duos  Archicpilcopos  fuit  i  Arch;tpiicopi  dicen- 
di  cdeot.  id  conhmun  euam  poceft  ex  aiiarum  provio* 
darum  cxeoiplQ»  lo  Rancoii  proviocia  Sueffioneu-» 
lis  Ëpifisopm  deeaaiis  eft  •  acqoc  co  nomioe  priorcm 
locum  oDcioet  f  nec  tameo  umquam  didus  eft  Al^ 
chiepifoopos»  Uctc  Archiepifcopi  vices  eùamia  Kcgum 
Clirillianorum  un^ione  farpias  fnerit  cxTeciitus.  Idem 
dici  poteii  de  ytdiicnli  hpilcopo  qui  ,  Iccundum  ipfîus 
beaci  Grcgorii  coulkuuiionem  ,  in  provincu  Lucrduncnfi 
primas  iocer  alios  Coqpifcopos  débet  ailidcrc.  Cum  i  ailii 

ri?ilcgîo  faspe  ctiam  jEfifcof^  ctwcedebaittr  >  uc  son  oifî 
foimio  Poocifice  pooeat  jttdtcarî  »  fi  (cmti  ad  fedem 
Apoftolicam  appellaifenc.  Id  Aatuic  pfo  Hebardo  Nam* 
neceofi  Hadriaous  iecuodus  epift.  fexu  apud  Sirmondum 
Concil.  lomo  tertio  undc  Tneodulfus,  Aureîianenfinm 
tpilcopus  ,  prxicr  Archicpiicopi  nomcn  quod  ipfc  fibi  , 
uc  mox  diccbamus  ,auribuic  >  cciam  exemiioocm  ooo  lolum 
à  Mecropolicaoi  >  cjuio  &  à  toûus  Ecclefiae  GaMicao^ 
jiidido  >  ob  Pallii  Komani  uivan  fibi  arrc^aTic.  £t  owi 
à  omiaulUs  accufatus  fuidet  apud  Ludovicuni  Pmm 
^od  conjuracionis  adverlus  hune  ImperacoKm  i  fier* 
iiardo  Italia:  i<.ege  fîâ.x  fnider  particcps  >  EccleHa: 
Gallicanx  in  fy"<-">J"  congrcqai.i:-  reculavjc  fubire  judi- 
cium  ,  cunique  ab  ipla  IvGodo  cxaurtoratus  atquc  in  mo- 
Dafterium  Andqgavairc  rcciuiui  iuiâu ,  t^ucruios  ho$ 
verlus  cdidiâfl  fertur. 

Noo  ibi  teftis  ineft  î  judex  nec  idonens  allât 
Non  aliquod  crkiicii  tpTe  ego  fa^^Ils  eram. 

Efto  forem  faiïus,  cujus  centura  valcrct 

Dedere  judicu  congrui  frcoa  mihi  ? 
Solius  itlnd  opu5  Romini  pr.xtulis  cxftat 

Cuju^  t^go  acccpi  Pàllia  iancli  iiuau. 
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Judicium  tamcn  Gallicaoî  convcotus  fubîre  omAnv 

«ft  Thcodulfus,  necantc  teninm  txfilii  fui  annnm ,  quo 
abrolucus  fuit,  in  fcdcm  (uam  redire  eA  pcrmtlTus.  Noa 
autem  liquec  an  in  ea  fcntcmia  fer^nda  ThLodulh^pnvi- 
jegium  cam(}uam  nuUum  rccuiarmc  irraticia:  Uptimaccs  $ 
▼ci  an  id  £ccer«  «o  quod  <k  crimiae  OMura  ucrm  ^ 
Hegiam  majeftatcm  perpetraio  agawnr:  in  cjBfiiiodieiiim 
caafis  ouUatn  agnofcunt  cxemtiooev*  Dalla  omnioo  privi-  i 
legia  codratcs  CanoDiilc  L09  ooous  cnm  Pallii  ufa 
•  Epifcopo  Anicicnfî  concefTtt  ut  à  nnllo  c|uoquam  a!io 
<5uam  A  Ro,  Pontiiice  confccraretur ,  qiKi  ratioac  immcdia- 
•tus  E.       luffV^crancus  dcinccps  habiLus  fuir  nec  ullum 

3ucniquam  aliuin  agoolcic  Mcirapolitauam.La  de  rclcgeo- 
a  eft  biftoria  B.  Mariât  Antctenfis  qaam  anoo  léia 
Odo  GilTeytts  Sodeiacis  Jefa  Presbyter  edidû  t.uj|duDi; 
Venim  longe  adbacaudaciores  fuere  Epifooponim  Dolea> 
(îam  conacus.  Haoc  Ecclcfiam  fuodarat  rexeracque  ali- 
quamdiii  bcarus  Samfon  AnriAcs,  cui ,  exMajori  Briran- 
nia  in  Aremoricam  divino  monitu  advenienti  ob  fummam 
4ignitaccm  &:  lanclitacem  ,  quin  eciam  &  fuccciloribus  cjus 
ob  cianifimam  tami  viri  memoriam  ^  ArckicDiCcopaUuoi 
fndgnium  yfus  permifliis  eft  t  In  Bcdcfia  Owcofi  qaam 
regcU^c.  No^ferael  ad  BrlcaiHiîac  dacomioftantiam  à  fuoi» 
mis  Pontificibus  PalUi  pnerogadva  tanto  privilégie  ad^ 
junda  fuie  ,  qua  camcn  occaHone  Doleoiis  Epifcopus 
jjon  Archiepifcopi  Bomen  folummodo  ,  verum  «iam  & 
îpfam  Metropolicanam  jurifdidlioncm  in  cota  minon  Bric- 
tanoia  iibi  arrogavic.   Id  faclum  c(l  auctoriuce  Ncome- 
oit  ducis  jJriccaoix ,  qui  cum  adi?:erAi»CaroIum  calvum  re« 
MlaiTcc  f  Holitican  iitnal  &  Ecclefîadicam  FraBcomm 
jurîfdiâionem  excucerè  conatus  tÙ  ,  ut  nu  Hum  ddnccps 
.commercium  inter  fuos  &  Carolo  fubdicoi  imereflcc 
Tantam  injuriam  F.cclefix  fux  ilhram  ferre  numauam 
potucre  Archiepifcopi  Turonenlcs,  qui  ca  de  re  litcni 
apud  fcdcm  Apollolicam  Hpifcopis  Dolcnfibus  moveruor. 
Turonenfes  partes  tucudas  lulccperunt  ceccri  Galliarum  ^ 
Anciftttes:  quin  &  ipH  Rcgc^  noftri  banc  Ecclcûx  GalU* 
canslabem  extirpâre  cararoac,  inrer  qoo<  eiûcgkpraccipae 
Pbilippu5  .Âugaittts  qui  de  00  ncgoiio  mulus  8c  grav^ffi- 

mas 
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mas  litteras  tam  ad  Lucium  (ummum  Pontifîcem,  quam 
ad  Ecclelix  Romanx  Cardinales  dircxit,  uius  ad  id  opé- 
ra Scephani  Tornaceoris  Epifcopi.  S«d  undem  poA  mul- 
toi  aiiDos  ijaibos  haec  celmb  oontcoyecfia  ia  Tariis  GaU 
itarum  Coocîtiisagîiata  fuerat  le  «riam  à  dÎTerfis  fomnitt 
pontiHcibus  cflâata ,  demum  ab  innoceDcio  tertio  viro 
in  diflbiveodis  quzAioDibus  difHciliimis  periciiUmo  >  iafa- 
vorfm  TaronerMÎs  Mctropolitanî  dcfinita  cft,  cclcbcrii- 
ino  decrcto  quo  ftatui:ur  ,  ut  Doirnfts  Ecclejîn  ferpctai^  fcm- 
fer  tfMportbus  [uffrAcatiea  plrnc  (itf'j.iCc'At  Eccleji.t  Turo>iCtifi.,i 
ticd  &  ne  occalione  Pallii  Archicpilcopaltm  jurifdiclio- 
Dcm  aliquiado  fibiftKfus  arroget  Dolenfis  Antiftes  t  ffo- 
bibait  ipfi  prudencilfinras  Pootifex  ne  ad  faujus  Pallîi 
•a(am  unquam  afpirarec.  Porto  notandum  eft  hic  halluci- 
natum  fuiiTe  Auberium  Mira:um  qui  afTerit  diœcefîm Oo* 
4ea(e^  à  Metropolicani  Turonenlls  jurifdi(flioDe  exemtain 
^(Te  ,  feujufque  Ecclcfirc  Antiftiicm ,  qaamvis  caufa  ceci- 
•derit  ,  uiumhabere  Pallii  ,^d  cnim  ivon  folum  ex  Inno- 
xix  decrcto  jam  laudato  ,  verum  cciam  &  ex  ipfa  cxpc- 
xieotia  falfum  manifeAum  e^.  C^uamvis  Dolenicm 
fpifcopttn  in  fat.EccIefia  cracem  Aichiepifcopalem  ge» 
ttte  aliafqae  ejafiiiDdi  prxroeativas  cxierîores  imer  ce- 
•ccros  -^rovincî^B  TaronenAf  £ptfcopos  liabetc  >  infidari 
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CAPUT  DECIMUM-QyiNTUM 

! 

Pallti  utendi  frivilegtum  rarms  fimplfcthus  Epifeoph  j 
eonctditur ,  ne  ex  occafiont  turharemr  Eccle/ia  ft^" 
tus,,    Quinam  ex  m  hanc  frarogativmn  haït»^ 
Tint* 

EX  h\s  qur  c.ipirc  ruperiori  Jiximirs  nemo  non  vidée 
privilcgia  iniolua  ,  pracipuc  que  Pallii  utendi  quocii  i 
pauini  limplicibus  tpilcopib  Rt>mani  Pont  i  h  ces  eoocede-  ! 
banc  ,  intiniti^  propcmodum  diiïeofionibu^  >  qux  diii  £c- 
^lefiam  agicarunc ,  occafioncm  prxbuî0e.  Cum  enim  Ë]pii- 
copi  MecropolicaDorum  foorom  juriidkkiooem  agjsofcere 
ijEpiiis  ea  occafîoQc  recufarent ,  ipfi  vero  Mecropoiicaoi  è 
ix>atrario  jura  faa>quaeitbii  facrisConciliis  êCrcanonibu» 
fODCcITa  eraot  $  tueri  conarencur  i  caricatem  refrtgelccre  l 
nccelTc  erat ,  &  Eccltlîafticam  difciplina-m  labcfadari  >  I 
quia,  ut  riic  fapicnnîîîm^;  bcatus  Dcncdiclus   reguli  ci- 
pice  65.  DuM  cratr.zri^  jiit't  invfcem  ^  fjtti  nliis  juut  pr^pofitiy 
JlntiuHt  >  &  ipforum  ncu\]'e  t^l  jub  h^c  d:^c»fimt  Muim^s  fe- 
ritUtéifi  i  &  il  ^ui  j'n'a  i^fis  jtiTît ,  dum  étdtiUwtttf  fjtoikuv , 
tunt  in  feriitiùmm* 

Haud  dtibium  quin  idas  dîffico-ttates  pra^vidilTec  Ha* 
drianus  primus  Poncircx  maximns ,  vir  perfpicacis  ingcoif 
ccclcfiauicav]uc'  dilcipii  'x  nccrrinuis  propugn.itor  ,  cum 
numouam  poiucric  addaci  uc  hrcnibcrto  Bituriccntium 
Amiltiti  Palîium  coOcederet,  pru  quo  puilularat  illud  Ca- 
rolus  magnus  ,  quiu  prias  Hbi.  ipi^  plane  fuiflet  compcr- 
tutn  EccTefîam  Bicurfcenfem-^Uc  Mctropolicaaam  ,  ti- 
mens  ne  aliqua  difcordîa  inccr  Sacerdoces  >  dum  alcer  in 
alierius  jura  contcndcrec  1  oriretuiv  Epiftola  Hadrianî  de 
hac  re  data  ad  CaFolum\Magotim  Babcmi  Conciliorom- 
Labbeanornm  tomo  7.  col.  1777.  cpiftola  ix.  Vcrum  ut  ' 
damna  qua:  per  cjufmodi  priviltgiorum  concefTïoix^s  Ec- 
clefiis  Metropolitan??  ohvencranc ,  aliquatenus  rclarciren- 
cur>  idem  Pomilcx  iiccinerico  Aichicpifcopo  Vknncnil 
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déclarât  in  cpîftol.i  ad  ipium  data  m  anut]uit:.  Vienn.  fe 
xiolie  ut  alla  MctropoUs  aliquod  pra:judjcium  patiacur,  ft 
ftiicoi  (ufogaiKorani  m  îpfc  >  auc  fiii  ftxàeedToics , 
rogancibus  pik  f  lancomm  Ducil>nji  ,  PaUnim  largitt 
fucriiic. 

Tancam  cautionem  non  adhibuere  Hâdriant  fucceiToi 

rcs ,  m  parrt  ex  iis  cxcmplis  quia!  fupra  protnlimus  j  undc 
nonnu'ii  i:pilcapi  Mctropolitanorum  fuorum  monita  6C 
aucloricatcni  contciTincntli  (Kcalioncm  fumfcriint  *■  coque 
candcm  rcs  procciiic  ut  pcrituium  immincrcc  ne  ccciclia- 
ftica  difdpliaa  ea  occafiooe  penicus  m  Ecclefia  Gallicana 
iabefa^Varecur* 

•  Monaiteadè  re  Formofum  Papara  Foîco  Rcmorum 
Antilles  >  pcncs  quem  ttinc  erae  Fraoctae  rcgni  admîniilrap 

tio  ,  ne  tiirbatts  jim  ob  Korthnunnorum  incnrdoncs ,  & 
intclVun  beiîa  politicis  Gailia:  rc'>us  i  ipfa  ctiam  Ecclefia 
Concuferttur.  Rcs  eft  Fiodcardi  vcrbis  refercnda ,  quam 
fie  exponit  libro  4.  ICcniciifis  hiiioria:  c.  i.  ubi  de  Ful- 
conis  ad  i  onnafum  epiftola  IivTC  habec.  Subneéfit  de  qui" 
(fufdsm  Bpifcopis  OmllUmm  ,  ^ui  filn  F*Umm  hi^itt  k  Rt^ 
mtinn  fofcehMni  fedi  ,  Métro folitMnct  jttos  isli JfimenHS  ti^ 
nêre ,  ajftffn$  (juod  tes  tsdcm  nifi  frudtnti  frMAUts  fini  Jd» 
iftitmdm€i  eonfufiont'U  non  mcâiocrem  çtneraret  EccUjîjt  , 
mAntuiffurue  cAfitAît  d'tf^eniiuKj  vftleret  inferre.  Kogat  dcin- 
de  i-uico  iummum  Ponii.lfcm  tam  (uo  quam  lorius  Hc- 
cleHre  naminc  ,  ut  ibidem  prolcquitur  f  lodoardus,  ne  cita 
slictéjtés  irrationMbtli  fetitieni  fine  gcrter/tU  Ajfcnfti  <fr  litteris 
tonftntiéH  tve  ftf  ht  ecttefiâjlic*  di^nitMth  mmr  vilefiere' 
jacipiat  »  fi  tes  iodebica  qaar  temere  affeâatur ,  -imo!: fuite' 

trAdtttur. 

Nefci^an  aliquidprofeceric  apud  fummum  Pontilicem! 
hx.c  Fulcotiis  admonitio  ;  ac  ccrtus  fum  cxinde  rariorcs 
fuilïe  talium  privilegiorum  concefFioncs ,  quod  criam  ex 
Metropolitanol  um  cura  potuit  fieri ,  qui  turis  viribushu- 
jurccmodi  jpr.ïrogicivis  obfillcbanr.  Hinc  cciîavit  anui 
Mcitcnfeg  Epifcopos  cum  Archiepiiccpi  tifalo  PalUiufiui^ 
nec  eciam  aiii  Epifcopi ,  quibus  boc  privilegium  concd^l 
fum  cil ,  fè  deioceps  Archiepifcopos  âiincàpaniot.  Qt>ia^ 
&  ipTc  fimmioë  P-owifc»  ficocdiâm  -fartas  enm  Aigri*' 

Krrij 
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xmcn  Liogoneofem  Epifcopum  Pallio  oroatum  îb  Galliatt 
remififfet*  Archîepîfcopos  cecerofqiie  Fraociae  rcg^i  Pri- 
mates monoïc»  hanc  prxrogativam  jam  à  FormoTop» 
décembre  fuo  fuifle  Algrino  collacami-  ut  prqcvl  dobio- 
iofmuarac  oihil  non  m  hac  PaUii  concàfiooc  ioieii' 
tàlle 

Non  (icfuere  tamcn  in  Icqucntibus  farcuhs  Epitcopi  y 
qui  vel  ob  fxcularem  Sedium  luarum  porentiam  ,  vel  oW 
i^rauarn.  1  nucipum  i^ua  poilcbauc.)  iîauics  prxrogauv  âs  à 
Itiininis  PoDtîficibas  aiiî  Cum  impetrarc ,  iocallîs  licet  pU- 
zumque  cooatibas.  £a  ratione  hcculo  uodeemie  labirnto 
£pira«ptjs  Londioicnfis  à  Pafchali  Papa  obriaere  Pallitin 
nicebatar  apud  Eadmeruro  Hiâoriar  yovoFnm  libro  4. 
qua  do  re  bcatus  Anfelmus  Cantuarienfis  tune  Anci/lea 
ad  PontiHccm  Icripiic  ,  monens  iplnm  ne  tali  pctitioni  af- 
fenfum  praiberct  ;  Qiîidam  namqoc  ,  inquii  epillola  151.- 
libro  3.  Concinn^ac  jub  ea  Jpccie  hom  FnmMtus  Cmitumi^ 
âignitatem  hamlisre,  AnCeimi  mooitis  aflenût  ùjmmatt 
Pomikx  >  PaUitque  ufum  Loodioieoil  Epifcopo  doncga*< 
vie  s  ne  ca  occaJione  ADglicanae  Ecclefiae  iUtiis  pecrai^ 
baretur» 

At  Celiciorem  fucceUiiin  lubuere  Eprrcoponim  Pari- 
ficnfium  conitus,  qui  non  fcmcl  à  fuinmis  Pontificibus 
Paiiii  atcncii  pra:rogativam  obLinucrunt.  Epiftolaoi  habe- 
mus  ea  de  rc  Gregorii  iindccinw,  qui  ad  petitioncm  Ca- 
roli  quiini  ilcgïi  i  rantui  uni  Epifcopo  Paniicnii  pro  le 
lûifqae  m  perpecaum  fuccciforiwas  Pallii.  ufiipi^  concedity  * 
ca  eameo.  coiiclitione ,  vu  MecropoUcaoa  SeBooeafi  ob<^ 
(ËffDciam  femperexhibcrec.  Nam  exemtion^e,q^aRiCHni'< 
Pallio  K.ex  poftuiarac  ,  mSuIgere  noluic  fummas  Poncî- 
fex  ,  aHercns  non  âccerc  tam  nobilcm  EccleCam  ,  qua- 
]\s  crac  Scnoncnfîs,  à  Te  deprimi  ,  in  qua  ante  adcptum- 
PontifiCcitum  uuam  c  prxcipuis  dignitachjus  obtinuerac. 
J:ianc  Gregorii  cpillolam  vcceri  gallicauo  idiomaie  eonC- 
cripcam  ex  Qiiercecanifi  Tchedulis  dcpromnc  Francifcus 
f  lorens ,  eamque  ad  cûulum  oâavom  de  afu  Palliiime* 
gram.  exhibet. 

Porro  non  foluni  banc  exemtioDcm  >  yeram  etîam  & 
Meiropoliuoi  jtur»  o.uper  obiiauic-  fpifcoptis  PatifieQÛs. 
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£tecfttâîs  quippe  è  Scnooenfi  provincia  <)iiâracnr  dioecc- 

iîbus  ,  EccletKT  Parifienfîs  annr)  1615.  à  Gregorio  xiii. 
i'ummo  Ponutice  m  Mccropoiim  ered»  >  prim^cui  Lug- 
duncnd  immédiate  (nbjcÂa. 

Locus  hic  cilcc  tuiim  inquirendt  i  quinam  Epifcopi- 
fTxter  Metropolhaïuis  >  Fallio  Romanp  à  fuimnis  Poatiftv 
cibas  doazû  nicriot ,  verum  cairr  M  paffim  ta  variis  au-> 
âoribasoccurfa».  qui  de  pecaliaribus  ficdefiis  fcripferey 
'et  caiKiunmod<rf|àa:  ad  generalem  Pallii-  nocidan»  cou* 
ducunt ,  hic  exponere  decrcvK 

Et  tjuidcm  obiervandum  eft  cjufrnodr  privi'cgiorum 
alia  perlonalia  ,  ut  loquuncwr  ,  id  cil  pcrfonis  ,  non  ledt 
conccila  iuiife  »  alia  vero  rsalia  }  id  cil  non  pro  eo  tan- 
tam  »  ciù  acfcu  privilcgium  conceCum  ,  jcd  pro  omnibus 
cdam  (ucecfibrnMis  fuis,  Primi  |eoeris  mn\n  focre  prx* 
lercim  fxcalb  oûavo  8c  none»  Cum  enîm  tune  temporis 
Failli  prxrogaciva  maxime  ad Regum  8c  Principum  Chri^ 
ftianorum  pecitbnem  concedcretur  {  H  quis  cfTec  £pir<^ 
copus  aut  viftiHe  celebrrs  ,  aur  ob  claros  naralcs  Rcgi- 
bus  acccpiiis  ,  facile  inhgnc  iilud  ornamcntum  obrincbir. 
Telles  adduco  Angilramimm ,  Drogonem  aliufque  ilpif- 
«ropos  Mctcenfcs ,  de  quibus  jam  fufc  cgimus  prarcipue- 
Valooen»,  cui  ooq  vero  fedl  fuae ,  Pallii  pr^srogatr. 
va  coUaca  eft»  m  fpGçmec  Johannes  oâavus  Papa  in  fuis 
tictcris  dcclaravit.  Idem  privilegium  obunult  TFACoduIfuf 
Aureliaoenns.-  Idem  Anglibcrtas  Ccnomannendum  An- 
t-îftcs ,  qui  ira  Theodcrico  Frnncorum  Hcgi  acccptus  fuc- 
wt ,  ut  ab  eo  Archicapelianus  &-  Epifcoporum  regni  prin- 
ceps  ac  mattîfVcr  confiitutus  fuifTe  dicatur  in  adis  hpif- 
Goporuiu  Ccâomancuiium  capicc  14..  apud  Mabillou. 
Anaic^nim  mtaa^» 

Aliam  ratioDcm  hatyuît  Adri'aous  fécubdus  fommusr 
Pontificx  Pallii  ufam*  cootedendi  Adardo  Epifcopo  Nam- 
neten&t  nr  rciiicet  etim  de  Eplfcopani  fiioamiiTo  aliifque* 
calamitatibas  quiblis  mu!io  jam  rcmpore  aflliélatus  fue- 
jat  folarctur.  Id  expretîc  alîerit  Hiidrianus  variis  in  cpi- 
Aoîis ,  è  quibus  unicum  epilU>laî  ejus  fexi.\*  locum  hic  rc- 
feirc  iufHciec ,  ubi  iplum  Aélardum  ilc  ailoquitur.  Tiùi 
jMUr  MiarÀc  »  qui  airs  fatigutm  &  diutina  capivitaris 
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miferi^  quafAîuSt  ntc  inter  cumoi  bxrbaroruM  f  nec  tttffren^ 
jes  hjf  ielium  defieip...  tfftum^uMjtte  feregrin*niê  fwnl  à 
fmr'tM  Eulefs  ,  fretul  k  mtis  &  fnximif  frvper  wnmitm 
rJbUm  harbéuvmm  &  cmtinmMm  Brittoaum  offrtffiênem ,  ^ui- 
ims  heu  nlmium  vicmm  efft  nojctris  >fint  fejitt  éA  eis  , 
ifumm  k  fîrstit  infecuthnem  fnteris ,  curriculis  J^m  muUif 
iffce^/s ,  dfCHi  P'-'Hi^  pro  Dei  ftlius  amote...  fr£z/idimus  cim- 
cedcnJum,..  quoi  mn  aliter  tihi  nec  cuiUbet  tibpjue  Metroft* 
lui  s  corne  âertmm  ,  nifi  multoties  exfilis ,  m/tre ,  vincsU»  pajjo  t 
eti/tm  Ad  cApitaUm  jenttntimm  fnqnaUtf  tfsHê*^»  hoc  tu»  sd 
teltrrimé  twfdnûvnis  filsfU  ,  tants  efctgermi  détrônent» 
^uin  f^ms  meries,  tu  vfdtUçtt  h/t'c4s  fn  exfilio  é*  c^tens 
Fallit  omsmuu»  i  iw»  im  tus  Seelefis  fmum  decretum  fti 
Mâ  tuftm  um  tintpore  t'im^ue  frjtjentis  (peàf^liter  afum. 
Vtere  fjitttr  i  anmiente  Dco  ,  p/:li:o  0  nobis  ttbt  jolo  mijtrA" 
tio}}h       ccfifolAtioriis  affUftt  colUto ,  Hx'C  Adrianus. 

An  auîcm  codcm  coaiiiiilcrauonis  litulo  Bcncdiduî  quar- 
tus  Algrinum  Lingoaenfem  Pallio  dooaverit ,  vcl  pociot 
àn.  quia  ad  Ltigdunenfèm  Aicfaicpiicopatum  i  formoib 
Papa  Algrinus  altqoando  (uerac  dcftiaatus .  iocenam  cik. 

Ad  privilégia  pcrfonaliapertinere  debcoc  ea  quae  EpiC» 
COpis  regionalibus  1  id  crt:  nulil  fcdi  addiclis ,  concefla 
func,  quorum  nonnulli  eciam  pAllii  uUim  habucre  >  prx- 
cipui  I  jtK  Corbinianus ,  qui  à  Grcgario  i  i .  Paliio  dona- 
tus  fit,  prililquaiiî  JErinhngenLcm  Epifcopatura  crigereç 
CUJU5  rc^imcjî  i^oiUa  ipfemet  aflumfit.  Eodtm  honora  do- 
oacas  eu  i  Sergio'^illebrordus  poftea  TrajeâenGs  Aa- 
fiftes  •  ac  candem ,  ix  ceteros  alios  omicUtn  %  Booifaciof 
ancequam  Stdi  Moguntiosc  pi^ficeretttr ,  ^  Pallii  iiooo- 
rem  &  Archiepiicopî  nomen  jam  adeptus  fuerac ,  uc  fu- 
pra  diximus.  Hq;c  de  priviiegUs  perionîs  fingularibiia 
conccdis. 

Qiiod  vero  fpcâiat  ad  ca  privilégia  ,  qna.-  fcdibus  con- 
cilia tucre  >  majuris  eraac  momcnu  j  uude  aiajurcni  cau' 
*  tionem  adhibebant  fummi  Poi»ifie«s  in  ejurmodi  prjuo» 
gativis  concedendis  *  ne  carum  occafione  ecclefiaftica  diC>. 
cipUna^  auc  iàcri  caaones  violarencur.  J-iac  in  re  iofig* 
ois  pradeDtbe  exemplum  fucccHoribus  fuis  prat^buû  beatus 
Gre^riu$ ,  frum  £.cçier^  Auguftodaaeaiis  »  coi  PaUti 
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Jus  concecîebat ,  ira  privilegium  moderari  fatcgît ,  at  Epif- 
copus ^ducniis  aliqiiam  pra:rogativam  (iiper  cctcros  An- 
liiiices  ob  Pallii  ulum  ,  habcrcc ,  &  tamcn  nuUum  cxinde 
difpcQdium  Lcclefia  Lu^ùunenfis  ,  c^ux  Metropojb  cjiis 
c(l  >  pateretur.  Gre^orium  magmim  îmitatus  clt  alius 
Gregorias  cjos  oomiois  andedmas  •  qai  Epifcopo  Pari- 
fieaS  PftUii  ufuoi  ea  condiriooc  iodalfit»  ut  Metropolki- 
no  Senonenfi  fempcr  fubjiccrecur  ,  m  modo  dicebam. 
Pcnc  prxtcfkram  Oflicnfcin  Epilcopjm  Pallii  ctiam  ufuin 
hAbcrc  ob  amrquum  conlccrandi  Poniificis  Romani  pri- 
vilegium Sedi  lua:  aftcctum.  Eadcm  Paliri  prarro;^';aciva 
donati  (imt  Epilcopm  Babcmbergcnris  à  Leone  nono  , 
Luceofîs  in  Tufcia  à  Gregorio  fepdmo ,  Laufancnfis  alii- 
<|«ie  maki  f  fed  tnrolittinv  plane  eik  prmlegium  quod  Léo 
nornts  Anicienû  Hpifcopo  Coficeffiri  ipfum  enim  Pallio 
danaïufit  voluic  cHt:  ab  omni  tant  Ârcinepilcopaii ,  quam 
Primatbir  jurildiclionc  mmnincm.  Quod  qiiidcm  pnvilc- 
çium  u(ç[\:c  ad  pra;fens  tcmpiis  p^rf^ vcrac ,  ideoquc  Lpif- 
copus  Anicicniîs,  im;Tj<.*diatus  poputkis  J^omoai  iuiîVa'* 
ganeus  in  traoeia  appcli.mir. 

porro  licet  ha:c  privilcgra  pro  pcrpctuis  tcmporibus  , 
fcclcfiis  conccdanrar  »  &  ita  line  if>  himmoruni  Pontifi-. 
cum  cpiltolîs  cxprciTa  s  fi  tamcn  camingat  earum  Ancilli- 
les  aliquid  contra  ledem  Apoltolicam  molrri ,  ils  ftatioï 
pnerogativis  privari  polîunr  -,  li  cnini  ,  m  alîantur  Nico-" 
laiis  primin  cpiiljla  47.  ?c  A  i  ianus  Iccundus  epiftola  l'cx- 
ta  ,  (iiis  priviiegiis  cxcidauc  Hpid^opi  qui  Po7!t:jtcum  j:  -jl^' 
f'A»  mnnl^n^  ohe^.!i'v(fS  non  fnirtKî  ;  qn.UKo  mioî>  ù 
aiiqjid  contra  Hcclcuar  paccm  aui  lancl.c  jcdii  aiiclori- 
tcm  atccntaverxnt.  Unde  Epiicopus  Ticinenfis ,  coi ,  uc 
refcn  Sigonias  libro  fexto  de  regno  Italiie  t  AcaftaHus 
xercius  conceffcrat  umbclîa:  ufum*  ^uo  albo  vchi ,  crui- 
'  cem  prxviam  in  itincre  habere ,  ^.m  Conciliis  à  ia:va 
Pootiiicis  aflldcrc,  his  5c  Pallii  ufu  privatus  crt  ab  Aie» 
xandro  rerrio  ,  eo  qnod  I  riderici  Impcratoris  partes  nd- 
vcrfus  Ecclcdam  Romanam  fiiilTcc  amplcxus ,  ur  in  adis 
hiiius  Ponti.icis  rclaium  eft  pag.  i7->.  hi's  vcrMs  :  P^ipicn- 
Jew  Epijcopum  crucis       Pallii  digniiate  privuvit  1  eo  <j:iod 
tiv'ttm  fjus  o&émhnw  hêrefwréÂ,  td  eft  Pfcudo  Poniifiti , 
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ac  friiemè  ImferMUri  exwftmunicath  sdfjsfiif  &  fefi  fi^ 
tisfiUlionem  ftdfiitM»  ,  eumdcm  Fridericum  i»  ^rMo/em  jétHié* 
ram  Eccleji£  ac  Lvmbardorum  frdfumfit  in  ItaUam  revêCMre. 
Dolent:;»  iipiicopus,  occiilooc  Pallii ,  Mctropolitanam 
juriliiicltioDeai  ambiens  •  ucroque  ab  lonocciuio  ccrùo 
fgmmo  Pontiiice  privacus  cil.   Quio  &  ipfe  Gregcrius 
l^agaus  cpiilok  54.  libfo  a.  iodi^ciDe  xi.  Johaonem 
^av<etiaaieiifein  Epifcc^um  xmoatiir»  uc  ii  P,^Uiamia  le- 
ïamis  ferre noD  dcilHerec,  ipfi  cciam  in  Miflfa.iàuius.  oroa- 
memi  uAini  ÎQtcrdiâurum.  Tandem  celcbrior  cH  in  hi- 
jRoriis  controverfia  qua:  ioter  fanéVum  Lroncm  &i  Hiîa» 
rium  Arclatenlcm  Epifcopum  exariic,  quam  ut  ab  aliquo 
Jgnorctur.  Hilarius  Chelidonium  Epiicoptim  Veforjrio-  , 
ncufcm  m  Coucilio  iocerti  loci  anno  444.  ç  fede  dcjccic* 
co  quod  aote  E)ij&Dpattim  yiduam  doxiflec  axorem ,  ac 
pajpitâlibas  judtciif  aiiquando  jprxfufûT^.  Id  muioie  fa- 
cebatur  ChclidoDiat  :  quare  damoauis  Homam  ad  Leo^ 
oem  PoDÙficem  coiuendic  ,'  quem  nonnuiUo  poA  fecucitt' 
eft  Hilarius  ,  ut  caufa:  fua^  jurtitiam  coram  Pontificc  tue- 
recur.  Ac  fuggeftione  Lconi  obiata ,  mor^a:  impatiens  Hi- 
larius ,  exjtumquc  judicii  non  exfpe^lans ,  Roraa  difccf- 
fit  :  quo  cam  repcnuuo  difccila  cummocus  Léo  Chelido- 
nium abfolvi^  i  noD  quod  iuflam  exatiétoratioms  cauTans 
/ion  duperee*  bigamiam  (ctlioct  qax  Cbelidaoioobtea^ 
l>acur  j  fed  quod  falfo  ei  objeda  nec  fatis  projbata  videre- 
tur ,  ac  ea  oie  je  epiilolam  dedic  ad  Proviacis  V  iennen* 
fis  Epifcopos ,  qua  Chelidonium  ,  rctrai£lato  judicio ,  ab- 
folutum  dcclarac ,  ac  Hilarium  ,  quifua  aucloritatc  fuerat 
abufus ,  non  folum  privât  Scdis  Apoftolicx  vicariatu  , 
quo  jam  frucbancur  Arclatcnfes  Epifcopi  ,  verwm  ctiara 
tpfî  Mcjcropolkanani  audoricacem  io  Yicnnenil  Provincia 
Àdtniîc*  quod  ValeoiÎQlanî  certii  In^racorls  oovella  poÂ^ 
^aodum  conHraïamm      £ade  gravi  qtveftioiie  legend« 
func  obrervationcs  eruditiffimi  Quefoelii  ad  epiftolam  fan» 
^i  Leonis  dccimam  io  vi^eri  edidoofi  8^*  fed  \^  pect^ 
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CAPUT  DECIMUM-SEXTUM. 

De  lis  qua  ad  dftmtndum  Pallium  neceffarid  fimt  ; 
ulfi  ât  iwrâmtatù  fidelitétis  ah  tlêSk  fréfimi»  <3^, 
de  fimnié  im  concejjioue  Pallii  VftâiMd. 

MO  S  erat  olim  ,  ut  Pal'ium  non  nîfi  indintifrîmc 
iiiud  poiïuuatibq^  ac  micrvcnjcnit:  Kcguin  auc 
i^mcipam  auâoriute  cuQcedcrctur  ,  maxime  cum  H  prU 
viJcgiurn  priou  vke  eric  obciacodiiiB.  Exigebatur 
.^lam  aliqqaiMb  ab  Epifcopis ,  qui  Pallii  ufum  habere 
cxoptabaoc  «  «{  Romam  ad  iimioa  Apoilolorutn  veoirent 
ad  hoc  fnf;<:rnc  oroamencum  è  cojporc  fancli  Pctri  per 
raanus  lummi  Pontifîcis  fufcipieodum.  Id  maxime  ab  An* 
giorum  Archiepifcopis  religîofc  obfcrvatum  tuic  ,  <jui  lU- 
tim  port  pcracUm  iuarn  coalccrationcm  ivomam  pcicbant, 
4IC  heredicarium  Ecclcfta:  (ax  priviicgium  à  Magao  Gre^ 
.^orio  coaoeffum ,  illibacom  fervarcoc  »  ac  Romanae  £c* 
clcGae  perpetiiam  obedkatiampolljccrencur»  à  quo  âdem 
§c  /ua  privilégia  primitus  accepentoc  Si  vero  aiiquando 
Pallii  ufus  abientibus  ob  graviores  caufas  forte  concède* 
retur  ,  fummns  Poniifcx  Icgatum  aiiquem  deftinabac  , 
qui  vices  ipiius  in  tradcndo  infigni  hoc  ornamento  obi- 
ret.  Id  cgic  Grcgoriui  iMagous  ,  qui  Candidum  Prcsby- 
«eruiu  etcgic,  ut  1  dllium  Siagrio  Auguiloiiuu^aii  àçKt' 
T€t  9  Ut  paçct  «K  ejus  cjpiftok  a.  Ubrl  y»  tndîâiopc  x*  Sir 
inilitef  cism  Parcbalis  tecoodiis  t  imercedente  Ivooe  Cap» 
notenfi  «  cpiftola  150.  Radulpbo  RofFenfi  Eptfcopo  ad 
Ecclefiam  Cantuaricnfcm  tranflato  etiam  ablenci  Pallii 
iifnpi  induUîiîec,  Anlelmum  Icgatum  Aium  cooftituit  qu| 
jniîgnc  iiliid  vcflimentum  Kadulpho  deferrçt  i  tel^c  v:  iU 
leinio  Malmcsburienfi  libre  j.  de  Gtitis  Poiîtificnm  Au- 
giorum.  Inio  Se  aliquando  iummus  Poncifex  Arthicpif- 
copum  alium  deiîgnabac ,  qui  iuo  nominc  Paliiutn  vero 
Archiepifcopo  impooerec.  Id  pra:ft}m  Innocencias  ,11 1« 
qui  Laudaofi  ArcJiiepiicopo  curam  comtnific  Upralen^ 
jftttd  oroaneixiiQii  cooferendi.  Qui  Palilum  obiincie  nlt 
Tm.  IL  S  f  f  .  ' 
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tebaiKur ,  Nwwium  quoque  Romam  micte!>ant ,  ad  ilttij 
fafcipicndunv  flomioe  ablentîs  >  ut  ex  aliquibiu  S.  Gregb» 

rii  Epiftolîs  pa'.er  ?c  aîîas  vfdebimas-  Plura  dcnique  mnt 
alla  }  ciim  iu  iummoriim  Punrificum  epiilolis ,  tumetiani 
•  in  viriis  hifloriis  ejufmûdi  cxempla  ,  quae  hic  congerere 
oeccilariuiix  non  duxi  ,  cunx  ncmo  ea  de  re  ambigere 

.  .  Porro  licet  (bmmî  PontîfSpes  fxfiM  PaHmiii  afiTrât^ 
l>us  Epifcopis  eoocedèrîric  >  numquam  taniédrt  aot  vir 
timqaam  ié  fecere  >  quin  fiomWiÀoc  tSc  fdterem  'Eccle- 

Romanar  confuctiidincm  icflarentur  ,  ut  qui  vcîrct 
Pallii  ufiim  obrincrc ,  Romam  venircc  ad  iihid  è  minti 
Poniiticis,  Icii ,  UL  ioquuntur,  è  corporc  fanftt  Pétri Tuf- 
cipienduin  >  ici  ut  noti  nifi  ex  aliqua  juris  aatiqui  rela- 
xationc  ad  abfeQtes  mkcerttur.  £a  femper  ftitt  Ktmnràse 
^cckCix  pbrtaiÛo  y  cpsx'tmrni  'thaxfine  ^ilèctf bfo^ééf- 
Bio  invafuit  :  ut  tcftattïi*  Urbanos  'fecandas  apud  Platî* 
Dam  >  (ic  ad  Archieptfcopum  Mediolancnfem  ^criben5^ 
titteris  tuis  esorati ,  cum  A^ofiolict  Se  dis  benedi^me  Pal- 
lium  frarernrf/tti  tut  mht'imus  ,  cfu'ofi  (pt'tdem  digniîtttrs  <^e- 
nus  ,  nuiH  X7iît  niÇi  prjefer7ri  conccjfum  eft  :  &  Pccrus  DatnU* 
ùi  iibro  7.  epiftola  4.  Agncri  impcrairicii  qux  petierac 
ut  PalliuQT  Archtepifcopo  Moguntino  mktefetur ,  refpon» 
dit  cnitt  aliis  5.  R.  Ev  Cardtoalibu»  t  ïnnt  petirioDciri 
JsnitoTHm  Patram  JsHâiouiùm  stdvtrfxri ,  iffi fifUfdefff  fHk* 
iijîces  >  inqcric.i  tx  mriiqu/t  tractitioTiis  afu  /^d  Afojhlotmiê 
dehcnt  Hmina  prôjfèrMre}  &  hoc ,  fine  quo  Metn>^h(a?fi  efè 
m>n  pojfunt  t  jîgnum  eonfùmm.tnd.t  fn.t  drgnhstis  actif  ère»  Un* 
de  mirum  vidcri  non  débet ,  ù  Grcgorius  feptirrtus  dif- 
cipliiia:  £cclcfiafticrr  acerritnus  propugnaior  ,  Brunonr 
Yeroncnfium  Epifcopo  Pallir  ufum  concedcre  nolucrir  , 
fluio  prius  Rohtam  ad  Hlb'd  fu(cipiei)dom  ▼eoidec  :  6i 
vTiIielniatn  Rotoirtagenfem  arguir ,  ^uodnàc  Romam 
liira ,  nec  Pallium  (ufciperc  cUrarct. 

Hanc  in  urbcm  veniendi  coniaetudtnem  naranr  volunt 
E.  R.  Cardinales  apnd  Pcrrnrrt  Dnmiani  epiftola  Iniida- 
ca  >  ex  eo  quod  Epifcopi ,  antcquam  Pallie  donarcntur  , 
etiam  à  pr?:na  ems  origine ,  à  Pontifice  Komano  exami« 
&aadicÛcm  ;  u:ide Dou  wirum  cA»  iaquiuot  >  il  olim  Poo» 
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dfices  Pallium  abicniibus  pcr  nuntios  conceiTere  >  quia 
tuuc  um forts  Legsti  Mom^ns  EtcUfu  vict  Psf4  fun^e^ 
kéUÊtmr  ftf  pmfimthu  ctmfiiMtu  IIU  i^tm  tês  ^«i  si  Epi f- 

sb  AfoJtelU»  Se  Je  tmpttrahaut,  Ac  priCca  iacCttU  &L  luo 
mcticbjnmr  llltii^rilitmi  Cardinales  «  certum  eft  enini 
oullum  olim  examen  pcculiarc  fa^lum  fuifle,  quando  Pal. 
lîum  conceJcKitur  ,  ncc  hanc  curam  Pontiliccs  Komanos 
Ufïi^uim  lui>  kA;>ins  commilillc  Icgimus.  Immo  cum  apud 
«as  proviada:>  ,  «^ux  luQgiu>  ab  Uibc  iiomaiia  diilabanc»  > 
fo'is  fere  Sedis  Apoftolicx  Vicar lis' olim  Paliii  ulus  per- 
miuerccur .  aliî  vicarii  inditueDdi  failTciUa  per  quos  or- 
dinarii  vicarii  Pallium  dcbuiiTeilt  fufciperc ,  quod  oemo 
bac^nus  dixic.  Candïdi  cxcropldni  quod  profcrunc  ex 
«pillolis  S  Grcgorii  >  corum  fcntcntix  bon  favet.  Hic 
£uiin  Candidus  Lcgacuj»  Apoilolicus  in  Gaîliis  numquam 
fuie  ,  cum  eo  muncrc  tune  ttniporis  pcr  univcrfum  rcg- 
Dum  Cbildcbcni  trucrciur  Arclaicuiis  AniiiWs.   Net  di- 

caot  ucrumque  ,  Candidlum  fcilicei  &  Arelaccnrcm  EpiC* 
côpam  t  l«gaf um  io  Galitis  fuiiTe  1  id  eoim  lieaco  Grego- 
rîo  repugoact  qui  nuliaot  Augùftino  aucloriuttm  inGaU 
His  tribuere  voluic  »  ne  Epilcopo  Arelacenû  >  qui  vices 

Potititîcis  Romani  in  Gallias  hibcbat,  injuriam  facerec, 
l|c  iplcmcc  locjuitar  cpiilola  31.  libri  1*.  ad  interrogatio- 
nem  S  Augultîni.  lUi  iiai-juc  Icgati ,  H  i.itnm  to  nomi- 
nc  duqandi  lunt ,  uuUain  (crc  iubcbaiu  auduntaicm  1 
ideoque  futlunainodo  inkcebaotur  «  uc  pairimoaii  Roma- 
lut  ÈccMx  curam  haberenc  :  uode  Caodidus  patrtmooii 
Reéltor  dicitur  à  iaoâo  Grcgorio  libro  ^.  epi/l.  5.  &  6.  lis 
dcrcrea4i  Pailii  aliquaudo  j^a  dcmandabator .  non  vero 
illud  imponendî  )  ut  patet  ex  S.  Anfclmo  apud  tadmc- 
runi ,  1.  t.  Novorura.  lis  camcn  aliqnaiido  locus  in  Con- 
çiliis  cancedus  cft.  Sic  Cipri.inus  A  L  i  ai  tcmporc  Sandi 
Grcgorii  ad  Ijieodu tu  G alliarum  miiîus  cft,^t  qux  in  ca 
fîcreoi  reounciarcc^  Sed  litcm  dirimic  ipfcmec  Grcgoriusi 
qpt  aflVrli  fe  ideo  deferendi  Paliii  âd  5yagrioni  curam 
Caadido  presbyiero  commififTc ,  quod  presbytcr  ille  » 
quem  Syagrius  Romam  ad  id  fulcipicndum  miferai^  y 
ichiimaciçDs  eiTec.  Quio  Si  difficulcatem  fol  vit  idemPoii^ 
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tifex  Epiicapo  Salcrnitano  fcribens       ep.  î.  ind.  2.  ut 
perfonam  mittat  ad  Palliani  fibi  ex  more  ticfcrendum  r 
i^uarc  noa  puco  aliuudc  liuju&  coQiucLudini:»  luicium  rc- 
^oireoduiB  cfle ,  quim  -àb  ipfis  Pallii  nanHbus.  PrtmU 
ttts  eoim  r    fisfe  probsriaits ,  «on  onwibos  omniiia  Me* 
tro{K»ltca]!iis  »  fcd  tis  tamum  »  qui-i  Hadntoîf  PontiHdbor 
confccrari  dcbebanc  t  Pallium  concedebanin'  Uwle  cmv 
ifti  R.omaTn  à  fummo  Pontrfice  ordinaadi  venircnt ,  mnniv.  ^ 
«^ue,  ordioacioncm  fimul  &:  Pallium  ,  eodtm  temporc  luf- 
'  cipicbant.  CommtTnicato  aincm  longincj'jAriim  provinciâ- 
ram  quibuf  Jam  Epilcopis  Pallii  uiu  y.  venicndi  Komam 
cooCuccudo  fervata  elt>  licec  ab  ea  (xpius  rccedecdunr 
fiseiit  ob  regtooamdiftatikramy'îtkieriCqute  difiîciileares  y 
m  ex  variis  focmiiciniiii  Pomifîcum  epiftolis  patec ,  (^tribu»' 
ab  hac  fabjeâtune 'Epiicopos  liberaroïK.  Vcmm  ne  àli- 
qaod  biiius  confucnidinis  vclVtgium  opinl  poAeros  rcma* 
heret,  fxJem  ctremonir  adbibiix  lunr ,  ciim  Fallinnf 
Procuratori  Archiepi(copi  abicntis  rraditur  ,  ac  ii  icvtra 
ipfomcc  Archu'pircopns  pr.rlrns  adclTcu  Petit  cnim  I  ro- 
curator  .  ut  fibi  pro  laii  Archicpircupo  ,  Pallium  dciur  de 
corpoK  faaâi;  Pecri  iumctira ,  in  c^uo  canfiâir  plenicodo' 
Pbmific«Iis  officit ,  Sec.  qaoà  dcinat  Prror  Dhcooonmir 
Inponit  ibper  Procufators  bumems  di  cens  >  AiffiMvnf 
omnipûttntts  Dti ,        4|uc  eadcm>  eft  &rmda  quai  pro» 
Archicpifcopb  ufurpatur ,  prxter  hanc  claululam  :  fto 
fftrtir  Revttenfii  in  Cnrtjlo  Pétris  DotJtini^,  ut  co  ut/ttur ,  (5*c. 
Qiia:  umnia  ïiiîc  expunanuir  Ubro  l>.  lacrorum  R,icuunt 
B.omanx  Ecclefia:  (cclionc  x. 

»  Porro  Archicpilcopi ,  five  per  fc,  fîve  per  nuncios  , 
J^alln  ufuixi  pecanc»  hacdeMbf  fennuta  uxhi  cgo  tltih^ 
£eeUfià  NI  infi^Mer  %  if/fiantius  tiiîjt»»fiffimt  fetê  m6i  tr^di 
fsUiumy  é'c»  Qua:  forma  loqueodi  ex  dnro  Gregorio  de- 
fumca  fuie ,  relacaqùe  eft  in  jus  caoonicum  diliinélione 
100.  can.  Prrfca  ;  mb  his  verbis.  Prifc»  coitfuaudo  <  ff  ut 
hcnor  P>r!l!!  non  ti^iur  ,  ni'i  futrhis  exigentthus  &  fùttittr 
pojh4lan(t.  ¥x  nim  loco  manifeltum  cft  hanc  Pallii  prîc- 
rogaiivam  olim  diriiciUinic  £c  (pidun  paucioribu&  lauium 
EpKcopis  GonceiTam  fuiife.  •  •  ^ 

Zzïg^bms  dnat  aliqtMùdo  ab-  Epifcopîs ,  qui  Fallu 


I 
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tifum  hali^ere  exopcabanc ,  ut  Coepifcopos  (uoi  indacerant 
ad  id  privilcgium  pro  fc  ab  Apoltolica  Scde  expctendum. 
Id  inlinuavic  Bcauis  Gregorius  cpiftolaad  Brucechildcm 
Reg^nam  ,  cui  icribic ,  ut,  i]  velu  Syagriiis  Paliium  ob- 

dàs  Eptfcopis  pecats  ^laad  Ibmifis  fecu  pradentidimu» 
PomtKX  ,■  ne  asgre  fctnat  alti  Epifcofi  iMinc  prxrogad- 
vam  Syagrio  collacamâiiile  y  pro  qua  obtinenda  apud  Se^ 
A-pollolicam  ipfimec  mterceili lient.  Hnc  eciam  rc- 

ferendum  vidctur  Innoccntii  fccundi  factum  >  qoi  Mala^ 
chia:  Hibcrniac  Archicpilcopo  Paliium  conferre  noluit  , 
nilî  ha:c  graiia  toiius  nationis  nominc  à  Scdc  Apoiiolica 
peccrccur ,  uc  jam  ex  vica  S.  Malachix  à  lauçko  Bcroafdo 
coofcripca  vidimus.  Ac  bac  taotum  de  prima  vice ,  qux 
PmWtA  v£m  idiciii  £«deiS«  coefant  ddMoac ,  ncelUgend* 
Ibor»- 

Nocaodani'wro  quod  ilb  Ihicrx ,  quat  ad  obtincndw» 
Gallium  Romam  minebaotar  9  debebaot  cŒc  propria  ma- 
nu Epifcopî  illud  pctencis  fcripra; ,  aut  faltcm  fubn^aaiar. 
VnJe  Joh.uincs  (xlavus  Viîiiiiberto  Colonia:  Agrippinai 
Archi«;pilcapo  Palitutn  mirccrc  reuuit,  quin  prius  liuic 
ûlHcio  lacibfecillcc ,  diftiddiooe  100.  can.  Ofeatttm.  O^tA^ 

mee  fs^nmm  tumm  pro^ria  fukfcrifttme  mumeris ,  utc  mlifmm 

m':fcrtSi  OM  hMC  jurtjuTMndo  firmsrd,  Eadem  raciotte 
Paliium* Syagrio  Auguiiuduocnfi  conferre  didulic  beatus 
Grcf^orius ,  ut  coilii!?  ootcft  cX  ipfius  Ihnflilîîmi  Pontifîci» 
cpiitola  5.  lib.  7.  ad  hrunct  hildim  Ubi  ait  muiia  impc* 
diifîe,  ne  hanc  pr.Trogacivam  ciiiu:»  5yagrio  confcrrct 
fed  prxcipuc,  inquk ,  is  qui  co  (  Paiiio  kiiicci  )  uù  de> 
£dcra<  ipibm  Jioc  fibi  kirgirr  fpeeiaH  petitione  neo  popoli. 
ciiTec»  cumtantam  catifam  noilookodo  prcbere  fine  cju» 
poftttlatiunc  debueric. 

Huic  petitioni  adjundam iuiiTe  fidei  profieffîoncm  ne» 
mo  dubitJt.  Eanv  cxigic  Concilium  Ravcnnatcnk  (ub  Jo- 
fcanne  oclavo  catmne  primo  ,  bi  ipfe  Johanncs  epiilola 
laudaia  ad  Vuiilibcrtum  Col  [ijcnltm  deciaravir.  Immo 
tune  tempnris,  Komano  Pontirici  ubedicntiam  five  iti  con- 
cciiiuiie  Pallii  )  iivc  la  coofecratione  Archiepifçopi ,  pro- 
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mtctere  folcbatK  ;  quam  conruetudioem  à  Booifacio  Mo- 
giiniino  incroduclam  fuiûe  arbicraiiur  doclilfimos  vir  Pe* 
txus  de  Marca  Concorduç  lib.  7,  c.  7.  Cum  anrea  nihil 
aliud  à  Alccropolitaois  cxigcrctar,  quam  ut  tidti  lua  pro- 
felHoncm  cmitcerent ,  &  oblervationem  caQOUum  Com« 
proviûciàlibus  Epilcopis  in  (ua  œufecrationc  j^pUjceremur. 
Id  jurameotum  pf;a:Uuic  ipi^»  Qo.oifa^ius  cum  Ancbiepif* 
cppacQ  Mogunctno  à  Zacbari^  Pooci^c^  donatns  cil , 
fuDjeâJonerq  Se  obcdicntiam  promi.Gt  :  ^uo  ex  tendre 
videcur  adhibicum  fuiiTc  abaliis  Archiepilcopjui  io  fua  o&  • 
diaatiooe  :  undc  ha:c  eadem  vcrba  adhibcntur  in  formu- 
la antiqiia  profeilionis  ,  quam  Archicpilcopî  ordinaodi 
fub  Carolo  Calvofolcbant  eiiiiuere.  Ea  elt  ft»rmula  xm. 
^uam  ^tKicjuo  codicc  F  ioriace^iiî  eruit  docliiiimu<  Sir- 
Qiondus  como  Concilîoruas  CaDis  pa£.  50.  ubi  fie  le** 
gttur.  BCéiio  mtn  fèm  &  f^if^m  efu$  imtém  fihjefHmm 
à"  êhediemttêm  $  fu^ra^Aneis  vjiro  mofirjis  ^djutorhm  me  ex- 
hih$urum  frpfttor  :  ubi  débité  fiAjeBiêMs  nonime  iofcUigi- 
tur  ,  qua;  facrîs  Ecclcfîa!  canonibus  efl  conformis ,  quam 
3-!ii  his  vorbis  cxprinicbant  :  fer  omnia  frétceftx  Prtri  csno' 
vice  fi^t*f  i  f^off  fvim  ah  A^ojlolicm  fede  procedere  peffunt  ,  ui 
loquitur  ZachariUb  I  Apa  cpiAola  l.  ad  Buuiiaciuin  ,  ^m4t 
(çntraria  ejfs  fssm*ff  »  five  Mmmum,  ft/HutU  invemuntur. 

Porro  circa  fxcun  andcdinj  médium  rarfas  macatâ 
fait  juramenci  Archicplfcopalis  formula  j  %  additis  qu|* 
bufdam  claufolb  hxc  (ponHo  in  qiioddâni  vcluû  jurameo- 
rum  tîdclitatis  ronvcrfi  cfl  FiirTiulic  hiijus  audorem  fa« 
ciuac  plerique  Grc[;orium  icprimum  ,  eamque  primns  emi- 
iîlTc  dicitur  Henricus  Acjuilcix  Archicpilcopus  in  Con- 
cilio  Komano  Icxio,  apud  Labbeum  tom.  jo.  Concil.  col. 
37^.  ubi  H^-O'^cuspromificyf  »•»  fùte  nec  m  c»nfil/ç  nec  in 
pUlo  •  ut  fmpM  Gre^orius  ,  fucctfiref^ue  ipfius  ,  vitmm  •  Mit 
memkrM  •  suSfSfMum  perdant  ^  nut  cupti [tnt  mmU  QtipttMt^ 
Quae  ?erba  procuL  dubioadjeâa  fuoc  dillidiorum  in* 
gcntiiim  occafîone  qurc  tune  temporis  intcr  Poniifices  Ro" 
nianos  &:  Impcratorcs  proptcr  invcftimras  grafTab.mrur  : 
quo  qnidcm  te  m  porc  (uinmi  Ponnticcs  non  fuJum  p  ures 
niolcilias  ab  Impcratoribus  lant  pcrpeiîi  -,  vcrum  cciam 
prcatû  Pfcudo  -  PoQtifîciipvis  Eccleru  ya^iis  turbau  £u4 
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fchifniatibus  :  unde  ncc  corum  vica  ,  dcc  Ecclefia:  auÂo- 
rita-»  ir»  toto  crant.  Ac  tantum  abfiiic ,  ut  hoc  Epilcopo- 
rum  jurameoto ,  Ecclefia:  &  imperii  difcordia  comprime- 
mur  ,  quin  &  majoribus  diflktiis  onum  prxbuit.  Cum 
CQÎm  maki  Germaniar  &  lutias  Epifeopi  Impenitorîs  par»> 
libttf  aëhaerefenc ,  nollencque  Gregorii  Papa:  decretis  obc- 
dïrct  ab  eo  varib  ta  CoocUib  facra  commuoionc  privati 
func  cum  ipfo  Imperaiore  Hcnrico  ,  ac  Imperium  ad  R.o- 
dulfum  ducem  tranilatum  cil  :  quaoccafïone  quantîe  fine 
cxorta:  in  toto  orbe  Chriiliano  calamitatcs ,  ncminem  Isif 
tere  potelé .  nec  eiiam  referre  mci  clt  inllituti. 

NoD  cameo  à.  coepcis  deditere  Pontitices  :  Hanc  qqip^ 
pe  Jurandifbrtnobm  confirmavere  Urbamis  fccuodaf  88 
ra^bali»  icfdcHi  iccaodus  Gregorii  fuccelTores  »  cumquc 
HoDgarts  adeo  dura  tUi  fuUIec ,  ut  Rex  regniqac  Opci- 
snates  prohibuiflenc  omnino ,  ne  Metropoliciùi  anie  PaL 
lii  fufceptionem  illui  facramentum  pr/tlbrcnti  pctierunc 
à  Palchali  Pootitice  ,  ut  ;î  novo  hoc  jugo  eximerentuf: 
at  eoîum  pctitionibus  afTcntiri  noluit  iummus  Poniifcx , 
refponditque  his  verbis  :  Cum  igitur  a  Stde  Jfoflêlics  vtflfd 
injignt/t  digmtttHs  extgiièt  r  fuét-  à  BtMl  Fetri  fsnhum  ^rwn 
sfuwmntur  >  jtijium  tji ,  m  vos  ^ufiu  Sedi  AfojUliet  fitt/e-* 
flioHts  dfhfts  fi^m  ifohstis,  Keccptum  tandem  fbb  ab^ 
Hungaris  Poniihcis  dccrctum  i  at  numquam  Pallium  po- 
tuit  obtincre  Archiepifcopus  Colocicnfis  ,  quin  prias  hoc 
fidelitatis  lacramcntum  prorftitilîct.  Obfervandum  eft  aifc- 
tcm  hanc  Pafchalis  lîpiltolara,  quanv  mox  laudamus ,  rc- 
ferri  à  Baronio  ad  annunv  i  ioi.  com.  ii.  quafi  ad  Sicit* 
liae  proceres  occafiooe  Arcbicpi  cupi  Panormicaai  data 
filtUct.  Eamdem  bis  miènalc  Labbeus  Concilîoram 
lomo  dedmo  :  primo  quiden»  iofcripram  ad  Archicpifco- 
pimr  Panormltanimi  cpiftoia  v.  col.  6*7.  1^.  veroad  N, 
Archicpifcopum  Polonix  cpiftola  vr.  col.  ^15).  fed  hanc 
utramquc  inlcriprioucm  fall.im  tfTc  mulcii  argumeuii* 
contcndic  Icripcor  juris  antn.]ui  Ecclefia;  Sicuia:  ,  apud 
Fraacifcutiv  i^lorentem  in  commentario  ad  litulum  oÂa«- 
iram:  dcuTu  8fi  anâoricarc  Pàllii  pag.  337.  alTcriK^de  Ioc9 
FùUnienJtm  vel  Cblonienrem»  ur  pleriquc  manufcripti-  co^ 
dices  Isgaoi  ^  repiioeiiduav-  elle  CokMnftm  ».  quie  4pî<^ 
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Coloda  Uib  eft  Hungarix  Metropolis.  Radoofis  aOKSi  ji 
quas  ad  cam  feqteotiam  ftabiliendam  profcrt  >  liMvttspiv* 
urmicco  ,  cwn  nrhil  ad  len  Qoftra»  conferaitt  a  foûiaxi^ 

fl|Kid  Florentera  facile  rfperîrî. 

Cecerum  ha*c  formula  ,  qux  adco  omnium  aniraosco»i 
ckarac  »  ira  procedence  rcmpore  ab  umoibus  recepca  fuie  « 
tic  eciam  mine,  reclainaQie  ncmine»  habcaïur  ia  ufu  » 
iaierca^ue  eitcum  «nuiibus  d^urulis  fuis  ,  qiumvis  plao 
fibiu  rtï\À$  fone  «xprimatvr ,  ja  Ponti^cali  Aornao  lei* 
cens  «dko  aaâoricae  Clfmcniîi  ofta?!  le  y  rbaoi  wxm 
oâavi  ruiamoram  Poacifîcum  ,  ea  qae  ipfa  ell .  quam  a4 
obedieotiam  fuinmo  Pontifîci  &  Ecclefix  Romanac  fpon* 
dcnc^^m  adhiheoc  noD  lolurr^  Merropolitani ,  qnaado  PaJ» 
iium  tutcipiunc  ,  vcrum  eriam  iinguii  Epifcopi  m  iua  coa- 
fecratiooc  ,  nec-non  Abb*^  ifi  jn^dic^ioo^  ,  û  àa^ 
audaricacc  Apo/loUca. 

CuBiiuqiie  Pallii  di|Qicas ,  U  £  taaiii  bonoflbiu  i»f 
iigmti  >  aliimde  malùi  ^  coacrario  obooacla  focrv  oocRr 
jbus  >  mîrem  aoo  eÛ ,  fi  paiHm  apud  audores  BcfiU£a|kU 
icosicpcoa^Kir  ailqai  AntiAico»  qui  ^jiu  ttium  e«ped«- 
rîm  avidius  ,  alii  vero  ,  qui  ipCummer  etiam  fibi  aliquatc- 
nus  obiatum,  (ufcipcre  neglexcrint.  Id  vero  ia  Ecclefiac 
R  omana:  gloriam  obfervandum  vcnk  ,  qiK>d  nulia  u ra- 
qua m  occafionc  fummi  PoDutrces  pecuniam  alK]uam  ici 
xradUione  PalUi  exegerint  quod  camen  cis  facile  tui/Tec  i 
^ve  cuoi  inûamins  ab  aliqâoc  £.pircapis  lioc  privilegium 
paicttm  tfkt  fivc  etiam  ciim  multa  oaera  ipfi  adjaoâa 
lueniot»  Ac  iierTuaruin  eis  crac  ApoAolicx  Sedis  fiworcn 
non  efTc  precio  vcodendos ,  graviâima;  runonia;  dcpQtaa- 
tçs ,  temporale  aliquod  emolumenrum  pro  infio^niori  facrac 
&  Pontihcio:  dii^^nitatis  ornamento  recipere.  Id  longe  an- 
te  Gf4;gorii  Afagni  Pontificatiim  in  Ecclclla  Romana  jam 
/lamtum  fuerai ,  quod  aliquatenus  neglÊCbum  renovare 
irdens  faâiffiau2$  Poocifex  AntifiMm  f^imm  rtffilsm  ap- 
peUare  non  dabicavit  in  Tynodo  Romana  capice  5*  Veniai 
com  adveniiïcc  nonnuUos  ad  cvicandaiQ  umao^  labem  > 
tameti  fubiîi&ulaco  Padclli  nomine  pccuoias  pro  Pallii 
conccnjone  cxegiiTe  ,  prohibuic  ne  aliquid  omnino  pro  or- 
4iaa,àoae>  PjilUo  »  CiuiJi^autPaiUlli^  peufç^ur  j  quia  , 
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Inc^uîc  )  peut  Pontificem  non  deeet  m/inum  »  quam  impont t  »  vem* 
dere  j  it^  minijlfr  ,  ffl  nolarhs  non  dchet  in  ordinstione  ejus , 
voctm  juHm  ,  vei  c*Umum  vtriurriiare  :  ut  refcrc  Johannes 
JDioiroûusejus  vitac  lib.  3.  c.  4.  IJatic  coniticuiioncmplcri- 
que  Grcgorii  focceflbres  fois  decretis  ScexempHs  coofir- 
isarunt»  incer  quosenitoit  pnecipoe  Ziicharias ,  qui  pro- 
teftatur  nuitam  îe  pecunisim  unquam  exegiiTe  pro  Pallil 
coaceffionei  toecieciam  pro  cliarcis  conHrmacioois ,  qux  è 
/crinio  Romano  rrilv:fbanrur.  Qain  &  ipfam  fimoniaci 
comen  itA  horrebat  ,  ut  cum  ad  cum  honifacius  Mogun- 
tinus  (cripriiTet  aliquibus  perfuafum  effe  ,  quod  Rom.rpe- 
cunia  pro  Pallia  obcinetido  exigerecur  j  aigerrime  tulic 
^aoârtffimiu  Pootifex  id  fib\  k  Bontfacio  ^ripcum  fuilTe , 
atque  hioc  «alamoiam  ab  Ëcclefia  Romaoa  amoUri  ca- 
Aatus  e&.  Jpiêmctea  de.ire  audictidas  eft  epiilola  145. 
(fie  loquens  :  Referimm  m  memoratis  tuis  litteris  ,  fué  mimis 
sntmos  nofitos  conturèant ,  ^uod  talia  À  te  nchis  rijeruntur  > 
^uaft  nos  corruPtores  Jimus  Carton um  ,  Patrum  refcinderc 
Sradttiones  ^ud^f/jus ,  ac  per  hoc ,  quod  abfit  ,  cum  voffris  in 
JimontMCsm  hjtnjim  inadumus  >  aeeif  tentes  (jr  tomfciimtes  ^ 
fuibus  PmUi^  tmhmS  t  mt  mbis  framis  Imwgisminr*^,  fiâ  « 
fisrijfime  frMir  r  hèrtmmNr  fmnilitiÊtm  tusm  ,  ut  mébis  tsU 
jtliqutd  deincefs  minime  tu*  fraternités  Jcrih/tt ,  qnia  frjfi' 
diûfiim  À  mhis  ér  ifyi*riofum  Jufi/pitur  ,  dum  iilud  mhis  m- 
^ftitur  ,  ^md  omnino  dettjlamur,  Abfit  enim  à  mbis  (jr  à  »#- 
fris  Clertcis  ,  (jrc  Paullo  poft  idem  fere  repciic ,  uc  oHen- 
jdac  quaQiuin  à  iicnoniaca  ha:re(i  iicalienus,  quancumque 
.ci  dilpliceac  faifus  rumor  per  proviocias  contra  Romanani 
£cclefîam  difpcrfcilw  Ahp$ ,  loquit  >  ut  fu  qmidem  k  tmm 
fr^temkMe  4rimims  mlû  fimtiêUâ  ^iàétitr  mmem,  Amm»» 
jhem0tiz.timus  n^mque  omnes  quicttmque  Auft  funt  dênum  Sfi* 
rttus  fancii  ftetto  vcnumiMte.  Hic  erac  Ma^ni  Zach.iri^p 

animus ,  cujus  vi^orem  alie^ûs  nvùx^  e^^iiiwsce  rciigiuiû 
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CAPUT  DECIMUM.SEPTIMUM. 

De  iis  qu*€  m  Pallîo  [ufcipendo  olim  JèrvM  Jucre 

etiom  ttunc  ohjtrvéïunfm 

SUmmus  Pontifex  à  nemine  Palfium  fufcîph ,  cum 
(le  non  (olum  Occidencalium  Patriarcha  >  vcrum 
ciiam  loiius  Ecclefiar  CatholicïE  capur.    Undc  licet  ipd 
Paiiium  pcr  iCoraaxia;  htticiix  Archiiiiacunura  iupcr  iia- 

meros  impooMor  «  id  taraeo  miUam  jartidiâîoiMm  ki  hœ 
mioiftro  argaere  dcbei.  fodem  iar«  {Kxkbs  oiim  iîiiflê 
majores  quatuor  Pacriarcbas  jam  obfervavimiis  >  qui  pio-' 
prium  Seais  fuae  Pallium  liabebADi;  £am  camen  przro- 

gativam  non  habuille  diximns  Patriarchas  Latinos ,  qui- 
eas  Ecclclias  rcx^runt  co  tempore  ,  quo  I  raDci ,  lubjuga- 
to  impcrio  ConftanciQop  ilitano  ,  per  romm  fere  Oricnttm» 
dominabancur  ,  licec  ipiii  rciida  iucric  poreilas  M^iropo- 
Ikanis  fibi  fubditif  Paiuum  imponeadi  :  uc  b  Concilio  ta- 
teraocnfi  oecwmaico  fub  Inoocentio  tcnio  ftatucom  eft.» 

Primates  vero  licec  rodem  jure  ac  majores  Patriarche 
crga  MetropolitaiiQS  fuos  in^  PalUo  tradeBdo  non  fruereo- 
tur ,  aderanc  camen  eorum  lej^ati  fimu!  cum  Eledi  Me- 
cropolitani  Miflls ,  quando  Pallium  à  Sede  Apoftoltca  pro 
Metropolitano  fibi  (ubjc^to  pctcbatur  ,  quod  poftea  ob- 
tcntum  Primas  iolcmniter  £le£bo  &  à  fe  conkcraio  impo- 
nebac.  Id  in  Bulgaria  obfcrvari  voluic  loaocencîus  1 1  li^ 
m  patec  ex  ejus  epiitola  ad  Triaovitanun  Arcliiepifeopain  «. 
qa«  io  Geftis  Innocentif  III.  re&rcur  *  n.  75.  Edic  Ba- 
luz.  Qiiamvisid  de  priorihus  Ecclefiae  foculis  imelligr 
noiim ,  quo  fciliccc  tempore  Pallium  nondum  cenfebactiT 
Metropolitan is  neccflarrum  ad  obeunda  mnnia  fn.r  dfj^nf-  • 
catis  :  ncmo  tanicii  hanc  confuetudinem  ab  innocent;*  î 
tertio  introductam  puccc  j  codem  quippe  jure  uTus  foille 
videtur  fandus  Anfelmus  iarculo  ii.  exeuocei  qui  apuJL 
Pardialeai  fecandum:  fummum  Pontificem  ioterteffic  ne 
Thotiur  Archiepifcopo  Etyoracenfî  Eleâo  ,  priafqnam 
fiiidet  cooiecrauis  ac  dcbîiam  £ccle£ac  GaattianeoE  obe- 
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<iicntiam  promifitlct  ,  Pviiiium  conccderet  ,  quod  Tho- 
mas obcinere  nicebatur.  Timebat  4uippc  fancliflimus  An- 
tilles ,  ne  hac  occafionc  Eboraccnlcs  Archiepiicopi  Can- 
tuarien/is  Primatus  jugum  cxcuiere  vellcnc,  quod  huic 
ccclefia:  grave  damoom  anttliflct  j  immo  &  tad  Ecdcûx 
AngiicanaB,  qux  proca)  dubio  hoc  fado  ff ravi  divifione 
iaiuei  alflicbaca*  Proteflabacur  enim  Aofcimus  Ce  uaui- 
jqaam  palTurum  »  uc  EccleHx  fibi  commiiTx  jura  Te  vircQ. 
te  violareotur.  Audicndus  cfl:  de  hoc  ncgotro  craélaoi 
epillola  ad  Pâfchalcm  tccundum  nova'  cdiiionis  lib.  3. 
cpift.  isî-  &  apud  Eadmtrum  Novornm  libro  quarto. 
^^Hod  no»  duo ,  iiiquit .  tdcirco  quod  illi  PAilium  tnvtdcam  , 

jed  quonUm  ftttdsm  mtiêmAut  >  &  etism  fmmmèt^  ut  fi 
Im  4  vAis  toncejfum  fuerit  C9wfàM  *Je  froffjj^mtm  dtkitétm 
miin  ienrgJtte.  Si  entm  hoc  contingeret  jcit9te  ftds  Et» 
élefim  Awglié  fandetetnr  ,  ^  Çecunium  (èntentUm  Dêmini  dim 

crnfK  :  Omne  rcj^niim  in  fc  ipfiim  divifum  defolabitur, 
dejoiaretur  0"  uigor  /fpojhiieê  dijcipdrrje  tn  fit  non  f,irum  de* 
inUtArdur.  Ego  quojue  nuliannui  nm.inerem  m  Angiat.  Non 
enim  deberem  »uf  ^ajfcm  patf ,  ut  me  in  es  'vivante ,  Prtmsm 
tus  Etttefiê  mfir0  depMentttr.  Mooec  ddtide  idem  fanâut 
Anfelinu»  Thomara  1.  4.  cp.  88.  ut  ad  Ptllium  fofcipieii* 
dum  aoce  dcibicam  Ecclcfiae  Cantuarlenn  obedientiampix. 
(litam  non  cogitec,  cum  Hcri  non  pollît ,  uc  aliqui»  ani^ 
confecracioncm  finm  Pallium  Archiepifcopalc  obrinear. 
Tanium  Anlcimi  vigorcm  in  lervandis  Ecciclia:  fibi  corn- 
niiila:  prJvUcgiii  laudavit  rummus  Pontifex  ,  tique  pcr 
litceras  pollicitus  cil  umnem  fe  follicicudimm  ^  curant 
Adhibîtttninitiic  Ecchùx  Camoarietifis  hooori  auc  juribai 
quifqoam  detraheret  1  aode  Eboracenfis  Arcbiepifcopi  co- 
oacus  irrici  faere.  Vtdefls  hpidolam  Pàfchjris  ca  de  re  li- 
bro  quarto  oovorooi .  vcl  inter  Anfelini  lepiiloias  Jib.  5. 
cpîîl.  1^3.  Certrum  farcndum  cft  co  jure  petites  non  fcif- 
le  omncs  Primarcs  ,  ncc  illud  iimqtiam  habudle  puto 
qucinquam  ex  illis  »  qui  ca  dignitatc  in  Galliis  donriri  fue- 
runc.  Quin  Se  Gregorius  quincus  dccimus  m  bulla  c  c- 
âtoots  Ëcdcdae  Parifienfis  in  Metropolttanam  «  ftacoit  uc 
ea  Prinnatut  LogduoeoG,  iubjicerecar ,  quaniTÎs  codenii 
cempore  hoenom  ifBfmfis  tonp  Camoteonam  AaiiiU* 
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ci  commiffioïKai  dedcrk  novo'  Archkf  îlcopo  Pallium  bli 

lonnicer  imponeodi. 

Ponro  licet  Pallii  imponencB  officiiim  dicamr  lïbto  pri- 
wo  ccremoDuruni  Eccleiix  Romans  ad  priorem  Diaoo* 
norum  Cardioalium  pertioerc,  non  ramen  aniiqua  eft  ea 
cônfuetudo  :  cam  oiim  fummi  Pûûtificcs  id  per  fcfcme- 
tipfos  cxfequi  Colercnc  ;  probari  id  potcil  ex  Ordioe 
Rumaao,  ubi  iuicr  aïii^  orationes  habeiur  iina  quinr 
fuaimus  Poncif  ex  foper  Archicpifcopum  dtcere  débet,  an» 
fequainPalliam  fufcipîac.  Qgare  nthil  ao? i'  iavejdt  Sima- 
«juarcus  fummiis  Pomifex ,  cum  propriis  maniBus  Falliuim. 
dedic  PacriarchaK  CoiiflancinopoUcano  Hieronynro  Liado- 
Vcnt'to  ,  qui  tune  Arrhicpifcopus  CretenGs  iblummodo 
crat  ,  mirarique  fubk  hoc  faclum  Magiiiro  Cxremonix- 
rum  non  iiûs  condcccns  vUum  fuiiïc ,  quod  tamen  multis 
cxcmplis  comprubari  poITct  aocîqux  £ccicilx  diiapiiux 
confeotaneum.  Hoc  ita  religiofe  ab  Angliae  ArchicpifciK 
pis  obTervacam.  fuie  >  oc  com  beau»  AACelnios  Caotoa- 
xïeaûs  Aotiftes-  à  Rcge  '^Ilelino  Impediçut  ÊiUSet ,  oe 
RomaiB  ad  impecrandam  Pallium  proficÎTcerecar  i  iliué 
non  è  manu  Legati  ,  quiipfum  in  Angliam  anuîerat ,  nec 
à  iicgc,  qui  ab  Urbaiio  IL  obtinuerat  ,  ut  cui  vcllet  ip- 
fum  larç^irerur ,  fed  îpfemct  fibi  illud  ex  altare  fanâi  Sal- 
yacoris  aumiipiuni  lupçr  liumeros  irapofuit ,  utnaxrat  £ad. 
cierus  libco  fccundo  iiiilorix  Novorunv  bis  verbis  i  Sutit- 
mm  efi  uik  fur»  PsUim»  m  JwgiUm  ieUtmm  tf*  €9dm^ 
CmntuarUm  Juper  Altare  Sshstpris  ieftmtur ,  &  i»^^  ^ 
Anjelmo  quMfidt  «Miw  ktsti  Pétri  fro  fummi  fit»  fungcbatur 
tontificis  honore  ,  fumeretur,  Qnod  hic  ftaïutum  dicit  Ead- 
merus ,  paulo  infcrins  pcractum  aileric.  p/illiumy  inquit  , 
pij^er  altare  dùUtum  Anjtl/no  ajfumtum  ejh  Singularc  eft, 
ut  putû  ,  iancti  Dunilani  exciiiplum ,  oui  Komx  privile- 
gium  quidem^iiiaaafanitiii  Poaûâcis  lufcepic  >  ac  Pailium 
ipremec ,  jubeDie  codem.  Pomiâce  ».  fibi  ItnpofQic  :  ue  ptctt 
ex  ritalo  epiftc^lx  Joiianoîs  doodecimi  ad  eiundem  Dui> 
ftanum  r  quîÂcie  bâbn:  Imcipit  Evistola  Pi.f- 

VILEGII    ,     QJJAM,    JUBENTE      Jo  HA  N  N  E 

Papa,  suscei'ta  benedictione  ab  eo  Dwn- 
&TAM  A&CHl££lSgorUS  a  3U1S  MAMIAUS 
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CIÏITs  S£D  IaLLIUM  A  iUii  MANIBUS  KON 
▲  CClFIT,  5£D  £0  JUBZMTJB  AD  ALTARK  S^AMC- 

Ti  Pat  m  Avosto  li.  Hujus  epiftolas  fragmemum 
.«didit  Barooios  »  ac  poil  eum  Labbeus  como  9.  Concilio- 
min.  Ateam  iotegram  fimul  cam  titulo  exhibct  ex  mx- 

nufcripto  codicc  anre  annos  fexcentos  fcripto  ,  D.  Joh.^n- 
Bcs  MabiUon  ia  obfcrvaiionibus  pra;viis  ad  vitam  iaadi 
Dunftani ,  A^lorunv  Bcnedidinorum  laculo  quinro. 

lix  hi^  apparec  110a  caindcai  icmpcr  viguiiic  iiucipien» 
^PallUfoiinaiii»  quam  variam  fuifle  provariis  temporibus 
&  occa£onibiss  verîliinile  eft.  Mooos  autem  qui  nunc 
obfervauir  liic  ell.  Cum  aliquisio  MecropoiiiaDum  elci- 
âiis  eil,  vel»  ac  j»m  fccuocuim  coacordau  ia  Francis 
regno  obfervatur ,  Brève  Rcgis  accepic  ,  litteras  ftatim 
miccii  ad  lummum  Pomificcm,  qùibus  fe  à  Kcge  Chri- 
ftianillinjo  ad  lalem  Ecclellam  Alctropclitanam  vacantcm 
ArtiiicpKcopuai  dciiguamm  ac  aoniiuaium  fuill'c  lïgniti- 
cac.  ab  ipfoque  PaJiii  ufuairecuQdam  veccrem  loqiiendi 
Ibrniulani-i  i»Jlsntfl]imc  petit»  Pomiftx  aceeptis  ejufmodi 
licceris  »  Ktn  ad  lacrum  contiliuin  quod  coaCilloritUD  vtiJ^ 
go  vocaot,.  dcferc ,  &  (à  oiliil  repcrîatof  io-elcâiooe  aiu 
«ominuione  Gcr"B  canonibus  vcl  cri.im  concord.itb  con- 
wanum  ,  rclcnptum  dat  luaimus  Pontifcx,quo  tAkm  cle- 
clam  in  hnius-  £ccle(ix  vacantis  Pjflorem  &  Archicpif- 
copuni,  audoricace  Apoilolica  le  prxdcerc  icilacur.  Tum 
allât  lifteras  ëciaiii  ad  eleâain  Archiepifcopum  miitic  , 
qnibos  pecktoni  .  ejus  pro  Paltii  uTii  .confeadt  ac  quem 
jÊpifcopum  defîgiiaveric  indicat,  ad  Palliom  de  corpore 
fandi  Pecriiomptum  ipHiblemoicer  imponenduiib  iîuleai 
Jittcris  fumrmîs  Poncifcx  fucimim  Archicpilcopum  monet 
de  oBicio  fuo  ricc  obeundo  >  de  icrvandi:»  lacris  Canonv- 
bus , cum  d'clarat  qua:nam  fine  Paîlii  prxro^ativx  ,  quif- 
vc  co  uccudi  modu5  ,  oc  dcDique  ipium  hurtaïur  ,  uc  eu* 
rec  inceriiu  fervare  io  meuce  quod  per  Paliium  g^*rcre  do- 
bet  exterius,.dacet  eum  humiijcatem  i  jufiiciam  a4iafqiie 
yircutes  feéiari  >  EccieHa  lîbi  coiDmiiTx  neceflîtaiibui  cum 
omni  rollicicudineproviderea^iaquc  ejufmodi  bcne  multa-» 
quac  ex  fancHii  Gregorii  Magni  cpKVolis  uc  plurimum  ac 
veuxibus  Pallii  cxadcAdi  fbrmulii  defumta  lune.  VtxîfK 
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has  cpiftolas ,  afiud  adhuc  refcripcum  dit  Pootifeit  âd  1U 
lum  Ifpifcopum  «  qitem  pro  imponendo  noYO  Amiftici  Pal^ 
lio  defignivit  ipfiquc  mandac ,  ut  nomine  luo  &  fecun- 
diim  furmim  ia  buUa  tua  iaclufan  Paiyum  cali  Arcliie- 
pifcopo  a'îîgnet  ab  ipfoquc  jur.imenfum  rccipiat  ,  cujus 
formuUra  Architpifcopi  uominc  icripum  ipitul<|ae  ûgUlfli 
munkam  ad  le  quantocius  mittcre  curcc. 

Die  igiiur  condida  cuuveniuQc  m  £ccle(îam  Mctrc^o- 
licaoatn  vcl  aliam  dicecdis  auc  proviucix  .  quamttin  fieri 

foceft  1  novus  Archiepifcopus  >  Se  iile  £ptfc^ii|  coi  rcs 
fummo  Pontiâce  conirnilia  eft ,  yt\  duo  Epilcopi  ,  fi  rk  ' 
tidcm  i  Papa  dciignaii  fiierinc  :  ibi  MiiTa  celebraicur,  af 
pcrafta  celebrancis  commanîone  *  Pallium  reponirur  fupcr 
mcdiura  altaris ,  extenium  quidcm  ,  fed  coopcrtum  fcrico. 
Finita  Miflfa  Epifcopiis  Cclebrans  pluviaii  cctcrilque 
PondHcalibus  indumcntis  veflitus  fuper  faldidorium  i^niû 
alcart;  pofuum  fedet  ,  ubi  juramcnium  fidelixatîs  fupa 
Evaogelionim  Ubrom  fadum  >  rectpit  ab  Eleâo  géminé 
Xù  nomine  Sedis  Apoflolicx.  Joramento  prxftîto,  £pt(r 
copus  foreens  Pallium  de  altari  accipit  »  illudque  fuper 
humcros  cicéli  adhuc  genaflcxi  omnibus* vellimentis  Poo» 
tificâlibus  prarter  mitram  ac  chyrothecas  ijaduti  ,  3c  fi 
MifTam  cclebracuruii  eiîct  ,  imponic  dicens  :  Ad  henorem 
omnipo'.entis  Dei  ,  é'c.  quibus  peradis  ,  âd  cornu  altaris 
ex  parte  Evangclii  fe  recipit.  Archiepifcopus  vero  cum 
Pallio  furgcns  afcendu  ad  ahare  >  cruceirique  fttam  «nto 
fe  Kabeos,  modo  id  in  fua  provincîa  fiac  »  ^femoi  rictt 
popolam  bonedicic ,  ac  deinae  dimi^s  în  iplà  EcçUfia  on^, 
samentis  >  omnes  ad  fua  revcrtuncur. 

Monet  autcm  ca^remonialeEpifcopornm  îi^ro  i  .  c.  t^. 
Mctropolîtanos ,  ut  maximam  curam  habeant  i'ailium  dc- 
cenccr  &:  hanoriticc  fcr^andi.  Serrco  ,  inqiiii ,  fit  fcmprr 
involutum  ne  in  c/^ffula  interius  exteriuj^me  drcenter  ernatat 
fetpudstitr,  Hxc  coofoenido  andqiia  efle  ?îdecQr  >  ac  ex 
ViJlelmo  Malmesbarieofi  colligi  poceft,  oui  libro  pri- 
mo de  geftis Pontificum  A noionim  »  re^rc ,  Paliium  qood 
pro  fando  Anfeimo  per  '^alcerum  Albaneorem  £pifco« 
pum  fumm'is  Pontifex  mifcrat  in  vafe  argcnteo  allatum 
faiiTe  ;  idem  ooi;ac  iiadmerus  iïbfo  ^.hiibhjsc  Qoronuiiy 
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utîi  qnotî  Wilîelmus  paucis  vorbis ,  ipfe  pauîo  fiifius  ré- 
fère iollemniorem  ricum,  quo  Palliuni  Cantuaria*  rccep- 
tum  fuie.    Res  cft  Eadmeri  vcrbis  exponcnd;! ,  curn  ex  iis- 
pateat  quo  in  hunurc  Paiiium  tune  habcrciur  ,   &  quo 
ricu  à  moaachis  Ecckfix  MetropoUcanc  fuerit  ftimium. 
Mftjcoftês ,  iaquit ,  juxtM  cùttdiUttm  die  domtnica  que  cm 
qoarto  ida$  junii  venit  Dorobef oiam  PMum  in  Mgenttm 
té^fUm  ietetttiljme  deftrms.  Itumque  e,'*  obviant  kmonMchis 
tn  ipfs  MttrojoH  Sede  Domino  Chrijta  famulantibus  ,  ajfocia^ 
10  ffly't  frutrum  convcntf*  viciax  hrft'>rttm  Apcflolorum  Fetri  & 
^d'AÏi  ^hh^tit  ,  cum   numeroja   Cicrtcotum  ncc  non  immeuf/^ 
Lmcorum  diverfi  fexus  /etatis  muititudme,  Pater  et/am  if  [(y 
jlnfeUmn  (cittcet ,  Efifcopis  qui     h§g  Cmtnt^nMm  vénérant , 
ifx/r«  Uvaque  pfstus  ac  fuftentéUns .  fmr»  kesti  Âpofiok- 
fum  Frmàfis  mê^eri  nudis  fedibus ,  fid  indutus  facns  i/efim 
h»i  JU^ttm  o€Currit,  TmU  dévot  ionis  cul  tu  ,  Pallàum  fuftr 
sltare  delaeum  ,  ah  Anfeimo  alunit uffi  iji  y  afquâ  ah  omnibiu 
fro  révèrent i^  fanili  Pétri  jitfpltctter  dcofcdatum.  Indutus 
eo  Pontift-x  dehinc  bUMUus  ad  ceUhands  Mtjjan/m  follem^ 
ni/t  magno  gum  homre  sdduûus  tiltari  prâjentatur,  Hxc 
tilfi  »  qui  obfervat  libro  5.  eoden  omstiio  rita  Pallitun  fuT. 
ceptum  fuiûTc  9  quinelo  à  PafcHaH  z,  pfio  Rodulfo  fanât 
Auguilini  focceflure  Cantuarhm  alUcum  efi  :  ex  quibus 
.apparec  quaoca  olim  fuerk  Anglorum  m  beaium  Petrum 
ejufque  vicariûs  ,  liomanos  (cjliccc  Pontidces ,  obfcrvan- 
tia  )  faxit  Deas  iit  catholica  rcligio  qiix  jam  ab  integro 
fascula  apud  Ânglos  opprcûTa  jjcuu  ,  iub  auipiciis  Icrenir- 
fimi  Régis  brevi  revivifcat ,  id  ex  ejus  virtutc  &  forri- 
tadine  f^ramus  ;qi]od  ut  Deiuoptinas  maximo^pcrficMe 
qnod  iple  jam  inccspic  3  cotis  anîmb  obfetramiit.. 
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CAPUT  D£CIMUiM-OCTAVLM 
Dt  Fêmé  PMlii  drAkf  ifcofédh^ 

EXpoficis  utcumque  variis  pecendi  &  fufcipicndi  Pal. 
lii  modis  reélus  orcio  pottularc  vidctur  ,  m  aliquid 
de  cjui  forma  dicamus.  Ea  qualis  eil  hodic  in  ufu4iotior 
cft  ,  qium  uc  hic  fuiîus  exponenda  fit,  maxime  cura  eju« 
ilelcripiio  palCm  apud  auûores  Ecclefia^licos  habeatur. 
Sufficieckaque  £iBmeiuii&ini  CArdiiialM:BoDa  îpfîim  libio 
jcrum  Ikurgicjirum  >  capice  i4.defcTib(eDtis  vcfba  proferrc 
falUum  iDqiHC ,  efi  f/ifci^  Unea.  csniii»  »  Ifîfoi  tirfker 
^itis  Uf/t  ér  in  mtdum  circul:  conttxts ,  ^um  fa  fer  hument 
tmfonitur ,      qno  circula         fmilis  ftfcfM  *nte  pcffus ,  ^Us 
Jleorjum  ex  oppojïto  fendit  >  dux  Jupcr  hw^.'cros  dcnituuntur i 
fafcf^e  f  murets  cructhus  Junf  inji^7ut£  ,  t^jum  Autem 
énHtm  féiUmm  tréas  tMtuUs  five  jfititUs  Munis  tdligiUtÊfm 
Pe  hac  iiodierm  Pallii  forma  oemo  ambigic ,  ac  rtxo 
ucrum  fempcr  eadem     (^uxnamolim  fucrit  ?  grayiflùnft 
.cft  qusftio  iL  muiûs  ciifhcultaciim  ambagibus  intricata. 
Certiim  qnîdcm  vidocur  Palifi  i^^rmamab  o<flingentis  anais 
immucatam  vix  tuiifc  ,  idque  tacetur  crudiciiiiouis  Petrus 
■de  Marca  :  cum  Knbanus  iWaurus ,  qui  fa^culo  nono  flo- 
j^bat ,  l  alimm  dcltribac  codem  f crc  modo  ac  iplum  nuDC 
^ecemiaHis.  PslUi  hcnort  iiiquic,  duamitur  y  jjuoi  genus 
mêumenti  tnuif  fignutt^km  purfureo  cthre  £xfrtmt  ^  ttt  tffc 
fontijix  Àée/tgt  &  feéhre  crucem  hahcAt.  Ac  laeculo  dao* 
dccimo  Goeâac  omnino  nnflris  funile  iuiffe ,  ex  Innocr^ 
tio  tertio,  Honorio  AuguAodnnenfi  ,  Hugonc  Viâ:orino 
ceterirquc  fcriptoribus  Ecckfiailicis  ,  qui  deinccps  Pal- 
lium  iildem  omomo  vert>is,  ^  Doilri  çvi  aiv^oixs  dc£- 
<;ribunt.  • 

Siogutafis  eft  omoiao  Mfô  figura  >  qua  depingitur 
ifaeatus  Remignis  Raporam  Antlfta  io  permufto  codiez 
celeberrimi  ArcbimonafieFii  «Remigiani  apud  Rcmos, 
jquem  fub  Caroii  Magni  priodpatu  fcripniin  fuifle  cenfes 
I»u4ici$mw  potfter        tàicoj^à^Am  fadsàoùe  ad  li- 
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%Tum  SjcrameutorLim  [ânciï  Grcgorii  Pap<B.  In  hujus 
auicm  codicis  iniiio  confpicicur  (auLliiVimus  Antiïles  po- 
^cre  fett  alba  indiuos,  pianetani  facerdocalcfli  ampitfOinam' 
acciquo  ritu  faAam  habens,  ac  foper  omnia  Pallîum» 
quod  oihi]  efl  aliudf  quam  fafcia  quxdam  fimplex  &  ,  ub 
puiac  Meaardus ,  alba  ,  fibt  ad  coUam  impofita  co  fere 
rnoJo  ,  quo  noftras  hodie  ftolas  gcnmus  .•  èjus  qnippedurc 
parccs  CK  collo  in  antcriorem  partcm  dcfluunt  ,  qiix  ta- 
mcrfcifca  umbilicum  ita  ncxu  (implici  fe  ipfis  colligannir, 
ac  par:>i  p^iuilu  adhuc  infcrius  dclcendat.  NulU  auttm  m 
hoc  Pallia  cradsattc  alterius  cuju(vis  rci  a^paret  figura. 
Eodem  proritu  modo  refticas  în  aJcera  oodicis  pagina  fan- 
ôiiis  Gr^orius  Papa  repnefencanin  Porto  haac  fafciam 
Pailium  non  cfle  »  primo  fufpicabar  «  idqae  roihi  facile 
perf'j2'te-rem  ,  nîfi  în  alia  figura  cjufdem  coHicis  ,  qux 
Lambertum  quemdam  probytcrum  rcprarfcntat ,  advcriif- 
fcm  ipdim  oiiinia  omnint)  vcllimcnra  lacrahabcre  qiix  iftî 
PoiKilices  ,  pja::cr  fdiciain  (^ux  proiode  Epifcopis  peculia- 
fis  ell ,  nefao  an  alîod  à  Pallio  dici  poffît.  Jam  veto  tn 
«xiflde  ioferendum  fît  Pallii  figaram  tempore  bcati  Gre- 
gorii  vel  falcem  Cacoli  Magui,  cam  fu  i  (Te  qoalis  in  eo 
codice  iiq>ncreacacnr  »  Tel  podus  an  diccndum  pidorem 
cam  alircr  fînxifTe  quam  efl'c  fcicbac  r  qua-llio  ifl.i  fatcor, 
fatis  eft  difficilis.  Nam  cerium  d\  priir.o  Pailiuni  fan<?li 
Gregorîi  ab  jito  prorius  difîîmilc  fiiilïc  ,  lu  ex  tins  dcf- 
cripiionibus  evidcns  cit  ipud  Johannem  Diatonum  ,  de 

3uibus  paallo  wSerius  agendtnn  erit.  Ccrtam  etiam  aKun- 
e  yidetuft  imperaote  CarploMagno,  PalUum  alterioé 
fuiffe  figura:  ab  ,  qu^  hic  reprasfeataturi  cum  Rabanus 
Aiaiirus  qui  (ub  Caroio  Calvo  ,  Magni  neporc  floniic , 
longe  aliter  Pa^lium  Archiepifcopalc  dcfcripfcrit ,  refcrcn<, 
ut  paul'o  fupcrius  ex  ejus  vcrbis  dicebamus ,  ipfum  ita 
compohrum  fuilîc  ,  uc  coindiitus  Pontifcx  à  tergo  &:  ia 
pc<ftore  crucem  habcr£t  purpurci  coloris.  Nulium  cameo 
videcur  in  fafcia  quam  dercripfîmus  j  crucis  Hgnaculum  » 
Bvlla  apparec  coloris  varieras ,  quio  ic  noUa  eft  in jpeâbre  ' 
faicia*  4k,iiunde  Rabaso  ^dem  certo  adhibere  poflumus  : 
ipîebat  ^im  ipfe  qu^oaiQ  tfkt  Pallii  iiii  tcmporis  figura 
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aui  color ,  qui  cutn  Afchiepifcopus  Mogoatums  eflecj  eo» 

fa;  pi  us  iitcbaiur. 

Qjid  igiiur  dicendum  ï  fufpfeor  faone  piétomn.  qi» 
forte  audîerac  Pallium  antmaoram  ab  co  quoi  ibo  tcmpo- 
re  gcrebatur  »  diverfum  hiiiTe»  voluidfe  beatos  Grcgo- 
xiom  &  llemigium  qui  à  ducemis  ÔC  ampUof  anois  obie- 
faoc ,  inLiiùatac  iigurac  Pailiis  indutos  repracfcntarc ,  ob  ii- 
que  hanc  figuram,  qu.t  Graccorum  P.ihio  aliquarenus  ù- 
milis  cft  ,  cxcoç;iî3ffe.   Grxcorum  qninpc  Palliiim  jam  eo 
tcmporein  hlciam  dt-fier.u  ,  quain  Iciifcet ,  ut  nunc  adnac 
fit ,  variis  ornatam  crucibus  pro  caircmoniarum  diverfita- 
te  fibi  dîverfifliode  fuper  facra  TefUtneiica  apcabanc  Haoc 
conjecluram  firmacpiéloris  agcndî  modus>qi]j  in  ilbrum 
figaraitiin  iofcripctonibus ,  Grxco  charaâere  ufuseft  « 
verbis-  amcm  partini'  latinîs  partim  gnecis ,  aut  pocîus 
uiraque  lifigua  corraptia,  Id  ex  mfcriptioae  beau  Re- 

tnigii  paiet.ubi  fie  habetur.  CKC  PEMiriOC  EHC 
OPB.  P£MP.  tdeft  faodus  Remigius  ËpifcopiiittrbisRe' 
moruin.  Ofhis  avm  Hve  f^ri'/V  vocabulum  quocumquc mo- 
do fumatur,  mcrc  iatinum  cft.  Eamdcm  obfcrvadoncm 
facit  Hugo  Menardus  occaiione  aliarum  /igurarum  ,  qux 
în  fine  ejufdcm  codicis  repcriuntut.  Undc  cxiilimo  liunc 
pidorcm  ,  qui  &  fcripcor  iibri  fuie  >  uc  ipfcmec  (eflacur  > 
Grxcum  PaJUom  cam  Latjiio«  ficui  cttaraéteres.graoces 
cum  latjcb  vocabalts  plerumque  etiam  aduUeracis  coon- 
mifcuifle  >  &  »a  Pallium  antiqpum  exiiibere  cupiens  > 
nullum  rcprxfcntavit. 

Adde  fseculi  aoai  picloribus  perruafum  fuiiTe  PalUam 

Latinorum  Grarco  perfîmilc  faille.  Id  patet  ex  figuris 
vcccrum  Pcmnficum  Komanorum ,  j'Jlîu  irormofi  P.ipîr 
excïCis ,  qiiibus  omnes  Paliio  Grarcoruai  more  ornaii  le- 
pra-fentantur ,  ut  rc  tcrc  Angclus  de  Rocca»  iu  fcbolib  ad 
imagines  faoéVi  Grcgorii ,  cjufque  parenium. 

Cum  uaquc  ex  Lac  beatj  iicmigii  effigie  nihil  certi 
ad  illttibrandani  veceris  Pallir  figuram  deduci  poflît ,  ahuo- 
de  neceflarb  requirenda  eft  ejas  notiiia;  Ad  id  alicajus 
iiwiiieDÛ  cft.  lobaoïiis  Diaconi  ccftiinoiiium  >  qui  îa  vita 


Digitized  by  Google 


A  R  C  H  I  E  p. 
fandi  Greçorii  Magai  libro  4.  capicc  8.  referc  iuveniuni 
itttiSk  fanâiflînii  hujus  Pootificis  corpu^biroiutum  habeos 
-circa  bumeios  Pallium  i  qiiod  ita  defcribit  :  rsUhm  ejut 
ijffp  CMttdtiae  emttxtum  1  nulUs  fuiffe  eeruitur  aeubus  pnfi- 
nuttmt  fie  ip/mm  cires  fesfMlss  obvoluiitm  fitijfc  »  non  sutem 
conftxtim  di-^noCcitar ,  Jicut  veti^fJH'f.mh  mufwis  l  el  f  iffuris 
cjlendttur.   Capicc  84.  ejufdcm  iibri  Johannes  iierum  Pal- 
Jiam  bcati  Gregorii  defcribit  occafionc  cjuscâigiei,  quam 
eo  adiiuc  vivcnce  ucpu^utn  fuidc  cxiflimac  :  fie  autcm 
babct  :  fiBus  «fieniitur  fjttitr»  jujla,..»  frâterea  fUncts  f»» 
ftf  dMimmtieim  esfijwes,,^  PsilU  meiUcri  0  dtxtf  ^ideli- 
iet  humera  fuk  ftUore  {ufet  ftmmàmm  eheiUmTiter  Àedti&p  : 
diiutU  jwtfum  fer  fimfrum  humemm  fjt  icrgtim  dtfopto  • 
ttiyts  p/trs  atfer»  p*^^^  eamacm  humerum  veniens  ,  fro^rim 
reâittudine  ,  non  ffr  médium  ccf  ports  ici  ex  htere  prndet. 
Cire»  Vîrticem  ^rro  tabttU  fhntliîudivi.  ?n  ,  quod  ucvertttf  ru- 
Jigne  ejl ,  frxjcrem  ,  non  coronam.  Ex  qu»  M/fffiJejie  deciarM- 
tmr ,  qmjt  Gregortm  dmm  mdkm  viveret  fium  JtmUitmdimem 
defingt  fâtubmer  volait  «  &e*  Hanc  figuram  in  abitdicula 
ppft  Sacrum  ccliarium  pofitan  fuide  ibideoi  refert  Johan- 
nes ,  qux  fane  Ci  ufque  ad«catemnoftramper7eni0et,  nul- 
la  rupcrctlcc  de  Pallii  fignri  difficultas.  At  cam  excidifTe 
aflfcrit  Àngeius  Rocca  Camcrs  Apoftoiici  fcrrctarii  pra:- 
fccius ,  aliamqac  incidi  de  novo  fecit  ¥Lri  i:>  Johannis 
Diaconiominno  ,  ut  fibi  viJctur ,  conformcm,  quam  Cic* 
menti  odavo  fummo  Ponûfici  cam  fcholiis  aiiiique  operî> 
bus  nuBCu{>aTic.  Eam  aotem  Grmrii  effigiem  de  novo 
£eri  juHic  quod  il  la  quac  in  asdicuTa  fanâi  Andréas  loco 
prioris  collocacaà  dacentis  vel  creœniis  aonis  fuerar*  Jo- 
liannis  defcriptioni  fatis  confentanea  fibi  non  vidcrctur. 
A«  vcro  rem  ip(e  melius  aflecutus  fucrit  ,  non  cadem  efl: 
omnium  icnteniia.   Gregorium  enim  Pallio  Graco  rcdi- 
rnirui^i  dcpinîz^i  fccir ,  quamvis  anriquas  imagines  qiias  Ko- 
iiix  vidcrac  »  fanclillimum  Funuticcm  cum  Pallio  Latiuo 
reprxfeocaffe  £ueaiur.  l<i  autem  fe  feciflfe  alferir  qtiod 
iibi  perfuafom  effet  aottquicus  Pontifîces  Romanos  PslUmm 
more  Grsccorum  fadum  gellafle  ,  quod  exmultis  Rom^ 
iiorum  Poncificum  piduris,  <{ux  in  urbe  habentur ,  (e  pro- 
bore  exiiUmact  V eraro  cum  nulia  earum  imaginum  ùt^. 

.Yuu  ij 
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culo  nono  (Tr  antîqiiior  ,  nihil  ex  bis  cerii  concludi  potefl, 
cooflac  cmm  ex  Jobianiâ  teftimooio  veterem  Pallil  Lsauà 
fonnam  jam  eo  iâeculo  mniacaun  fiiifl*e.  Sokim  itaque  fti- 
pereft  Johaaaû  Diacoai  teftimoiiîaBi  ex  quo  aliqua  ve* 
teris  Pallii  figura;  Dotiii»  poflkfaaberk  IHum  Jobaûimk»- 
cutn  de  PalLio  GrecoiQttrpretatBs  eft  Aagclus  Rocca ,  ne 
jam  diccbainjj;  i  at  è  c  ontrario  crudiiifl.nrus Antiftcs  Pctru» 
fie  Marca  ipfummet  adhibiiit  de  concord.  l.  6.  c.  6.  ut  pro- 
barecPallium  oitm  ,  vcltem  intcgram  ftiilîc,  qiia;  luper  bu-  • 
naeros  alioram  Paiiiorura  niore  impoutbaiar.  lorro  iicet 
inter  tantos  viros  me  judicem  conftUoere  Bolîm  •  ùAf9 
tzmta  atrm(q\xc  judicto-,  fioccre  fateor  oemram  opinio» 
nen^ex  Jokaoois  detcriprione  ita  clare  poie  dtmommnr 
ttt  oulla  pcnitu9  remaneac  drtHcuhaf  »  ncccmm  adeopcrC- 
picua  fuat  hujtn  audoris  ?«rbA>uc  in  aUcfttcrum  Ccoiim 
dctorqiieri  non  poflînr. 

Vcrum  id  certi  èi  indubitati  ex  hoc  reftimonk)  coJIi- 
gi  poull  ,  Pailium  Unâï  Gregorii ,  &  à  .noitro  ,  iSw  ab«<» 
aUod  Johannis  ccmpore  in  u(u  erat  dtvcFfum  fuîŒc.  Ado^ 
ftro  qutitiov  qood  per  ipioulas  coafigitor  qiiaii  evideoter 
Johaïuies-exciadÏB.  Ab  eo  aucemqaod  hujus  auAori&xyo 
habcbacur,  cum  ex  ea  diflînailiiadM^e  Jobaanes  antiquita^ 
Km  beaû  Gregorir  vellimcntorum  ,  cum  quibus  Icpuiiu» 
fucrac  >  ppobare  nitacur.  Saddc  hoc  argumcDCO  iu(i\» 
capite  ffquenti  agcinits. 

Q^ùd  crgo  diccndum  cil  d«  antiv^aa  Paliii  figura  t  32" 
ne  fv  ubi  ctîrtiora  argumeina  dcJiciUiit  ,  licct  ca  quae  ve» 
jiifimilîora  fonc  rc«.]ui  ,  iJlam  optnionem  ampicctar  qaae 
PaUiym  At^hiepifcopale  olim  vere  PaUium  raîife  pionte-' 
tur:.  nec  enim  railÀ  feadere  pofTum  ullam  ex  aliis  y  prl> 
nuevaiir  PaUiî*  6garam  afiigaari  poile ,  qtiippe  cui  lola  PaU 
Wi  nominis  notio  rcpugnei.  Etenim  <^'ii'>  umqnani  dixeric 
tenues  ianx  aac  aîierius  cujuûis  niaceri.x  falcias  nomine 
Pallii  primicus  dellgmt.is  fuitîc,  cum  apud  omncs  uhi.^ue 
Derrarum  gcntes  Paliium  pro  veflinieiuo  magno  ampit^ 
(êmper  habttutn  fuerit  &  etiam  noue  habeatur  i  F  avec 
Gregoriaoi  PaUii  per  Jobatmem  Dîaconum  faâa  defcrip-^ 
tto:  qaanTvhenimid  expreffc  non  aiTerat ,  fi  tamen  atten- 
te verba  ejos  perpendaiiuir  «  vk  de  alio  quam  de  vcro  Pair 
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lia  pocerant  inteli^gi.  Sed  aïhiï  magis  hanc  fentcntiam 
continuât  quam  vetcres  formula: ,  quibus oiim  Pontihccs 
Komani  in  conFercodo  Pallio  uti  foicbani  ad  exhorrandos 
Amfftftes  qtiibns  ejfus  afomlargiebantor  »  viam  infttcuere* 
i«de»  morefooe  luos  hi  oDmpooere»  uc  eorum  conver* 
fzù»  tatn  inugai  ac  itlaftrï  veftimenco  quo  ornabancttr' 
Corref pondère  poffic.  Sic  Gregortus  Magous  M artoiaautt 
Epifcopum  Ravennatenfem  moncc  iibco  4.  Cpîft.  54.  uC 
si  hujitfmsJf  ccrporu  habitum  ,  Pallium  fcilicet  ,  mentis  f>u<h- 
que  bon^^  conventant.  Idem  fandillimus  Pontikx  i^hro 
iapnino  cpUioU  iii.  ad  ^yagrmm  i£dtieo(em  iipiico- 
pum  fcribem  Ût  Pallmni  concioert  habitus  extertêtis  cls* 
fiorem  atùmm  *  &  initmemri  mumà/kemiitm,  Vndt ,  foquiv  » 
Dcceffe  cft  oc  eiiîhÊi  ^^ium  miiUnis  quo^ne  eêtf^ 
^mimtt»  PaHioin magoificb  verbis  cxtollic  eciam  Pclagias 
primiiç  qtîi  fccjusuruni  Sapaudo  AreUcenfium  Amiilicf 
concedcre  afTcvcrat  ,  m  in  fanfo  hci  (^(tif^io  eotijlftutus  y 
Vicariatus  (cilirct  Ap(iltolici,  frjtil/ifo  q:tc:ju(  h/tbiitt  dccu' 
fttur,  Scd  uimium  protraherecur  orauo,  ii  vellem  ca  om- 
jTÎa  congerere  ause  ex  Aimmoniitt  PoocHicum  epiftolis 
«tiifqtieecclefiaibcae  biih>rtae  moitiiinemb  addaci'  poffuort- 
sd  evincemTuini  Pallfumolîm  fuîiZè  infignc  quoddam  fit 
rplendidiffimuitr  vefVitnentr  gentn  >  quod  fane  ncc  Pattio' 
Jàodierno-ncc  quibufîibec  falciis  convenire  potcft. 

Ncc  dicac  aliqui*  Pa-ilium  fafculo  nonoaljiiquc  fubrc- 
qnentibiis ,  non  nifi  fafcias  fmfle  ,  autnoftris  fimiles  om-^ 
ïirno  ,  auc  ccrtc  non^  mulco  majores ,  quibus  tamcn  icm- 
puribu^  ,  &  indumt-nti  nomine  .  &  vcftis  Iplcndidiorîs , 
atliiique  cjulmodr  verbrs ,  qus  aevp  fandi  Grrgorii'io  ulàr 
erantt  dcfigoarr  folebat.  id  paiec  ex  Jobanois  oftav» 

3[»iftola  ad  Rarlomannunr  BajoaTist  Rcgem  apud  An^' 
raram  Q^arct  tanum  tomo  \.  Scriptorum  Hiftoria:  Fran- 
cicaf  ,  ril)i  Pontifcx  lie  loquiiar  :  pAÎ.hum  7hâcdtmMro  Jr^ 
tk-tf^cofo  </fi»rnres^  oftmmns  i  ut  hot  décore  it:i(y}n<  jîiigtétt 
rn  otttlii  int(rni  ju  îicr<y  auf  ntfit  extfrius  hun  ^ms  ohtuîi'- 
bu*.  Lodcm  modo  luuuuur  larculoicqutinti  Johacncsduo*' 
dedratis  epiftolâ  ad  unftoitt  Dttnftanam  Camaarieofem^ 
9^\à  Eadmerunt  Ubro  5:  HiHorûe  NovorDm  ,  &  JoBian- 
atm-  MabiUouinm*  iôsctuo  5»  Boaedidino.   Immo^-  Yvriy 

V  u  u  iij, 


„4  DE  PALLIO 

«ciADi  Aonc  qaando  fumnius  Poiuifcx  Pallîum  ad  Mccv»*' 
^licanos  miccic ,  commeadat  ipiisiiujas  ioiignis  vçftimq^ 
tî  fplcndorera  &  pracrogativas ,  inonat]ue  illos ,  non  fccuf 
ac  olitn  fiebac  >  uc  vitam  adco  illuflri  ornamcnto  conve» 
oicDCcm  agere  fatagant.  Verum  ha:c  ,  mco  c[uidem  judi- 
cio  ,  nihil  adverlu^  Pallii  mutadoucm  evinciuic.  Quis 
«nim  ncfciaC)  ctiam  muuus  rcbiu,  veteres  lot^ucocii  for- 
mulas nuilaieou$  immutatas  fuilTe }  fiacolitt  BpiCcoporum 
paftoralfs  vocacur/ei««r,  oec  tamco  vïx  uUam  nuoctcfett 
hujus  iDftnimeDtï  ilmilitadiiiem.  Cafulx  noflcae  facerdo- 
taicfi»  DalmacicaSf  aliaque  ecdcûaâica  ornamenca,  jif- 
<iem  aomioibus  ac  olim  vocicaotur  *  qua:  camen  mulcum 
iust  à  veteribus  difîjmilia  i  quod  quidcm  tamevidcns  efl, 
ut  de  ca  rc  aliqacm  vcllc  inticiari  non  pLut.ni.  botmuiZ 
itaqiie  in  conccdcado  Paliio  puiîunc  ciic  ca-dem,  ac  qux 
in  prioribus  Ëcclefio:  ikculiji  adhibd:>aiuur  ,  &  H  Pallii iio* 
4i6rni  tigura  ab  anuquis  longe  diverfa  lit. 

•  Alittd  adhiK  arjgumeDUiRi  profère  illuilriflîaMtf  AociA» 
Pecriu  de  Mànca  ad  probaadam  Jianc  Pallii  io  £alciasma« 
itadonem  Pallio ,  fep ,  tu  vocanc  >  Omophorio  Grsai» 
rum,  quod  conftac oliiTi  amplillîmum  fuiiTc.  Id  liquctcx 
illo  Zonar;r  loco  in  vita  Conftantini  Copronymi  >  ubi  rc- 
fcrt  Anaftalium  ,  infiAentcm  Gcrnuni  Patriarchx  Coa- 
ftaniinopolitani  s^cftigiis  Qmophorioa  cjui  calcalle  ,  cura 
adnioncudi  cauu  uc  feilinar^c.  Scd  id  efticacius  adhuc 
probari  poteft  ex  audaci  cQjufdam  mooachi  Achimetenfis 
nÂo  apttd  Liberacum  Breviarii  capite  iS.CumeniinmU 
Iva  attderec  fencenciam  damnadonis  à  Felice  Papa  adver- 
fns  Acaditm  PacriarcbamCboftanuDopolicanum  lacamipii 
ICOUQtiare  t  co  quod  multa  gratia  valerct  apud  împerato 
rcm  ,  monachus  ille  iplam  damnan'onis  chartam  Acacii 
Pallio  ,  diim  ad  cclebranda  lacra  ingrcdcretur,  furpendic 
&  pr otinus  dilccllic.  Porro  licet  argumcotum  iftud  apud 
plcroique  parum  valea[>  qui  nullam  agnofcerc  voluntio. 
ter  Pamam  Latinum*,  éc  Grscorum  Omopborioo  fimilU 
tttdioem  )  non  tamen  omninorciicieDdam  nobis  Tidemr» 
maxime  cum  fufe  probaverimus  caoïdein  fuilTe  utHufque 
Pallii  inftitutionem.  Ceteram  iâa  i  quae  hic  à.  nobis  dida 
i«itt40  amplicudiap  f  aUii  j  oonni/l  coojiàteDdo  promit 
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inus>pir2ti^  il  <\y\s  certiora  ioveoiec  >  ei  ûicim  fubfcriberfî. 


CAPUT  DECIMUM-NONUM. 

De  Palhi  Aréiefifcofulk-  mteria  <3^ 

NOa  folom  Pallii  Hguram ,  verum  ctiam  maceriamv 
ex  qaa  confici  foleoat  >  immutatam  fuilTc  conten- 
dunt  nonnuUi.  Et  nKrito  quidem  i  qu.intum  tnim  in  re 
tam  olMcura  conjiccrc  poûlîm  »  verilimiie  non  vidctur 
Pallium  oiim  ex  iîmplici  iana  ,  ficuc  nunc  fieri  aiiolcc  » 
coQfeâum  fuiile.  Xlnimvero  qui  Hcri  pocoeric»  uc  ve(U- 
mcnto  laoeo  >  toc  tamque  prxdara  eDcomîa  >  ob  inngncni' 
ejus  decorem  8c  Cpleodorem  r  fummi  etiam  PontiHces  ac- 
iribtierînt  >  uc  jam  capiic  fuperiori  vidimus.  Accedic  huic 
argumemo  Johannis  Diaconi  aucloricas,  qui  loco  paullo* 
fuperius  à  nobis  laudat'  >^crit  Piîlinm  fandi  Grcgorii  ex 
kyjfo  canâcfîtc  coy.tfxfu;^  re;  cftum  fuilIe  ,  cum  fcilicct  fao- 
^lill-mi  Pontiikii  Icpulchrum  à  Grcgorio  quarto  fummo 
Pomifice  rcfcraium  fuie  Nclcio  aa  aliquod  aliud  audo- 
ris  amiqui  tcftiaioniam  de  Pallii  matem^otini  u(inupro« 
fierri  queat }  quare  i(h]d  accuratias  cumenidiciflimoGar* 
nerio  Appecdice  ad  notas  Diuraii  Romani  »  inveftigate 
juvabii^f  exqao  coca  bxc  difficuitas  conHci  débet. 

Et  primo  quidcm  non  pnto  ullî  fiîfpcclam  eiTc  pofFe 
Johaiinis  Diaconi  tidcm  5  nihil  cnnn  cxcogitari  pocell' , 
quo  t()crit  induclus  ad  rem  aliter,  quam  lihi  erât  comper- 
tiii ,  ciiirrai)dam.  I'{a:tcrca  cum  liac  occaiioue  inï  rempo- 
ns  Poflhces  noviiacis  arguilTe  Tldoatur  >  mendaciiim  im- 
puoe  non  culiflet.  Molio  ctiam  miniu  eft  verilïmile  Jok 
hannem  fuifle  in  confpkiendo  PaUiohatiticioatuai,  ac  li* 
Beum  pucaflie  quod  re  camen  vera  ex  lana  coDfeûUiH  fuO* 
rat ,  uc  pucavit  Nicolaus  firalion  Orac.  Presbycer>eruditus 
vir,  qui  aono  1648-  de  Pallio  tra£latum  fîni>tilarcm  «di- 
dit  »  quod  vero  ad  id  luadendum  prokrc  ,  bylium  potiuf 
flavi ,  quam  candidi  coloris  elle,  nihii  omnino  cvincic  , 
cum  ceriiim  lit  candidum  colorem  pofle  ctiam  by  lîo  con- 
veatre*  Pj:auerea  a(>n  Tolus  Jobaoncs  m  £u  crr ore  fuid'ct  > 
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cam  ipfo  tota  cciam  quanta  erat  populi  R.omani  mui^ 
cicudo,  qua:  quocanoisia  laodi  Gregorii  aoni  ver  fana  loi- 
Icmiiitftte  ad  ejus  Pailium  deofcuiaodum  coaveolèbac  »  oc 
ipfemet  Johannes  aieellacur.  Denique  nemo  fufpicafi  po- 
ceft  honiinem  ea  in  re  iaprum  fuiiTe  >  quam  um  acccnte  > 
tamque  fiudixïTe  conrpexeroc ,  uc  omnia  (jiiac  ad  iprom  ali* 
qantenus  fpcdabant ,  diftindc  annotavent.  Rcrcrt  enim 
Joh.^nnc^  non  tanmmmodo  Pallium  landi  Grcgnj-jj  tuilic 
€X  bylîo  cindcnre  contextum  ,  vcnim  eti.^m  nnllis  acubus 
fuiffc  pcrtoratum  1  tirta  icapuia^  tujllc  iovoluiuiii ,  ncc 
xamcn  confufuni ,  aliaque  ejufaiodil  dubio  procul  vi« 
mm  omnia  exaâeconipicicintem  ioaaam; 

Non  feliciiis  Bjfi  vocabalpm  ad  laDani  HgniiicafidaiB 
decorquemrj  Byttum  enim  omo^  quocquot  faenioc  um* 
quam  audorcs  cxacla:  latinjcatis,  tenue  linum  interpréta*- 
ti  funt ,  &  quamvis  jd  nomen  à  qui.buldam  fcriptoribus 
£ccle(îaAicis  fequioris  xvi  pro  ferico  aliquando  ufarpa- 
tum  fucrk  ,  conlcantcr.tamcn  apuu  omncs  omnino  àiaoa 
«lillioguitun  Nec  ulhim  iiivcniri  po/ïe  puto  fcriptorem 
qui  id  in  ea  fignificactooe  adhibperît.  Fatebitor  ergo  qui£ 
quis  iîncera  mcniie*  ac  fine  nllo  panium  affcifto  £oc  Jo- 
Juniiiis  Piaconî  teftimonium  difcuITerii,  faoéU  Oregorii 
.  Pallium  ex  lana  non  confe4£lum  fuiiTe.  £.x  qtiO)  ut  milii 
yideiur  ,  recle  înfcrri  poteft  ,  ufque  dum  certiora  profe- 
rantur  antiquuaiis  monumcnta  ,  etiam  Pallia  priorum 
Pontificym,  qui  fanclum  Grcgoriiim  praxclîere,  lanca 
Ijoa  iuiile.  Noo  enim  ve^ifuiuic  cil  hune  beacuai  Ponti- 
ficeip  >  qui  aiUniuk  anciqn-îcatifi  ecçleiîafticae  amantiffimns 
crat  t  à  przdeceflbfum  (aoram  uru  dcfeciiTe.  Immo  »  iu 
feébe  aoimadverticGarDeriuSt  ex  iprifmec  Jph^ks  ver* 
bis  non  oh^oarp  oolUgvor  Gregorium  in  ufa  b^Bi  Pal- 
*lii,  majofum  fuorum  confuetudinem  fervaffe  ,  cum  ipfo 
afTemcrit  Antiquitéitem  in  bcaci  Gregorii  Paliio  fuifle  re^ 
pr^fentatam  ,  quippe  quod  fimillimiim  crat  iis  qaac  ÏQ 
çuetuilijjlmts  mufivis  vel  fi&uris  ollcndebancur. 

Oiadje  mirari  fqbic  enjditinimum  yirum  »  qui  hoc  tam 
cvidend  Jo^annis  cèftjmoQio  prei)u5  iofiduri  noq  pocu^c 
Jbeati  Gregorii  PaUîum  ^  .bylTo  lailTe  çoncextum ,  afl»» 
flHlirp  kf^^^mm  fjm^m  ^  19    ftJI?  moïleftia  rç- 
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cclutTe  k  dctefTorum  tiiorum  u(u  i  idqiie  ex  Johannis  nar- 
ratiune  deduci  çoQc  conteudic ,  ubi  aie  in  Palltp ptniiivi- 
fi  t  metU»eriu$t€m  ejiu  bmkitits  fuife  reprdfciUéffsm.  Cer-r 
tttm  eft  enim  Jobaniian  oihil  aliud  in  Pallio  fatiûi-Gre- 
gorii  hiudiUTe ,  qaam  ejiis  étntiquttttttm  >  feu ,  uc  rcc^e  in- 
terprecatur  Garncrius  ,  nntiquitatis  recinenda:  (ludium. 
Sed  ne  <^iiis  me  fucum  facere  arbicretur,  Johannis  ipfius 
"Verba  proFerre  jnvabic.  PMlimm  cjus  t  inquic  ,  à"  PhyU^e- 
ris  je d  cr  HaLiheus  ejui  coujuctadittslittr  ojculantur  ^  ^hx  fin- 

ÎiUéÊiim  fwSiefMs ,  &  Mtifmttmtem  vM ,  ér  medheritstem 
^àkitust  &  fpetiem  reguUris  frofofiti  fignis  ferfficuis  rtfrt' 
fenmni»  Hic  evidencer  refcrc  Johanocs  antiquitacem  ad 
Paliiuin  »  ad  Phila(flerium  mediocmatrm  »  ac  ad  balchcum 
profelîîonera  Bencdiclinam^fcd  camen  ne  qua  adhucdifK- 
cultas  in  iis  applicandis  remaneat  ,  audicndiis  itcriim  eft 
idem  Johannes  ,  qui  ûngula  ciim  fingulis  ip(emet  fie  com- 
ponic  :  Nam  in  €0  fuùâ  Pallium  ejus   fi  Y  S  S  o  emn- 
dtnte  nmextMm ,  tmUis  frijfe  ttmtittr  mcuims  ^erforsutm  »  fie, 
tùfum  ftfc»  fcsfuUs  eh^olmtum  fniffe  ,  mon  Mutem  ttmfxtm 
dignêftitiÊit/ficMÙ  vetujliffimis  mufuisvel^fiHuris  ofienditur^ 
J^uod  étutem  Reli^uiarum  PhyUOerii*  fetrui  argento  fabric/ttat 
1/thtfue  Pal'.io  de  collo  fufpenfa  fui^e  l'identur  ,  hmbttus  ejui 
mediocrttas  demonJlrAtur.  Porro  in  exiUtmtt  balthei ,  tfujt  unius 
follicii  nienjuram  nuttqusm  excedit  >  ffecirm  propofia  re^uU" 
ris  oUm  k  fsnifoBtnediffo  infiituti ,  (jrc,  Taotum  igitur  ab^ 
eft  uc  ex  eo  Johaonis  loco  probecur  beati  Grcgorji  Pal- 
lium abaotiquis  diverfum  faille  ,  uc  ex  eo.  cktnonAre- 
torfanélum  PoodHcem  ,  in  Fallio  veteri  retineodo  coluide 
antiquitatem.   Scd  demus  ctiam  mediocricarem  Pailio  ac- 
tribai,  id  quippe  dicicur  cxprcfTc  in  aliis  Johannis  Dia- 
cooi  lacis  ncmpe  c-  84.  cjuidcin  libri  >  an  inde  conclu- 
deodum  e(l  iplum  Pallium  ex  by0b  non  fuiiTe  ?  Minime 
qutdem  )  fed  loluromodo  auro  lapidibaCque  preciofis  orna- 
cum  non  futile  ,  uc  forte  folebanc  Gregorii  prxdeceilores. 
Necea  refponno  à  re  aliéna  vidcbicur ,  (î  atcendamus  eo- 
dem  in  loco  mediocritatem  Phyiaderio  ,  feu  cruci  peélo- 
rali  fandiflinii  Poniiriqis  attribui  »  quod  tameo  expieiTo 
diciiur  ex  argcnto  fabricatum, 

Aiiam  rationem  profère  idem  auclor ,  ut  probcc  banc 
Tom,  Ih  '  A  X  X 
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Pallii  mutâtionem  à  bcato  Grcgorioprae  modellu  fadant 
fuuic  ,  ailcrendo  byilutn  lana  tffe  viliorem,  ut  |>otc  qiur 
pars  eft  lini  decerior.  Ac  oefirio  ttode  haoc  Byfli  imcrpre- 
tacioaem  haaferit  vir  doâus ,  ctn»  certiffimum  fit  apud 
oniocs,  Byflam  effe  tcDuiflimum  linum  ex  quopwciofior» 
^acque  ▼eftimenta  olim  fieri  folcbanc  Proximam  ab  al- 
bcto  obiinet  dignicatem  ,  ac  vcftimcnta  quac  ex  eo  ticbant,. 
ka  dclrcata  putabantur  ,  ut  ki  deliciis  olini  mulieribus  cf- 
fenc  ,  fi  Plinio,  iibro  15).  biftoria:,  6des  ali<^uaadhibêa* 
tur.  Quin  &i  proferrr  poâet  ipfiusfcrîpCiirK-raciacaiiâoffî* 
tas  >  ubi  proverbiorom  }i>  air.  mnlter  îanU  Luidacur ,  ob» 
ejus  veftimeac»ex  parpnra  &  byflb  contesu  »  cojas  ncmi' 
ft  vit  iia  tWet  oobHH  ue  deberet  fédère  ia  porcis  cum  fe- 
Datoribus  terrsc,  ad  R.cmpoMicim  fciliccc  adminiftran- 
dam  .  jafqiiepoputodiccndum,  ut  noruntfacrac  Scripturx 
ûudiafi.  Dcnique  ridiculum  foret  limirn  rufticanum  Pal- 
lio  arcribuere,  quod  raro  in  majoribus  Icilîcet  fcihii,  Sc 
id  cancummodo  inter  MiITaramrfotiaiiilîa  Tuger  omoes  v-e*- 
0es  dicras,  qnaz  femper  in  Ecclefîa ,  quantum  potuh  60* 
ri  )  prccioCac  eranc  «  impaocfctar».  Mediocria  quiîem  crâne 
kaâî  Gregorii  ve^imenta  pontîticali.i ,  quia  ibnoo  ad» 
poinpam  aui  ad  elaii'^ncm  utcbarur  ,  fcd  ea  tamen  erant, 
quJC  Ponrificem  &î  ronciHccm  Romnnum  decercnt.  Nec 
Magni  Grcgor ji  humilitas  cum  umquam  impulit  ad  ea  quac 
fux  dign'uatisi  eram  acgligenda  >  quippc  qui  uumquaiii  le 
rcmi^Tum  pracbuit  aoc  (êgnem*cain-<ieretiQenda  antiquira» 
tet  vel  de  fedi«  fus  prcrogativîs  fervaadis  ageretur ,  quod 
faiic  magni  &  fortis  animi  indiciumeli.  Hujus  rei  gracia^ 
fbfiicicc  proferre  unicum  beaciliimi  Pontificis  tcftimoniura 
Cx  epidola  fciliccc  30.  !ib.  7.  indifl.  i.  ubî  ad  Euldgium 
Alcxandrinum  Patriarcham  fie  loquirur  :  Afeus  TiAmaue 
honor  efl ,  honor  untverfitlis  EtcleJUt  meus  honojr  ejt  Jfatrum 
meonon  (olidus  vigot.  (jrc. 

Dentque  contra  fenceatiàm  nofïrafn  objici  poteft  fan* 
ftî  Kidori'  PeKifims  aoâortcas  »  qui  cum  ab-  Heraifoo 
comité  de  facrDrum  vcftimcntorum  fignificaiionibus  iti» 
eerrogaros  fuifTec,  id  fingillatim  de  Paliio  rcfpondîc  iibro 
1.  epid.  136,  I(i  /mutent  amiculnm  ,  cj'foi  J/icerJoj  hawcrn 
fitf ,  stfue     Im».  mjL  ix  itm  çontcxtum  ejl  »  ovii  ilHui  » 
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Jiiis  [nflulti ,  felUm  dtfi^nar,  Efifcopns  tmm  qui  Lhrtjtt  vices 
fffit  ^.t*  iMMff  cum  tfft  vtnu  pMpr  ftf  siwémiomm  t^sm* 
jdsêfum  sfmimem  J^eedit,  tum  demmm  Efifc»^s  mjfurgit, 
sifiêeimtstUnis  bahifum  àtfgmi,  &c.  Sanc  fi  hxc  verbl 

?cro  Pallio  intelligendi  fcmt ,  fatendum  efl  apud  Grac* 
cos,  lalrcrn  tcmpore  lancli  lùdori  ,  ideft  (a-culo  quinto  , 
Pallia  ex  lana  contcAi  ftiidc.  Ar  ncgat  cruditiiîimus  vir 
i^ciru^  de  Marca  iikim  lucum  de  1  aiiio  ineelligi  dcbere  , 
M  de  tlio  quodam  Palliole  qood  Epifcopi  oUm  gcftabant , 
«oo  nufthnm  codi(Iimilc,qt]o«tiam  oaoe  «nsmur  noftrâp 
fts  Epifcopi ,  quod  vernâcule  vocamus  C/im/til,  TâleP«U 
]kim  fAitÀ  m  »(u  FuilTe  fiib  Theodoâi  imperio  »  quo  cem- 
porc  IfiJoTUS  vivebat  ,  probare  niritwr  ex  vcreri  numîfma- 
re  ejul'dem  Thcodorii  Impcracoris,  in  quo  beau  ApofloH 
Philippui  U  Johann«  in  habim  Epifcoporum  reprxfeniai> 
tur  capiteralo,  &  cum  pallioloilli)  crucibua  jniignito  ,  Ôi 
Md  peèki»vrfqne  pertingeUte*  H±c  IliuAiiiiSfrNM  Amiftcs»' 
cdjtis  ientemia  cooârmari  poieft  éit  lpiî«s  BeJir  verbis  . 
^ui  eirjircil'e  dicens  amiCBktm  îHud ,  ex  lino  non  ex  Un^t 
contextnm  fuiffe  ,  innuere  videiur  aliud  adhuc  Pallium* 
Epifcopos  1iabuiiÏ€  quoi  ex  Imo  confcflnm  erar.  Scd  du. 
pîcx  illwd  PaUium  feu  Omopharioncvprefrc ,  ut  mihi  qn!- 
dem  vidccur,  dilUnguic  faodus  Germanus  Coullanuno- 
poiitatifcts  ràcriarcha  if>  libro  de  contçmplatiorïe  rerum  iîc- 
€kfiafticaftiiibBiibliolli«CKGrjtcofum  Ptcnim  ediciofiis  Pap 
ftôeaGs  pag>.  tj^.  ubl  àê  £cele(î^ftkb  vdlîmeans  ageiM 
fiic  babet.  Hmmmkt  feu  ue  Grarct  loqtièiKttr»  Omopho* 
rion  ,  eft  Pont  'tfieh  mi  exemflum  ftoU  Auron  »  qttium gtfmhMWt 
P"nt  R<f<;  ,  f»tî-trii(  h^inh  Uv7  humero  cirettmponmtes 
A'I  ftgn-ficfin'ium  jtipim  nhunistorur»  chriftr.  Ha'cdc primo 
Pallioquod  propric  Pontificale  Paiiium  vocanuis  ,  de  ai- 
tbro  aucem  itc  ffibjungic;  HttmtrMU  mOHm-^qm  Bfifcotus, 
thettmdstitr  «  Ji^nificM^if  êvis  fellgm  »  qumm  tffmtem  tum  Âr- 
mhm$  mvemijfp  fmper  humêrif  fith  mfitmpê }  &  iutii  Hs  fi*' 

fins  ffpcr  huntertit  ipfi  quoéfue  ^^vit  erutfm  y    ^c.  Moc 
iccundum  humcralc   idem  ipfiim  cft  de  qno  loquituc 
IHdorus.  Epifcopos  JLaùaos  PaliioUim  eciam  li:ibuiû'c  par 
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tec  ex  ▼ica  S.  Germaat  Parifienfîs  fipifcopi  ,  qui  dkinar 

f  allioli  fui  laclu  Clotariam  Regmcurattc. 

Sed  &  Il  (ucr&aar  >  unîcom  cantummodo  apad  Gra> 

cos  fuiife  Epifcoporum  Pallium  ,  ac  Ifidori  locum  de  vc- 
ro  Pallio  intclligendum  efle,  non  tamen  ïodc  concluden- 
duni  forci  PïlliLim  La:i;]um  ex  lana  confcélum  fullTe. 
Immo  vero  ca,  i\ux.  llidoru^  Paliio  ub  iancani  niaurian^ 
accrîbuU ,  aumqitam  apud  Lacino*  m  ufu  luere.  Lms  » 
inquic  >  dtf^at  feUem  tvts  fnam  Dnmirtm  humtfis  gffiéviàt^ 
Qnae  corn  vcrus  Pallor  pcr  cvaagcltariim  apcrtionem  ac- 
ccdic ,  hunicrale  deponiiur.  Nuilum  autem  fupcrcfl  la 
toca  anciqiiiratc  vclHgiiim,hos  rho«  in  tcclcha  Laiina 
umquatn  fuiiPe  adhibicos.  Dcniquc  lî  Paliiura  lancuin 
fuilict ,  P(  miiîces,  RomaLÏ  ac  maxime  lané^us  Gregorius- 
qoi  allegoiiU  nuralibus  valde  dclcAabaïur  *  ex  iphus  PaW 
Iji  materia  procal  dobto  occaiîonem  accepiflieot  ad  liumK 
litatem  &  modcftiam  £pifi:opo$ .  quibiis  cjus  uP-n  conce* 
debaot ,  adlKwcari  :  adbortaii  funi  quidcm  eoa  /àepc  ad  ha- 
mi'itatem  ceieralciue  virtutcs  amplcclcndas ,  quas  de  Fai- 
lli genio  ,  ut  fintfli  Grcgorii  vtrbh  uiar ,  cûTc  artirniabaot, 
nuinquam  tamcn  ex  vilicate  habitus.aiu  maifria:  ;  c  con- 
irariu  cuai  iiitcnas  rcquircbaat  io  corde  gellaiu]:>  humi- 
Iftarem  >  fimul  Pallii  dçcorcm  exicruanK^uc  ejus  magniâ* 
ceotiam  fummopere  praedicabam. 

Jam  vcro- quod  ip<^d.c  ad  PalMî  colorem  t  ^oaDtaii» 
conjicere  io  re  obfcura  vako  >  iemper  albt|«  fott.  Salteo, 
cjns  coloris  crat  Paliium  fnncli  Gregorii  xcacc ,  quod  ex 
b)(îo  cAn  ifnte  fuifTe  conicxtum ,  jam  fa'pius  ex  Johanne 
Diacono  diximus.  Favct  huic  colori  tffigio  t  juldcm  Gre- 
orii  in  codice  Rcmigiano  di.pi<5ta  ,  ubi  landiirimi  PontU 
cis  Pallrum'(îcu|t  aliud  Tancli  Kcmlgi^  ,  album  fuîiTe  ob- . 
fervax  Hugo  Mçnardus.   Taodém  pt^riTisvcflti.  adluic  ea' 
coiifuetu  J(>.  l4€mt  eolm  Pall»  itMtertà  jam  dMduiii  èlioo> 
to  ianam.  immutata  >  albus  tamen  color  qmbui  dam  cru  ci- 
bus  purpurcis  immixtus  fempcr  fcrvatus  cft.  Addiîcaado- 
rem  optimc  Pallio  convt^nire  y  qaod  lanram  puricatSB)  io- 
AauiLuibuS;oiiju  exigebat  &  cùua  Aiiac  cxigiu 
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CAPUT  VIGËSIMUM, 


SUppofîu  Uzqw  tam  tnatcriac  quam  fornut  Pallîi  mu- 
ucione*  jam  dîfcutieDdum  venît  i  quo  tempore ,  qua- 
vc  occalkme  i  lurc  nova  forma  iotioduâa  fuerUt  quam 
ûœ  caufa  graviori  adiniûam  fuUTe  »  parum  ▼eriâmile  eft* 

Verum  cum  nibil  ca  de  redaia  opéra  dixerinc  fcriptorcs 
amiqui ,  cjus  nociciam  ex  variis  auclorum  iocis  >  quac  ad 
cam  confcrre  aliquaccnus  porucrunc ,  crucre  conatus  lum- 
QuaûtLim  au;em  ca  in  rc  protcct^rim  quiivc  niihiprobabi- 
hui  appareac ,  oude  &  fimpticicer  apcrio. 

Exillimanduni  icaque  puco  haocmutatboemdrca  fsc- 
calum  oâavum  accidiCc  i  idque  mihi  éox  potiiGinum  rSi- 
tioncs  pcrfuadcnr.  Primam  defumo  ex  diverfo  auâorum 
ecxlcfialkicorum  loquciidi  mpdo.  Horum  quippe  alii  qui 
la:cu!o  n  )no  ac  dcinccps  âorucrc  ,  Palhum  lub  cadtm  fcre 
forma  ,  qua:  nunc  cil  m  ulu  dcTcnbere  foleoc ,  ita  ut  ctiam 
ab  auclorc  qui  lub  nomioc  Alcuini  cdittis  eil  aliifque  paf* 
fim  Titrfties  appelletur  :  que  fane  vox  hodicrno  Pallto  » 
ooa  auiem  veceri  qualiter  illud  fuifledixin^us ,  optime  con. 
Ycnit.  Atiundc  vcro  ceceri  rerum  eccktiafticarum  fcrip- 
tores  I  qui  larculum  nonum  prarccflcrunt ,  magnificentiam 
&  fplcndorem  Paliii  ita  ubiqne  prxdirant ,  ut  ca  qux  pro- 
ferunt  nulia  raiione  de  fafciiî.  noftrjs  polinu  intelligi.  Al- 
tcrum  momcDtum  quod  ad  iianc  niutâtiuiicm  iaxuiû 
oâavo  alCgoaDdam  movec ,  petkar  ex  îp(b  eodem.  Johao» 
IH$  Oiaccwi  cellimoiiio»  ex  quo  aliquana  mutatiooem  ia 
Pallio  faâam  fuilTe  jam  probaviinus.  Eo  enim  loci  noa 
taocummodo  muiaiioncm  altquam  Paliio  accidiûe  «  fed 
ctiam  nuper  fa(^.im  hnXc  innuerc  videtur.  Cum  cninv 
Pallii  Grcgoriani  laudavit  anti  .^uiratcm  ,  Icu  ut  cum  Gar- 
ncrio  inierpreiabarj  ainiquitativ  Ihidium  .  Iiaud  Jubium  cft 
quin  AntiAicum  lui  temporis  nuvicatcm  argucrc  volucric  >. 
^ui  muuia.  v^icxis  Pailii  ti^urâ  novamrcccperaat.  Viv^ 
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.bac  tucem  Johiniies  Izcalo  oooo  incunte  qnodapf imft  €Xn 
cempore  i  nobis  aûignaco  coacordac. 
Porro  Tcrifimile  clt ,  huic  mucacîoDi  occaiionem  (ledi/^ 

fc  novam  ad  fingulos  Mecropolitaoos  Pallii  mittendi  coa» 
fuetudiucm  ,  qium  codem  oiflavo  (arculo  »  ut  diJtimus, 
agence  potiillmum  Bonifacio  Archicpifcopo  Moguncino^ 
introduélam  tiiulc  probaviniui.  luimo  cum  co  tcmpoie 
Pallii  ufus  plcrifque  Epifcopis  cjui  necMeifopotitaiiit  4M6 
uin  etiim  (xpias  fcdi  addiékt  eraac  ,  coocdlus  ftiifo»  îu 
crebre  îiâtm  funt  ejutmodi  concel&oaes  »  ut  PalUum  oatt 
fiihil ,  ficuc  mot  eu  ia  rebiis  qcue  contimtiacs  6uBt ,  <k  fuo 
prillino  fpJcndore  vimirrcret  ,  arque  pofl  modum  ,  ne  grar- 
vc  effet  Pontiticibus  Komanis  praciara  adeo  vtiUmcnta 
tani  fréquenter  mittcre  ,  in  eam  form  im  aiit  parum  dilC- 
nilem  »  qua:  adhuc  pcrlevcrac  >  rcdadum  iuic,  acaue  ica 
depofito  Ycro  Pallio  »  hfcix  qiutdam  qiue  Jftl  ad  illnd 
circa  collum  alligandutn»  vel  ntCào  cni  wDAnwoiftafltt- 
tx  ipfi  crant  ,  cum  P.iUit  nomine  remanferuoc.  IdtMB  ao- 
cidic  ftolae  Cacerdocali  ,  qux  olim  vera  ilola  »  îdcit  veAi- 
mcnfum  ita  amplum  erar  «r  toium  facerdods  corpus  ic- 
gcrct  ,  &  ulcjuc  ad  cjus  pedes  prorenderctur  ,  ut  obfervat 
Guillcimus  Durantus  in  rationali  libro  tertio  capite  5. 
talem  quoquc  cam  dcicribic  fatidus  Germanus  Pacriarcha 
ConftandDopoHtanos  libro  decontemplaiionc  rerum  ecclfr 
ria(licarum>  Et  ut  ceccroi  omictam  «  jcaleni  ilolam  Coiw 
ftaDtinus  Magnus  dîcitur  Machario  JeroibiyniQrom  Epi/' 
copo  dedidc ,  quam  Cyrillus  veiididiffc  accu^aïus  fuie  a 
fuis^mulis ,  âpad  TJieodomum  libro  5.  iiillorâc  ecclelîa^ 
llica:  capiic  17. 

Ceterum  mirum  videri  non  debec  oeminem  tant^ 
Pallii  mucadoni  contradixiffe  :  nullu.s  enim  erat  conque- 
md»  locas  1  cam  mutato  Ucet  PaHio  *  pri? ilegia  came» 
ipfîus  ac  pra:rogaci?a:  t  immo  &  ipftimiionet»  remaofepîat; 
oeinde  muUae  ruerunc  aine  veuimemoruffi  ecded  a flic<H 
rum  mmationes  ,  immo  &  hodieadhnc,  omnibus  (îlenti- 
hus  ,  fîunt.  Sic  qui  cafulas  noflras,  ôc  dalmaticas,  non 
dico  cum  vetuftiilimis  ,  fed  etiam  cnm  his  qua:  ancc  annos 
ocloginta  faélx  luut ,  compararcc  ,  tantam  dcprehendcrct 
ilifllaMiiludiacm  >  uci^iii  ca  de  re  plane  elTec  ceriu^^  vij( 
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î<îcm  eîTc  vcftimcnium ,  arque  ad  unum  îdcmque  obcun- 
dum  munus  dcltinatum  bhï  poiTec  perfuadere.  Hxc  dd 
failli  figurx  mutatioiîc.  An  auicm  codcm  tcmpore  ,  quo 
ÏQ  fatcUm  redaéliitn  cii,  cœpcric  ettam  ex  lana  couhci  } 
piobabileed»  &  «joidemex  farpius  Uudaco  Johano>s*Dla* 
«oui  teftimoiiia»  P&Ilit  Gregoriani  aotiauitatem  nbn- 
folim  ex  forint  $  fedes  inatcrt»ecktii.i  B^jfp  icilicet»  eom* 
nendare  videtur. 

Vcrum  licct  his  mtintionîfcus  non  nihiî  fplendoris  fui 
&  antiqux  magniriccntix  Pailium  perdidcric ,  maximo  ta* 
mcn  in  precio  adhuc  habiium  cft.  Id  probant:  luUicitudo 
maxima  varixque  carremonia;  qua&  in  co  parando  ac  bcne^ 
éiceBdo  poftmodum  adhibi»  font  ,  Oc  quamvis  ccrtam 
ooD  Gt  quo  pMEcUê  cempore  ccepcrinc  cde  ta  oTu ,  amîqa±. 
laroeo  fiuic  fie  qnamam  cotijicere  poilumus ,  ex  eo  lempti^ 
re  ,  q^îo  primum  lana  ad  confîcicndum  Pailium  ArchicpKl 
copaïc  adhiberi  cccpit.   Porro  licct  riuis  iUi  paliiin  apud- 
auclorcs  ecclcfîafticos  dcfcripti  rcpcrianiur  ,  cos  ramcn  hic 
itcrum  paucis  cxpoucrc  juvabit ,  cum  maxime  ad  xiuuuam 
Jiodterni  Pallii  cooferre  podiot.  Kern  fie  expook  Chrifto* 
phorai  Marccllus  libro  i.  Cxreinoniatis-  Romaoî  xo«> 
Cura  coiificiendorum  &  coofervandorum  Palliorum  ad  «* 
fubdiaconos  Apollolicos  percincc ,  qui  ex  lana  munda  5c 
alba  ,  illa  hoc  pa<?lo  conficiunc.  Sandimoniales  monaftc-  « 
rii  fandx  Agoeiis  >  vcl  Rcligiofi  qui  lunt  in  i!la  ccclefia , 
ofFerunt  quotannis  agnos  duos  albos  fupcr  altarc  illius  te-  « 
clclix  in  die  fcÛivitatis  fanclx  Agnccis-,  dum  ia  MiiTa  » 
foUemoî  caricanir  Agnus  Dei  :  qulagni  ffecipiumur  à  *»■ 
Canooicis  Ecclelix  Laceraacnfîs  i  6l  ab  eis  poftea  coniîg-  « 
nantur  Subdiaconis  Apoftdicif»  qui  agnos  îplos  m  pafcua  « 
mictunc ,  quoad  vcniat  tcmpus  tondendi  ipfo^  agnos  opor-  « 
cuuum.  tx  his  agnis  lana  tondetur  c\v>x,  mixta  cum  aiia  « 
lana  alba  &  pariccr  munda  rcducitur  iii  hlum,  ex  quo  «< 
Pallia  hujulmodi  contexurnuriaiitiidincdigitorumcriuin»" 
redaâa  in  orbêm  ha  ut  hunieros  Pra^rulum  ambiant.  A  <• 
peâore  &  renibus  parcicutam  peadentem  habec  Pailium  <r 
Ibngicudjnîs  patmr»  &  in  extremicatibus  laminas  plum- 
beas  tenues  ad  parem  Ucitudinem  in  fine  orbicuiatas  ni-  «* 
£ro  feiico  teAas  >  iniutaa  fupra  pendcntesparticulasaote  r 
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poft,  &  fuper  huraeros  utrolque.  Sic  confeÛa  PâllJa 

•  pcr  iubdiacoDos  poruQC  ad  bafilicam  Principis  Apoflo- 
m  lorum  fab  altari  majori ,  ubi ,  £i6kis  ex  more  vigiliis  » 

•  iÙa  per  noâcm  dimiuam«  <leiod«  ceilicuuoc  Subdiaco* 

•  nis  qui  in  loco  honefto  ea  ronfcrvant.  Hxc  ille  qui  fx- 
culo  oecimo  quinto  florcbat  :  quo  tcmporc  fub  Sixco  quar- 
to fummo  Pontifice  Magiftri  c^remoniarum  muncre  fun- 
gcbatur.  £umdem  ritum  dclcribic  cmincnciflimus  C.ardi- 
nalis  Bona  rerum  Uturgicaruro  ca^iie  x4.  §.  16^  obi  addk 
hoc  faaax  Agnecis  monafteritioi  via  Noneocaoa  ûam 
cfle.  atquc  iftos  agaos  in  aliqoo  Sandimonialium  moiuu 
ftêrio  outriri ,  ac  demitm  depofîcioDein  Palliorum  fuper 
Jïeatomm  ApoMorum  corpora  fieri  io  vigiijaX)jauiiseo- 
xumdeni. 

Ex  hoc  loco  intclligitur  qiia  de  cauia  dicanmr  Pallia 
Archicpircoporum  c  coiporc  Uaài  Pétri  detunata ,  quod 
hic  annoiaffe  ioucile  non  erfc'.  cqm  «a  loqneodi  fermoU 
fxpe  fxpius  cam  io  Ecclefiafticts  hiftoriis ,  quam  io  v«« 
m  fumnioram  Poatifictiin  cpiftolis  apc  .dij^lomatibw  ba- 
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CAPUT  YIGESIMUM.PRIMUM. 

^Hthus  in  loàs  ,  temporihits  &  C^eremontis  Pallium 

QUamvis  PoDiifcx  Romanas  fcmper  5c  ubique  Pal- 
lium eerere  polllc ,  ita  tanien  cjus  u(us  eciara  ia 
p(ii>ribii9  £cc&fi«  ÛBcalis  ceteris  Jbpifcopis  fionccfltis  (ak» 
ucQoa  oiû  ftacoiis  Cot^mnicacibu»  £€ni£que  caDtuia  in  la- 
ds &  cmmooiis ,  co  uci  ipiîs  liceret.  Id  probaDt  ômoet 
£erc  <)ttocquoi  habemur  fandi  Gregorii  aliorumque  fum« 
xnorumPoQtiâcumepillola;  ,  qua;  Pallii  ufum  pra  fcribunc, 
Unde  hsEC  difciplina  ita  ab  omnibus  fcrvabatur  rcligiofe, 
uc  grande  piiculuoi  f4dutn  cxiilimarccur  ,  fi  quis  cam  le- 
gcm  futiTet  (ranfgreirus.  TcHcni  habmus  kupis,  rciGre- 
goriam  Magpum^  (|iii^«iim  audUTct  JoluiiiMm  Archicpif- 
tcopum  fiLavfiiineor(em:  aliqaaodo  Pjjlium  extra  MilTanmi 
lentiMa)  du  m  lira  nias  dicereDrar9  deuilUlc  «  graviter 
cum  reprehendit  libro  2.  cpiil.  54.  quod  contra  omnium 
fcrc  Metropolicanorum  confuetudinem  extra  MifTam  PaU 
îii  uium  icmcrc  lîbi  vindicadet.  Rcfpondii  Johaoncs  cpi- 
iiola  leqacmi  hauc.  clic  antiquam  iicclcila;  l\\x  prarroga* 
m  ara,  ac  offaii  ab  co  in  ea  re  oovi  tentaLum  fuiue. 
Qgod  camen  a^gre  ferons  daSdiTmia»  Pooiif«x  &  poft  va- 
rias c;piAbUs  «  qutbus  jociam  JobaBQ«m  «laiiooit  fpiritu 
«i0Ut ,  via  candon  a^duci  poi£tiit«  vt  ipfi  feimicifiret  lib» 
4.  epift.  i  I.  &  15.  54.  ter  aut  quatcr  in  anno  çxtra  £c- 
cicfiam  Paîlium  déferre ,  doncc  aliquîd  ccriî  ca  de  re  ipfî 
fuerir  cômpcrtum.    Nihil  iatcrca  omilîc  Gregoriiis ,  uc 
i:piicûpum  Ravenoenfemab  haccualuccudinc  dcccrrcrei  ; 
^mé  cum  non  potuiHec  confequi ,  julCc  in  Ecclefia:  Ro* 
nanjB  fcrioi»  cUrigeocer.  inqoiri  ea ,  que  ad  Ëcclefiam  Rt» 
veobaieoiêm  CpeSèite  fotcraDC  >  m  agniia  verscace  liaoc 
concroverda  componeretur ,  r cfcirc  que  poUet  an  ilU  con* 
fuecudo  iiucr  alias  celcbris  hujus  ÈccïcCix  prxrogat!vaf> 
locum  haberct.  Q,iin  &  ad  Diaconum  fuum  Conllanti- 
ia«poli  agcnicm  epii^lapi  dcdii  »  ^ti^juilic  uc  diligca* 
i  um.il.  Yyy 
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tiffime  mTeftîgaret»  an  aliqai  veperiri  pefinc  w  wm 
oriente  Anciftitett  qui  m  litaniis  citra  Eccleûanr  PafUi 
ufum  folerenc  adhibere.  Sed  tandem  aim  bis  omnibus  ai- 
liil  adverfus  Epilcopos  KaveBnénfes  ,  c|ul  EcclcCix  fua^ 
privilégia  accrrinic  tuebaDiur,  profieciflet,  CaftorioKa» 
vennx  nocario  mandavic ,  libro  ^o.  tpiit.  53,  ut  Archi- 
diaconum  aliafque  >  quocquoc  invcnire  po0cc  ânÙQuiute 
&  gravicate  fpedabiles  ferfonMs ,  (uper  bead  ApoUinaA 
lumulum  per  fané^iffimam  Triaicaten»  6c  beacl  M'anyris 
corpas  eon^lieret  jurare  »  an  reip^aoca  Johannem  EpiC-' 
copi  Ra?coneiircs  ia  lifanik  Paliiott-citra  Ecclefiam  àù* 
ferre  folercnt.  Quo  facramcnro  rccepto,  ne  forte  fraus- 
aliqua  in  1/taniarum  Dume.o  irrcperet ,  quas  fere  quoti- 
dianas  alFcvcrabac  Andréas  Johannis  fucceiîor  ,  CaUorio' 
rurfus  (crjpfit  bcatiw  Pomifcx  L7,  epKl.  77.  utexquire* 
rec  fladiore,  quoe  amjqmcas  cdcbraMBCiir'm  £cclefiae< 
Raveoneofi  Kianls ,  ne  ait»  Tapereicc  ocanio  Amiftiti- 
bus  Rairennenfibus  privilégia  traaig|redUcadit  qu«-iîbî  h 
Sede  ApoAoljca-olim  concéda  fuerant. 

Ex  hîs  apparet  non  folum  die»,  (cd  loca  etiam  fuiiTe 
ad  Pallii  ufum  defignata  ,  extra  qiix-  neceffario  crat  dc-- 
ponendum.    Non  enim  Gregorms  folwm  rcprcbcndebac- 
Ëpifcopos  Ravcnneniïes  »  quod  in  iicaniis  extra  Midarun^ 
fellemnîa*  Fallium  gerereai  »  veram  etiam  quod  exura  Ec- 
clefiam  progredienfk> ,  eo  contra  onmiam  moren  occre» 
tur.  Aimmto      iiiquic,  in  1.  r.  ep.  54.  a^  Jobaoncmv 
uti  in  flttttis  ftiUip  miurius  non  fr*jum»s  me  nom  hshere  ^ 
sd  A-frffas  tnctpiAf  qttoii  AudAcUr  &  in  plMiis  ufittpas.  Hanc 
autcm  Pallii  deferendi  liecnciam  à  nemine  umquamufur- 
patam  fuidc  aflcverat  idem  Poniiiex  in  alia  cpiflola  ad 
eundem  Johaaoem  lib.  4.  cpiA^  1 5.  ubi  de  ak  :  'Ultimum 
vtpp  tfi,  quoi  ttumen  fûnitrt  eUtkms  frmmm  *fi  y  ^uim  dâ. 
vjii  RmUH  txtfJvE€cltji0nn ,  qu9à  temforihns  i9ctffmim  «mi» 
rum  fmwrt  niuiM^m  ouifsfujtm fréfiumfo»  Immo  nec  in  qua* 
libec  carremonia  uti  Pallio  licitum  erat  intra  Ecclefîar  pa- 
rietcs ,  fed  tantummodo  in  miffa.   Id  exprcde  déclarât 
idem  Gregorius  Johanni  lib.  4.  epiftola  10.  his  vtrbis  : 
ht  fccntftrto  vcro  jccundum  mortm  frijlint4m  jufceptis  di^ 
tfMjjis  Ecclefid  fins  mdfêcn  vefira  frAUrnitéU  FsUatm  debcétfy 
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^îiftie  mI  Ait^nrum  folUmrUs.  ifa  frofcifc't.  Eamdcm  iegem 
pr«rcribit  Mariniano  johannis  fucccllori  lib.  4.  cpi/l.  54, 
FréUemitMti  tus  f»UU  ufum  frAvfdtmui  €o»cedendum  ,  ^uo 
WÊ»  Àlèitr  mH  ifmtmmerét  mfi  dimifjis  j»m  fliis  fmtiem  s 
fihistfm  si  fMtrsMiffmfmm  fpUtmtiis  itUhMmU  »  ferMffis 
vitêM^i  •  a  M  fkhistorio  rurfum  enrtAis  dtfmm.  Vide- 
(ur  tamen  quod  u  acte  Miffam  aliqua  procefOo  Heret ,  ea 
In  occaConc  poîTcc  *  Archîcpifcopus  Pallio  uti ,  modo  pro- 
i^tQio  Ecclcfia  non  egredercciir  ,  quod  jam  temporc  dé- 
mentis lil.  in  uiu  craXj  ut^pacecex  libro  i.  tkulo  8.  de 
i^fu  &  au^oricace  Paliii  •  ubi  hxc  vcrba  à  Clememis  III, 
4ccmali  defmiua  li^lieiKtir.  Si  vtf  te  féun$  hêmnmvi'' 
fàm  jMefiém  fmtj^fAUct ,  'utijAi^  mtjb  txiw  emtiff-> 
rj(  >  tunt  fmUiê  mfi  minime  iths, 

Vcruoc  quarrenc  hic  nonnuUi ,  an  mtra  quamlibet  Ec- 
clcfiam  dicbus  ll^wiatis  poiijnc  Archicpifcopi  ufiim  Pallii 
adhibcrje,  Àt  hxc  tanta  prxrogativa  loli  Pontifici  Ro- 
ipano  refcr.vaca  ell  ,ceterilt^uc  uaaiuur  «lajoribus  Patriar- 
chît  lyc  CoQçilio  X^ateranenfi  ,(ud  loaocencio  tenio.  Im> 
mo  videtDf  imra  ï^la^i  Ecdelî^m  Cathedrik^n  îd  olim 
Epifcopi^iicitum  fuliTc  ,  (î  ûrtàe  perpemJaiitsir  Gregorii 
Ala^ni  \rerba  S.£c  çniin  Hdarioiano  Epifcopo  Havenoeôfi 
fcribît  !ih.  4  cpift  54.  Fratemilafi  tud  vutim  in  Ravenws- 
te» fi  Ecd'fs^  oiJy:-riJir:o^tf  Cfvflat  fufcrpifj''  ofJictMw  t  PsllH 
té^um  préc-v'idimus  conct  dcndum  »  quo  non  adtUr.uJt  te  mîntinc- 
fii  mfi  in  ^KOVKIK  tua   CtVlTATlS  ECCLISIA. 

Porro^  bic  eivitMtis  popen  zà  totam  diœcc/iiii  >  vel 
^iam  P/pviqcf^iip  R^aTCDqenfooi  debeac  cxcenxK ,  .iocer- 
tum  cil.  Ak  Ucecfcs  ^.pioribus.farculis  obfcura  ùi,  îq- 

Viîuic  tamen  ufus  ,  ut  froprrd  Fcclefî^  vocabulo  tora  pco- 
vincia  ini^sUigcrctur ,  ut  cxprcllc  dcclaravit  Cfcmcns  tor- 
tî^s  fumrQUs  P«ntifcx.  Cum  cnim  Pallii  ufum  cuidam 
i^rchicpifcopo  concefliûTct  ea  condiuooc  ,  uc  ipfo  nonnilî 
ccrtis  diebus  iacra  fuani  Ccdenam  luccrctur ,  ha:iic  ille 
j^Lncifles  an  f,edcC\x  fuae  Domine  >  £>la  Cathedralis  £c<- 
cjeH^  aut  propeia  dia:ce(tf^  ^tandem  coca proyinctajde- 
•iM^t  tntelligi.  Qua.de  re  joav^  PonuHccm  fammum  in- 
terrog.iCTet ,  rcfponrum  acccpit  poflc  Archicpiîcopos  intra 

^aq|iUt;>e(       provÎDcùç  Efclcfiam  Pailto  uti.  E.f:£kfti 
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caim  ejus  cŒc  ceuiecur  >  qui  io  ea  jurifdiâionein  excN 
«ce  i  quas  iacefj^ccaxio  in  deeretorum  codicem  rdaa  a£« 
que  ad  haiic  diem  perfeiFerarr  Non  umen  polTunt  Ar« 
chianciftites  PaUio  uci  in  locis  prof iucttr  iwexemtis ,  qus 
fpecialiter  »  ad  Sedem  Af  oftolicam  pcixincTit.  llluftre  rei 
hujas  exemplum  contigit  in  Francia,-  régnante  Fraociico' 
primo  Galiiarum  Rége.  Eo  cnim  tempore  Ludovicus  Bor* 
Donius  ilirpis  Regiîe  Prrnceps  ,  ac  S.  li.  E.  Cardinaiis 
Ecclcfijc  Senoncnii,  ^ujù  tune  Pariûorum  crat  Metropoiis^. 
le  Abbatfx  (aiiâi  Diooyfit  m  Fraocia  ^rxtrzM,  Coin  aibr 
tcm  a4iquaiido  m    Abbackfc  dcgeret  tn  majoribiii  foUem^' 
sitacibus  divina  OlHcîa  cunv  Ponciticalibus  indumcntif  # 
qux  Sedb  Apollolicae  privilegio  gerit  S.  Dionyfli  Abbas,. 
percgit ,  qiiin  &  Pallium  ArchiepKcopate  gcftare  coepic 
&  anxc  ft;  crucem  voilait  deferri  f  veruni  licec  tanio  Prin-- 
cipi  uoiî  miTi  fuifl'cnt  monachi  Dionyfiaui  obfiftere ,  eo- 
runj  taincn  Prior  Johanncs  Doe  Cardioalr  modeflc  obje- 
eit  j  id  Abbattas  vix  fako  jm  fieriaon  poll^  r  ab  eoquc' 
lîcceras  obdfiuk  »  quîbtis  fatecur  llluftriffv  Cardioaki»  Ab-^ 
batiaov  S.  Diony  fri  prorfu^efinc  ab  Archiepîfoo^l:  Seaoaeo^ 
fis  quavis  juri(didionc  immunem ,  ncc  poiïe  la  ea  Ar-' 
chiepifcopum  Senonenfcm  Pal]'!'>  aiit  eruce  Archiepifco-- 
pali  ut!  :  ccterum  quod  fi  ab  ipfo  vd  jam  id  focrac  fa- 
ù.un\ ,  auc  iu  poftcrum  ficret ,  id  in  privilcgiorum  Abba- 
tio:  fus  deirimcntum  verti  non  dcberc  ,  quse  Hlibaca  vulc 
iêrvari  ac  per  ba^Utteras  fêrvac.  Q^ts  ideo  voluk  in  Ab«^ 
bitiSt  fcriniîs  repoaf.  Ha»  fittëfaa  >  quae  datz  func  x.  die 
Mail  an.  1535.  inregras  exhiber  Andréas  SauHaius  TaU* 
IcnHum  Antilles  liint>  de  myfticu  fcripcoribas  £ltttt  quar^ 
to  capite  10. 

Sed  fi  liccnr  Architpifcopis  per  toi  a  m  fiiam  provincîanT 
Pallium  adhihcrc  ,  raro  conceflus  eft  cis  in  aiicnis  pro- 
vinciis  cjus  uf'us.  Undc  licet  aHt^uando  exteris  Archic- 
pîfcopis  pemûdam  fuerit  {bUemoicer  MHTas  celebrare  >• 
lemper  tameo  io  lis  occafionibes  ÎDterdii^Qs  eft  eîs  Pallit 
ufus.  Celcbre  habemns  bujus  rei  exemplum  ex  t'uulo  5^. 
de  renumiaùonc  capitulo  nono  ,  ubi  Innocentius  111. 
Bcrnr^rio  Ragaficnfi  Archiepifcopo qui  ob  vira:  fiînî'pe- 
ricuium  rciida  propria  Scde  in  Aaglia  degcbac  »  coaccC- 
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§i<  y  m  in  Carîeolen fi  dioccefi  Epifcopaîc  ofEcinm  po{ret 
cxcrccre  »  modo  id  line  Pallio  fiac  ,  &  ea  conditionc  ,  ut 
EborTâCCofi  Archicpiicopo  ,  intra  cujus  proviticiam  fua  eft 
,  Carleoli  civkas,  camc^uam  Mecropoiiiano  jrevcrennam  6c 
obedlenûaitf  «tfaibereii  Venin*d>vcr(à  crat  ab  atik  £c<* 
defiarimi  Hifpaoicanini  coofueRidoi.  In  iis  quippe  rc 
g;iofiibas  (Inguli  ArdMqpKcopi  indifcriminatka  eciam  ejt* 
tra  provtnctara  Pallio  utcbancur.  Ticubaric  camen  Pctrqa 
Compoftellanas  Anriftcs  an  poflct  es  conrnetudine  un  f 
ïjuirc  cum  fxpius  à  provincia  fua  abcilc  cogcrecur ,  in- 
Boccmium  Krtium  ,  lunc  fummunî  Foncihcem  ,  confuluit,. 
an  ilbi  extra  propriam  provinciam  agenti  Ucercc  cxcoa-* 
fiieradine  io  HKpaDÎis  jam  daduiD'recapea  Palliom  adht> 
Êere;  Refpotidic  Inaocaitkis  hanc  ufom  porius  eorrap-* 
celam>  quam  confuetqdiaeiirdieetiduindrei^Yerumcanieii: 
ne  forte  gravios  effet  Pctro  contra  cctcrorttm  Htfpanix^ 
Antillicum  morem  à  Failli  nfn  in  lîicni^  proviticii';  abfli. 
ncrc  ,  permi(icei  prudeniilTinîUi  Pontitcx  iplum  alicjiiones 
extra  provinciam  propriam  déferre,  modo  id  cum  cou* 
fenfu  Epifcopi ,  in  cujus  dicecefi  lunc  forte  verlarctur  , 
iercC'  SfeàsU  r  inq.utt ,  ckulo  t,  de  nfa  8c  aoftorhate' 
PallH  cap.  f  gTMis  indulgtmus  M  •  ut  fi  mcejfittue  mU^iiS 
ff^tftiituséi  BccUfi/tm  tihi  fuhjeéfam  mc ce dere  forte  nequt^-* 
fis  t  fro  canfecrsndis  JUffrAgurKis  tuis ,  vel  Clcncis  ordinétri' 
Us  ,  Ad  Ecdfjism  tdien.im  proptrr  hoc  te  ccntigty  'tt  drcli* 
nirr  ,  du  m  me  do  iî  sd  (juem  EccUll.i  pertinet  id  permittMt , 
utcadt  Bai'.io  in  jam  diHts  cajlhus  LihnMtn  habcM  jWeultatem, 
Caplculo  fequcnti  perfllittk  xteram  cidem  Am|Aki  Mlil 
afum  nst  alienis  provhiCMS  »-  ac  fine  oRa'  omnîno  reftriAioite.^ 
Porro  banc  confuctudinem  apud  Hifpanos  invaKii(2« 
arbitrof  occafione  barbaroniiir  •  qtir  Htfpanias  farpius  de- 
vallanros ,  Archiepifcopos  rcitftis  propriis  fcdibuj  ,  in  alie^ 
ni$  provinciis  fugerc  non  rare  compcHcbanr.  His  ad  fola^ 
tium  Archicpifcopali^  honor  cum  ipfius  Pallii  aliornmqiic 
dignitaiis  Kujui  uilignium  ulu  ,  ab  Anuiiiubui ,  m  c^uo- 
ftim  provinchs  fefe  receparatic ,  permiiTas  eft  :  mdequar 
accidit  >  cum  frequvores  fiieriiir  iftt  cxcurrus  >  m  itnaiquî^ 
que  Archicpifcopus  %  iaqoalibec  proviiicia  Pallti  n(um  li- 
bère adhiberet.  Unde  ^acefc  quod  &  ù  hxc  confaetnda 
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proceiTa  teniporisj  io  aliquaJem  corrufteUm,  oc  loquitv 

ipnocendusimiusydelcireric ,  laudanda  camen  ejus  fiiif 

iodicutio  ,  qus  euam  Xummormn  aiiquQC  Ponnfîcuin 
e^cmplis  niccbatur.  Sic  Grcgorius  primus  Pondfex  Yere 
JMaximus  apud  Jmperaiorcs prectluts  effls^itMvit , 
W  ipremec  Sje.bat]iiaQO  R,hiziiùenil  Jtpifcopo  aÇeric  Hb. 
l,  f^iA,  ty*  eue  Aniftafios  A^Uocheoiûs  Pa^i^cfaa*  qiiiè 
$ede  faa  palfos  Honue  ezful  ^ebat«  PalUo  in  Mifla  li- 
bère polTcc  uc)  :  quamvis  f^CQodvmiiE  rariHlme  ejufmodi 
privilégia  à  fumnEiis  PomiHpibus  coocefTa  fui^e.  Unde 
Hadriaaus  fecundus  Palliam  Aélardo  Namtxer^nn  Epifp 
çopo  mittcos,  ur  ipfum  de  exfilio  de  vloculis  dcf^up  gti- 
yioribus  calamicatiBus  p^rpetCs  /blacetur  s  ipH  nihilooii- 
pusillud  iniî^ne  orqameiuuq;!  lcji.CQac.Qnit  ^  oc  iillud  oum- 

Snain  oifi  ia  propria  Eccleiia^  ii  eam  reo^ei^arcc^  vf^l  ia 
lieoa.  ifi  x)ua  forqifip  iocardioarecur  ,  adhîberQF  j  ^cçt 
^ârardus  ob  barbarorum  jncurfiopes  JBmcooumque 
prefnonem  j  fine  Scde  hue  illucque  cunc  cogebatur  div^« 
*  gJ*'"'-  PsUio  ,  inç^mt ,  Hadriaous  epiflola  1 1.  cum  fue- 
fis  t  MuQore  Deo  ,  moflroque  decreio  4li^uem  ^Mcsntem  *deptus 
g^ffcopsium ,  f^t(ts  fi  nolti  etdem  te Ji^hU/^r  énc^rdmMum  , 
^tlfi  emtigemJprjAP  s»  f  rofrio  j^s  yéitems  i^H  temfifiri^nsp 
J*it)ftra  icaque  coitfen4uac  opm^ulB  Vicarios  ^poftolicae 
$cdis  ufum  PalUi  habuKTe  per  uoivrerfas  proviocias  >  quàr 
qimcura  à  Cpinmis  Pooti(îcibus  ipfis  demaodabatur,  Nec 
juvac  quidquam  pro/erre  epiftolam  Symmachi  Papx  ad 
ÇfEfarium  Arelacenfem  Epifcopum  quà  ipji  per  omnes  GaI- 
Ucsnss  u^iones  ,utjendi  fallJi  concefjit  faculiatcm  i  hanccnina 
cpiftolam  ^itiam  efTe /acûlii^'um  cù  rnuicis  ar^umenti^ 
dcmooftrare.  Pdmo,  locer  altas  Syiiimachi  epiflolas  n^t* 
quam  repericur.  Habemus  quidem  hujus  Pootificis  a4 
Çaefarium  epiflolas  omnino  tres  j  jn  qualç^n|l  te^a  fufe 
j|gic  de  Arelaccnfîs  EcclcH^  privilegiis,  j^u^^exiVQfeir^ 
e.xponic  &c  confirmât,  ac  prarcipue  ea ,  quae  Vicarîatus 
Pontificii  jura  concernunt ,  led  ubiquc  de  Pallii  u(u  al- 
tpm  filemiuiTi.  Deindc  hîcc  p^r  tçtam  Gailiain  utendi 
Pallii  iaculcas  »  rpotraria  op^ojDo  ell  fumnîor^ai  Ponciâ- 
c^m  decretis  &  coofuecudioibas ,  qui  numquam  Vlc^f 
^  ni^  ùhi)s  a(iorumMctco^oli(uor^mjaribus& 
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▼ilcgiU  concedere  foliti  funt.  Sciunt  cnim  eruditi ,  quarn' 
caucioaem  adhibucrunc  qutoue  lummi  Poiuiiiccs  in  ejul^ 
modi  prxrogaeivis  coacedeodis  ,  ne  ca  occaiîoDc  Eccleda- 
Aica  diibipQoa  kbefaâareiurr  Àc  alius  teilis  rei  hujus' 
ioqi^rtadiM  non  eft  prascer  spromniec  Symmacluim ,  auy 
m  «piftola  fiiperMi»  kudaca  fie  C»fark>'  prÎFilcgia  Arela«» 
tenus  Vicariacus  coo^rmaas  loqaicur.  RAtUnMe  êfi 
fmnil»  AreUffMfis  E^cUJtA  propriis  privilegik  fêrfruMtiff.»»,,- 
Jk  tsmen  ut  eetfrsrum  EccieftArum  privthfia  fempribu^  me^ui"- 
fus  n&H  tttuhenf  ,  qut^  »tc  potejl  ex  parte  jirmum  cÇff  ,  quoii' 
^tmrjMtMtis  tMgit  tnjaridm.  MétMHttbusfiquidem  hts  ,  qu£ 
P09mm  tti^ktmm  finffêtk-  S€tkp$ 
mfiéf^r&ft  Janraatenr  qds  ûbhfoaiàeBk'  înviolata  pe^•• 
Iticjile  cecerorum  AiecropolKaaoruni  privilégia  »  H  Are-i^ 
latead  Epifcopo  licuiflct  uhique  Gailiarumr,  line  ulUaUo«; 
Fum  Antiilicum  vcni.i  iVîilîam  loUcmnirer  cclt-brare  ?  ali. 
t€T  cnim  Pallio  uti  non  poctrat.  Dcnit]uc  ,  quod  omncnv 
^rorfus  hujus  epiikoix  audoricatcin  clevat  ,  Symmachu» 
aumquanr  Cailario  ArelaEcnfi' Pallium  mifitj  fed  ipd  Ko 
Bue  cxiftencf  cofaoi  fe  poiito  koo  îongne  ùauaneotuat 
Urgktn  cft  proindec^ue  ncccdTaria  ooo'fuifr  ad  illad  Ara^ 
ktem  nîccoidimr  epiAolat  Hujus  fci  ccÂcarpfo&ro  ocu- 

latum  omnique  cxceptionc  majorcm  ,  Cyprianum  fcilic^c- 
Ëpifcopum  Tolunenl^m»  qui  ^  ipic  iintï'i  Ca:raHi  dit> 
cipulus  fuit ,  fie  itineris  comcs ,  iplo  aitcllance  Baronîo 
ad  an.  Is  in  Cxfarii  vua  ià  le  couicn^ca  >  libru  w 

«ap.  tMm  refcrt  faaâàiCmum  Aaciftitcm  pradicloiiiis  accu^ 
Ikuin  kàfSù  apod'Tbeodericum  OArogotheniai  Rccgeni/y 
qyo  jttbeoce  Kfaycnnanriâb-aiftodia  perdues  fuie ,  ipli* 
que  pjgfcnmtiK  ÙMÙm  Amiftes  >  quem  intuitus  Rex  r 
itaob  ejus  vtiltwtT!  ,  cjnem  veluii  Angclkum  vidit tCaefi;^ 
rium  rcvcritus  ciï  ,  m  iplum  pretiofis  donatum  muoeribiis, 
liberum  hononricc  dirnitu  jvifferit.  Hanc  Aportoloniin 
limioa  viûcantii  occauoQcrû  naocUisCasiarius  Koniam  vc- 
jiic^obi  à  SymnMcho  fammo  Poacîfice  ac  Scoatoribot 
•om  ingemi*  totias  urbis  applaufa  fafc^ptuf  eft-  >  quarc  ^ 
iiK{oit  »  Cyprianus  ,  Pàp»  tMtÀ  mtri$Hum  ejus  dtgnitstt 
fermùHis  câncejfo  fftàâUiir  PsUii  i«eor*vit  ptivtUgio,  Hœ^ç 
âlie  ex  qwbiis  pate&  Cdcisuiiiai'  oofrob  Sixiis  ius  grauor 
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gativam  ,  non  oh  Vicariatum  Apoilolicum  ,  q«em  in  Gd* 
liis  jam  ante  litud  kcr  obtincbac  ;  leà  oh  linguiaria  ipliiis 
mérita  Paiiio  Komse  donatum  tn'tffc  i  id  l^allii  pri/ile- 
gium  nibil  ad  ccceros  Andilites  ipeda^e  «  proiodc^ue 
eju5  ufum  per  univcc£u  <^sdliac  Ecckfiac  non  fuUTe  pgc* 
imflom»  adlitia  ex  aliis  qpforam  fiimmonu»  J^nd^cum 
«ptftoUs  concludi  poted.  Solebaoc  qiâppe  Poot^ges  BjO* 
inaoi ,  dam  privikgium  2li(|pMd  uni  Ècek;^  ia  çmmt$ 
Urgiebaotor,  earum  Eccleiîariim  Hpiicopos  mmcr.e  ,  uc 
iïHurmodi  fummx  Scdis  decreto  obcetapcramu.  Moaue- 
runc  ,  àL  qwidetn  fo'piu^ ,  Gallicauos  Antiflices  de  pcasro 

facivis  ac  privilegiji  ArclaccDÎli  Eccicii^  i  ac  oui<|uaim 
bsiufl»  Psulii  tuendl  ptr  OalHcanas  proviocias  facuica- 
feni'aUisaiiBttiaerafuiic.  Inmioiiec  ip^  S^ii|mwtms»«|l 
f  rimqfl  Paltit  ^hImoi  ArtUueaiibur  Epilcopis  «ooceflt^ 
Cum  kaqii^  Poncifices  Romani  ia  cptAolis  t  quar^fi  Aïo- 
lacenfw  recens  eluâios ,  do  Scdis  eorum  priviîegiis  dede- 
runc ,  Pallîi  uftis  mcmincrci  in  ils  vero  quas  ad  £pifco- 
£os  Gallicatiu»  de  eodem  argumente  ôc  eodem  tcmpore 
îcriprerant ,  uihii  de  Pallio  icgitur  ,  id  enim  ex  cpiitoli^ 
yigilti  ad*  Aaxankmi ,  &  ai  Aiifelianum ,  &  fanât  Gre. 
jgoni  ad  Vii^iliam  8e  ex  aliis  ad  Efttfcapos  XjaUiie  cbib 
obfervore  licec  ,  diceodum  eA  Pallii  gTaiii  iacrjtproviiiciap 
Aretatenftô  termiaot  fuitfe  limitatum  *  cetera  vero  Vtc^ 
riitus  A pofloiici  privilégia  ad  jUiac^cnamJSaJiia  pi^ 
dirinciarum  AntiAites  ipedaiîe. 

At ,  inqiiies  ,  licec  Cxfariuf  i  Symmacho  Romac  Pal- 
iiucn  (ufceperic ,  -potuic  tamen  ea  de  re  Tcriptuni  aliquod 
£eei  in  qao  ^Uuci  jPaÙjw  ùtemii  priydegiam  expre0Àim  fue- 
«îfr,  id  eMm  fainiliarefaiis  ftùt  m  EqMU  Jiomaiia. 
.cpm  etiaip  pra^fentrboa  pètvilegiuni  aliquod  coo&iretur  » 
.ea  de  !;«  diplooia  6erec  qaod  aoticiui ,  yel  epiftobe  vel  vc|i. 
.cripti  nomiae  donabanc ,  immo  id  facliira  tuifTe  aliquato- 
nus  cefiuna  videtur  ex  Vigilii  Pap.r  epiflola  fecunda,  ubi 
AuxaniumCacfariiin  Arclatcnfi  Scdc  lucccflrorem  fie  alla- 
^uitur.  'Pfum  ttbi  ejus ,  PaUii  Icjlicet ,  ficui  detejïar*  tu0 

ttiitffe,  Vocabaffim  iftad  Itptur  loauic  fine  dubio  de  ca 
jpdvilejgioaUqtùd  MTv  ^ipium*      u  kocsaeffutifBojn 
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niliii  prorius  cvinci  pouit  mû  proferatiir  Symtntchi  pri- 
vilcgium cui  ilatim  fubfcribere  paraii  fumus.  lAccrim 
liceac  nobis  de  cjus  aaâorkatc  dubitare  >  oec  adeo  fre* 
^ueousr  cjurmodi  privilégia  fcripta  prarfeatibus  data  fae* 
riuiCsUtiibi  perfuader^  ¥ideotur  adverfarii  >  quorum  vel 
uinim  aut  alterum  excmplum  in  quinro  ac  fcxto  Geculo 
proferre  diriicillimum  cfTcc.  Qua;  vcro'cx'epiflola  Vigilii 
ad  Âuxaoium  ,  defumuncur  pollunc  rcfcrri  ad  Ecclciix 
Kouuna:  fcrinia  in  qutbus  privacarum  ciiam  EcchCn' 
rum. privilégia  dclcribi  mos  craci  ut  Ci  force  aliqua  de  ils 
difficultés  emergerec,  kiderei  vericas  haberetur  &  Uieri' 
fun  Id  fuct  ex  Gregorio  Magoo^ut  ia  UTdem  £ccienx 
Romana;  (cridiis  privilégia  fLavennenAs  &  Vienncofis 
Ecclcfiariina  diligentcr  inquiri  fccic,  uc  certo  fcircc  an 
prorogative* quas  Klariini  urbium  AntiAites  ûbi  atiribue- 
Laut,  de  iàcïo  eu  aliquando  à  Scdc  ApoAolica  conccfTa.* 
fuilTcm,    Legeûs  1.  I.  cp.    ad  johanucm  Kavcnncnlcm 
^  1. 7.  epift.  I  lé.  Jfid.  g.  ad  Defideriutn ,  &(  lib.  p.  ep.  50. 
ad  ^therium  Lugduneofeiii.  1  gitur  de  Patlii  a(u  qui  pcr 
umirerras  Calliat  £ccle(las  Ëpifcopo  Arelatenfi  permiuus 
dicitor  à  nonnuUiSiqiucreadqniiioD  eftfundameniumaliud 
prîeter  codiccm  nntiqmim  privilegiornm  Ecclcfia*  Arela- 
tenGsjCujus  auctor,  cum  (îni  inanimum  induxilTcc  omncs 
relfbris  hujus  Scdis  pra:rogaiivas  in  iiniim    coliigcre  , 
Pallii  privilcgium  a  Syaimatho  Tapa  bcaio  Cii:(ario  coa- 
^eiïum  U  per  Vigtlium  Auxasio  Dcfarii  AicceiTorl  con» 
ârmatam  »  iiicer  alia  recenfuic  ,  cujus  indumenci  ufom 
jcum  Vicariata  Apoftolicù  (imul  conjungeos  »  ucrumque 
'  per  Qallicaaas  ommcs  proviocias  exceudic.  Sed  de  his  fa- 
its ,  jam  quioam  dtes  ûat  proPalUi  ufu  aiHgoati  intjul- 
jcndum. 

Qaotidianum  Fallu  ui'om  Antiftiiibus  ils  qiiî  îftiid  or- 
namcntutn  rcccpcranc,  olim  concciium  iuiùcpuiaut  noa- 
oulli  :  id  probam  tcun^x  fummorum  PontiScum  filcotio  > 
tnm  eciam  ex  nonoullts  exemples  ex  quibus  patcc  Pallii 
ti(am  dicbus  Hagulis  adliibicum  fuirTc.  Cclebrius  cft  prae 
ccieris  Euchichii  £pi{copi  CoailantinopoUcani ,  quam  ut 
hic  à  nobis  omitratur.  De  eo  rcfcrc  cjus  Vita:  auélor  , 
<|[uo4  cum  de  kdc  pulius  ia  ej^Uluoi  dcportaudus  cflec , 
Tom.  Ih  Ziz 
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Conptit  éuitt  shém ,  fiUfifyM  vefiktu ,  &  ffêftrhumersUkt^ 

tunibui  inciimt  :  (i  baec  verba  de  Pallio  ArchiepiicopiJi 
necelTario  iotelligencU  efleoc,  lîtem  omnem,  faUem  quoid 
Orientales  Fpifcopos  ,  dirimcrent  :  fcd  cutn  de  Pallioîo  , 
quod  Epiicopi  cuam  nunc  ubique  déferre  polîunt ,  potius 
interprcianda  vidcanmr ,  nihil  ex  eo  loco  fimilibuicjue 
exemplis  cvinci  potcll.  AdJeodum  quod ,  &  fi  ra  anùqau- 
PonciBcum  decreds  diei  quordam  expreflc  defigoafos  no» 
legimus .  ot  ia  feqaeDdwis  (iecat»  obffervatttm  eft  >  fie 
camen  loquantur  >  uc  aliquod  tempus  ad  id  determinatuitt 
fuiile  ianuere  vidcantur.  Sic  Gregorius  epiAola  8.  libro^. 
Dcmo  Epifcopo  Meffanenfi  Pallii  ufum  conced?c ,  e»  «rdi- 
Wt  se  fis  temprilms ,  ouibus  dcceiTor  luus  eo  ulus  fuerac  : 
lîc  cliam  loquimr  cpiltola  i8.  eiuidcm  libfi  ad  johannem 
Syracufanum  ,  ôc  cpiltola  44.  libfo  11.  ad  JohanoemPa- 
normicanum.  Quamquam  oblcnravcrkii  haac  danfulam  ' 
io  epiftolis  taDcum,  qa«  ad  SkilÛB  Epifcopof  datas  fuoc  » 
adhibitam  fuifle  i  ia  alHs  vero  cam  beati  Gregoru»  qoant 
cjus  prardecenbrum  litteris  oihil  oamm^dc  kac  fcmpo* 
rum  icu  diernm  detcrminatione  apparcr 

Porro  fi  ûihil  in  priornm  fxculonim  monumcntis  orcur- 
rat ,  ex  quo  haec  diriicukas  circa  dicriim  pratfiniiioncni 
facile  fol vi  pofllc,  cam  frequeacer  ejus  menùo  ia  Ixcult 
noni  Ponûfîcum  fcriptis  habieiiir  camqaam  de  vtceri  cou* 
IbetadiDei  vt  netno  poffic  ambîgerei  eam  jam  rcceptam 
fbiffe  ,  falcem  eo  tempore  ,  quo  Pallkim  ccepit  omnibus 
Archiepifaopis  indifcrimioacim  communicari  i  qua  fona(^ 
fis  occafione  primo  introdu£la  fuit.    Ejus  mcminere  Ni- 
colaus  primus  &  Hadrianus  fccuadus  ,  quo  eri.ini  tempo- 
re in  Concilio  vin.  generali  apud  Coniî.iticinopoljm  ha- 
bito  ftatuium  eft  canone  dcciaio- quarto  ,  uc  iipikopi  cer- 
tis  tantum  cemporibos  cernfque  Ioci$  Pallia  gcitareor. 
Idem  faacivh  Johannes  odavus  in  Concilio  RaveimeDil 
obi  canooe  5*  fie  habet  .*  ^mcumque  Metropoltt^inarmm  ftr 
fhatm  »  vel  in  litanih  uti  FmIUo  prdfumferit ,  é"  non  fMtt- 
tum  in  tKecipuis  (cflivit^tibus  &      Affojfolic/i  Se  de  init^th 
temporwHS  ad  MiJ^arum  folummodo  Joliemui*  ,  careae  illo  ho- 
me f  drcs  f  eftiyiuces  ad  Pallii  ufum  deiiiaacas ,  (^uac  lue 
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non  cicprimuntur ,  Pontiticalc  Ronianum  fie  cnnmcrat  : 
Naiivitas  Domini ,  fdlum  (m^'t  Stcphani,  feftum  lanâL 
Johanub  tvaneelirtac ,  Circumcifio  &  Epiphauîa  Domi- 
ni,  Dominica  Palniitruin»  Feria  3.  Sabbacum  majoris 
Hebdomadae .  Palclia  cum  doot^us  fequentlbus  diebus  « 
Domtoka  in  albis ,  Afcenfio  Oominî ,  Pentecoftes,  fe- 
/lum  Corporis  Chriili,  quatuor  Beatar  Maria:  prxcipusB 
feftivitatc$,Affumtio  fcilicec ,  Purificatio,  Natîwitas  &  Ao^ 
nuPîiatio  ,  Nativitas  S.  Johannis-Rapriflx ,  feflum  Om- 
nium SanAorura  ,  feftivitates  Apo(iolarum.  Prartcrca  li- 
cec  Mnicuiv.]iic  Archiepilcopo  Pallio  uci  in  praccipuis  Ecclc- 
fix  iaa:  fcUivicatibus»  in  die  Anniveriario  Dcdicaciunis 
Ecclcfix ,  Tcl  «ciam  fax  proprix  ordinationis  »  ta  Eccle- 
fianim  dedicaciosibas ,  ordioatiooibcw  Clertconim  ac  de- 
•fiique  ÎQ  confecrationibus  Epifcopomm  auc  virginanii 
quocumqup  die  eas  fieri  concïogac  Id  ulcimum  jam  cem- 
pore  Ottonts  in  ufa  crat.  Unde  cjus  foror  ab  aîio  quam 
Paiiiito  l'pifcopo  noluic  vclari.  At  in  Milfis  de  Defunclis, 
quantumiibet  fiiu  iolemnes  •  Pallio  non  rft  luendura  ,  ncc 
jîiiam  ia  diebus  jcjunii  ex  JB.  Gregorii  prxkriDco. 

Jam  rero  fi  quaeratnr  quilbam  Pontifes  Pauti  nfamad' 
fiarnm  {eftivtcatura  oumenim  mœzrenc ,  difficillimaiit 
/cm  leffoaderc*  H«c  camea  inftttado  anriqua  fatis  vide^ 
tur ,  ne  pote  quat  auc  faUcm  non  muluim  oiâîmiHs  in  Te- 
tcribus  nonnuîlis  repericur  aucloribus  ;  quamvis  cnim  qwac- 
dara  ex  bis  cnumcraiis  fclta  rucentioris  inflirutionis  ciTc 
videantur,  ea  camea  racione  vetcribus  func  adjcéla  ,  uc 
fCqu^Ii  cum  »s  folemnicace  celebrarcntur  »  unde  exdem 
Cjcrenfionlé  adbibicae  »  ae  eadem  privilégia  ipfis  ac  amiquio* 
ribas  feftis  coocefTa  foeront.  Fatendum  aucem  eft  hoa 
dies  ka  determinacos  femper  SalîTc  ,  uc  tamen  pro  fummi 
PoBcifîcis  beneplacito  plures  auc  pauciores  ils  adjicereo* 
tur  :  qui  qiiidem  dics  cum  varii  in  variis  Ecclefîis  rucrinc  » 
aiiquaicm  m  Pallio  otendo*  divcrfitarcm  pcpcrcrunt.  Ita 
HatHrianus  fccundus  epiiloia  6.  Àdardo  Namnetenfi 
iipiicopj  1  aliii  afum  permidc  in  fcfto/anâii  Martini  £piC 
copi  •  &  Grcgoriui  Tf  t.  tibro  fexco  epiiloia  38.  Henrico 
Aqatteienfi  Epifcopo  ia  feÙo  fanâi  Udalrid  Epircc>pi 
AngttftaQt  te  fanâjT  Aftx  Manjtis.  Immo  probabiie 
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videtur  primiras  paucos  fuilTe  dies ,  la  quibus  PsilUo 
baonir ,  quibus  atii  variis  cmporîbus  adjeôi ,  hune  tao» 
dem  Qumemm  qui  nnncufque  perfeverac ,  eâPecere.  Tem- 
pore  NicoUi  primi  non  iicebac  Pallio  lui  ùnc  eipreffa 
lummi  Pontiâcis  licentia  io  die  Ccanx  Domini  ,  ut  idem 
Poniifex  dcclaravit  epiUola  ad  Rodulfunv  Archicpiico- 
pum  Bituricenfcm  ,  qui  eum  de  hac  re  intcrro^iirar.  kitrn 
obrcrvari  potcft  ex  epiltola  Hadriani  jam  iaudata  ,  ubi 
Dec  Pcucecoile^»  acc  Hpipbaoia  >  dcc  Circumciilo  Domi- 
ni iocer  feftivitates ,  quibus  Pallium  adhiberi  pmcrat  » 
CDumerantor*  Qua  procul  dubio  occafione  in  fbrmulia 
Failli  concedendi  hxc  claufula  inferca  e(L  vt  toi  Pallio  >. 
ntarts  juxca  SfsUJU  tud.  ffivilegia  ,  \q\  fcewti»m  nurem  Ec- 
cîeji  t  tttâ.  f  ?el  <i  WÊoiû  fà9  ffétdceejfora  Ssà  toi  auv/W- 

Cacruni  quamvis  diQs  ad  Pallii  urura  deCgnati  pro 
aliquibus  Epil'copis  pluresj  pro  aliis  veropauctores  fueriac> 
Tix  ramen  umonani  infienis.  eju»  ornamanci  ufas  ^qotidi»> 
nus  ullt  permiaus  ell.  Privilcgium  iilnd  anco  953.  Aga- 
pecus  1 1.  Romaiius  Poncifex  fanéfao  Drunoot  Coioaico> 
luim  Fpifcopo  &:  Ottonis  Imperatoris  fratri  conceflît: ,  vo- 
luitcjLie  iK  quotits  Hriiiioni  piacercc,  nui!o  dicrum  hatM- 
to  dilcrimine  ,  f  a! îm  poiT^t  uxi.  Similcm  £ere  prvxrogati- 
vam  faiculo  pr^ECcdeiiu  iamolo  Hincmaro  Remorum  Ar- 
chiaoci/liti  Léo  quartus  cooculerat.  Kern  ùc  narrac  f  Io» 
doardus  libro  }.  Hilbrix  &.emenfis  Ecclefite  cap.  19.  fY* 
ntrskilis  profil  HkicmMfUs  pfû  fis.  fitmffitstis  [Af  ieniiM. 
tevtfentim  .  ^  interventtonem  Lothmrii  Impermiwis  ^mllium 
ai  quotif^iênum  recepit  ufum  à  quMrto  Lecne  pMfiA  ,  s  fM 
jsm  Aliui  pcrccpcrAt  in  d(fign^t:s  fihi  filUmnitAtiffUi  débite 
ferfrufn.-i'tm.  Porro  iftud  privilcgium  tanti  faciebat  hic 
fummjÀ  f  ûtititcx  ,  ut  iiiiac  ^uctidiémum  PMin  ujum,  ùc  pro 
frauicur  Flodcardus»  mtUi  mmpmm  Jrehiepifco^o  fe  uncef- 
Me  Vil  iàntifs  ewcejpfiim  t^€  »  im  tfiftoU  sÀ.  HtnsmMtfm 
£rtEtfi  ufatm  ftteriu  Scio  equiidetn  hujus  privilcgu  veii- 
tateoi  à  ooonaUs  lu  cootroverdam  adduci  ,  eo  maxime 
frcris  argnrtîcnro  ,  quod  cum  Nicolaus  primus  Hîoonara 
quotidianum  hune  Pallii  ulum  cxprobrallct  cpift.  47.  ipfe 
c^rponderic  lie  aihil  contra  alioxum  Mctropolicasorum 
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confuetiulincm  pra:lumiiUt; ,  ac  vix  kmcl  auc  bis  in  anno 
ic  Pailio  fuiile  ufum  ,  cum  ob  iograentes  regni  uçcelHu- 
CCS  »  quibns  neceflario  impiicatas  erat ,  ab  Ecclclia  lua 
ctiam  îo  iblIcDiDibus  quibus  Metropolicani  Pallio  uti  con- 
fueverunc  i  fxpius  abcflc  compelleretur.  Hoc  argameotum 
validiflîmum  eÛTe  foxendutn  cil,  quidquid  in  cootrarium 
dicac  Marlotus  Hilloria;  Rcmenfis  libro  3.  tomi  primi,  ubi 
contendit  Hincmarum  ia  rdponfione  ad  Nicolaum  Pa- 
pam  fuiim  Pallii  quotidiani  privilegium  dcfcndill'c.  Ve- 
ruin  ciiin  f  lodoardus  Hiacmaro  coxcancus  tuerie  f  ac 
in  £cclefia  Remenfî  »  cujuseuam  canooicus  Aiic»  cdacap 
tus  »  aliuodeque  femper  ab  omnibus  pro  (incero  fideli 
fcripcore  habictu  fiierk  >  ei  iîdcm  elTc  kac  in  re  dcoegan- 
dam  non  puco.  Dicendum  icaque  Hincraanim  in  fua  ad 
Nicolaum  Papam  rerponfione  non  nifi  de  Pallio,  quod. 
ipii  cum  ccceris  Meiropolitanis  con^iinme  erac ,  locutum 
fuiffc  ,  cum  de  co  ("olo  ctiam  NicoUi  icprclicnlio  incclli- 
gi  polFiC.  Hincmarus  qui  multos  a.-mulos  paiius  cil ,  ab  iis 
wpnd  Nicolaum  luperbiae  acprotervîc  accafatos  eA ,  quod 
ut  hnic  rommo  Poncitici  perluadcrenc  t  înter  alia  argumen*' 
ta  quoiidiaoura  Pallii  privilegium,  quo  Hincmarus  gau^ 
{iebac  >  proculcrnnt  :  Id  de  Pall/o  ^Victrcpoiitanoruni  in- 
telligcns  Nicolaus ,  ftatim  cum  graviter  rcprchcndit,  qaod 
non  ccfl's  temptrihu^  &  juxt.t  worc?»  aî.is  Mctrotolttanis 
vcrba  lunt  NicoUi  epiiiola  47.  ad  Hijîcmarum  qmi  Am- 
tijîmbus  âtfinuii  ¥Miio  à  Stde  Afo  -cUca  (onçejfa  uterecur. 
id  plane  negavit  Hiocmaros».  ucrup«rîus  es  ejns  cpiftoi^ 
la  vidintus'f  poterac  quippe  aodenier  afleverare  (e  ooiii'-^ 
l|uam  contra  aiiorum  MetfopoUtanorum  cooruccudînem 
Pallium  Archiepifcopale  detuIifTe  ,  cum  idipfum ,  quo  Cia- 
gulis  dicbus  urebacur,  qiiodquc  ob  prarclara  cjus  mcrita 
jpfi  conccfîum  fucrac ,  nihil  ad  Mctropolitanos  fpcdaret. 
Conjccl:uram  hanc  confirmât  Akxandri  fecundi  exem- 
pium ,  oui  duplex  ctiam  Paliiura  fando  Lanfranco  Can- 
tuarieau  Arcniepifcopo  cootuliiTe  diciturapod  '^illel*. 
man  Malmesburicnfem  lib.  j..  de  gcilis  Pontiiicum  Aa* 
glorum ,  anan'  ex  alcari  fancU  Peiri  Romane  m»n  adunif 
cum,  otto  fient  ceteri  Archicpifcopi  ilatis  diebus  utero 
luri.  alcenimvesoiaindicîumamorisfui  &  bcnevoienti» 
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crga  tantiim  virum,  qiiod  linguiis  dltbus  ad  MiiTarura 
follcmnia  cck'oi.mda  adhibcrct.  Duplex  autcm  litudPal- 
Jium  coocclIic.  prudeaiiliimus  PoDÛtexi  ne  û  PalUi  Ar- 
chiepilcopaiis  ufom  qaoddianmn  iodulfifiec , j 
polkanoram  violalTe  dkcrcciir  >  wot  conMmfiiTe  aiKi<juai]|i 
coafa«cuciinem  pro  qua  fervftodsi  tof,  (ummi  PooaficBy 
przcipueque  Grcgorius  Magous  caawpere  defudijuant. 

Dt  nique  ut  iltiid  de  Pallii  ufu  capuc  abfolvam,  obfer- 
vandum  venir ,  Metropolitanos  ex  uoa  ad  aiteram  Eccie*- 
fnm  afTumtos  priori  Pallio  uci  non  poflc>  led  novnm  pro 
ouva  kcclcfu  lîbi  elTe  impetrandum  ;  cote  autcm  boc  ia- 
tervailo  DuUont  diemcaçis  faae  tnuous ,  ac  A  oumquam 
Pallii  ttfum  ibfceptfleDC ,  polTanc  exercerez  Veram  iicer 
poflit  dubicari  »  an  eacoolaetudo  olim  in  Eccleiîa  invjiliiO' 
rit ,  cum  cercum  fie  Aftardum  Namnctenfcm  Ëpi{pop«iii» 
Pallium  ab  Hadriano  fccundo  fiifcepilTe  ,  quo  vel  in  pro- 
pria Ecclefia  rcititutus ,  vcl  in  z\\zincnriin.^tus ,  fi  id  conr 
lingeret ,  uceretur  j  hanc  tamen  ex  alia  antiquiori  dcrivaf- 
fe  puto,  qua  Metropolicanis  non  ïica  prs^d^ceSoris  ikii 
PalUo  u(i  I  (ed  ûogula  pro  finguli.*;  perfonîs  im^ccranda 
font.  Id  ctiim»  eciaai  anù<|aicus«  rdi^oljb  joblervaiun 
fuiffe  probanc  veccres  fummoram  poonficam  epiiiobe  » 
ubi  toties  Pallia  de  novo  concéda  rcperiuntur ,  quoties 
contigît  novos  Antifliccs  in  jis  fcdibus ,  qux  Pallii  privile- 
gio  gaudebanc  ,  alTumcos  fuiflTc.  Sic  Vigilius  Aax  inio  & 
Aureliano  Arcl.ucnfibus  ,  iandus  Grc^onns  johanoi , 
Mariniano  K^vennatcnfibus  ,  Maximiauu  ^  JolujuÛ  Sir 
racufaois,  Pallium  cooceirifTe  dtcuocui:* 

Iftoram  ?eûigiis  ita  rcHgiofis  fequcmcs  Pontifioey  Inr  ' 
liacferunc ,  uc  vix  femel  aut  iierum  ob  longjnqaain  regio« 
aum  diftaotiam  ab  ea  confucLudine  defitum  fie.  Primas 
qui  ab  c.î  rcccfîlfTe  videtur  fuit  Clcmens  qiiintus  ,  qui 
cre<?l:o  Cambalicnfi  Archiepifcopatu  lub  Tartarorum  di- 
tionc  ,  curavic  Johanrjcm  de  Mouteordinis  Minorum  >  qui 
tuac  in  Oriente  vcrfabatur,  in  jcam  fedcm  tonfccrari , 
adjjunââfque  ipri  o£io  fulFraganeis  Epifcopis  ,  ^uos  ex  cq- 
dem  ordinc  aiuiim ,  U  Koax^poaleicnn  fecic^  noyo  Âr- 
cbiepifcopo  Pallium  mi/ic ,  qao  noa  (blum  jpfie  »  (èd  8c  ce» 
leri  ejuiii^cccfrocesttttreDtur.  Quod  Çicmens^  Qnqih 
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talibus  ^  alic]u:întf>  poil  tcniporc  Johanncs  vigcfimus  ter- 
tius  pro  A(]uiiunaribus  popuiis  prarftitit  i  aHumpii:»  quippe 
ex  Ordme  faodt  Dc^mici  oùo  fracribus ,  quos  in  £pif. 
copos  coofecrarl  jaiTerac  t  unum  i  dato  ipfi  pro  (ê  ac  fuccef- 
ùtnha»  fiib  uoico  PaIHo  ,  Archieptrcopuin  SoUanienfem 
conftiraU  s  affigoatis  ipfi  in  ruffraganeos  cetcris  reptem. 
Duplex  ilîud  exemplum  ex  co  libcllo  defuinfi  ,  in  quo 
Archicpifcopomm  Hpifcoporumquc  totîus  orbis  cataloj^ns 
fiiTiul  eu  m  Taxis  Apoflolici?  habenir  i  qua:  quîdem  facla» 
auc  iiï  limilii  alibi  nuiquam  liciiii  invçnire. 

Porro  hxc  Ênguia  1  allia   pra   iînsulis  perfonis 
impetraiidi  ooafoctBdo  vel  ex  co  proceflft  ,  quod  oUm 
Bpifeofi  com  fob  omntbu»  Pontifîcalibus  Hidumeti* 
lis  fepeliri  (olaitac  9  Tcl  iaiM  ex  fummonim  Pontifi* 
cum  prae(criptOy  qai  hanc  legem  (îngnlis  Metropolhanis 
ïmpoiuerc,  «t  ca  rationc  cum  ScHe  Apoftolica  cercrx  Fc- 
clelîx  Hrmiori  vinculo  ,  cujus  icmpcr  Palfium  reliera  iuic, 
coUigaremur.  Unde  nios  iftc  aptid  Orientales  PatrKirchas 
locum  non  babuic ,  qui  faoram  prxdcctiîurum  Pallio  li- 
bère ucebanrar.  Immo  ooîcam  faoâi  Mard  Pallioro  pio 
«mnibaa  AlexandriMs  Aoriftiribo»  fufficlebac  >  fi  Liberato 
Hdet  efl ,  qui  )  ut  au^or  ifte  refert  »  per  hups  facri  in» 
dumemi  iulcepti<^>nem ,  fedrs  (vx  pofTcHîonem  înire  fole* 
l>înc.  Similrtcr  Mctrophancs  Conftantînopolitanus  Fpif- 
copas  Pailium  fiipcr  altare  depofuir  ,  ut  (uo  fiicccflori  re- 
fcrvarecur  ,  ac  tandem  ne  plura  ,  cjna:  jam  alibi  diximus  , 
repecamusj  Anifaimus  c  icdc  ConiUiuiaopolitana  puiiu:» 
PaUfua»  foani  Imperacori»  aUerl  dubio  procul  dandom  » 
reftkaic.  Haec  camcn  veî  d^  majorlbns  taiinim  (edibi» 
iacelttgeoda  fane ,  vel  falrem  de  Brioribusfaecalbincccfle 
^itippe  erae  "ex  ConciUi  odavi  Gcneralis  canone  17.  m 
JVlecropolicani  à  fuis  Parriarchis  aut  ordinatrone  ,  aut  fal- 
tem  Pallîi  datinne  confirmarentur.    Idem  parce  ex  dilîî- 
diis  ,  qua:  intcr  ConllantinopoUtarîOS  Patriarchas  &  Pon- 
tirîces  Komanos  cmcrlcruut  ;  inccr  cetera  enim  il!ud  ctiam 
to  concroverfia  erat  ,  aa  Bulgarornm  Archiepircopus  , 
cum  o«?u9  cf«andiis  eHèt ,  à  Pomîfice  Rrnnano,  vel  à 
Conftaminoptilitano  Patriarcba  PalIium  fiifcrpcret  :  qua 
de    legenda  Time  ^ohMnis  oâavi  fummiPontiâcis  cpiilol». 
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CAPUT  ULTJMUM. 

De  Myfiids  PMi  dréiefifcofMs  fgnijiuiiùiAu. 

GU  M  Myftica:  Pallii  fignihcauooes  ad  illuftrandam 
hujus  celebris  indumeuti  hilToriam  alicujus  momen- 
il  ciie  poliint,  opéra:  pretium  viium  mihi  de  ipiis  hisali- 
<}uid  fubjuugcre.  Porro  acimus  noa  eû  referre  quxcuflO^ 
que  de-eo  argumento  à  varîU  aoâ»ribtts  diéU  ibnct  com 
cniro  ca  de  le  licuerît  uoicuique,  qae  fibijneliora  ?i& 
Jixot  proferce  »  toc  ac  unta  io  Pallio  reporta  îum  m^f^c- 
jria  ,  iKvix  integruBi  volumen  ad  C3  exponendafuflQceret. 
Satis  igitiir  erif  p^uciilîma  ex  inulus  dclibarc ,  qusc  <\\x\- 
dcm  omnia  ex  prohatilCnib  2c  opcitnc  de  Ecciefu  mcritis 
auAoribus  dcpromcrc  conabor  i  -uc  iic  nec  audorum  mul- 
{iiudo  faUidium  U  confufîonem  parlac ,  oec  aliquonia 
lufpefla  auâoncas  caDtemcuni.   A  Gregorio  M  igQo , 
i^uem  fetBper  io  jcou  hac  didcrtaiione  veluci  dacem  icco- 
ù  famus  «  iocipio .  iqui  Pallii  myileria  exponcDe  copieos  > 
iiumilitatis ,  jiiftitia: ,  ceteraramque  virtunim  cxerciria  in 
defignari  &:  cxigi  non  fcmel  aflcruit  :  fie  habct  tpili 
150.  1  7.  ind.  1.  ad  Maximum  Saloniramim  Fpifcopuin 
icribens  )  Pallium  ad  j^cra  Mi^^rum  jùUcmntA  utcndum  tX 
,m9rt  tranfmifimus ,  cujus  V9$  vUumus  per  omntA  gmium 
jiksre  i  hujus  enim  imdimenti  >  htHor  hmiiitsf  atque  'y^p^j* 
r/l>  acdeinde  expofiu  huic  Aotiftici  longa  vircucum  lerie* 
quibus  exerccndis  incumbere  d^tie^  >  (iwjuDgtt  ij^tndem  < 
Nitc  ej}  i  frater  chartjjlv.-f ,  Failli  mcfpti  TAtio  ,  quM/ufif^' 
licite  fervuve/ii  ,  quod  Joris  accepi[fe  ofltaderii  ttitus  hsbts, 
Humiliiatcm  eùam  Pallii  Cenium  ciTc  Coaftancio  Medio 
Jancnli  E^ifcopo  libro  3.  epifl.  i,  declarac.  Simina  habec 
plaiibiis  ]Q  locas  faoûiffiintu  poocifex  >  qui  quidcm  Io* 
quendi  modas  ica  SecU  ApoÛolicac  Pôatincibo^qoe 
nuDis  fuie  acceptas ,  uc  in  conced^ndi  Pallii  formaliste' 
per  cxinde  adhibitus  fuerit. 

Qiii  dcinccps  de  PaJIio  conrcrîpferc  ,  in  eo  omnem  ope* 
/am  iuain coilocarimc  >uf.ia  Paliji  maieria^  formai  ^Xni- 
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<]uee]afniodi  myflcria  alioua  dctcgcrent.  Amiîlarîus  ïor- 
iLin.ULii  Archicpilcopus  1  icvirLiilis  ac  aluis  auctor  ,  qui 
iub  Aicuini  noiniod  vulgo  circumienur  alut^uc  nivlLict 
fcripforcs ,  i^alltom  appelia^enmt  T^rfutm  ,  quem  icgiti- 
me  cercances  acctpere  coofueyerunc.  Addtc  Amalariiss 
•j.  1.  de  Bcdcfiafticis  olfici»  cap.  s).  duas  lineas  Pallii  » 
jquae  ante  recro  func ,  figoiticare  doélrina:  decorem  3 
jnandaconimquc  difciplinam  >  qux  circa  Archiepifcopi 
colliim  circuJo  conjunclx  Aint  ,  ut  non  fît  alius  fcrmo 
|>racdicaiorJs  ,  &  aliud  opus  prxdicationis.  Rabamis  Mau- 
rus  »  qui  eodcm  ccmpure  ac  AoiaUrius  Horuic  ,  aii  lib.  i. 

inuicutioD/:  Ciericorum  cap.  ty.  'm  Pallio  Crui:is  ilg- 
Aacuinin  exprimi  purpmeo  colore»  ut  ipib  iadutus  Poq. 
jifex ,  à  tergo  &  pe^^orc  cnicem  habeat ,  de  Padlone  Do- 
xnioi  cogicct  *  ac|K>pulo  hoc  îpAim  fme  redcmcioQts  £g- 
jDutn  dcrnoortrare  palam  vaîcat.  Hooorius  vcro  Augufto- 
jdunenCs  idco  ait  portari  Pallium  inter  Miflarum  folkm- 
jîia  ,  quia  in  co  cnitent  maxime  niyllcria  Paflîonis-  Qug; 
lOmnia  iu  libro  de  Gemma  animx  fiiiaui  ex'ponir. 

Familiare  fuie  aj>ud  Grarcos  ovem  crxanccm ,  quam 
«Domiaus  iiumeris  impofitam  ad  çrc^em  reporcavic ,  pcr 
Palttum  defigoare.  £z  quo  cflim  id  de  facerdotum  omo- 
|)lloriot  au  de  Archiepiicoporum  Patlio,  liîdorus  Pelu'^ 
iïota  confcripHc,  ita  invaluit  apudomncs  hxc  perfuano* 
.m  Eudathius  ,  qui  res  gcflas  hutichii  Conlhminopolita- 
jai  Patriarcha:  fcripiîc ,  ipfum  Pailio  dccoratum  fuilFc  his 
ycrbis  ejcprimere  non  dubit.ivcric ,  ovii  tirniius  typum  fifper 
humeras  SolUt.  Hxc  vidch:*  .u)ud  liaronium  annal Iimti  como 
7.  ad  aa.  5^5.  Verum  cum  oxc  myfttca  Pallii  (igoificado 
j)aallo  femis  apud  Latinos  rcceptafuerk  (  ea  ebim  qux  de 
.Omophofjodixerat  liîdorus  Pallio  cooTeoire non  pdTant) 

Îuam  uodem  haie  adapcavic  Clemcns  iecundus  furomus 
ontifex  ,  qui  ex  lança  Pallii  miu  rii  ,  quxjamipfîns  a*vo 
inuluerat  ,  fie  loqucndi  occafiontm  lumlit  Johanrii  Epif- 
copo  Salcrmitano  apud  Baronium  ad  annum  1047.  Ar^ 
thiefiicof/iii  pAilto  nojira  Jptjîylic^i  wAtm  âii(cU(>rtcm  icJîrAm 
iftfynivimus...^.  im  f$tg  fuis  de  'vellere  ov'S  efi ,  intelltge  te 
PvtMm  Pmfiêftm  »  é'  qutM  t9  tirtumtmgtris  &  ttUm  thcn 
Jmmew  ftrtm  -,  /tgn^ftMS  &  Wfdifiit  çimmffuiss  »  nt  ali^u/i  - 
Tm*  IL  Aaas 
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emî  y  cr  inmorfus  inctd,%t  lup  >rum]  <juoi  fi  aliquando  t  quùi 
Abjit  ,  cmtig^crit  ,  et  m  haùe.r<  in  h-mcToî  (tà  csulam  repor»  , 
tsre ,  à"  ^rjâinâ,  jocietati  coaiunare.  Ex  hoc  loco  coliigi 

cùam  pote»,  Pootificibus  ohm  pcrfuarum  fuilTe  >  P^Uky 
fuo  Metropolîtanos  moaert  >  ot  de  ovibas  fibi  crediti» 
maxîmam  curam  habcanc  I  hiDC  »  uc  opcime  aotac  vir  do* 
â:us,  Archiepifcop}  cum  Pallk>  rcpeliri  loleat  »  quia  oviant 

fihi  fubditarum  animas  coram  Dco  rcprarfcntarc  dtbeni  : 
immo  &  fi  quis  ex  una  Mccmpoli  adaliam  torcaflîs  tran- 
fl.uus  fueric  ,  cum  utroque  Paliio  Icpclitur  ,  ui  fciat  fc  de 
ULraquc  Ecclcfia  fuprcmo  judici  raciotiem  tore  rcdditu- 
rum.  Scpcliuntur  aucem  Archicpricopi  cum  Pallio  ,  auc 
Palliis  iaper  humeros  iinpofîds  •  fi  in  propria  proTtoda  h 
fabcus  aucem  capuc  îo  altena  >  ubl  nalium  debept  jiuîf* 
didionis  fîgnam.babcrc. 

Dcnique  agmcn  claudat  loooccncius  rcrtrus  vcfe 
fiimmns  iîc  maximus  Poncifcx  ,  qui  ita  fufe  ac  diîucicïe 
onmcs  Pallii  myllicas  figniricaiioncs  cxpofuic  ,  ut  ncccffa- 
rium  non  lie  ad  aliorum  fcripta  recurrcre.  bic  itaque  rctn 
cxponit  libro  I.  Mylltriorum  Milice  cap.  65.  Palltum 
majores  mumiur  Epifcofi  fignific(H  dijciflinam ,  ^u*  fe  if  fis 

fi^ditos  Arthiefifcoft  dtlunt  ftgm  :  fer  hanc  acatûrittft 
torques  «uren ,  qumm  légitime  etftmmes  sccifiiMt*  b&aàc  | 
cxpodca  Paliii  matcria  ac  forma ,  fubjungit  :  Héc  emniê 
morMm  funt  imbut/i  myjleriis  &  JUvinis  gfMvU»  SAcfM" 
ir.(n  is>,.  In  Im*  ^ur^^c  rtotatttr  Afperifaj  ,  in  c/tniore  he- 
nignitas  d<-fim»turi  nam  Eeclcfîaflic^i  dtfafliHA  contre  r^- 
bilUs  é"  êifflinatos  fèvrrh.itcm  extnct  »  fed  ergs  pntientes  éf  1 
huwiles  picuatem  i  pf  opter  qnod  de  Uns ,  non  cujupbet  sni" 
malts ,  fcd  ovh  tMn$um  efâneffua  msnfuetMm  ef  mÊiwud^ 
(^rcalus  PaUii  f  per  fuem  Immeri  confrhgunnir  *  efi  timor 
Jhmini  fer  fnem  opéra  exereewtmr  inevelsd  ilUti$s  iefiummt, 
Vil  si  jHferJfna  rdaxentur...  S^atuef  Cnues  furfunt  ,  fant 
quatuor  'virtutcs  FoUtica  ,  Jujfttia,  Fortitud»  ,  Truifnfi't  , 
Tfmpcrjtfj/ia  ,  ifu.t  nifi  crucis  chrifii  faffguhe  pufPurentur  » 
frujhs  fihi  i/irfufis  ftome»  ufarpanf  ,  cr  a  V  'vemm  he^titudè- 
t:ii  cjoriam  non  p:r:îucunt.  h  erp  qu!  gUria  Psll/t  dicoratur  » 
Ji  cupn  (fie  quod  dtcitur,  in  /mteriort  p^irteiehethabere  jufiè» 
ÙMm  ut  rtidéu  unieasque  qmd  juHtn  efi  >  pmdattiémM fipri&' 
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Jhis,  ta  MM»  sJverfë  mm  iefrimmu  \  Tem^erMÊtium  3k  dextns  , 

uteumprofpera  nmtsettUsnU  Du£  line/t  ,  quarum  «m  ftfi 
dorfum  ^  ultera  frogreditur  An  te  feflus  >  aûivam  ^  eon* 
temi'Utivam  vitam  fignifîcant ,  quAS  ita  débet  exercete  Tr*'- 
latfdi  ,  ut  exemple  Moffts  nunc  tn  montem  ^fcendst  é"  iffî 
fhilofophetur  cum  Dtmiuo  i  uunc  sd  cajlr/*  dej'cendat  i^i 
mtejfitétAtts  hiftHmest  fofuUntm  ^  frovijitms  Mteiahs,  m$ 
'  tnm  fjtpe  fi  dedirii  stus»  mieràum  fi  fihi  reptuMi,,.*  wtrmfM 
lAmtniyvcsfaLi gTMvMh^mus  i  ponicur  ncmpc  aliquidplambl 
in  utraqoe  excremitate,  uc  firmius  cafulx  adharreanc.  j^Ài 

eorpus  quod  corrumpJtur  aggravât  Animitm  (j^  deprimit  ter- 
rent inhab.'t.ifio  jcnfum  mult^t  cogitMtitem.  ^u:ipropter 
FAlUum  duplex  e(l  m  Jtntjtra  ,  (ed  fîmplex  in  dexters  ,  qutM 
vit  A  jrafins  quâ  pcr  ftntjlfam  acçipttur,  multis  efi  fibjeffs 
mtUpit  i  fid  vttM  fatms  ^  quje  pet  iextersm  defignatur ,  im 
mtMfimper  fUeiljt  quiète  efl...»  PsUùmà  duplex  êjl  in finijlro,^ 
fUJttenus  ai  tolerJtndas  vitM  ffSftnth  tmUJt/AS  frdUtus  fir* 
fis  exijlat  i  Jîmplcx  in  dexter*  ,  tjuAtenus  mA  ohtineniim  viiâ 
futur  A  quiet  em  toto  fufpiret  /^ffctîu,..»  Très  Autem  acms  qud 
PaIUo  infigunrîur ,  Antr  peSlus ,  jiiperhumerum  ^  pofl  ter^um 
defigrtAnt  comp.^  lloncm  proximi  ,  AdminiJlrAtionem  efflc/i  di" 
Jffifiionemque  juÀicii ,  quAtum  fûmA  fungit  ammurn  ftr  do» 
iorm ,  ficunim  fer  Ishrem >  tertU  fer  terrmm..,  fafer kimtè 
temiextmm  m»  infifftmr  sens,  quontAm  in  étems  quieti 
ntéUm  tjl  AffiÛionis  mculeust  ntAhs  Jtimulus  funflionis ,  Ab^ 
Jterget  enim ,  (ire.  Aeus  efi  surtM ,  Jed  infirius  eji  AçutAgpf» 
ferius  rotundAy  l.ipidfm  cotitinens  pretiofum ,  auÎA  nimirum 
bonus  pAjlor  propter  curam  ovhim  in  terris  affligitur  ,  Jed  im 
c*lis  AternAliter  coronAhttur ,  ubi  pretitfam  HUm  mArgAritam  * 
h^behit»  de  qus  Dominus  ait  in  EvAngelio  :fimiU ,  &c.  Hxc 
înnocemhiSyex  cojtis  verbis  tntclugere  iicec  ,  quoi  9t 
quanta  ia  tam  vilî ,  ac  exterhis  videcur  t  oroamento  la» 
teaoc  myfteria  t  linino  quod  ipfum  tocum  myftcrium  Ht  y 
in  quo  quippc  maceria  ,  Hgura  ,'ac  alia  qii:ec]ue  ad  ipruni 
pertinent.   Ad  ali.]uid  myftice  fignificandum  adinvcnt» 
funt.  Undc  jure  mcrito  cum  Duranto  Metropolitan]  mo 
ncndi  (unt  Pallium  ex  vili  maccria  conllci  ,  ut  non  à  fe  i 
icii  ab  co  quod  habu  ia  fe  prctium  accipuc ,  uc  magis 
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moQtî  qaam  octUii  fit  fpcclabilc ,  &  magis  ad  flgnifican; 

<jum  quam  aJotnandum  dcbcat  ab  Aniiltitibus  adhibcri. 

Et  hic  tandem  diUercatioois  iioftra:  fît  rinis ,  in  qui  fi 
aliquij  forte  m'îhi  cootra  vericatem  cxtidcric  ,  emcndari 
cupio.  QLiiJ^^uid  cnim  in  ea  ùrc  ex  veteribus  monumeo» 
tîs  five  ex  Ecckiîafticis  auc  atiii  quibuAris  aoûorîbos. 
vel  ectam  ey  memetipro  dixi  ^  illad  nulli  faueniii  pcr- 
vicacicer  addidus  «  fcd  folo  ireri  çogaofcendi  amplepi 
ôeodique  Audio  permocus  procull    Jam  yero  fi  ali- 
qniJ  iitiîir^tU  ex  hoc  mco  opufculo  fperari  pafïït ,  Deo 
ppiim^  maxirno  j^ratîx  rcfcrcnd;>:  fuot  j  qui  qnandoquç 
etiam  p^rvali^  dac  intelligemiam.  i^eniquc  roc  ctiamplur  , 
rimura  dcbere  profiteor  viris  cruditis ,  qui  de  Pt^ilio  vel 
occafione»  vel  dijUL  opéra  aiîquid  coofcripferaDt.  Iniec 
m  pnçQpuc  coumerandi  ocaurunt  Petrus  de  Marca  Ari> 
^hicpifcopus  Parifieoiis ,  cujus  iofigne  opus  de  CoDCordi) 
Sacerdotii  &  Imperii  edidic  ecudiûinnius  Baluzius,  qui 
,?c  ipfede  Pallioin  luj"^  annorationibiis  cgir.  Franciicus  Flo 
rcDs  An tccefTor  Aurélia nen lis,  crudiullàn\us  Cangius 
Johannes  Garnerius  infignis  Siociccatis  Jclu  ThcoJogus 
aliiquc  mulù,  quos  locoluo  laudayi,  quique  de  cjuicia 
edam  «latoiia  aUqiûd  tà^éae  »  ac  pr^aecipiie  ^licolabs 
Brailoneus  Congregacionis  Oratorii  Pi-e^^er  »  qui  fmgu^ 
ilarem  de  Pallio  Archiepifcopali  traélacam  anno  1648.  ty^ 

Î»U  evulgavic.  Qua:  de  Pallio  ab  îAis  apéloribus  fcripta 
uni  legcre  pigcbit  ncmintra  :  mihi  vcro  nihiî  fi^pcrefTc 
arbitrer ,  c|uii)>  Pallio  congratulari ,  quod^x  oblcuns  adeo 
natalibijs  ad  tjncum  honoris  &  g]ori.t:  talligium  ,  quale  il- 
iud  dcicripiîmus  »  pcrveneric  »  ica  uc  jam  uihil  eu  majus 
*auc  iltuftfias  incer  ficcleiîaftica  veftimema  habeamr.  Ju- 
re îtaqac  poteft  illud,  quod  Terculltaous  otim  de  Chrif 
Aiaiioruni  Pallio  dixic ,  ip(î  anribuJ»  oltimaque  funt  fui 
de  Pailio  Traâacus  verba  >  qua:  eciam  haie  Oiflenacion^ 
fînem  imponcnc,  Gaude  .Pat  i  ruM  ,  £t  exulta: 

MELIOa  JAM   TE  THILOSOi'HlA  DiCNATAEiT, 

^  X  cvu  O  c  H  R I  i  T I A  N  u  M  iffl^o  ^  A^c^icjjilcopunj 
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